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Tenant  argent , f f 

DE  LA  HONGRIE,  DE  LA  BOHÊME  ET  DU  Tf^OL. 

Par  MM.  J A Q.  s Cr  Duhamai,  anniu  1758  & 1759?"*^*^ 
SfÇTION  PRïMI  ERE, 

Mines  de  cuivre  dé  NeuJJol  en  Hongrie.  > 

L‘  1 ’*  • ’ • • i : 

E s mines  de  Herren  grund , ffuées  à deux  lieues  de 

Neuffol , font  pour  la  plus  grande  partie  exploitées  aux  frais  de 
l’impératrice  ; elles  font  fort  étendues  & fe  communiquant  tpptes 
par  des  puits  oti  des  galeries.  Les  filons  font  de  l’efpece  de  ceux 
que  l’on  nomme  fioi[  ou  couches , qui  quelquefois  n’ont  que  6 , 
8 & 10  degrés  d’inclinaifon,  & au  plus  40  degré?.  On  en  diftingue 
une  principale  de  deux  toifes  d epaifleur  , & d’autres  plus  petites 
qui  ne  forment  que  des  branches  détachées  de  la  première , puif- 
qu’elles  s’y  joignent  dans  quelques  endroits  ; ces  couche?  produit 
fent  dans  une  partie  de  la  montagne  du  fahl-ert { ou.  raine  de  cui- 
vre fauye,  qui  tient  depuis  1 jufqu’à  3 & 4 lots  d’argent  pat 
quintal  ; .&  dans  le  haut  de  ladite  montagne  elles  font  moins 
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parfemé  de  petites  paillettes  de  mica  que  l’on  regarde  comme  le 
meilleur  indice  ; car  dès  qu’on  en  trouve,  on  eft  fûr  de  rencontrer 
du  très-bon  minerai  ; mais  dans  une  autre  montagne  elle  fait  l’effet 
contraire , puifqu’elle  le  coupe. 

11  faut  obferver  que  plus  les  couches  font  horifontales , plus 
elles  abondent  en  minerais;  ce  qui  différé  entièrement  lorfque 
dans  leur  inclinaifon,  elles  approchent  plus  de  la  perpendiculaire. 
L’efpece  de  rocher  qui  compofe  la  montagne  & qui  accompagne 
les  couches  eft  un  fchifte  de  la  nature  de  l’ardoife  ; on  ne  fe  fert 
point  d’échelles  dans  cette  mine  pour  y defcendre , on  n’arrive  à fa 
profondeur  que  par  des  efcaliers  très-droits , qui  en  rendent  la 
vifite  très-pénible  jufqu’à  ioo  toifes. 

Laveries  §.  IL  De  toutes  les  efpeces  de  minérais  en  gros  & petits  mor- 
minérat8™1  ceaux  que  l’on  extrait  de  ces  mines,  & que  l’on  éleve  au  jour 
pendant  lTiiver,  on  en  fait  un  feul  monceau  ou  tas,  auquel  on 
donne  une  inclinaifon  affez  forte , pour  que  le  minérai  piaffe  être 
entraîné  par  un  courant  d’eau  que  l’on  y amene  , d’un  canal  qui 
a 1 4 mille  toifes  de  longueur , & qui  fournit  de  l’eau  aux  ma- 
chines. Ceft  toujours  au  commencement  du  printems,  après  la 
fonte  des  neiges,  que  commence  le  travail  des  laveries. 

Au  bas  de  ce  tas  eft  un  autre  canal  également  incliné , au-deffous 
duquel  il  y a une  grille  de  fer , dont  les  barres  de  z pouces  de 
diamètre  laiffent  entr’elles  un  efpace  d’un  pouce  & demi , pour  y 
laiffer  paffer  tout  le  menu  minérai.  Les  gros  morceaux  font  attirés 
avec  un  rable  fur  une  table,  où  des  femmes  en  font  le  choix  & en 
féparent  les  qualités  ; le  menu  minérai  eft  encore  entraîné  6o  toi- 
fes plus  loin , fur  une  autre  grille  de  cuivre , dont  les  trous  font 
plus  petits.  Ce  qui  refte  deffus  eft  paffé  au  crible , le  plus  léger 
qui  vient  à la  furface  eft  jetté  de  côté  dans  un  canal  qui  le 
Conduit  dans  d’autres  laveries  ; on  n’enleve  le  bon  du  fond  du 
crible  que  lorfqu’il  eu  eft  plein , pour  le  faire  choifir  fur  une 
table.  Lorfque  les;  caiffefc  dans  lefquelles  on  crible  font  remplies  , 
on  en  ouvre  les  vannes,  pour  en  faire  couler  l’eau  avec  le  minérai 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURG  I QI7ES.  3 

fin  dans  un  autre  canal  plus  long,  large  de  14  à 15  pouces, & 
qui  n’a  pas  beaucoup  de  pente  ; alors  le  maître  laveur  y agite  le 
minerai  de  bas  en  haut,  jufqu’à  ce  qu'il  foit  pur.  Plus  bas  eft  un 
autre  canal  où  s’arrête  une  partie  de  ce  qui  a échappé  , qui  eft 
4avé  de  la  même  maniéré.  A Ton  extrémité  il  y en  a encore  un , 
mais  plus  incliné , au  travers  duquel  on  met  de  diftance  en  dif- 
tance  de  petits  morceaux  de  bois  , pour  retenir  le  minérai  le  plus 
pefant;  & lorfqu’il  y en  a jufqu’à  leur  hauteur,  on  en  place  d’au- 
tres par-deffus,  jufqu’à  ce  que  le  canal  foit  prefque  plein’;  alors  on 
l’enleve  pour  achever  de  le  laver  dans  les  canaux  fupérieurs. 

Tout  celui  que  l’eau  a entraîné  fe  dépofe  dans  de  grandes  cailTes , 
d’où  il  eft  enfuite  conduit  dans  des  laveries  plus  baffes  : on  en  voit 
plufieurs  fur  plus  de  demi-lieue  de  longueur,  où  l’on  profite  de  ce 
qui  échappe  dans  les  premières.  Plus  de  200  ouvriers  des  deux  fexes 
font  occupés  à ce  travail  , & à chacune  d’elle  il  y a un  maître 
laveur  qui  eft  obligé  de  livrer  le  minérai,  dont  le  quintal  tienne  9 
livres  de  cuivre  raffiné  ; à défaut  de  quoi  il  n’eft  pas  reçu , & ils 
font  tenus  de  le  faire  trier  de  nouveau.  De  chaque  quintal  de 
cette  teneur , ceux  des  premières  laveries  retirent  1 6-  jufqu’à  1 8 
fols,&  ceux  des  inférieures  qui  ont  une  moindre  quantité  de  bons 
minérais,  24 , 16  & 28  fols , fur  quoi  ils  paient  leurs  ouvriers;  ils 
ont  auffi  des  prix-faits  avec  la  plupart  de  ces  derniers.  On  remar- 
que le  long  de  la  colline  de  petits  enfàns  qui  ramaffent  fiir  les 
tas  lavés  les  minérais  qu’ils  trouvent  par-deffus  ,&  dont  ils  retirent 
encore  un  petit  falaire  ; ce  travail  foit  vivre  beaucoup  de  monde, 
& de  cette  façon  on  tire  parti  de  tout  ce  qu’il  y a dans  les  décom- 
bres, qui  ailleurs  eft  fouvent  en  pure  perte  ; mais  il  fout  dire  auffi 
qu’il  eft  très-rare  de  trouver  une  quantité  fuffifante  d’eau,  fur  une 
montagne  auffi  élevée  , fur-tout  dont  on  n’ait  pas  befoin  pour 
les  travaux  intérieurs.  Ces  laveries  produifent  annuellement  envi- 
ron 200  quintaux  de  cuivre  raffiné.  ' ; 

S*  III.  Ce  travail  eft  le  même  qu’à  Schemnitî  ; on  y lave  le  mi- 
nerai 4 fois  fur  les  tables.  A la  fortie  des  caiffes  des  pilons  il  y en  a 

Aij 
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Une  longue,  au  fond  de  laquelle  eft  une  greffe  toile  où  s’arrête  îe 

plus  pefant  ; on  le  lave  dans  des  trogs  ou  fébilles  pour  en  avoir 

IV'  or  en  nature  > comme  cela  fe  pratique  à Schemnitz  (*). 

du  tome  H',  Ce  qui  eft  lavé  fur  les  tables  en  contient  fi  peu  qu’il  coûteroit 

Seâ.  i,§.7.  p[us  qU’ü  ne  vaut , fi  on  cherchoit  à le  féparer  dans  le  premier 
lavage,  il  faudrait  d’ailleurs  qu’il  fut  pilé  plus  fin  ; d’un  autre  côté 
on  perdrait  plus  de  cuivre.  A chaque  bocard  il  y a un  laveur  pour 
l’or  ; ils  en  retirent  entr’eux  environ  1 5 à 20  lots  pendant  tout 
l’été. 

«°nat«rJlle"  ^V*  Une  partie  de  Hcrren  grund  eft  bitte  fur  d’anciens 
déblais  des  mines,  qui  par  la  filtration  des  eaux  des  pluies  & de 
celles  d’une  fontaine  au  milieu  dudit  village  à l’ufage  deshabitans, 
chargent  ces  eaux  d’une  couleur  verte  que  l’on  ramafle  comme 
il  luit. 

L’excédent  des  eaux  de  la  fontaine  qui  fe  répand  à côté  du 
baflin , filtre  à travers  les  décombres  & vient  fe  rendre  dans  une 
galerie  au  deflbus , où  l’on  a placé  des  tuyaux  pour  la  recevoir , 
& qui  la  conduifent  au  - dehors  dans  19  cailles  de  12  pieds  en 
quarré,  fur  une  toife  de  profondeur,  où  elle  dépofe  un  limon 
d’un  très-beau  verd , qui  s’attache  contre  les  parois  & dans  leur 
fond.  A leur  extrémité  eft  un  bâtiment  où  il  y a encore  d’autres 
caiffes  , dans  lefquelles  l’eau  paflie  à la  fortie  des  premières  , mais 
où  elles  ne  dépofent  que  très-peu  ; elles  fervent  à la  fin  de  chaque 
année  pour  y mettre  le  dépôt  que  l’on  a ramafle  dans  les  autres , 
i k que  l’on  y laiflè  le  tems  néceflaire  pour  qu’il  s’y  précipite , on 
en  décante  l’eau  qui  eft  par-deflùs  en  la  faifant  couler , & on 
enleve  ce  dépôt  pour  le  faire  féchor  fur  un  plancher  à cet  ufage. 
Dès  qull  a pris  de  la  confiftance , on  l’cn  retire  avec  des  palettes 
de  bois  de  la  largeur  de  la  main  , pour  le  mettre  fur  des  planches 
où  il  achevé  de  fe  fécher;  lorftju’il  eft  bien  fec  on  le  met  dans  des 
tonneaux  pour  l’envoyer  à Vienne  , où  l’on  dit  que  cette  couleur 
fe  vend  environ  40  fois  la  livre  ; de  ce  travail  on  en  retire  environ 
40  quintaux  année  commune. 
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Cette  couleur  n’eft  due  fans  doute  qu’à  des  minerais  de  cuivre 
renfermés  dans  les  décombres,  qui  ont  été  décompofés  par  l’hu- 
midité de  l’air,  & ont  formé  une  chaux  ou  rouille  de  ce  métal 
qui  eft  entraînée  par  les  eaux  de  la  fontaine  & parcelle  des  pluies; 
ce  qui  le  prouve,  c’eft  que  cette  eau  ne  tient  aucune  matière  en 
diffolution:  nous  l’avons  effayée  avec  les  alicalis  fixes  & volatils 
fins  que  nôus  ayons  apperçu  le  moindre  précipité  ; & fi  le  cuivre 
y étoit  en  diffolution , il  ne  pourrait  fe  précipiter  de  lui-même 
comme  il  le  fait.  Cette  eau  eft  très-claire  ; cependant  fi  l’on  en 
met  dans  une  bouteille  ou  dans  un  verre,  on  apperçoit  dans  le 
fond , quelques  heures  après , de  très-petites  particules  vertes  di- 
visées à l’infini. 

S-  V.  A une  profondeur  de  60  & de  80  toifes,  au-deffous  d’une  Eau  de  ci- 
galerie  Supérieure  d’écoulement , on  a placé  dans  la  mine  de  difi-  mcm* 
tance  en  diftance  , plusieurs  caiffes  dans  des  efpaces  de  1 2 à i y 
toifes  de  longueur,  fur  3 & 4 pieds  de  large , où  fe  raffemblent 
les  eaux  vitrioliques.  On  mettoit  du  vieux  fer  dans  ces  caiffes  pour 
faire  précipiter  le  cuivre  que  ces  eaux  tiennent  en  diffolution  ; on 
retirait  de  cette  façon  environ  20  quintaux  de  cuivre  par  an;  mais 
fur  la  propofition  que  fit  un  Hollandois  , il  y a quelques  années, 
de  retirer  de  ces  eaux  une  couleur  verte , meilleure  que  celle  qui 
eft  décrite  dans  l’article  précédent , la  reine  l’accepta  & s’engagea 
de  faire  tous  les  frais  de  l’établiffement,  même  de  lui  donner  la 
moitié  du  profit. 

§.  VI.  Cet  établiffement  confifte  en  un  bâtiment  qui  renferme  Couleur  ver- 
plufieurs  chambres  voûtées;  on  a mis  dans  la  plus  grande  huit  ,c ‘,ru*k,'Uc* 
chaudières  de  cuivre , où  les  eaux  de  cément  font  conduites  par  des 
tuyaux,  & diftribuées  dans  chacune  d’elles  à l’aide  de  robinets; 
indépendamment  de  ces  chaudières , il  y a quatre  caiffes  égale- 
ment de  cuivre  dont  chacune  eft  placée  entre  deux , de  maniéré 
quelles  y communiquent  toutes  par  leur  partie  fupérieure.  L’eau 
qui  en  coule  continuellement  fert  à remplacer  ce  qui  s’évapore 
des  deux  chaudières  ; cette  évaporation  tient  un  mois , jufqu’àce 


Digitized  by  Google 


6 VOYAGES 

que  celles-ci  foient  pleines  d’une  eau  auffi  concentrée  que  le 
juge  l’entrepreneur;  alors  elle  eft  mife  dans  un  grand  réfervoir 
où  on  la  laiffe  refroidir  : on  a un  autre  cuvier  où  l’on  fait  diflcnn* 
dre  de  la  potaflè.  Lorfque  cette  diffoiution  eft  claire , & que  l’on 
a fuffifamment  de  l’eau  de  cément  concentrée , on  fait  couler 
l’une  & l’autre  dans  un  grand  réfervoir  doublé  de  cuivre  ; pour 
lors  l’eau  de  cément  s’unit  à l’alkali  de  la  potaffe , & laiffe  préci- 
piter le  cuivre  en  une  chaux  verte.  Quand  ce  réfervoir  eft  plein,  on 
en  décante  l’eau  pour  en  enlever  le  précipité , & le  mettre  fur 
une  toile;  il  eft  enfuite  lavé  deux  ou  trois  fois  dans  de  grandes 
caifles  longues  avec  de  l’eau  très-claire  ; & lorfque  la  couleur  a 
pris  une  certaine  confiftance,  on  la  fait  fécherde  la  même  maniéré 
que  la  couleur  naturelle;  mais  elle  n’a  pas  autant  de  corps. 

Quant  à l’eau  qui  a pâlie  à travers  du  filtre , on  la  fait  évaporer 
& cryftallifer  ; les  cryftaux  qui  en  proviennent  (i)  ne  font  autre 
çhofc  qu’une  efpece  de  tartre  vitriolé , dont  nous  ne  croyons  pas 
qu’on  puiffe  trouver  la  confommation  ; cependant  on  en  a envoyé 
à Cremnitz  pour  tenir  lieu  de  vitriol  dans  la  fabrication  de  l’eau 
forte,  mais  on  n’a  obtenu  qu’une  très-petite  quantité  de  cette  der- 
nicre , & l’on  a trouvé  le  nitre  dans  le  caput  mortuum  fans  avoir 
fouffert  de  décompofition.  Il  étoit  bien  inutile  de  faire  cette 
épreuve  ; car  il  eft  allez  naturel  que  l’acide  vitriolique  ne  quittera 
pas  fa  bafe  alkaline  pour  fe  joindre  à une  autre.  L’Hollandois 
alors  de  réfidence  à Vienne , prétendit  qu’on  n’avoit  pas  bien 
opéré;  quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  prouvé  qu’en  vendant  60  quintaux 
de  cette  couleur,  qui  eft  la  plus  grande  quantité  que  l’on  puiffe 
fabriquer  , à raifon  de  130  liv.  prix  auquel  elle  revient,  & le 
plus  haut  que  l’on  en  puiffe  retirer , on  perdroit  annuellement 
les  20  quintaux  de  cuivre  de  cément , que  l’on  retiroit  de  ces 
eaux  par  l’intermede  du  fer,  & l’intérêt  de  150  mille  livresque 
coûte  l’établiffement,  de  maniéré  qu’on  attendoit  des  ordres  de  la 
cour  pour  faire  çeffer  ce  travail. 

(1)  On  les  nomme  vitriol  blanc, 
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§.  Vil.  C'eft  dans  la  fonderie  impériale  établie  à Neuffol , que  Fonte  des 
font  apportés  tous  les  minerais  des  mines  de  Henen  grund  pour  y minéri“- 
être  fondus. 

Les  fourneaux , leur  préparation  & les  divers  procédés  de  la 
fonte,  different  peu  de  ce  que  Schlutter  en  a dit  dans  fon  tems , 
page  478  & fuivantes , de  fon  Traité  des  fonderies.  Les  fourneaux 
font  femblables  à celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  planche  XXXI  du 
même  Traité  ; ils  ont  4 pieds  de  hauteur  & autant  en  profondeur  ; 
leur  largeur  fur  le  derrière  eft  de  2 pieds  & demi , & fur  le  de- 
vant feulement  de  2 pieds.  La  tuyere  avec  une  inclinaifon  de 
5 degrés  eft  placée  à 1 7 pouces  au  - deffus  du  niveau  du  baffm 
de  l’avant  - foyer  ; la  brafque  fe  fait  avec  cinq  parties  pouflier  de 
charbon  & trois  des  deux  efpeces  d’argille  dont  parle  Schlutter. 

Le  gros  minerai  mêlé  avec  le  fchlick  tient  ordinairement  depuis 
7 jufqu’à  9 & 10  livres  par  quintal  ; il  eft  fondu  crud  avec  un 
mélange  d’à  peu  près  égale  quantité  de  pierre  à chaux  , mais  fans 
aucune  addition  de  fcories.  La  fonte  d’une  femaine  dans  un  feul 
fourneau  eft  de  1 80  à 200  quintaux  de  minérai , indépendamment 
de  ladite  pierre  à chaux,  pour  lefquels  on  eonfomme  1 63.3  pieds 
cubes  de  charbon , & dont  le  produit  eft  d’errviron  40  quintaux 
de  matte,  que  l’on  fait  griller  dix  fois  dans  des  fourneaux  ouverts  ; 
chaque  grillage  eft  compofé  de  1 <So  quintaux  feulement.  Lorfque 
l’on  a des  mattes  riches,  on  les  ajoute  à ces  premières  quand  elles 
ont  reçu  quatre  feux  ( 1 ). 

Ces  mattes  font  fondues  dans  un  fourneau  femblable  au  précé-  Fonte  de* 
dent , mais  auquel  il  y a deux  badins  d’avant-foyer  comme  à ceux 
à lunettes  ; on  ne  fond.qu’un  feul  grillage  de  fuite  avec  à peu  près 
égalé  quantité  de  pierre  à chaux,  de  même  que  pour  la  fonte 
crue  , & l’on  achevé  la  femaine  avec  40  barres  de  minérai , ce 

(1)  Ce  procédé  pour  les  mattes  eft  le  même  qui  eft  en  ufage  dans  les  fonderies  d«*' 
mines  du  tyonnois , avec  U différence  que  chaque  grillage  eft  compofé  de  a88  quin- 
taux de  matte  ordinaire  , & d’environ  70  à 80  quintaux  de  celles  qui  font  plus  riche» 
que  l'on  y ajoute  après  le  quatrième  feu;  quelquefois  aufü  on  leur  donne  un  fa» 
de  plus. 
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qui  équivaut  à i oo  ou  x 10  quintaux.  La  confommation  du  char- 
bon eft  Ja  même.  Quant  aux  minerais  plus  riches,  le  fahl-ert7L  ou  la 
mine  de  cuivre  fauve;  ils  font  fondus  féparément  comme  les 
autres , mais  après  avoir  reçu  deux  feux  de  grillage. 

Parmi  les  feories  des  anciens,  on  en  trouve  une  grande  quantité 
où  l’on  apperçoit  des  grains  de  cuivre,  & fur-tout  mêlés  avec 
de  la  matte.  Pour  en  faire  la  féparation , on  a établi  le  travail 
du  crible  ; à cet  effet  on  en  a de  différentes  groffeurs  ; les  plus 
gros  morceaux  qui  ne  pafTent  pas  au  travers  font  triés  fur  une 
table,  & le  plus  fin  qui  paffe  au  dernier  crible  eft  lavé  dans  des 
caiffes  allemandes  ou  fchlem  graben;  ces  feories  font  enfuite  fondues 
feules  fansaucuneaddition.il  nous  paroît  cependant  qu’il  feroic 
plus  avantageux  de  les  employer  dans  la  fonte  crue , ainfi  que 
celles  qui  proviennnent  de  la  fonte  du  cuivre  noir,  en  diminuant 
d’autant  la  quantité  de  pierre  à chaux  ; il  y auroit  d’ailleurs  plu- 
fieurs  chofes  à corriger  dans  la  conftruÜion  des  fourneaux  , par 
les  mêmes  raifonsquenous  avons  données  en  parlant  des  fonderies 
de  Schcmnitz. 

§.  VIII.  Le  raffinage  du  cuivre  à Tcyoba  différé  peu  de  celui 
de  Grünenthal,  dont  on  trouve  le  détail  à la  VIIe  Se&ion  du 
XIIIe  Mémoire  du  fécond  volume.  La  conftrutlion  du  fourneau 
y eft  meilleure;  il  a dans  fon  intérieur  8 pieds  de  diamètre,  il  eft 
rond  ; la  voûte  conftruite  en  pierre  de  grais  d’un  pied  d’épailfeur, 
eft  élevée  de  j pieds  dans  fon  milieu  au-deffus  du  baffin,  lorfque 
la  brafque  y eft  battue.  A fon  centre  eft  une  ouverture  d’un  pied 
de  diamètre  en  dehors , & moindre  en  dedans , que  l’on  bouche 
pendant  l’opération,  & que  l’on  ouvre  après  pour  faciliter  le  re- 
froidiffement  du  fourneau.  Du  côté  oppofé  à la  chauffe , il  y a deux 
bouches  à feu , au-deffous  defquelles  font  placés  les  deux  baffins 
de  réception  de  forme  ovale, 

Sur  le  devant  eft  une  autre  ouverture  par  laquelle  on  entre  dans 
le  fourneau  pour  le  préparer , & y introduire  le  cuivre  ; elle  fert 
auffi  pour  en  retirer  les  feories. 

La 
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La  brafque  fe  fait  avec  partie  égale  de  poufiier  de  charbon  & Brafque. 
d'argille,  auxquels  on  ajoute  le  quart  de  fable  tamifé  groffiére- 
mcnt  : celle  pour  les  baffins  de  réception  eft  plus  légère  , de  trois 
parties  de  charbon  fur  une  d’argille;  elle  fe  bat  fuivant  la  méthode 
ordinaire  à plufieurs  reprifes. 

Le  fourneau  ainfi  préparé,  on  y introduit  yo  quintaux  de  pr0cédê. 
cuivre  que  l’on  étend  fur  toute  la  furface  du  baffin , fans  l’avoir 
chauffé  auparavant;  on  fait  du  feu  dans  la  chauffe,  & lorfque  le 
cuivre  eft  bien  rouge , on  fait  agir  les  foufBets  dont  les  canons 
répondent  chacun  à une  tuyere,  au  bout  defquelles  il  y a une  fou- 
pape  ou  papillon  comme  au  fourneau  d’affinage  pour  le  plomb  ; 
ces  tuyeres  font  portées  horifontalement  & à 1 6 pouces  de  diftance 
l’une  de  l’autre. 

Après  6 heures  de  feu  que  le  cuivre  eft  en  bain,  on  y jette 
de  6, 7 jufqu’à  8 livres  de  plomb  par  quintal  de  cuivre,  fuivant 
fa  qualité  ; on  retire  de  tems  à autre  les  fcories  jufqu’à  ce  que  le 
bain  foit  clair  & net,  & que  le  cuivre  foit  raffiné,  ce  que  l’on 
reconnoîtavec  l’éprouvette  quel’on  trempe  dans  le  milieu.  On  pro- 
cédé à la  percée  & à la  levée  des  rofettes  comme  le  dit  Schlutter  ; 
la  durée  de  ce  raffinage  eft  de  to,  n & iz  heures,  lorfque  le 
cuivre  eft  bon , & jufqu’à  i j heures  s’il  eft  de  mauvaife  qualité. 

La  confommation  en  bois  eft  de  zzo  jufqu’à  z8o  pieds  cubes. 

On  raffine  io  à iz  fois  fans  qu’il  foit  befoin  de  refaire  le 
grand  baffin  ; ceux  de  réception  font  de  moindre  durée , ils  réfiftent 
au  plus  à cinq  raffinages.  Le  déchet  du  cuivre  n’eft  compté  qu’à  Déchet  du 
raifon  de  6 pour  cent , attendu  celui  qui  refte.  dans  les  fcories  & euiTre* 
que  l’on  retire  en  les  fondant. 

On  dit  avoir  effayé  de  raffiner  du  cuivre  fans  addition  de 
plomb , mais  que  jamais  on  n’a  pu  parvenir  à le  pouffer  à fa  per- 
fèftion;  que  quoiqu’il  fût  beau  en  couleur,  il  étoit  caftant  fous 
le  marteau , & que  l’on  y appercevoit  des  taches  blanches  : ce 
qui  provient  fans  doute  de  ce  que  par  la  mauvaife  pofition  des 
tuyeres , le  cuivre  n’eft  pas  affez  frappé  & agité  par  le  vent  des 
Tome  J II.  B 
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foufflets  ; fl  y a peut  être  auffi  un  défaut  de  chaleur  dans  le  four- 
neau , auquel  on  remédièrent  en  y ajoutant  une  cheminée  ou 
plutôt  en  en  conftruifant  un  femblable  à celui  des  mines  du 
(•)  Voyn  U Lyonnois  dont  l’explication  eft  dans  le  V'  Mémoire  de  ce  vo- 
P1- v-  lume  (*);  on  épargneroit  du  plomb  qui  feorifie  toujours  quelques 
portions  de  cuivre , & conféquemment  en  augmente  le  déchet, 
raffinage* dl*  Lorfqu’on  a une  fuffifrmte  quantité  des  feories  du  raffinage , 
elles  font  fondues  dans  un  fourneau  courbe  ; le  cuivre  noir  qui 
en  provient  eft  raffiné  de  même  que  les  précédera , mais  comme 
il  eft  très-arfénical  & de  mauvaife  qualité  , la  durée  de  l’opéra- 
tion eft  de  près  de  40  heures  ; de  50  quintaux  de  ce  cuivre,  on 
en  retire  feulement  zo  à 30  quintaux  au  plus  de  cuivre  raffiné, 
à ç.  JX.  On  ne  foumet  à ce  travail  que  les  cuivres  qui  tiennent 
6 lots  d’argent  par  quintal  & au-deftus  ; ceux  qui  font  moins 
riches  ne  peuvent  en  payer  les  frais  par  la  rareté  du  plomb  ; & 
comme  les  divers  procédés  de  cette  fonte  ne  peuvent  être  com- 
parés à ceux  de  Hettfiedt  & de  Grùncmhal , détaillés  dans  le 
XIII*  Mémoire  du  fécond  volume , nous  y renvoyons  le  lcâcur. 
Après  toutes  les  opérations,  le  cuivre  conferve  encore  un  lot  de 
demi  jufqu’à  deux  lots  d’argent  par  quintal,  ce  qui  eft  trop  & qui 
prouve  que  l’on  a mal  procédé. 

Tout  le  cuivre  qui  a été  raffiné  dans  cette  fonderie  eft  envoyé 
aux  martinets  de  Neuffol  pour  y être  forgé , à l’exception  de 
celui  qui  tient  4 à ç lots  d'argent  par  quintal , que  l’on  granule 
pour  fervir  aux  alliages  dans  les  monnoies  de  Cremnitz. 

Section  II. 

Mines  de  cuivre  de  Grâflitz  en  Bohême. 

%.  I.  Toutes  les  mines  de  ce  drftriû  appartiennent  au  comte  de 
Noflitz  , à qui  là  majefté  a abandonné  les  droits  régaliens , qui 
confiftent  dans  le  dixième  en  nature  de  celles  qui  donnent  du  bé- 
néfice, & feulement  le  vingtième  de  celles  dont  le  produit  balance 
les  frais , comme  auffi  de  celles  qui  font  en  \ûbûjfe , ç’eft-à-dire , 
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qui  exigent  des  avances  ; ce  qui  ne  concerne  pourtant  que  te» 
mines  des  métaux  imparfaits , car  1a  reine  s’eft  réfervé  ces  droits 
pour  celles  d’or  & d’argent. 

Ces  raines  anciennement  exploitées  par  les  prédéceffeurs  du 
comte , font  affermées  à des  compagnies  de  mineurs  auxquelles  il 
fournit  te  bois  néceffaire  au  foutiendes  travaux , & à l’ufage  des 
fonderies  ; au  moyen  de  quoi  ceux-ci  font  obligés  de  livrer  leur 
cuivre  à un  prix  fixe  pour  la  fabrique  de  laiton. 

Ces  compagnies  font  au  nombre  de  1 1 , dont  chacune  eft  com- 
ptée de  j , 6 , 10  & 1 1 mineurs  qui  exploitent  une  mine , en 
élevent  le  minerai  au  jour,  le  choififTent  & le  fondent.  On  diftin- 
gue  encore  d’autres  fermiers  pour  les  bocards,  à qui  les  compa- 
gnies paient  to  fols  par  chaque  mefure  de  minéral  réduit  en 
jfchlitk  (t)  ; Sc  lorfqu’eUes  veulent  acheter  U même  mefure  de 
fchlick  pour  le  fondre  avec  fes  minerais , elles  la  paient  16  f.  8 d. 
elles  vendent  de  même  aux  fermiers  des  bocards  le  minerai  trié 
dont  ils  ont  befoin , que  ceux-ci  achètent  de  celles  des  compagnies 
qui  le  leur  donnent  au  plus  bas  prix  ; il  arrive  même  fourentque 
Ce  prix  efl  trop  haut  & d’autrefois  trop  au-deffous  ; mais  en  voici 
à peu  près  la  valeur.  Le  quintal  de  140  livres  de  minerais  prove- 
nant des  décombres,  fe  vend  depuis  j.  jufqu’à  to  fols,  & celui  du 
minerai  trié,  extrait  de  la  raine,  de  vyi  » 5,  ; en  général  il  eû  très- 
pauvre  & ne  rend  qu  environ  2 pour  cent. 

Ces  raines  font  exploitées  fur  un  filon  feptentrional , de* 
puis  un  pied  jufqu’à  une  toi  Ce  de  largeur , inclinant  à l’occident 
de  30  à 3 j degrés  ; il  produit  une  pyrite  cuivreufè  mêlée  avec  de 
U blende,  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  du  quartz , mais  com- 
munément dans  un  fchifïe  ou  efpece  d’ardoife , dont  toute  la 
montagne  eftcompofée;  on  a obfervé  que  ce  filon  n’étoit  bon 
que  jufqu’à  une  moyenne  profondeur  de  40  à jo  toifes  au-deffous 
de  la  galerie  d’écoulement.  , , . 

Par  les  arrangemens  que  nous  avons  rapportés  ci*deflus , il  en 


1 


Efpece  des 
minerais. 


j[i)  Cette  mefure  pefe  140  livres  poids  de  Prague. 
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résulte  une  mauvaifè  exploitation  ; la  charpente  y eft  on  ne  peut 
pas  plus  mal  entendue;  chaque  ouvrier  étant  fon  maître  & ne 
travaillant  que  pour  Ton  compte,  évite  les  frais,  & peu  lui  importe 
que  la  mine  fe  foutienne,  puifqu’il  n’en  a la  ferme  que  pour  un 
teins. 

§.  II.  Des  eaux  vitrioliques  de  ces  mines  qui  s’écoulent  par 
une  ancienne  galerie , on  retire  du  cuivre  de  cément  par  l’inter- 
mede  du  fer , de  même  qu’à  Neuffol. 

§.  III.  Le  minérai  ayant  été  pilé,  eft  lavé  3 ou  4 fois  dans  des 
caiffes  allemandes  ou  fchUm  graben , & jamais  fur  les  tables  ; on 
ne  cherche  j5oint  à le  rendre  plus  pur,  dans  la  crainte  de  perdre  du 
cuivre,  qui  étant  moins  pefant  que  la  blende  à laquelle  il  eft  uni, 
feroit  entraîné  par  l’eau  ; d’ailleurs  la  majeure  partie  eft  une  py- 
rite très-pauvre  : ce-n’eft  que  par  le  bas  prix  du  bois  qui  ne  coûte 
que  le  tranfport , qu’on  peut  le  fondre  fans  perte. 

§.  IV.  Le  minérai  trié  à l’exception  de  celui  qui  eft  en  fchlick, 
eft  grillé  une  fois  avant  d’être  fondu  ; on  procédé  à cette  fonte 
dans  des  fourneaux  courbes , femblables  à celui  qui  eft  repréfenté 
fur  la  planche  XXVI  du  Traité  de  Schlutter , avec  les  proportions 
fuivantes  : 4 pieds  8 pouces  de  hauteur , 16  pouces  de  profon- 
deur, fur  18  de  largeur  dans  œuvre.  A environ  1 5 à 1 G pouces 
au  deffus  du  bafïïn  de  l’avant-foyer  eft  placée  la  tuyere  avec  un 
degré  de  pente  ; la  brafque  pour  la  fonte  crue  fe  fait  de  deux 
parties  de  pouffier  de  charbon  fur  une  d'argille.  Quant  à la  prépara- 
tion ou  accomniodage  du  fourneau,  on  fuit  la  méthode  ordinaire 
pour  battre  la  brafque,  dans  laquelle  on  coupe  une  trace  de 
1 5 pouces  de  profondeur  dans  le  baffin , en  remontant  vers  la 
tuyere , &c. 

On  commence  la  fonte  par  deux  fchicht  ou  journées  (1  ) , l’une 
avec  du  minérai  grillé , fur  lequel  on  met  quelques  trogs  de  fpath 

(1)  L»  fchicht  ou  journée  *A  un  terme  ufité  dans  les  fonderies,  pour  exprimer  la  quan- 
tité de  minerai  que  l’on  fond  dans  une  journée  en  porte  de  i a heures  , y compris  les 
feories  8t  autres  matières  que  l'on  y ajoute  ; cette  fchicht  fe  fait  fur  le  fol  de  la  fonderie 
d’une  égale  épaiAeur. 
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fufible  coloré  en  verd  & violet  (i)  , & l’autre  avec  du  fchlich , 
des  fcories  de  la  fonte  des  mattes , & un  peu  du  même  fpath.  Le 
fourneau  fe  chltrge  d’abord  avec  deux  trogs  ou  baquets  de  fcories 
pour  former  le  ne^,  & un  panier  de  charbon  par-deflus  (2)  ; en- 
fuite  deux  trogs  de  la  fécondé  journée , un  autre  panier  de  char- 
bon , deux  trogs  encore  de  cette  derniere  recouverte  de  charbon  , 
& enfin  deux  trogs  de  minérai  grillé  (3>  de  la  première  fchicht, 
avec  un  panier  de  charbon  ; ce  que  l’on  continue  pendant  une 
femainedu  lundi  matin  jufqu’au  dimanche  fuivant,  ce  qui  fait 
environ  1 1 à ! 2 poftes  de  1 2 heures,  pendant  lefquelleson  fond 
190  quintaux  de  fchlich  & 60  quintaux  de  minérai,  dont  on 
obtient  depuis  30  jufqu’à  45  quintaux  de  matte  crue,  qui  tient 
de  1 5 à 1 5 pour  cent  en  cuivre , & à laquelle  on  donne  feulement 
quatre  feux  de  grillage  pour  en  avoir  de  plus  riches  ; elle  eft  fi 
pauvre  qu’il  ferait  prefque  impoffible  de  pouvoir  la  griller  jufqu’au 
cuivre  noir , ou  du  moins  on  confommeroit  une  trop  grande 
quantité  de  bois,  au  lieu  qu’en  la  refondant  on  réduit  le  cuivre 
dans  un  plus  petit  volume  : on  ne  met  que  28  quintaux  de  cette 
matte  par  chaque  grillage.  Les  fourneaux  dont  les  aires  forment 
un  plan  incliné  de  chaque  côté , ont  en  longueur  7 pieds  3 pouces , 
en  largeur  3 pieds  4 pouces , fur  3 pieds  de  hauteur  dans  le  mur 
de  derrière. 

V.  On  fe  fert  du  même  fourneau  courbe  pour  la  fonte  des 
mattes  , avec  cette  différence  qu’il  n’a  qu’un  feul  baffin  d-’avant- 

(1)  Par  la  defeription  que  donne  M.  Poit  de  cette  efpece  de  fpath  , page  135  de  la 
continuatidh  de  fa  Liihogeognofie  . on  peut  voir  qu’il  ne  fauroit  être  mieux  appliqué 
pour  fondre  un  minerai  aufli  réfrafhire  que  celui  de  Gtüiflitz,  par  la  quantité  de  fehifte 
ou  ardoife  qu’il  contient  ; ces  deux  efpeces  de  pierre  fondues  enfemble  deyennent 
très  fluides  : ce  fpath  que  l’on  tire  de  Saxe  revient  à 10  fols  le  quintal , mais  on  en  con- 
fomme  très-peu,  il  fait  beaucoup  d'effet;  1a  proportion  eft  de  5 quiutaux  fur  ajo  quin- 
taux de  minérais. 

(1)  14  ou  1$  de  ces  paniers  compofent  la  mefore  qui  eft  de  1 1 pieds  3 pouces  cubes, 
& qui  coûte  13  fols  4 den.  rendue  à la  fonderie  ; la  corde  de  bois  de  107  pieds  cubes 
a liv.  10  fols. 

(3)  La  trog  de  minérai  pefe  environ  10  1 11  livres. 


Grillage  des 
mattes. 
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foyer  un  peu  éloigné , & dans  lequel  coule  continuellement  k 
matière , de  forte  qu’il  n’y  a point  de  trace  dans  l’intérieur.  La 
brafquc  pour  cette  fonte  eft  de  5 parties  de  charbon  fur  une  d’ar- 
gille;  La  tuyere  placée  à 1 1 pouces  au-deffus  de  ladite  brafque  que 
l’on  bat  un  peu  en  pente  vers  le  baffin. 

Lorfque  le  fourneau  a été  chauffé , on  le  charge  d’un  mélange 
de  mattes  & de  fcories.,  & l’on  procédé  comme  ci  - deffus  ; mais 
quand  le  badin  eft  plein  de  matte  on  bouche  le  trou  de  l’œil  (1), 
pour  l’enlever  par  pièces  ou  gâteaux,  après  en  avoir  retiré  les 
fcories;  ce  qui  étant  achevé  on  ouvre  auffi-tôt  le  trou  de  l'œil 
pour  laiffer  couler  la  matière  dans  le  baffin;  ce  que  l’on  répété 
de  la  même  maniéré  pendant  24  heures  que  dure  cette  fonte.  La 
matte  qui  en  provient  tient  pour  lors  50  pour  cent  en  cuivre  ; on 
la  mêle  avec  des  mattes  riches  de  la  fonte  de  cuivre  noir,  pour  la 
griller  7 à 8 fois  comme  il  a été  dit  ci  deffus  ; nuis  on  n’ea  met  que 
pà  toquintaux  par  chaque  grillage,  méthode  d’autant  plus  mauvaife 
par  la  déperdè  énorme  en  bois,  qu’elle  eft  mutile,  & à laquelle  on 
pourroit  facilement  remédie*,, mais  qui  provient  des  arrangemens 
défeftueux  que  nous  ayons  rapportés.  Le  befoin  d’argent  de  la 
part  de  l’ouvrier , le  met  dans  la  néçeffité  de  jouir  le  plutôt  poffir 
ble  du  produit  de  fon  minéral  , & conféquemment  il  n’en  prépare 
qu’une  petite  quantité  à la  fois. 

De  la  fonte  de  ces  mattes  grillées  7 fois  dans  le  même  fourneau 
prépaie  de  la  même  maniéré , on  obtient  lç  cuivre  noir  avec  des 
mattes  riches  ; ce  font  celles-ci  que  l’on  ajoute  aux  premières  pour 
les  griller  enfemble  ; le  cuivre  noir  eft  enfuite  raffiné  fty  Je  petit 
foyer  comme  il  eft  dit  dans  Schlutter, 

Section  III, 

Mines  de  cuivre  & argent  de  Catherinenberg  en  Bohême. 

S-  L Les  mines  de  Saint-Nicolas  & de  Sainte-Catherine , com- 

(1)  On  nomme  mu  Jt  Tait  une  petite  ouverture  que  l'on  laiffc  dans  le  bas  do  la  fer- 
meture Hu  fourneau , au  niveau  du  baffin  de  l'avant-foyer. 
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prifes  dans  ce  diftriâ , font  exploitées  par  deux  compagnies  diffé- 
rentes , quoique  fur  le  même  filon , dont  la  direüion  eft  entre  1 2 
& 3 heures , par  conféquent  feptentrional , avec  une  pente  de 
65  à 70  degrés  du  côté  du  couchant , femblable  à celle  de  la  mon- 
tagne. 

Ce  filon  produit  dans  la  mine  de  Saint-Nicolas , de  la  pyrite  Produit  du 
jaune  affez.  riche  en  cuivre  & en  argent  3 & de  la  mine  de  cuivre  fi  on' 
vitrée  ; mais  dans  celle  de  Sainte-Catherine  il  ne  produit  que  de 
cette  derniere , & de  la  verte  enveloppée  dans  une  ocre  rouge , 
très-fouvent  d’une  efpece  de  mine  de  fer , que  l’on  nomme  eifen 
raûm , & quelquefois  du  fpath  que  l’on  regarde  comme  un  très- 
bon  indice.  Ce  filon  eft  enrichi  par  de  petites  veines  orientales 
qui  le  traverfent , & non  par  d’autres , à l’exception  d’un  filon  oc- 
cidental , qui  dans  fa  jonâion  avec  le  feptentrional  y a apporté 
beaucoup  d’argent  natif.  Le  rocher  qui  l’accompagne  eft  un  fchifte 
qui  contient  quantité  de  mica  blanc. 

§.  II.  On  procédé  ici  pour  le  triage  & lavage  des  triinérais 
comme  à Joachimfthal , fur  des  tables  par  répercuffion  (#),  mais 
avec  moins  de  précaution  & d’attention  ; car  on  n’y  effaie  point 
à chaque  fois  jufqu’i  quel  degré  de  pureté  chaque  efpece  doit  »,3.&leXl* 
etrç  lavée,  & l on  en  rebute  beaucoup  qui  fouvent  meriteroit  les  10, §.  1. 
frais  du  lavage. 

§.  III.  La  première  fonte  des  minerais  fe  fait  dans  un  haut  Fonte  des 
fourneau , & celles  des  mattes  du  cuivre  noir  dans  un  fourneau  m nerj,s‘ 
courbe  ; l’un  & l’autre  font  très-mal  conftruits , & confomment 
inutilement  une  très-grande  quantité  de  charbon  ; on  compofe  le 
mélange  pour  la  fonte  crue  de 

30  quintaux  minérai  trié  & grillé  une  fois. 

40  quintaux  dit  provenant  du  grillage  rôti  à 2 feux* 

<jo  quintaux  fchlick  fin  rôti  à 2 feux. 

165  quintaux  de  fchlick  non  grillé. 

126  quintaux  de  fcories. 

1 00  quintaux  de  fpath  fufible  verd  & couleur  d’améthyfte. 


Mélange 
pour  la  fonte 
crac. 
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On  ell  dix  jours  à fondre  ce  mélange  pour  lequel  on  confomme 
350  paniers  de  charbon  (1). 

Les  martes  provenant  de  cette  fonte , après  avoir  été  grillées 
7 à 8 fois  & feulement  en  petite  quantité , puifqu'on  n'en  met  à 
chaque  grillage  que  30  à 31  quintaux , font  fondues  dans  le 
fourneau  courbe;  d’où  il  en  réfulte  une  nouvelle  matte  plus 
riche, que  l’on  fait  grillçr  1 1 à 12  fois  jufqu’au  cuivre  noir,  pour 
les  fondre  de  nouveau  dans  le  même  fourneau. 

On  fond  de  la  même  maniéré  la  mine  de  cuiv  re  vitrée  que 
produit  la  mine  de  Sainte-Catherine,  en  la  mêlant  avec  de  la  pyrite, 
cuivreufe  ; ce  qui  ell  contre  les  principes  de  Métallurgie , puifque 
l’on  doit  avpir  toujours  en  vue  de  concentrer  les  métaux , en  les 
réunifiant  dans  un  plus  petit  volume  ; on  agit  tout  différemment , 
car  ce  minerai  riche  de  40  à 50  pour  cent,  fondu  avec  des  pyrites, 
rend  une  piatte  qui  tient  à peine  10  pour  cent.  Il  conviendroit 
donc  beaucoup  mieux  de  le  fondre  crud , avec  un  mélange  d’une 
petite  quantité  de  feories  & de  fpath  fufible;  on  obtiendroit  dès  la 
première  fonte  une  matte  riche  & fouvent  des  culots  de  cuivre  ; 
d’ailleurs  on  éviteroit  de  fondre  beaucoup  de  matières  à pure  perte, 
le  grillage  d’une  matte  pauvre,  & enfin  une  dépenfe  confidérable 
£n  bois  & charbon, 

La  méthode  que  l’on  fuit  pour  la  pyrite  cuivreufe  pourroit  aulfi 
être  meilleure  ; nous  fommes  perfuades  que  fi  on  la  faifoit  griller  4 
à J fois  av^nt  que  de  la  fondre,  même  en  plus  grande  quantité  (1), 

(1)  Chaque  panier  eft  ici  de  1 1 pieds  8 pouces  cubes. 

(a)  C’eft  ici  le  cas  de  dire  un  mot  du  procédé  que  Ton  fuit  aux  mines  de  cuivre 
du  Lyonnois , dont  les  minérais  font  à peu  prés  de  la  même  cfpece,  puifqu’ilj 
confident  également  en  pyrites  cuivreufes.  Lorfqu'ils  ont  été  triés  & réduits  en  mor- 
ceaux d'environ  la  grofleur  d’un  poing,  on  les  fait  griller  4 fois  dans  des  fourneaux 
murés  de  trois  côtés  & ouverts  pardevant , mais  allez  grands  pour  contenir  chacun 
400  quintaux,  & en  augmentant  à chaque  feu  la  quantité  de  bois;  ce  minéraieft 
('}  f'oytrlt  fondu  dans  des  fourneaux  courbes  (•)  avec  le  charbon  de  terre  deffoufré.  La  matte 
pi.  I , fig.  1 , produite  de  cette  fonte  cft  grillée  dix  fois  comme  ci  dciïus  en  même  quantité  , & en- 
* > 3’  fuite  fondue  dans  les  mêmes  fourneaux  pour  en  obtenir  le  cuivre  noir,  & des  martes 

plus  riches  que  l'on  fait  griller  6 a y fois  , en  les  ajoutant  dans  les  grillages  des  maucs 

& 
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& qu’en  la  fondant  on' n’y  ajoutât  point  de  mine  crue,  & beaucoup 
moins  de  fcories  & de  fpath  fufibte , on  épargneroit  confidérable- 
ment  ; car  l’un  & l’autre  fervent  moins  de  fondant , qu’à  donner 
des  fcories  nettes  fans  mélange  de  matte;  ce  qui  arrivera  toujours 
dans  la  fonte  crue;  & c’eft  par  cette  raifon  que  l’on  met  une  Ci 
grande  quantité  de  fpath  dans  le  mélange.  Par  le  grillage  on  dimi- 
nueroit  une  grande  partie  du  foufre  que  contiennent  les  pyrites , 
& qui  lie  les  fubftances  terreftres  avec  les  métalliques  ; de  là  la  fé- 
paration  s’en  feroit  beaucoup  mieux , & la  fonte  feroit  plus  fluide, 
quoiqu’avec  moins  de  fpath;  il  y auroit  en  un  mot  une  grande 
économie  à faire  dans  les  fonderies,  en  changeant  la  conftru&ion 
des  fourneaux , & en  fuivant  un  autre  procédé. 

Tout  le  cuivre  noir  produit  de  ces  fonderies  tient  depuis  10 
jufqu’à  30  lots  d’argent  par  quintal  ; on  le  livre  à la  fonderie  de 
(îrünentha!,  pour  y être  liquéfié  à raifon  de  78  liv.  1 y f.  du  quin- 
tal de  cuivre  raffiné  qu’il  contient , & ce  d’après  l’effai  qui  en  a 
été  fait  féparément  dans  les  deux  fonderies.  Quant  à l’argent,  il  eft 
rendu  en  nature , c’eft-à-dire , la  même  quantité  qui  a été  trouvée 
par  les  effais. 

Section  IV. 

Mines  de  cuivre  & argent  de  Schwat { en  Tirol. 

§.  I.  La  montagne  de  Falkenftein  où  font  fîtuées  ces  mines  eft 
fort  élevée , elle  a fon  expofition  au  couchant  & fà  direction  du 
fud  au  nord  ; le  rocher  qui  la  compofe  & dans  lequel  font  renfer- 
més les  filons , eft  une  pierre  à chaux , mais  dont  l’étendue  eft  li- 
mitée de  chaque  côté  par  de  l’ardoife,  qui  du  côté  du  nordla  fépare 
entièrement  par  une  épaiffeur  d’environ  1 00  toifes , & la  divife 
en  deux  parties.  Cette  pierre  à chaux  forme  dansl’ardoife  comme 

crues  quand  elles  ont  reçu  4 feux  ; deux  de  ces  fourneaux  courbes  à chacun  dcfquels 
U y a deux  foufflets  de  bois  double , peuvent  fondre  dans  la  quinzaine  1800  à a mille 
quintaux  de  minirai  trié  plus  ou  moins,  fuivant  la  qualité  On  y fond  encore  des  miné- 
rais  plus  pauvres  qui  ne  tiennent  que  1 à 3 pour  cent , mais  grillés  par  une  autre  mé- 
thode que  l’on  trouve  détaillée  dans  le  IV*  Mémoire  de  ce  volume  (*). 

Tome  III.  C 


Nature  de» 
rochers. 
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un  coin  qui  auroit  été  poufîc  de  l’orient  à l’occident , de  manière 
qu’elle  va  en  s’élargiffant  d’un  côté  & en  diminuant  de  l’autre, 
depuis  le  bas  de  la  montagne , jufqu’à  peu  prés  la  moitié  de  fa 
hauteur.  Du  côté  du  midi  elle  eft  recouverte  d’une  pierre  rouge 
ou  efpece  de  grais  parfemé  de  grains  de  mica  , ferablable  à celle 
que  l’on  trouve  dans  les  mines  de  Herren  grund , §.  I de  la  pre- 
mière Seâion , & qui  fert  comme  de  chapeau  à ladite  pierre  à 
chaux. 

Toutes  les  mines  qui  font  eomprifes  dans  cette  montagne  font 
divifées  en  plusieurs  diftricts  (i).  On  diftingue  dans  celle  de 
Eurjîen  baû  le  filon  principal , d’avec  un  autre  filon  ou  veine  que 
l’on  exploite  actuellement  dans  le  mur  de  ce  premier , à i oo  toifes 
au-deflous  de  la  galerie  d’écoulement,  & qui  a fa  pente  dans  un 
fens  contraire,  de  maniéré  qu’ils  s'éloignent  l’un  de  l’autre.  Arrivé 
à une  plus  grande  profondeur,  on  fera  une  galerie  de  traverfe 
pour  rejoindre  le  filon  principal , dont  la  direûion  eft  entre  9 & 
(*)  F»yn  pi.  10  heures  de  la  bouffole  des  mineurs  (*). 
j1 .*4, ro«!  ul  On  trouve  encore  dans  cette  montagne  une  quantité  de  veines  & 

filons  qui  n’ont  aucune  marche  ni  pente  réglée  (2), les  uns  prefque 
horifontaux  & d’autres  prefque  droits , dont  h jiente  eft  entière- 
ment oppofee.  Dans  l’endroit  où  ils  changent  leur  inclinaifon,  on 
voit  des  parties  de  rocher  qui  ont  un  côté  uni , que  les  mineurs 
. nomment  U mur , & auquel  ils  attribuent  ces  changemens  ; il  faut 
que  cette  montagne  ait  éprouvé  des  fecouffes  ou  tremblemens  de 
terre  bien  confidérables  ; mais  leur  direôion  la  plus  commune  eft 
de  9 à 1 1 heures.  C’eft  toujours  dans  la  pierre  à chaux  que  l’on 
wouve  ces  veines  -,  car  dès  qu’on  rencontre  de  l’ardoife  ou  de  la; 
pierre  rouge , ils  fe  coupent  & ceffent  de  produire. 

$.  IL  Le  rocher  qui  accompagne  le  minerai  eft , comme  nous 


(j)  On  en  compte  plus  de  trente. 

(1)  Cetjui  fe  rapporte  avec  ce  que  dit  M.  Henckel  dans  fa  Pyritologie  , que  les  filon» 
Défont  jamais  bien  réglés  dans  la  pierre  à chaux,  & avec  nos  obfcrvations,  dans  les 
mines  d'Annaberg  de  la  baffe  Autriche , §.  I,  Sc St.  Il  du  VI*  Mémoire  , tome  IL 
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l’avons  dit , une  pierre  à chaux , mais  de  différentes  couleurs , de 
la  blanche , de  la  brune  & de  la  rouge , mêlée  de  quelques  parti-  Efpece  de* 
cules  de  quartz  & de  fpath  blanc  , dans  laquelle  fe  trouve  du  min4raiî’ 
jahl-erti  ou  mine  de  cuivre  fauve  tenant  argent.  On  en  voit  aulli 
qui  eft  veinée  en  verd  & en  bleu,  & d'autre  qui  contient  de  la 
pyrite  jaune , par  conféquent  cuivreufe , ce  qui  eft  contre  le  fcn- 
timent  ou  plutôt  contre  ce  que  rapporte  M.  Henckel,page  239 
de  fa  Pyritologie,  qu’il  n’a  jamais  vu , lu , ni  entendu  dire  qu’il  fe 
trouvât  de  la  pyrite  cuivreufe  dans  la  pierre  à chaux , le  gyps  ou  • 
l'albâtre  ; il  eft  vrai  qu’on  en  trouve  très-rarement  & toujours  fort 
près  de  l'ardoife. 

S-  UI.  Ces  mines  font  deffervies  par  une  galerie  profonde  pour 
l’écoulement  des  eaux , dont  l’embouchure  eft  prife  au  bas  de  la 
montagne , qui  eft  maçonnée  à pierres  féches , & qui  a en  longueur 
48  5 toifes , jufqu’au  puits  principal  de  la  mine  de  Fürflcn  baû  qui 
communique  avec  toutes  les  autres.  Cette  galerie  eft  non-feule- 
ment utile  à l’écoulement  des  eaux , mais  encore  au  tranfport  des 
matières;  mais  pour  élever  ces  premières  de  b profondeur  aôuelle 
de  1 00  toifes  au-deffous , on  y a établi  deux  machines  hydrau-  Machines; 
liques  à 50  toifes  de  hauteur  l’une  de  l’autre , dans  l’intérieur  de 
la  mine , qui  font , quant  à leur  conftruâion , femblabîes  à nom- 
bre d’autres , dont  on  a fait  mention  dans  plufieurs  Mémoires  de 
ce  Recueil;  & indépendamment  de  celles-ci  il  y a une  machine 
à moulettes  agiffant  par  l’eau , pour  élever  les  matières  jufqu’à  la 
galerie  d’écoufcment , lefquelles  font  enfuite  tranfportées  hors  de 
la  mine  dans  des  chariots  ou  chiens. 

Cette  machine  différé  de  celles  qui  font  repréfentées  fur  les 
pl.  XI,  fig.  3 , 4 , 5 ; & XXV,  tome  II , en  ce  qu’il  y a à l’arbre  de 
la  roue  une  manivelle  double  placée  en  angle  droit , à bquelle  il  y a 
deux  rangs  de  tirans , qui  par  le  moyen  de  balanciers  font  conduits 
dans  une  petite  galerie  jufqu’à  un  puits , fur  lequel  eft  un  autre  arbre 
horifontal  autour  duquel  s’enveloppe  la  corde , & qui  eft  mis  en' 
jpouvement  par  les  tirans  qui  y correfpondent  ; d’où  il  réfulte 

Cij 


Digitized  by  Google 


ta  VOYAGES 

néceffairementun  frottement  beaucoup  plus  confidérable,  & con- 
féquemment  bien  moins  de  vîteffe  & davantage  que  dans  les 
autres. 

ge&cribiage  ^ m'n^ra‘  9ue  Ion  extrait  en  petits  morceaux  eft 

de. minerais,  parte  au  travail  du  crible:  on  en  a fix  dont  les  trous  font  de  diffé- 
rentes groffeurs , pour  en  féparer  ceux  qui  doivent  être  pilés  & 
lavés  ; les  plus  gros  morceaux  ne  le  font  point. 

Bocards.  Les  bocards  ordinaires  de  Schwat ^ different  de  nombre  d'autres 

dont  nous  avons  donné  la  defeription  ; ils  font  à dix  pilons , di v i- 
fés  également  dans  deux  caiffes  , dont  le  fol  eft  formé  avec  des 
pièces  de  fer  coulé  du  poids  de  6 quintaux  chacune.  Sur  toute 
leurlongueur  des  deux  côtés,cefont  de  grandes  plaques  decuivre 
percées  comme  un  crible , & dont  les  tr.ous  ont  environ  i lignes 
d’ouverture  ; l’eau  en  partant  au  travers  de  ces  efpeces  de  grilles 
ou  tamis,  entraîne  le  minerai  avec  elle  dans  deux  canaux  qui 
çorrefpondent  en  dehors  du  bâtiment , à douze  réfervoirs  en  bois 
de  6 pieds  en  quarré  fur  3 pieds  de  profondeur , dans  lefquels  la 
divifion  ne  fe  fait  pas  bien,  quoiqu’ils  communiquent  de  l’un  à 
l’autre  ; une  partie  du  fin  refte  avec  le  gros , ce  qui  eft  autant  de 
perdu  dans  le  lavage.  Nous  n’avons  rien  vu  de  mieux  jufqu’à 
préfent  que  les  labyrinthes  de  Joachimfthal , de  Schemnitz  & de 
Cremnitz  , que  l’on  fe  propofe  de  conftruire  de  même  à l’avenir. 

Laveries.  §•  V.  Le  minéral  qui  s’eft  dépofé  dans  les  réfervoirs  eft  lavé  fur 
des  tables  de  3 1 pieds  de  longueur  & 3 de  largeur,  auxquelles  on 
donne  différentes  inclinaifons  fuivant  la  groffeur  ^pd  it  minerai. 
On  en  place  ordinairement  cinq  à côté  l’une  de  l’autre  , avec  un 
canal  au-deffus  qui  y diftribue  l’eau , dont  on  dirige  la  quantité 
avec  une  efpece  de  pifton  ; ce  lavage  fe  fait  fur  des  toiles  dont  font 
couvertes  les  tables , & l’on  y procédé  avec  le  petit  rateau  & le 
balai , de  la  même  maniéré  que  nous  l’avons  décrit  plufieurs  fois. 
Le fchlick  qui  en  provient  eft  de  nouveau  relavé  jufqu’à  deux 
fois  pour  le  rendre  affez  pur  pour  la  fonte. 

Quoique  nous  donnions  la  préférence  aux  laveries  de  Schem- 
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nitz , nous  devons  dire  néanmoins  que  celles  de  Scfvwatz  valent 
encore  mieux  que  bien  d’autres  ; il  eft  certain  que  par  la  longueur 
des  tables , on  rifque  beaucoup  moins  de  perdre  du  minerai. 

§.  VI.  Indépendamment  des  mines  qui  font  exploitées  dans  la 
montagne  de  Falckenfein , on  en  travaille  quantité  d’autres , 
qui  font  éloignées  de  i j & 20  lieues  de  ces  premières , & parmi 
lefquelles  il  y en  a une  de  plomb , où  l’on  trouve  de  la  calamine 
à côté  du  filon,  & notamment  les  mines  de  cuivre  de  Kit^-pühl 
remarquables  par  leur  profondeur  de  500  toifes,  à laquelle  on 
ne  peut  aûuellement  arriver , ayant  laifle  monter  les  eaux  de  200. 
On  n’y  travaille  aujourd'hui  qu’à  extraire  quelque  peu  de  minerai 
que  les  anciens  ont  laifle  ; on  eft  même  fur  le  point  de  les  aban- 
donner : ces  mines  font  les  plus  profondes  qu’il  y ait  en  Europe , 
du  moins  nous  n’en  connoiflons  point  de  femblables. 

La  plus  grande  partie  des  mines  du  Tirol  eft  exploitée  aux 
frais  de  l’impératrice , & d’autres  par  des  compagnies  de  particu- 
liers, qui  font  même  intérefles  dans  quelques-unes  de  celles  de  la 
reine;  elles  font  divifées  en  36  a thons , dont  elle  en  a 26  & la 


compagnie  10  (*).  . - 

Section  V.  ..  . - 

....  ‘ *hi»leîlU* 

De  la  fonte  des  minerais  dans  la  fonderie  impériale  de  Brixlegg,  Mémoire,  5* 

> à 4 lieues  de  Schwatz.  par“e’ 


§.  I.  A l’exception  des  compagnies  qui  ont  leur  fonderie  pour 
traiter  leurs  minérais  , tout  autre  particulier  qui  exploite  des 
mines,  eft  obligé  de  livrer  ceux  de  leur  produit  dans  celle  de  Brix- 
legg,  qui  font  payés  d’après  leseffais  qui  en  ont  été  faits  de  part& 
d’autres  & fuivant  leur  richeffe  , fans  avoir  égard  à leur  qualité  , 
ce  qui  eft  néanmoins  bien  effentiel  pour  les  fontes;  mais  les arran- 
gemens  que  l’on  faits  à cet  égard  nous  paroiffent  mal  entendus. 
Quoique  Schlutter  ait  décrit  les  divers  procédés  de  cette  fonderie, 
nous  ne  croyons  pas  être  difpenfés  d’en  donner  le  détail , foit  pour 
les  rendre  plus  intelligibles , foit  auffi  relativement  à quelques 
changemens  que  l’on  y a faits. 
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Foorncm  ç ]f.  Le  fourneau  dont  on  fe  fert  pour  la  fonte  crue  eft  de 

pour  la  tonte  ' 1 

crue;  fa  pi  i-  lefpece  de  ceux  que  1 on  nomme  fourneau  courbe  , ou  fourneau 
parauon.  ^ perCtr  ufité  à Schemnitz  , & que  l’on  trouve  repréfenté  fur  les 
planches  XXII  & XXIV  de  Schlutter,  mais  qui  différé  dans  les 
proportions  ; celui-ci  eft  très-bas,  il  n’a  que  3 pieds  6 pouces  de 
hauteur  deppis  le  trou  de  l’œil  (1),  fa  largeur  intérieure  de  1 pieds 
8 pouces,  fur  2 pieds  6 pouces  de  profondeur.  La  tuyere  pofée 
horifontalement , n’eft  que  de  deux  pouces  à deux  pouces  & 
demi  plus  élevée  que  ledit  trou  de  l’œil  ; le  fourneau  eft  fermé  par- 
devant  avec  des  briques  en  grande  partie , l’ouverture  qui  eft 
dans  le  bas  l'eft  avec  une  feule  brique , que  l’on  ôte  quand  on 
veut  battre  la  brafque  ; cette  brafque  fe  compofe  de  8 paniers  de 
pouftîer  de  charbon  , & de  6 trogs  ou  baquets  d’argille  blanche  , 
ce  qui  fait  environ  deux  parties  du  premier  fur  une  de  la  fécondé. 

On  ne  forme  point  de  trace , mais  feulement  un  petit  canal 
qui  vient  répondre  au  trou  de  [oeil  ; celui-ci  fe  fait  dans  la  braf- 
que même , en  mettant  un  morceau  de  bois  dans  l’endroit  où  il 
doit  être,  & fur  lequel  on  bat  de  la  brafque.  L’ouverture  qu’il 
laiffe  en  le  retirant  eft  celle  du  trou  de  l'œil,  que  l’on  recouvre  de 
la  brique  pour  fermer  Le  fourneau. 

Compofnion  La  f chichi  ou  journée  que  l’on  nomme  vormaafs , fe  compofe 

ou  journée'  quintaux  & demi  de  minerais  de  cuivre  & argent  (»)  , par- 

ou  mélange  tie  en  morceaux  & partie  en  fchlich  ; auxquels  on  ajoute  de  la 
pou‘  jafontc.  pyrj£e  cujvreufe  qUi  ne  tjent  point  d’argent , mais  qui  fournit  des 
mattes  pour  concentrer  ces  deux  métaux.  Il  n’entre  dans  ce 
mélange  aucun  minerai  de  plomb  comme  le  dit  Schlutter;  on  y met 
encore  une  brouettée  d’ardoife  en  petits  morceaux , pour  faciliter 
la  féparation  du  régule , & autant  de  la  poufliere  qui  s’élève  des 
fourneaux , & qui  fe  ramaffe  dans  des  chambres  où  les  cheminées 
abouriffent,  & que  l’on  a foin  d’humeâer  pour  lui  donner  du 

(1)  On  nomme  trou  dt  rail  U petite  ouverture  qu'on  laide  dans  le  bas  , au  niveau  du 
badin  de  l’avant-foyer. 

(a)  C'eft  U mine  de  cuivre  fauve  ou  fM-trti  que  l’on  extrait  dans  la  montagne  de 

fait ktr.JUin,  ' 
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poids  afin  qu’elle  ne  foit  pas  enlevée  de  nouveau  ; cette  pouffiere 
tient  environ  z lots  d’argent  par  quintal.  On  compofe  tout  de 
fuite  deux  femblables  mélanges  pour  les  fondre  l’un  après  l’autre. 

§.  IV.  Le  fourneau  ayant  été  préparé  & chauffé,  on  le  charge  Fonte  cr«- 
d’abord  de  2 trogt  defcories  pour  former  le  nez; on  las  recouvre  de 
charbon  & par-deffus  du  mélange  , & ainfi  de  fuite  pendant  en- 
viron douze  heures , jufqu’à  ce  que  la  fonte  des  deux  fchichts  ou 
journées  foit  achevée.  S’il  arrive  qu’elle  fe  ralentiflc,  on  bouche 
le  trou  de  [ œil  pour  donner  plus  de  chaleur  au  fourneau  , & lorf- 
que  le  baflin  d’avant-foyer  eft  plein , cm  perce  auffi-tôt  pour  faire 
couler  toute  la  matière  dans  celui  de  réception  ; le  trou  de  la  per- 
cée fe  bouche  en  dedans  avec  de  l’ardoife  pilée.  On  retire  les 
feories  qui  recouvrent  la  matte  qu’on  leve  enfuite  par  plaques  à 
mefure  qu’elle  fe  refroidit  ; il  refte  au  fond  du  baflin  un  culot  de 
fpeis  qu’on  nomme  coboli.  De  39  quintaux  de  minerais  qui  entrent 
dans  les  deux  mélanges,  on  obtient  un  produit  de  5 à 6 quintaux 
de  matte,  & depuis  30  jufqu’à  80  livres  de  fpeis.  Le  quintal  de 
cette  matte  doit  tenir  1 1 à 1 z lots  d’argent,  & de  40  à 48  livres 
de  cuivre  ; le  Jpeis  ou  cobolc  de  30  à 36  lots  d’argent  & jo  livres 
de  cuivre.  •'  • 


Lorfqu’après  la  fonte  on  nétoie  le  fourneau , on  en  détache 
une  maffe  confîdérable  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  amas  de  diffé- 
rentes pierres  du  mélange,  fur-tout  du  quartz  & un  peu  de  miné- 
rai , qui  n’ont  pas  reçu  allez  de  chaleur  pour  être  fondus  ; ces 
durillons  font  mis  à part  pour  être  traités  enfemble.Onconfomme 
pour  la  fonte  des  deux  mélanges  8 fàck  de  charbon  (1). 

Il  fe  fait  une  autre  fonte  crue  des  minerais  plus  pauvres  que 
ceux  de  la  précédente , dont  le  mélange  eft  du  même  nombre  de 
quintaux , & dont  les  mattes  qui  en  proviennent  ne  tiennent  pas 
au-deffus  de  6 à 7 lots  d'argent , & 33  à 36  livres  de  cuivre  par 
quintal. 


§.  V.  Le  fourneau  eft  femblable  à ceux  dont  on  fe  fort  pour  la 

(1)  Cette  mefure  eft  de  19  pieds  10  pouces  4 lignes  cubes, 


Fontes  oit 
journées  en 
plomb. 
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fonte  crue,  mais  de  beaucoup  plus  petit , puifqu’il  n’a  que  i pieds 
8 pouces  de  hauteur  depuis  le  trou  de  l'œil  ; il  en  différé  auffi  en 
ce  qu’il  eft  plus  étroit , moins  profond , & que  la  tuyere  y eft  un 
peu  plus  haute  ; du  refte  il  fe  prépare  de  même.  On  fait  deux 
fontes  dans  ce  fourneau , que  l’on  diftingue  en  journée  riche  en 
plomb  qui  eft  la  première , & journée  pauvre  en  plomb  pour  la 
fécondé;  nous  parlerons  d’abord  de  la  première. 

Journée  ri-  On  compofe  le  mélange  ou  vormaafs  pour  cette  fonte  , de  i z 
Cl,Mi]jnge b’  ftu*ntaux  de  matte  crue  , & d’un  quintal  de  fpeis  ou  cobolt , aux- 
quels on  ajoute  différentes  qualités  de  minérais  de  plomb , envi- 
ron 4 à 5 quintaux  de  fettwertk  ou  œuvre  gras  (i  ) , & même 
quantité  de  pièces  liquéfiées , de  la  pouffiere  qui  s’élève  des  che- 
minées fi  l’on  en  a , de  la  litharge , du  tejl  ou  cendres  de  coupelle 
imbibées,  & des  abflrichts  ou  crafles  de  l’affinage.  Toutes  ces  ma- 
tières tenant  plomb , fe  divifent  de  façon  qu’il  y ait  1 1 livres  de 
plomb  contre  un  lot  d’argent  ; favoir,  7 livres  pour  la  première 
fonte  qui  eft  celle  dont  nous  parlons , & feulement  5 livres  pour 
la  fécondé;  le  total  du  mélange  pefe  entre  40  & 50  quintaux. 

Fome  de  la  §•  VI.  Cette  fonte  fe  commence  de  même  que  la  précédente  ; 
journée  riche  on  charge  également  le  fourneau  de  deux  trogs  de  fcories  pour 
former  le  nez  ; mais  ici  la  matte  & le  plomb  coulent  continuel- 
lement du  baffin  de  l’avant-foyer  dans  celui  de  réception , qui  eft 
très-grand,  & pour  que  les  fcories  relient  dans  le  premier,  on 
fait  le  trou  de  la  percée  fort  petit.  Ce  trou  que  l’on  perce  de  haut 
en  bas,  au  lieu  de  bas  en  haut,  eft  ouvert  pendant  toute  la  fonte, 
dont  la  durée  eft  de  6 ou  7 heures.  Les  mattes  font  enlevées  à me- 
fiire  de  refroidiffement , & le  plomb  après  que  ladite  fonte  eft 
achevée  ; pour  lors  on  le  puife  avec  une  cuiller  fufpendue  à un 
gruau , pour  le  verfer  dans  deux  baffins  ou  moules  qui  font  à 
côté,  dans  lefquels  il  forme  deux  piecçs  de  liquation  de  9 à 10 
quintaux  chacune.  On  y introduit  un  crochet  de  fer  pour  les 


(1)  C’eft  un  compofè  de  cuivre,  de  plomb  & d’argent , provenant  de  la  fonte  pour 
le  cuivre,  dont  nous  parlerons  dans  laSeâipn  fuivan.e. 


enlever 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  25 

enlever  enfuite , lorfqu’elies  font  refroidies  avec  le  même  gruau 
que  l’on  ne  fait  que  retourner,  pour  les  placer  fur  un  fourneau 
de  liquation  ordinaire  (*)  pour  y être  liquéfiées  ; il  en  réfulte  du  (*)Pl.  XXTV, 
plomb  que  l’on  met  à part  pour  être  affiné , & environ  4 à j 4 ’ ,ome 
quintaux  de  cuivre  que  l’on  ajoute  dans  la  fonte  fuivarue.  N 

§.  VII.  Le  mélange  pour  cette  fonte  fe  fait  de  toutes  les  mattes  journée 
provenant  de  la  journée  riche , des  minérais  & autres  matières 
tenant  plomb  qui  ont  été  divifées  comme  il  a été  dit , auxquelles  'onte* 
on  ajoute  encore  le  cuivre  ou  pièces  liquéfiés  de  la  précédente 
fonte.  Le  travail  en  eft  le  même , mais  les  pièces  en  font  plus 
petites  , elles  pefent  au  plus  6 quintaux. 

Le  plomb  provenant  de  la  première  fonte  tient  de  1 2 à 1 4 lots 
d’argent  par  quintal,  & celui  de  la  fécondé  feulement  6 lots. 

A l’égard  de  la  matte  qui  a paffé  deux  fois  par  le  plomb , on  la 
traite  comme  il  fuit , pour  en  obtenir  le  cuivre  & le  peu  de  plomb 
quelle  contient. 

§.  VIII.  On  nomme  la  première  fonte  pour  le  cuivre,  journée  Fonte  o« 
torréfiée  ou  reffuée  dite  du  tas  épais  ; & la  fécondé,  du  tas  mince 
ou  matte  en  gros  & petit  volume.  Le  fourneau  pour  cette  fonte  & 
pour  la  fuivante , eft  femblable  à celui  dont  on  fe  fert  pour  la 
fonte  crue , fon  accommodage  eft  auffi  le  même  : on  compofe  le 
mélange,  des  mattes  qui  ont  paffées  deux  fois  par  le  plomb,  & du 
mittel  hart  werck  ou  œu  vre  moyen  dur , qui  provient  de  la  fonte 
fuivante  du  tas  mince.  On  n’y  ajoute  point  de  fcories;  les  mattes 
fe  lèvent  par  feuilles  ou  plaques  dans  le  baffin  d’avant-foyer , on 
perce  feulement  pour  faire  couler  l’œuvre;  mais  pour  qu’il  ne 
refte  pas  en  une  feule  piece , que  l’on  ne  pourroit  enfuite  divifer  , 
qu’avec  beaucoup  de  peine , on  l’attire  avec  un  petit  rateau  de 
bois  fur  le  fol  de  la  fonderie  pendant  qu’il  eft  encore  en  fufion, 

& l’on  y jette  de  l’eau  par-defius  pour  l’avoir  en  plufieurs  mor- 
ceaux ou  plaques  ; c’eft  celui  que  l’on  nomme  fettwerck  ou  œuvre 
gras , qui  entre  dans  le  mélange  de  la  journée  riche  en  plomb.  Les 


mattes  qui  en  proviennent  fous  le  nom  de  matte  une  fois  torréfiée, 
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font  fondues  avec  l’œuvre  produit  de  la  troifieme  fonte  pour  le 
cuivre  fans  addition  de  fcories  ; cet  œuvre  fe  nomme  dorr  kart 
werck , ou  œuvre  dur  torréfié  ou  reflué.  Cette  fonte  produit  de 
- • : nouvelles  mattes  & de  l’œuvre  moyen  dur , mittel  kart  werck  , 

c’eft  celui  qui  entre  dans  le  mélange  du  tas  épais  ; ces  demieres 
mattes  font  enfuite  grillées  une  feule  fois,  pour  être  fondues 
Gni°rn4e  & avec  ^es  ^cor'es  trava‘l  crud  dans  un  même  fourneau  : cette 
3e  fonte,  fonte  fe  nomme  roft  fchicht  ou  journée  de  grillage  ; les  mattes 
qui  en  proviennent,  mattes  de  cuivre ; & l’œuvre,  qui  n’eft  autre 
cbofe  que  du  cuivre  noir , oeuvre  dur  torréfié  : c’eft  celui  qui  entre 
dans  la  fonte  du  tas  mince ; & comme  dans  celle-ci  on  y ajoute 
des  fcories , la  percée  fe  fait  dans  le  baflin  de  réception  où  les 
mattes  fe  lèvent  par  feuilles  très-minces;  on  attire  également 
l’œuvre  fur  le  fol  de  la  fonderie  pour  le  divifer  en  morceaux. 
toum8*  L’aire  à griller  les  mattes  eft,  comme  le  dit  Schlutter, 

de  10  pieds  de  long,  fur  3 de  large  ; les  fourneaux  font  de  deux 
à deux  j ils  font  formés  avec  quatre  murs  fort  élevés  fur  lefquels 
une  voûte  prend  naiflance , conftruâion  très  - difpendieufe  fans 
qu’on  puifle  en  prouver  l’utilité.  Le  lit  de  grillage  fe  fait  avec  du 
bois  refondu  en  petits  morceaux;  on  le  recouvre  avec  de  la  marte  &: 
par-deffus  un  nouveau  lit  de  bois  & de  matte,  & ainfi  de  fuite 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  un  compofé  d’environ  200  quintaux.  On 
donne  de  cette  maniéré  cinq  feux  de  grillage  aux  mattes  de  cuivre, 
& feulement  un  feu  à celles  produites  de  la  fonte  du  tas  mince. 
Fonte  des  ‘ §.  X.  Le  fourneau  pour  cette  fonte  eft  encore  femblable  à 
"égides!1  *a  f°nte  m,e  » L brafque  fe  fait  plus  pefante  & on  la  bat 

de  maniéré  que  le  fol  intérieur  foit  uni  & plat , même  plutôt 
incliné  du  côté  de  la  tuyere,  afin  que  le  cuivre  y féjourne  un  peu 
plus  de  tems , & puiflè  s’y  raffiner  en  partie  avant  que  d’arriver 
dans  le  baflin  de  l'avant-foyer. 

; On  compofe  la  fchicht  ou  journée,  de  50  quintaux  de  mattes  à 
cmqfoux,  &de  quelques  quintaux  de  cuivre  noir  qui  provient 
de  la  fonte  des  fcories  de  ce  même  travail  ; on  ajoute  très-peu  de 
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fcories.  La  fonte  fe  commence  en  chargeant  d’abord  de  ces  der- 
nières & enfuite  du  mélange  ; & comme  ces  matières  font  fort 
riches , on  ne  tarde  pas  à voir  le  cuivre  dans  le  baffin  que  l’ôil  a 
fait  affez  grand  pour  contenir  8 à9  quirttaux.  Lorfqu’il  eft  prefque  - 
plein,  on  éloigne  un  peu  les  fcories  qui  fumagent  le  bain,  avec  uri 
rable  de  fer  que  l’on  trempe  dans  le  cuivre;  on  éteint  auffi-tèt  dans 
Un  baquet  d’eau  le  peu  qui  s’y  attache  ; c’eft  ce  qii’on  appelle 
l’épreuve  pour  connoitre  fi  le  cuivre  eft  affez  fin  pour  le  raffiner, 
ou  s’il  l’eft  trop.  S’il  ne  l’eft  pas  affez , on  choifit  fur  la  fchicht 
des  morceaux  de  mattes  les  mieux  grillés , & du  cuivre  noir  pour 
les  mettre  dans  le  fourneau  ; fi  au  contraire  le  cuivre  étoit  trop 
fin  , pour  lors  on  emploie  des  mattes  moins  grillées , parce  que 
s’il  avoit  déjà  acquis  le  point  de  raffinage  dans  le  baffin  du  four- 
neau courbe,  on  rifqueroit  beaucoup  d’en  fcorifier  en  le  raffinant , 

& on  ne  pourrait  le  lever  mince. 

Si  le  cuivre  eft  trop  chaud,  de  maniéré  qu’il  creufe  la  brafqüe 
autour  du  baffin,  on  y jette  un  peu  de  l’ardoife  pHée  pour  le  re- 
froidir , & afin  qu’il  s’y  forme  une  croûte  ; lorfqae  4e  baffin  eft 
plein  & que  le  cuivre  eft  au  point  que  l’on  defire , on  bouche 
l’oeil  du  fourneau  avec  un  charbon  rond  & de  la  brafque  ; on; 
arrête  en  même  tems  les  foufflets,  & l’on  perce  auffi-tôt  pour  foire 
couler  le  cuivre  dans  un  canal  Ou  conduit  fort  avec  de  l’argille  , le- 
quel aboutit  au  baffin  du  foyer  de  raffinage.  Quand  ce  dernier  eft 
plein,  on  met  une  petotte  de  terre  dans  ledit  canal,  pour  détourner 
l’excédent  du  cuivre  & le  faire  couler  fur  le  fol  de  la  fonderie  : ci 
baffin  eft  fait  avec  de  l’argille  un  peu  foblônneufe  & humeftée  * 
on  en  remplit  d’abord  tout  Fefpace  jufqu’à  la  tuyère  , au-deffous 
de  laquelle  on  commence  à foire  un  creux!  avec  là  main,  & eh-' 
fuite  avec  un  caillou  chauffe  on  la  bat  fortement  en  dedans,  eti 
allant  de  bas  en  haut.  On  le  forme  de  cette  manière  de  1 4 pouces 
de  profondeur,  & de  22  pouces  de  diamètre , pour  qu’il  puiflef 
contenir  environ  7 à 8 quintaux  de  cuivre.  ! : 

Le  baffin  étant  bien  chauffé  ,Jon  l’ondUit  dans  fdureTdYurfoce  lùflinijjc  <ju-, 
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avec  de  l’argille  détrempée  & un  peu  de  brafque,pour  que  le 
cuivre  ne  puiffe  s’y  attacher , & un  moment  avant  que  de  percer 
on  y introduit  quelques  gros  charbons  allumés.  Lorfque  l’on  y a 
fait  couler  le  cuivre  , on  y place  une  machine  de  fer  circulaire 
pour  retenir  le  charbon , & l’on  fait  agir  les  foufQets  ; bientôt 
après  le  raffineur  prend  un  effai , ce  qu’il  répété  à chaque  mo- 
ment , & en  moins  d’un  quart  d’heure  le  cuivre  eft  raffiné  ; pour 
Jors  on  arrête  les  foufflets  , on  retire  les  charbons , & dès  qu’il 
commence  à fe  former  une  pellicule  fur  le  bain  , on  l’arrofe  & 
on  enleve  la  première  rofette  qui  eft  fort  épaiffe , que  l’on  jette, 
tout  de  fuite  dans  l’eau  ; on  la  charge  fur  le  fourneau  courbe 
avec  le  cuivre  qui  a coulé  fur  le  fol  de  la  fonderie , lorfqu’on  a 
percé , & que  l’on  recouvre  de  charbon  & du  mélange. 

Quand  on  a levé  quelques  rofettes,  & que  l’on  voit  que  l’on 
a a fiez,  de  tems  pour  enlever  les  autres  avant  que  le  baffin  du 
fourneau  fort  plein  , on  débouche  le  trou  de  l’œil , on  fait  agir 
les  foufflets , & l’on  continue  la  fonte  comme  il  a été  dit. 

- La  méthpde  de  lever  les  rofettes  nous  a paru  très-bonne , il 
xi’eft  befoin  que  d’un  feul  ouvrier.  Lorfque  les  premières  qui  font 
plus  pefantes  font  levées,  il  trempe  un  des  côtés  de  fa  fourche 
dans  le  cuivre  , mais  vers  la  circonférence,  & auffi  profond  qu’il 
juge  que  la  rofette  fera  épaiffe;  auffi-tôt  il  y jette  de  l’eau  qui 
fait  figer  le  cuivre  , & l’emporte  dans  une  caiffe  remplie  d’eau  ; 
un  feul  coup  de  fourche  qu’il  donne  contre  les  parois  de  ladite 
caiffe  l’en  détache  aifémeot;  de  cette  manière  le  baffin  n’eft  point 
endommagé.  Quand  on  a achevé  de  lever  les  rofettes , on  enduit 
de  nouveau  le  baffin  avec  de  l'argille  & de  la  brafque , pour  le 
préparer  à recevoir  un  autre  raffinage,  on  attend  pour  y mettre  des 
charbons  allumés  quel’on  foit  prêt  à percer  le  cuivre  noir;  de  cette 
façon  on  raffine  7 à 8 quintaux  à la  fois  ; & comme  on  y procédé 
cinq  fois  de  fuite  , cela  forme  un  objet  de  35  à 40  quintaux  en 
8 à 9 heures  de  tems,  qui  forme  le  pofte  des  ouvriers. 

Fonte  d«  §.  XLLes.fcories  qui  proviennent  de  la  fonte  que  nous  venons 

fcwic». 
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de  détailler  & qui  font  riches,  font  fondues  feules  dans  le  même 
fourneau  ; le  cuivre  que  l’on  en  obtient  eft  prefque  pur , c’eft 
celui  que  nous  avons  dit  que  l’on  ajourait  dans  la  fonte  du  gril- 
lage des  mattes  de  cuivre.  Les  fcories  que  l’on  retire  de  cette 
derniere  , font  mêlées  avec  celles  des  deux  fontes  de  plomb , & 
celles  de  la  journée  du  grillage;  elles  produifent  encore  quelque 
peu  de  matte  & un  régule  de  plomb,  que  l’on  ajoute  dans  d’autres 
fontes,  ce  qui  eft  de  petite  importance. 

S.  XII.  Les  procédés  que  nous  venons  de  décrire  font  difficiles 
& coûtent  beaucoup  de  cuivre  & de  plomb , qui  vont  à pure 
perte,  comme  le  dit  Schlutter  ; mais  c’eft  une  ancienne  méthode 
à laquelle  le  préjugé  all'ervit , & qu’il  feroit  prefqu’impoffible  de 
changer:  cependant  il  eft  certain  qu’il  yen  auroit  une  plus  avan- 
tageufe , quand  ce  ne  feroit  que  dans  la  conftruéfion  des  four- 
neaux ; car  il  eft  aflez  évident  que  l’on  épargnerait  du  charbon  , 
& que  l’on  gagneroit  du  tems , fi  au  lieu  de  fondre  pendant  1 8 
ou  20  heures  & fouvent  moins , on  le  faifoit  pendant  8 ou  1 5 jours 
de  fuite,  comme  cela  fe  pratique  dans  d autres  endroits  & notam- 
ment aux  mines  du  Lyonnois  , où  l’on  continue  quelquefois  la 
fonte  jufqu’à  trois  femaines.  A Brixlegg  on  ceffe  juftement  de 
fondre lorfque  les  fourneaux  commencent  à s’échauffer;  & ce  qui 
le  prouve,  c’eft  que  dans  le  travail  crud  la  fécondé  fchicht  ou 
journée  eft  fondue  plus  promptement  que  la  première , quoique 
le  mélange  foit  exa&ement  le  même  ; la  raifon  que  l’on  allégué  à 
cet  égard  eft  que  le  fourneau  s’engorgerait  : on  ignore  donc  que 
la  conftruflion  du  fourneau  eft  des  plus  effentielle;  que  quand  il 
fera  auffi  large  & auffi  bas , & que  la  tuyere  ne  fera  pas  plus 
élevée,  les  minérais,  pour  peu  qu’ils  foient  réfraôaires,  s’atta- 
cheront fur  le  fol  fans  pouvoir  couler,  & que  le  trou  Je  lad 
étant  auffi  petit , il  eft  impoffible  d’enlever  les  durillons. 

D’un  autre  côté,  il  conviendrait  beaucoup  mieux  de  griller  les 
mattes  crues  & de  les  fondre  enfuite  avec  des  minérais  de  plomb , 
de  griller  de  même  celles  qui  en  proviendraient , & les  fondre 
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pour  en  avoir  le  plomb  ; on  auroit  pour  lors  des  martes  de  cuivre 
que  l'on  fêroit  griller  & que  Ton  fondroit  en  cuivre  noir,  que 
l’on  foumettroit  au  travail  de  la  liquation.  Cependant  il  faudroit 
préalablement  effayer,  s’il  lèroit  plus  avantageux  de  traiter  les 
mattes  crues  feules  jufqu’au  cuivre  , ou  bien  de  les  fondre  avec 
les  minérais  de  plomb;  il  feroit  encore  bien  effentiel  d’examiner 
ft  les  minerais  ne  font  pas  allez  pyriteux  par  eux-mêmes , fans 
qu’il  foitbefoind’y  ajouter  de  la  pyrite,  dont  le  cuivre,  dit  on  , ne 
tient  point  de  fin.  On  nous  a alluré  que  le  cuivre  raffiné  tient  6 gros 
d’argent  par  quintal,  ce  qui  eft  trop  ; & nous  avons  tout  lieu  de  croire 
qu’il  eft  fouvent  plus  riche  : nous  n’approuvons  pas  davantage  le 
travail  du  cuivre  noir,  par  lequel  il  s’en  feorifie  beaucoup,foitdans 
le  grillage , foit  dans  la  tonte  ; les  mattes  étant  déjà  riches , il  fuffiroit 
de  leur  donner  4 feux  de  grillages  , afin  qu’elles  puffent  donner 
encore  quelques  feuilles  de  nouvelles  mattes  plus  riches , qui  re- 
couvriroient  le  cuivre  & l'empêcheroit  de  fe  vitrifier  ; mais  on 
n’en  voit  point  dans  cette  fonte  & très-peu  de  feories , de  forte 
que  le  cuivre  déjà  à nud  par  le  grillage  eft  expofé  à toute  la  force 
du  vent  des  foufflets.  Il  y en  a même  qui  fe  raffine  entièrement  dans 
le  fourneau  , & qui  redevient  impur  en  fe  mêlant  avec  d’autre, 
on  fait  qu’il  éprouve  un  grand  déchet  quand  il  a paffé  le  point  de 
raffinage  ; d’ailleurs  les  refontes  des  feories  très-riches  font  fuper- 
flues , elles  coûtent  du  charbon  & du  cuivre;  cependant  la  mé- 
thode de  faire  çouler  le  cuivre  noir  tout  de  fuite  dans  le  baffin 
du  raffinage,  mérite  attention  par  l’économie  du  tems  & du  char- 
bon qu’il  faudroit  employer  pour  Je  refondre , & peut  être  très- 
avantageufement  appliquée. 

du  §.  XIII.  Cette  opération  étant  très-bien  décrite  dans  le  Traité 
desy  fonderies  de  Schlutter,  page  395 , nous  n’ajouterons  à cet 
article  qu’une  obfervation  ; que  le  fourneau  dont  on  fe  fert  eft  trop 
djfpejidieux , en  ce  que  l’on  y emploie  une  grande  quantité  de 
greffes  pièces  de  bois  & un  plus  grand  nombre  d’ouvriers  ; on  en 
épargnerojt  au  moins  un,  ft  l’on  pratiquoit  une  chauffe  ou  four- 
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neau  à vent.  Les  plombs  n étant  plus  auffi  riches  que  du  tems  de 
Schlutter , le  produit  d’un  affinage  n’eft  que  de  90  à 100  marcs 
d’argent. 

§.  XIV.  Ayant  préparé  fur  un  foyer  devant  un  foufflet,  un  tell 
de  cendres  d’os  & de  cendres  ordinaires , battues  avec  un  peu 
d’argille , on  le  fait  chauffer  pendant  quelques  heures  avec  du 
charbon  f on  y met  enfuite  les  90  ou  100  marcs  d’argent  produit 
d’un  affinage  caffés  en  morceaux,  avec  5 livres  & demie  de 
plomb.  Ayant  recouvert  le  tout  de  gros  charbons,  on  fait  agir  le 
foufflet  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  parfaite  fufion  ; alors  on  ceffe  de 
fouffler , & l’on  ôte  les  charbons  pour  y placer  une  mouffle  à la- 
quelle il  y a un  petit  canal  pour  que  le  vent  puiffe  paffer , & par- 
devant  une  autre  ouverture  de  6 pouces  en  quarré  ; on  met 
enfuite  autour  de  la  mouffle  un  cercle  de  fer  d’un  pied  de  hauteur, 
rompu  dans  deux  endroits  par  des  charnières , & Tuté  avec  de 
l’argille,  auquel  il  y a un  trou  qui  correfpond  à celui  de  la  mouf- 
fle, que  l’on  recouvre  de  charbon  , de  maniéré  que  le  cercle  en 
foit  plein  ; pour  lors  on  met  fur  le  teft  de  petites  bûches  de  bois 
de  bouleau  bien  féches , & l’on  fait  agir  le  foufflet.  Lorfque  l’ar- 
gent efl  bien  chaud , on  ôte  avec  un  petit  rable  les  charbons  qui 
font  reliés  fur  la  furface , & on  agite  le  bain  en  remuant  jufqu’au 
fond  comme  cela  fe  pratique  ordinairement  ; après  quoi  on  ajoute 
la  même  quantité  de  plomb  que  la  première  fois  , en  le  mettant 
fur  une  cuiller  rougie,  placée  en  dedans  fur  les  deux  bûches  de  bou- 
leau. On  continue  à faire  du  feu  avec  le  même  bois,  & à fouffler 
jufqu’à  ce  que  l’argent  foit  allez.  fin  ; on  s’en  allure  en  prenant  un 
effai  avec  un  fer  pointu  que  l’on  trempe  dans  le  bain  ; l’argent 
qui  s’y  attache  doit  être  doux  & pliant,  il  efl  pour  lors  au  titre 
de  1 j lots  3 gros  environ.  Lorfqu’il  efl  à ce  point , on  en  prend 
avec  une  petite  cuiller,  & on  le  verfe  dans  une  lingotiere  pour  les 
effais  ; on  ôte  enfuite  le  cercle  de  fer,  les  charbons  & la  mouffle , 
& quand  le  bain  efl  bien  net,  on  introduit  dans  fon  milieu  un  fer 
chaud  tranchant  pour  féparer  le  culot  en  deux  pièces,  comme 
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cela  fe  fait  à Schemnitz.  On  le  laiffe  refroidir , & ce  n’eft  que 
quand  il  n’eft  prefque  plus  rouge  , que  l’on  met  de  l’eau  chaude 
par-deflùs , & enfuite  de  la  froide  lorfqu’il  eft  entièrement  éteint , 
& on  le  retire  pour  le  nétoyer  ; cette  opération  dure  environ  trois 
heures  : nous  penfons  que  l'on  pourroit  fe  difpenfer  d’y  ajouter 
autant  de  plomb.  Autrefois  on  y mettoit  du  cuivre,  mais  on  a 
aboli  cette  méthode  qui  exigeoit  encore  une  plus  grande  quantité 
de  plomb. 

Le  produit  annuel  en  argent  de  toute  les  mines  du  Tirol , n’eft 
a&uellement  que  d’environ  toooo  marcs;  anciennement  il  a plus 
que  doublé. 

§.  XV.  On  extrait  de  différentes  mines  des  environs  de  Schwatz, 
de  la  malachite , du  bleu  & du  verd  de  montagne  ; cette  pre- 
mière eft  vendue  à des  ouvriers  qui  la  taillent,  pour  en  monter 
des  bagues  & autres  ouv  rages  de  cette  efpece  , foit  fur  argent  ou 
laiton.  A l’égard  du  bleu  & du  verd  de  montagne,  il  eft  vendu  par 
le  dire&oire  des  mines , à deux  particuliers  qui  ont  le  privilège 
d’en  faire  des  couleurs.  Pour  la  verte , on  commence  d’abord  à 
ôter  exactement  le  rocher  & le  minerai  qui  pourroit  y être  adhé- 
rent , & enfuite  on  la  broie  fous  une  petite  meule,  au-deffousde 
laquelle  on  fait  paffer  un  courant  d’eau  pour  en  féparer  les  diffé- 
rentes qualités  par  le  lavage  & la  décantation , ainfi  que  cela  fe 
pratique  en  Saxe  pour  la  couleur  d’azur.  On  fabrique  très-peu -de 
ja  bleue  , parce  que  le  bleu  de  montagne  pur  eft  fort  rare  ; car 
pour  peu  qu’il  foit  mêlé  avec  du  verd , il  eft  employé  pour  la 
couleur  verte  ; mais  lorfque  l’on  fait  du  bleu,  on  ne  fe  fert  point  de 
moulin  , on  lecrafe  & on  la  broie  à la  main , & enfuite  on  la  met 
dans  une  eau  où  l’on  a fait  diffoudre  de  la  colle  pour  lui  donner  du 
corps.  La  couleur  verte  reffemblc  à celle  que  l’on  retire  des  eaux 
vitrioliques  deNeuffol,  & fe  vend  depuis  25  liv,  jufqu’à  izj  liv.le 
quintal,  poids  devienne,  fuivant  la  qualité  ; & la  couleur  bleue  qui 
nous  paroît  être  femblable  au  bleu  d’Qutremer , depuis  1 o jufqu’à 
ao  liv,  U livre» 
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Digitized  by  Google 


Mines  de  Fahlun  dans  la  Dalécarlie. 

g.  I.  T_i 'exploitation  des  mines  de  cuivre  de  Fahlun  date  de  Hlftorique 
très-loin , puifque  plufieurs  hiftoriens  en  font  remonter  l’époque 
au  tems  du  paganifme;  ils  prétendent  même  que  long-tems  avant 
la  venue  de  Jéfus-Chrift , on  tranfportoit  du  cuivre  de  la  Suede 
aux  autres  nations.  On  en  attribue  la  première  découverte  à un 
Finois  qui  demeurait  dans  le  voifinage  , & qui  y menoit  paître 
Ton  troupeau  ; on  raconte  qu’un  bouc  en  revint  un  jour  teint 
d’une  couleur  rougeâtre  , ce  qui  donna  lieu  au  Finois  de  creufer 
pour  reconnoître  û la  terre  renfermoit  des  matières  qui  donnaffent 
cette  couleur  ; fans  doute  qu  alors  il  trouva  de  la  pyrite  : quoi 
qu’il  en  foit  ; ces  mines  ont  toutes  les  marques  d’une  très-ancienne 
exploitation  par  les  excavations  immenfes  que  l’on  y voit.  Leur 
produit,  quoique  beaucoup  moins  confidérable  que  dans  les  pre- 
miers tems,eft  encore  un  objet  très-important , & forme  une 
branche  de  commerce  très-avantageufe. 

Pour  l’encouragement  d’une  exploitation  aufli  utile,  les  rois 
ont , à diverfes  époques , accordé  des  privilèges  aux  entrepreneurs 
& ouvriers.  Nous  rapporterons  ceux  dont  ils  jouiflent  aujour- 
d’hui , toutefois  après  avoir  décrit  lefdites  mines , la  nature  des 
rochers  & des  filons , leur  exploitation , & que  nous  aurons  traité 
Tome  III,  E 
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de  leur adminiftration  & économie,  & de  la  part  que  le  Couverait* 
y prend , &c. 

De  la  nature  des  rochers  & des  filons. 

c.  II.  Les  mines  de  Fahlun  près  de  la  ville  du  même  nom  , 
font  fituées  dans  un  vallon  fort  ouvert,  dont  la  dneftion  eft 
peu  près  du  fud-'tfi  au  nord-oueft ,&  dans  unendroit  prrf<Pf 
au  bas  d’une  montagne  au  fud , dont  la  pente  mfenfible  va  fe  pcr- 

^Suivant'les  obfervations  que  l’on  a faites,  & que  M.  le  baron  de 
Tilas , confeiller  des  mines  & favant  naturalifte  , a bien  voulu 
nous  communiquer,  on  a donné  la  dénommât, on  de  ert^geburge 
ou  montagnes  minérales  , à une  étendue  de  terrain  de  5 en 

longueur  & a & demi  en  largeur  en  partant  defdues  mmes  b- 
qUel  eft  environné  d’un  granité  rougeâtre  dont  les  grams  dirm- 
nuoient  de  plus  en  plus  en  fe  rapprochant  de  ce  centre  (1  ).  M.  de 
Tilas  nous  a ajouté  que  ce  granité,  qui  dans  la  Suede  eft  généra- 
lement ftrié  ou  plutôt  d’une  configuration  fchifteufe , contenoit 
une  plus  grande  quantité  de  mica , & qu’il  fe  convertit  en  ce 
aue  les  Suédois  nomment  hornberg  ou  roche  cornee.  Cette  efpece 
de  pierre  a été  ainft  nommée  parce  quelle  eft  tenace;  elle  eft 
cralle  au  toucher  & remplie  de  mica  noir  : fi  on  la  caffe  dans  un 
fens  différent  que  les  rochers  qui  la  compofent , elle  eft  unie  dans 
leur  féparation  & reffemble  à de  la  corne , mais  tous  fes  lits  ou 
couches  ontunedireaion  ondulée  ; de  forte  qu'en  les  caftant , ils 
préfentent  dans  leur  feûion  à peu  près  la  forme  d un  lofange. 
On  voit  ce  rocher  à découvert  dans  l’ouverture  de  la  grande  mine 
de  Kopparberg  du  côté  du  fud. 

C.III.  Quelques  perfonnes  regardent  les  mines  de  Fahlun  comme 
un  flock  werck  ou  maffe  minérale,  & d’autres  comme  un  filon 
qui  a fait  ventre  & s’eft  divifé  en  deux  branches  ; ce  premier 

r,\  la  montagne  au  fud  qui  domine  l’endroit  où  font  fituées  les  «inet,  témie,  & 

«ntiéremcm  couverte  de  gtoffes  pierres  de  ee  granité.  qu*paro,ffemavou:  t rou 
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fentiment  nous  paroît  le  moins  vraifemblable , & nous  penfons 
que  cette  maffe  eft  la  réunion  de  deux  filons  qui  ont  produit  la 
grande  quantité  de  minérai  que  l’on  a extrait , & que  l’on  y ex- 
ploite encore.  Nous  allons  rendre  compte  de  nos  obfervations  & 
de  celles  qui  nous  ont  été  communiquées. 

Pour  fe  former  une  idée  de  ces  mines,  il  faut  fe  repréfenter 
une  étendue  d’environ  100  toifes  de  longueur  du  fud-tjî  au  nord- 
ouejl , fur  1 10  toifes  de  largeur , dans  laquelle  fe  trouve  renfermée 
une  malle  énorme  de  pyrites  martiales  & cuivreufes , que  l’on 
peut  regarder  comme  perpendiculaire  , n’ayant  point  de  pente 
décidée  vers  une  partie  du  monde  préférablement  à l’autre , de 
maniéré  que  le  rocher  qui  l’accompagne  peut  être  pris  indiffé- 
remment pour  le  toit  ou  le  mur  ; c’eft  contre  ce  rocher  dont  l’ef- 
pece  eft  un  fchifte  favonneux  de  couleur  grife , que  fe  trouve  la 
pyrite  cuivreufe  dans  l’intérieur  de  la  mine , & dans  le  milieu  de 
la  maffe  la  pyrite  martiale  & aulfi  de  la  blanche , fur-tout  dans 
les  ouvrages  fupérieurs.  Cette  derniere  eft  tendre , friable  & fe 
réduit  en  fable , de  maniéré  que  les  excavations  qui  réfultent  de 
fon  extraction  font  très-difpendieufes  à foutenir  ; dans  le  même 
centre  cette  maffe  eft  divifée  par  des  parties  de  rocher , que  l’on  a 
traverfé  par  de  larges  galeries  de  communication , qui  fervent  tant 
au  tranfport  des  matières , qu’au  paffage  des  tirans  des  machines 
hydrauliques. 

Si  on  confidere  cette  maffe  comme  un  filon , on  peut  dire  qu’il 
prend  fon  origine  au  nord  - oueft , & qu’il  s’eft  divifé  en  deux 
branches  du  côté  du  fud-eft;  en  effet,  on  en  voit  deux  très-dif* 
tinâes  (*) , comme  deux  filons  principaux  féparés  par  du  rocher, 
& par  une  très  grande  maffe  de  quartz  grifiure , qui  contient  allez 
fouvent  de  la  pyrite  riche  en  cui  vre  ( i ) , & aufti  des  veines  de  mine- 
rai jaune  très-riche , mais  dans  une  direôion  en  angle  droit  aux 
autres.  Le  fait  eft  reconnu  & avéré  par  M.  le  baron  de  Tilas , qui 
nous  a dit  les  avoir  vues  lorfqu’elles  étoient  en  exploitation  ; car  les 


(*)rûytf  i* 
pl.  III,  fig.  i 

6c  i , lettres 
ABC  ^ex- 
plication. 


(»)  Ce  quartz  eft  celui  dont  on  fe  fert  très-avantageufcment 


dans  les  fontes. 
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ouvrages  font  aujourd’hui  noyés  d’eau  & inacceflibles.  A l’égard 
des  deux  branches  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  continue 
la  pourfuite  avec  plus  ou  moins  de  fuccès.  L’une  méridionale 
prefque  perpendiculaire , & fous  la  dénomination  de  kàllons - 
gàngen  donne  les  meilleures  efpérances:  elle  confifte  en  une  pyrite 
cuivreufe  pauvre , dont  l’épaiffeur  varie , mais  qui  eft  dans  des  en- 
droits de  1 2 toiles  ; elle  produit  aufli  par  intervalle  du  minerai 
riche.  La  fécondé  fous  le  nom  de  knippan  & orientale  , produit 
beaucoup  moins  ; celle-ci  s’éloigne  de  la  perpendiculaire  vers  le 
fud  de  40  à 4j  degrés. 

De  l’irrégularité  de  ces  deux  branches  & de  la  maffe  minérale , 
quelques  perfonnes  imaginent  que  ces  premières  fe  réuniront  en 
décrivant  une  courbe , & que  ladite  maffe  forme  une  efpece  de 
cône  renverfé  ; leur  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  l’épaiffeur  ou 
le  diamètre  de  cette  derniere  diminue  toujours  en  approfondiffant  : 
d’autres  penfent  que  l’on  n’a  pas  affez  fait  de  recherches  pour 
s’affurer  du  fait  ; ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que,  à en  juger  par 
tous  les  plans  que  nous  avons  vus  des  ouvrages  fouterrains  pris  à 
différentes  hauteurs , ces  ouvrages  ont  moins  d’étendue  à mefure 
d’approfondiffemcnt,  &lesdeux  branches  paroiffent  plus  rappro- 
chées ; & quelques-uns  concluent  que  lorfque  cette  maffe  fe  fera 
rétrécie  à un  certain  point,  elle  s’élargira  de  nouveau  ; fentiment 
qui  nous  paroît  fort  hafardé , & n’avoir  point  d’exemple , quant 
à préfent,  à pouvoir  lui  être  comparé  , fur-tout  à la  profondeur 
aéluelle. 

Fiions  panl-  §.  IV.  A l’oueft  de  la  grande  maffe , on  exploite  dans  la  mine 
de  Louife  deux  & même  trois  filons  parallèles , qui  du  côté  de 
Y eft  inclinent  de  degrés  , & que  l’on  pourrait  confidérer 
comme  un  feul,  n’étant  fouvent  féparés  les  uns  des  autres  que  par 
une  petite  épaiffeur  de  rocher , qui  cependant  eft  de  plufieurs 
toifes  dans  quelques  endroits  : cette  efpece  de  rocher  eft  la  pierre 
cornée  dont  nous  avons  parlé  ; il  eft  compofé  en  grande  partie  de 
mica.  „ • • 
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Ces  filons  font  très-irréguliers  dans  leur  direction  qui  d'abord 
teft  de  IV/?  à l 'ouefii  ils  en  prennent  enfuite  une  toute  contraire  du 
nord  au  fud , mais  en  décrivant  un  arc , & non  en  angle  droit;  ce 
qui  a fait  imaginer  à plufieurs  qu’ils  fe  réuniffoient  à la  maffe  , & 
à d’autres  qu’ils  s’en  éloigneront  & prendront  une  direction 
confiante.  L’ingénieur  des  mines  , homme  très-inftruit,  prétend 
avoir  trouvé  du  côté  du  nord  & du  nord-oueft , à f extrémité  de 
la  maffe , la  même  efpece  de  rocher  que  dans  la  mine  de  Louife  ; 
d’où  il  conclut  que  ces  filons  viennent  décrire  un  demi-cercle  au- 
tour de  ladite  maffe, & la  terminer  ; ces  diverfes  opinions  ne  fau- 
roient  être  éclairées  qu’avec  le  tems , & par  des  ouvrages  de  com- 
munication. Quoi  qu’il  en  foit  des  uns  & des  autres,  c’eft  la  maffe 
minérale  la  plus  étendue  qui  foit  connue  jufqu’à  préfent , & dont 
on  eft  certain  jufqu’à  160  toifes  de  profondeur  perpendiculaire. 

§.  V.  Tous  les  minérais  des  mines  de  Fahlun , font  en  général 
très-ferrugineux  ; nous  avons  nous-même  éprouvé  nombre  de 
ces  pyrites , qui  étant  pulvérifées  contenoient  du  fer  attirable  par 
l’aimant,  & c’eft  par  cette  raifon  qu’on  ne  peut  y faire  ufage  de 
la  bouffole  pour  en  lever  les  plans  ; nous  en  excepterons  néan- 
moins le  filon  du  côté  du  fud  , où  le  minerai  eft  dans  un  quartz 
gri  filtre. 

Ces  pyrites  font  très-variées  ; il  en  eft  qui  font  très-riches  en 
cuivre,  avec  un  grain  très-fin  & ferré  ; d’autres  qui  font  purement 
martiales , & d’autres  encore  qui  contiennent  du  fer  & du  cuivre, 
& qui  ont  intérieurement  une  configuration  ftriée  comme  le 
fchorc  avec  lequel  elles  font  mêlées.  On  y voit  de  ces  mêmes 
pyrites  unies  avec  du  minérai  de  plomb,  celui-ci  n’eft  qu’acci- 
dentel & on  n’en  fait  aucun  ufage  ; ces  minérais  fe  trouvent  aulE 
avec  la  pierre  cornée  des  Suédois  & le  quartz  (t)  , & d’autres 
avec  du  mica  ; mais  la  pyrite  la  plus  commune  eft  celle  que  l’on 
nomme  leber fchlag à caufe  de  fa  couleur  rougeâtre,  & quelle  eft 
toujours  cuivreufe. 

(1)  Nous  observerons  que  le  quartx  qui  fe  trouve  dans  le  nord  , eft  de  l’efpece  de 
celui  que  les  Allemands  ont  nommé  fut  quarts,  quartz  gras  ou  laiteux. 


PI.  Il.fig. 
1 & a. 


Efpece  des 
minérais. 
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Section  II. 


De  l'exploitation. 

§.  I.  La  largeur  immenfe  de  la  mafle  minérale  que  nous  venons 
de  décrire  , donna  lieu  dans  les  premiers  tems  de  l’exploitation  à 
des  ouvrages  d’une  trop  grande  étendue  & fans  foutien  , fans  ré- 
fléchir au  danger  auquel  on  s’expofoit  ; ce  défout  de  prévoyance 
coûta  cher  aux  entrepreneurs  ; car  il  en  réfulta  un  éboulement  fi 
confidérable  le  14  Juin  1687,  qu’il  fe  fit  une  ouverture  au  jour 
d’une  grandeur  prodigieufe , qui  depuis  a toujours  augmenté  par 
de  nouveaux  éboulemens.  Plufieurs  perfonnes  nous  ont  dit  y 
avoir  obfervé  un  changement  confidérable,  depuis  25  ou  30  an- 
nées, principalement  dans  la  partie  que  l’on  nomme  la  colline , 
& qui  fert  comme  de  divifion  à deux  grandes  cavités,  qui  font 
communes  aujourd’hui  par  un  affaiffement  de  plufieurs  toifes. 

Cette  ouverture  connue  fous  le  nom  de  floten , a une  étendue 
de  1 40  toifes , fur  1 20  de  largeur  & 40  de  profondeur  perpendi- 
(•)  Voycx la  culaire  (*)  (t)  ; on  y voit  tout  autour  les  rochers  à découvert  & 
« dans  quelques  endroits  de  la  pyrite , comme  fi  le  tout  avoit  été 
taillé  à coup  de  pic  ; à l’exception  du  côté  de  la  colline  où  il  s’eft 
formé  un  amas  confidérable  de  déblais,  qui  en  grande  partie 
confiftent  en  pyrite  effleuries. 

On  defeend  dans  cette  ouverture  par  des  efcaliers  ou  marches 
que  l’on  a pratiqués  dans  le  rocher,  & de  là  on  parvient  à la  plus 
grande  profondeur  des  ouvrages  fouterrains  (2),  par  une  efpece 
de  galerie  fort  inclinée,  & enfuite  à l’aide  des  échelles. 

§.  II.  Cette  mine  s’exploite  par  puits  & galeries  en  fuivant  le 
minerai  ; les  ouvrages  s’y  prennent  très-larges  , même  ceux  qui 
fe  font  au  travers  du  rocher.  Pour  l’aifoncc  de  l’exploitation,  on  a 
donné  à quelques  galeries  10  à 12  pieds  de  largeur,  fur  une 
même  hauteur.  L’ufoge  du  feu  pour  attendrir  & détacher  le  roi- 

(0  La  toife  de  Suede  égale  5 pieds  & demi  de  roi. 

(a)  Elle  eft  ici  de  160  toilips , c’eft-à-dirc , uo  au-deflous  de  la  grande  ouverture.' 
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nérai  & rocher  que  l’on  veut  extraire , y eft  très  en  pratique,  & 
la  méthode  de  former  les  bûchers  avec  le  bois  de  corde,  eft  la 
même  qui  eft  ufitée  aux  mines  de  Rammelsberg  , & que  nous 
avons  décrite  dans  plufieurs  Mémoires  (*).  On  ne  fe  fert  de  (*)  r°yt{ 
la  poudre  que  pour  l’approfondiÏÏement  des  puits , & les  trous  de  vu*  Mém!* 
mine  fe  font  avec  de  gros  forets  ; les  mineurs  & autres  travailleurs  Seâ>  3 » §•  3* 
n’ont  d’autres  lumières  que  celle  que  donnent  des  efpeces  de 
flambeaux  ou  torches , formées  avec  des  morceaux  très-minces 
de  bois  de  fapin  fort  réfineux,  réunis  par  plufieurs  liens;  ils  brû- 
lent très-bien  & fourniffent  beaucoup  de  flamme. 

Quoique  le  rocher  de  la  maffe  foit  un  corps  dur  & compati 
qui  fe  foutient  de  lui-même  fans  étais , même  dans  de  très-gran- 
des excavations,  il  eft  néanmoins  défendu  aujourd'hui  d’en  extraire 
le  minerai  qui  y refte,  on  le  laiffe  pour  le  foutien  de  la  mine; 
dans  d’autres  endroits  très-vaftes , on  y a conftruit  en  maçonnerie 
de  très-gros  piliers  que  l’on  a élevés  jufqu’au  fommet  de  la  voûte, 

& que  l’on  a liés  avec  des  bandes  de  fer  pour  leur  donner  plus  de 
folidité. 

La  galerie  inclinée  par  laquelle  on  entre  dans  l’intérieur  de  la 
mine , a été  ouverte  & fuivie  à travers  des  déblais  de  l’éboule- 
ment , & des  ouvrages  des  anciens  ; ce  qui  a mis  dans  la  néceffité 
de  l’étayer  dans  plufieurs  endroits,  & de  la  maçonner  dans 
d’autres  ; mais  au  lieu  d’une  voûte  pour  foutenir  le  marrein  on  y 
a fubftitué  de  groffes  pièces  de  fer  forgé  qui  la  traverfent,  ce  qui 
eft  aufli  difpendieux , mais  moins  folide  & de  moindre  durée, 
puifque  les  eaux  de  cette  mine  étant  vitrioliques  ne  manqueront 
pas  de  les  détruire, 

§.  III.  Pour  l’aifance  de  l’exploitation , on  a approfondi,  fuivant 
les  circonftances,  plufi  jurs  petits  puits  fouterrains  pour  fervir  à 
élever  les  matières  des  différentes  profondeurs , d’où  elles  font 
enfuite  conduites  aux  puits  principaux  pour  les  extraire  au  jour. 

On  compte  ’fept  de  ces  derniers , non-feulement  à l’ufage  de  la 
grande  mine,  mais  encore  à celui  des  petites  mines  qui  l’avoifincnt, 
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& dont  l’exploitation  fe  fait  fur  les  filons  & branches  , dont  nouâ 
avons  rendu  compte  ; ces  puits  ont  été  approfondis  dans  le  rocher 
ferme  à peu  de  diftancc  des  ouvrages  auxquels  ils  font  utiles,  afin 
Puits  prînci-  que  la  communication  à faire  fût  moins  difpendieufe.  On  leur  a 
donné  une  forme  ronde  avec  un  très  grand  diamètre , pour  la 
facilité  d’une  plus  forte  extrafcfion  ; par  exemple,  celui  du  puits  du 
roi  Frédéric  eft  de  25  à 30  pieds,  fur  120  toifes  de  profondeur 
perpendiculaire  ; cette  largeur  eft  fuffifante  pour  le  paliage  de  fix 
tonnes  qui  montent  & defcendent  fans  fe  rencontrer , & qui  font 
mifesen  mouvement  par  les  tirans  de  trois  machines  hydrauliques, 
Le  tranfport  des  matières  des  différens  ouvrages , à ce  puits 
principal , fe  fait  avec  un  chariot  traîné  par  un  cheval  ; la  largeur 
des  travaux  a permis  d’y  pratiquer  des  efpeces  de  route  , que  l’on 
a formées  avec  deux  pièces  de  bois  affez  diftantes  l’une  de  l’autre 
pour  le  partage  d’un  cheval.  Le  chariot  eft  armé  de  cinq  roues , 
dont  quatre  font  verticales  & la  cinquième  horifontale  ; cette 
derniere  a un  diamètre  à peu  près  égal  à l’efpace  qu’il  y a entre 
les  deux  pièces  de  bois,  fur  lefquetles  roulent  les  quatre  premières, 
fon  utilité  eft  d’empêcher  le  chariot  de  fortir  de  fa  dire&ion  ; le 
frottement  eft  moindre,  & un  cheval  peut  mener  un  très- gros 
fardeau. 

Pour  fervir  à l’extraâion  des  matières  provenant  des  ouvrages 
qui  font  près  de  la  grande  ouverture , on  a conftruit  autour  de 
fon  embouchure  plufieurs  petits  puits  quarrés  , qui  font  formés 
avec  de  greffes  pièces  de  bois  rondes,  croifées  les  unes  fur  les 
autres  lur  toute  la  profondeur , qui  appuient  ou  joignent  le  ro- 
cher feulement  d’un  côté , & font  ifoléesdes  trois  autres. 

Sans  compter  les  chevaux  qui  font  employés  au  jour  , foit  à 
l’extra&ion  ou  tranfport  des  minérais,  il  y en  a toujours  vingt  dans 
l’intérieur  de  la  mine  pour  le  même  ulàge , & qui  y reftent  pref- 
que  l’année  entière  fans  en  fortir  ; on  y a à cet  effet  conftruit  des 
écuries  dans  des  endroits  où  il  y a un  bon  courant  d’air  qui  y eft 
frès-falutaire;  car  ces  animaux  y engraiffent. 

Pour 
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Pour  éviter  le  tranfport  des  outils  au  jour,  on  y a également 
conftruit  deux  forges  d’autant  plus  commodes  , que  les  frais  aux 
réparations  des  machines  & autres  font  moindres , & le  fervice 
plus  prompt.  Lorfque  dans  cette  mine  tout  eft  en  mouvement , 
les  machines  à moulettes , les  chevaux  qui  tranfportent  les  ma- 
tières , le  travail  des  forgeurs  & les  tirans  & varlets  des  machines 
hydrauliques , qui  communiquent  à plufieurs  puits  & font  mou- 
voir des  trains  de  pompe  ; tous  ces  objets  & toutes  ces  manœu- 
vres éclairés  par  des  efpeces  de  torches  dont  il  a été  parlé , 
forment  un  coup  d’œil  & un  fpe&able  très-intéreffant  pour  un 
curieux, qui  fe  trouve  bien  dédommagé  de  la  peine  qu’il  a eue  de 
defcendre  jufqu’à  cette  profondeur. 

§.  IV.  La  grande  mine  eft  divifée  en  fept  diftriôs , dont  chacun 
eft  fous  la  direûion  d’un ftyger  ou  maître  mineur;  celui  d'entre 
eux  qui  eft  chargé  du  plus  petit,  l’eft  aufli  des  ouvrages  des  mines 
d’alentour  appellées  mines  libres. 

-Section  III. 

Des  machines  conjlruites  aux  mines  de  Fahlun. 

S.  I.  La  fituation  de  ces  mines  n’ayant  pu  permettre  d'y  prati- 
quer aucune  galerie  pour  en  écouler  les  eaux , on  a- été  dans  la 
néceflité  d’y  conftruire  des  machines  hydrauliques , pour  fervir 
tant  à leur  épuifement  qu’à  l’extra&ion  des  matières  minérales. 
Le  voifinage  d’un  grand  lac  fitué  au-deffus  defdites  mines  , a 
facilité  les  moyens  de  ces  conftruâions. 

Des  trois  machines  qui  fervent  â l’épuifement  des  eaux,  deux 
font  mifes  en  mouvement  par  une  feule  roue  de  44  pieds  de  dia- 
mètre ; elles  different  de  celles  de  l’Allemagne  en  ce  qu’on  a 
adapté  à cette  roue  deux  manivelles , quoiqu’il  n’y  ait  qu’un  feul 
rang  de  tirans.  On  a eu  l’intention  de  la  charger  également  pour 
partager  l’effort  ; mais  pour  réunir  ces  deux  mouvemens  dans  un 
feul , on  a fixé  parallèlement  à l’axe  de  la  roue  une  très-groffe 
pièce  de  bois,  ou  plufieurs  alfomblées  par  des  cercles  de  fer,  ÔC 
Tome  III,  F. 
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une  autre  femblable  au-deffus , lefquelles  font  liées  enfemble  par 
des  balanciers  verticaux  qui  repofent  par  leur  milieu  fur  un 
tourillon  ; c’eft  dans  le  centre  de  ces  pièces  qu’eft  réunie  la  direc- 
tion du  train  des  tirans. 

Une  autre  conftruâion  plus  fimple  que  nous  avons  vu  exécu- 
tée dans  plufieurs  endroits  de  la  Suede  , eft  celle-ci  ; au  lieu  de 
mettre  les  balanciers  verticalement,  comme  dans  prefque  toutes 
les  machines  de  cette  efpece,  ils  font  ici  dans  une  pofiticm  hori- 
fontale , & fixent  à chacune  de  leurs  extrémités  un  rang  de  tirans. 
Dans  leur  milieu  eft  un  pivot  qui  repofe  dans  une  grenouille 
affujettie  à un  poteau  planté  en  terre  ; par  cette  conftruâion , la 
machine  a beaucoup  moins  d’effort  à faire , & agit  avec  plus 
d’égalité  que  s’il  n’y  avoit  qu’un  feul  rang  de  balanciers  verticaux; 
elle  dépenfê  auffi  bien  moins  en  bois  & par  conféquent  eft  plus 
• légère  : cette  efpece  eft  certainement  préférable  lorfque  les  trains 

des  tirans  peuvent  être  placés  en  plaine. 

§.  II.  Les  machines  à élever  le  minérai  font  au  nombre  de  fept, 
& la  majeure  partie  conftruite  fur  les  mêmes  principes  que  celles 
#*■)  Voyt\\t  du  Hartz  (*);  elles  reçoivent  leur  mouvement  par  une  roue 
Sea  Mém’  double,  comme  toutes  les  autres,  & ne  different  que  par  la  ma- 
Jl,  4’  °me  niere  dont  elles  font  dirigées , & par  la  conftruaion  de  leurs 
tirans  ; quelques-unes  ont  le  tambour  fixé  au  même  axe  de  la  roue 
quoique  celle-ci  foit  un  peu  éloignée  du  puits , mais  les  cordes 
font  portées  par  des  rouleaux  horifontaux , & dirigées  par  d’autres 
placés  verticalement. 

Dans  d’autres  machines  la  roue  eft  dans  un  fens  contraire  à 
celui  du  puits  ; au-deffus  du  tambour  qui  eft  fixé  à l’arbre,  il  y 
en  a d’autres  placés  en  angle  plus  ou  moins  droit , pour  la  direc- 
tion dudit  puits,  ce  qui  fait  l’effet  des  poulies  de  renvoi , dont  un 
fuffit  pour  chaque  corde. 

Une  de  ces  machines  fe  trouvant  précifément  fur  la  direûion 
du  puits,  on  n’a  pu  appliquer  le  tambour  à l’axe  de  la  roue  ; il 
a été  placé  pardevant,  & à l’aide  de  deux  manivelles  fixées  en 
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angle  droit  l’une  de  l’autre  ; il  eft  mis  en  mouvement  par  un 
tirant  d’une  feule  piece  de  chacun  des  côtés.  Cette  machine  mar- 
che avec  beaucoup  d’égalité  & peu  de  frottement. 

Ils  ont  encore  de  ces  machines , dont  les  tirans  font  fufpendus 
ou  foutenus  par  des  potences  mobiles  au  lieu  de  balanciers  ver- 
ticaux; mais  l’efpecc  qui  nous  a paru  la  meilleure  eft  celle  dont  la 
conftruftion  eft  moderne. 

Chacun  des  premiers  tirans  qui  tiennent  aux  manivelles  de  la 
roue  viennent  répondre  à une  potence , d’où  ils  ne  font  plus  en- 
fuite  qu’une  feule  piece  fur  une  grande  longueur,  fans  avoir 
befoin  de  balanciers , & de  là  à deux  autres  potences  femblables 
auxquelles  font  affujettis  deux  bras  de  levier  qui  font  tourner  une 
manivelle  & le  tambour.  Pour  le  foutien  des  tirans  on  a fubftitué 
aux  balanciers  une  petite  charpenté  de  4 pièces  de  bois,  que  l’on 
a conftruite  de  diftance  eu  diftance;ces  pièces  de  bois  font  placées 
de  façon  quelles  biffent  éntr’elles  une  ouverture  quarrée , affez 
grande  pour  le  paffage  des  tirans.  Dans  leur  affemblage  intérieur, 
c’eft-à-dire,  dans  l’endroit  où  elles  appuient,  elles  font  recouverte* 
de  plaques  de  fer  pour  diminuer  d'autant  plus  le  frottement  ; on 
atteindroit  encore  mieux  à ce  but  fi  au  lieu  de  ces  plaques,  on  avoit 
mis  quatre  petits  cylindres  de  même  métal  ou  plutôt  de  bronze  : 
quoi  qu’il  en  foit , cette  machine  eft  faite  avec  beaucoup  de  pré- 
cifion  & va  très-bien. 

La  feptieme  machine  employée  à l’extraâion  des  minerais , a 
été  adaptée  à la  roue  d’une  de  celles  qui  fert  à l’épuifemept  des 
eaux;  mais  pour  que  cette  demiere  n’ait  point  d’interruption , &> 
remplir  ces  deux  objets  à la  fois , on  a conftruit  un  très-gros 
tambour , aux  deux  extrémités  duquel  on  a affu jetti  comme  un 
cercle  une  efpece  de  roue  dentée , ou  rouet  de  deux  pouces  de 
largeur  qui  eft  enveloppée  par  deux  leviers  de  fer  courbés , & 
mouvans  fur  un  axe  & une  charnière , de  manière  que  forfque 
l!un  engrenne  pour  faire  tourner  le  tambour , & au  moment  qu’il 
quitte , l’autre  le  reprend  & l’empêche  de  rétrograder , & ainfi  de 
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fuite.  On  baifle  ces  leviers  à volonté  pour  laifler  agir  librement  le 
tambour  dans  un  fens  contraire  , & faire  monter  & defcendre  les 
tonnes  ou  féaux  que  l’on  peut  changer  quand  on  veut , par  le 
moyen  de  plufieurs  leviers  de  bois  fixés  à deux  balanciers  fupé- 
rieurs  au  tambour,  & auxquels  font  fufpendus  les  leviers  de  fer 
qui  donnent  le  mouvement  à la  machine,  après  l’avoir  reçu  eux-» 
mêmes  du  tirant  qui  fait  mouvoir  le  varier  des  pompes.  La  conf- 
truftion  efl  faite  de  ftçon  que  l’on  arrête  le  tambour, en  fufpen- 
dant  l’engrennement  fans  interrompre  le  jeu  de  la  roue  , par  coa- 
féquent  celui  des  pompes:  on  arrête  entièrement  le  tambour  par  le 
moyen  de  deux  gros  leviers  de  bois  qui  le  preffent  dans  fon  milieu. 

$.  III.  Indépendamment  des  machines  hydrauliques  qui  font 
employées  aux  mines  de  cuivre  de  Fahlun , on  a plufieurs  de 
celles  que  des  chevaux  font  mouvoir , connues  fous  le  nom  de 
$ Tfig  & machines  à moufettes  (*)  : nombre  font  placées  dans  l’intérieur 
a,  tom. il.  des  raines  pour  le  fervice  des  petits  paits  fouterrains;  d’autres  au 
jour  dans  le  fond  de  la  grande  ouverture  pour  le  même  ufage , 
& aufli  au-deflus  de  cette  grande  excavation , fur  les  puits  qui 
font  autour  de  ladite  embouchure.  La  plupart  de  ces  machines 
ne  fervent  que  dans  le  cas  d’une  difette  d’eau , pour  faire  mouvoir 
les  autres  ; ou  lorfqu’il  y a des  réparations  à faire  à celles-ci. 

Section  IV. 

. De  la  géométrie  fouterraine. 

Ç.  L Les  mines  de  Fahlun  étant  très-ferrugineufes , on  n'a  pu 
faire  ufage  de  la  bouffole  pour  en  lever  les  plans,  fans  crainte  de 
faire  quelque  erreur.  Les  géomètres  Suédois  ont  eu  recours  à la. 
méthode  ufitée  dans  les  mines  de  fer , à laquelle  ils  font  tellement 
habitués  , qu’ils  la  préfèrent  à celles  des  Allemands. 

Four  éviter  tout  calcul,  ils  ne  mefurent  que  par  des  lignes  ho- 
rifontales  & des  perpendiculaires  ,&  opèrent  avec  la  planchette 
montée  fur  un  pied  & un  genou  ; ils  travaillent  ordinairement 
.avec  deux  de  ces  inftrumens  à la  fois.  Leur  papier  eft  placé  entre 
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la  planchette  & l’alidade  ; ils  tracent  avec  le  crayon  les  angles  tels 
qu’ils  font,  ils  prennent  aufli  des  lignes  inclinées  pour  connoître 
les  angles  quelles  font  avec  la  perpendiculaire  ; pour  les  nivelle- 
mens  de  même  que  pour  placer  leur  inftrument , ils  fe  fervent 
d’un  niveau  d’air.  Us  opèrent  en  un  mot  à peu  près  comme  fur 
terre , & avec  beaucoup  de  jufteffe  , cela  demande  feulement  un 
peu  plus  de  précautions  & de  foins  ; cependant  comme  les  ouvra- 
ges font  très- va  (les , ces  opérations  y font  moins  pénibles  qu’elles 
le  feroient  dans  ceux  qui  font  étroits  & remplis  de  finuofités. 

§.  II.  Les  Suédois  ne  font  point  ou  très-rarement  de  profils 
des  mines,  mais  quantité  de  plans  ou  coupes  horifontales  que  l’on 
applique  les  unes  fur  les  autres  , pour  démontrer  à chaque  pro- 
fondeur l’étendue  des  travaux  ; le  papier  eft  découpé  dans  les 
endroits  où  font  ceux  qui  communiquent,  principalement  pour 
les  puits.  Ces  plans  nous  parodient  être  faits  avec  la  plus  grande 
précifion.  Pour  les  orienter  on  ne  fe  fert  pas  de  la  bou fiole  ; près 
de  l’embouchure  de  chaque  mine , le  géomètre  a un  point  fixe  & 
fiable  où  il  a tracé  une  méridienne  bien  jufte , & d’où  il  part  tou- 
jours pour  faire  fes  mefures. 

Section  V. 

De  r Adminijlration  & économie  des  mines  de  Fahlun , & des 
privilèges  dont  jouijfent  Us  entrepreneurs . 

§.  I.  Ces  mines  font  exploitées  comme  celles  de  fer  de  la  pro- 
vince de  Wermeland  , par  une  fociété  de  mineurs  que  l’on 
nomme  auffi  bergjlag  , compagnie  de  montagne.  La  grande  mine 
Jlora  grûfvan  eft  diftinguée  de  celles  d'alentour  ou  mines  libres , 
par  fes  répartitions  & par  le  droit  qu’elle  paie  à la  couronne  ; elle 
eft  divifée  en  75  par  ou  coupes , & chaque  par  en  1 6 fier  Je  parier 
ou  quart  de  par,  qui  forme  chacun  une  aâion  réelle,  dont  le 
nombre  eft  de  1200.  Les  75  par  ont  rapport  avec  l’économie  de 
cette  grande  mine,  qui  eft  bien  différente  dans  les  mines  libres , dont 
la  découverte  eft  poftérieure  aux  arrangemens  faits  pour  cette 
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première;  elles  font  néanmoins  exploitées  par  le  même  bergjlag , 
mais  les  revenus  rentrent  dans  la  caiffe  générale  , de  maniéré  que 
les  bénéfices  font  répartis  à proportion  de  l’intérêt  d’un  chacun. 

IL  Ces  mines  font  dirigées  par  un  capitaine  des  mines , un 
maître,  un  fifcal,  deux  jurés,  un  infpeûeur  & un  maître  des 
machines , un  dit  des  forêts,  & un  pour  le  droit  de  la  couronne , 
& nombre  d’autres  fubalternes , dont  il  y a fept  maîtres  mineurs. 

Tous  font  officiers  de  la  couronne;  leurs  appointemens 
montent  à 33,000  liv.  thaltr  filbtr  mùntje  ou  cens  d’argent  ; ce 
qui  équivaut  à environ  40  à 45000  liv.  argent  de  France , fuivant 
le  taux  du  change. 

Cette  fomme  eft  payée  par  la  couronne  ; partie  eft  affignée  fur 
le  produit  du  comptoir  d’état , & partie  fur  la  caiffe  de  la  cham- 
bre & fur  celle  du  college  des  mines  ; le  furplus  eft  pris  fur  le 
.H  royale  bénéfice  du  magafindu  bergjlag  (•)  , fur  les  revenus  de  l’encan 
i.  4 fuivwu.  ou  ventes  jç  certaines  portions  de  minérais , & fur  le  bénéfice  de 
la  fabrique  d 'Afvejlud.  Ces  trois  demieres  caiffes  font  fondées 
pour  le  progrès  & le  foutien  des  mines,  comme  il  fera  expliqué 
par  la  fuite  ; mais  Le  paiement  des  fonds  qui  y font  verfés  ne  fe 
fait  que  fur  un  ordre  de  la  chambre , ou  fur  celui  du  college  des 
mines. 

Pour  l’adminiftration  & la  police  des  mines  dé  Fahlun , on  y 
a établi  deux  confeils  qui  fe  tiennent  une  fois  chaque  femaine  ; 
le  premier  fous  le  nom  de  grufveting  s’affemble  le  mardi  ; il  ne 
traite  que  les  affaires  qui  concernent  les  travaux  intérieurs  ; il  eft 
compofé  du  capitaine  des  mines , du  maître  des  mines  & de  vingt- 
quatre  confeillers  choifis  par  le  bergjlag.  S’il  en  meurt  un  de 
ceux-ci,  ce  dernier  s’affemble  & nomme  trois  fujets  qui  font 
propofés  au  fécond  confeil  pour  en  élire  un  ; mais  celui-ci  n’a 
droit  de  féance  qu’après  avoir  été  approuvé  du  gouverneur  de  I4 
province, 

Le  fécond  confeil  nommé  bergfret  fe  tient  le  famedi  ; il  con- 
cerne & traite  de  i’éçonomie  & police  du  bergjlag  ; tous  ceux  du 
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premier  confeil  y affiftent , à l’exception  du  maître  des  mines  qui 
y eft  remplacé  par  le  bourguemeftre. 

Indépendamment  de  ces  deux  confeils,  il  fe  fait  quelquefois 
une  affemblée  de  tous  les  bergs  mànn , c’eft-à-dire,  de  ceux  qui 
compofent  le  bcrgjlag  ; on  la  nomme  famman  komjl , mais  elle 
n’a  lieu  que  lorfqu’elle  eft  requife  par  les  confeils , quand  on  a 
befoin  de  l’avis  des  intéreffés  pour  les  néceffités  des  mines , & les 
avances  qu’il  faut  faire. 

S.  III.  La  ville  de  Fahlun  dans  la  province  de  Dalécarlie , doit 
fon  origine  & fon  aggrandiflement  à l’exploitation  des  mines  de 
cuivre  qui  lui  font  voiftnes.  Quoique  celles-ci  foient  fort  ancien- 
nes, ce  n’eft  cependant  que  depuis  1614,  que  ladite  ville  a été 
fondée , n’y  ayant  eu  auparavant  que  quelques  habitations  ifolées 
pour  les  ouvriers  ; ces  mines  étoient  alors  exploitées  comme  elles 
le  font  aujourd’hui , par  la  compagnie  du  bcrgjlag  qui  faifoit  un 
corps  féparé  avec  la  ville  ; celle-ci  néanmoins  avoit  la  liberté  de 
s’y  intéreffer. 

Pour  la  concordance  des  intérêts  réciproques,  le  roi  fentit  la 
néceflité  de  les  réunir  ; réunion  qui  s’effeâua  en  1720,  & qui  fub- 
fifte  encore  ; mais  comme  depuis  quelques  années  il  régné  entre 
eux  de  la  méfintelligence , occafionnée  par  la  prétention  de  la 
ville  pour  le  droit  de  préféance  dans  l’affemblée  du  confeil , 
quoique  l’ancienneté  dût  le  donner  au  bcrgjlag , chacun  de  ces 
corps  a demandé  une  féparation. 

A la  follicitation  du  college  des  mines , le  roi  s’eft  vu  obligé  de 
donner  au  premier  officier  qui  avoit  le  titre  de  maître  des  mines , 
celui  de  capitaine , afin  que  la  préféance  ne  lui  fût  plus  difputée 
par  le  bourguemeftre  & les  magiftrats.  La  jaloufie  des  uns  & des 
autres  adonné  lieu  à un  procès  de  longue  durée  très-difpendieux , 
& à des  di  vidons  continuelles  qui  ne  pou  voient  être  terminées 
que  par  une  féparation;  ce  qui  a déterminé  à nommer  une  corn- 
million  de  députés  du  college  des  mines , & de  la  chambre  du 
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commerce , pour  remettre  les  chofes  fur  le  meme  pied  qu’elles 

étoient  avant  1710. 

Lors  de  notre  fejour  à Fahlun , ces  commiffaires  étoient  oc- 
cupés de  cette  grande  affaire  ; s’ils  ont  réuffi  à faire  cette  fépara- 
tion , la  ville  n’aura  plus  aucun  droit  fur  les  mines  ; mais  tout 
bourgeois  ou  autre  particulier  aura  la  liberté  de  s’y  intéreffer  ; ce 
qui  eft  conforme  aux  intentions  de  la  cour. 

§.  IV.  Pour  le  fervice  des  mines  on  a établi  onze  caiffes  diffé- 
rentes , dont  partie  des  fonds  eft  employée  à payer  les  officiers  ; 
ils  proviennent  des  fommes  qui  ont  été  affignées  par  la  couronne, 
foit  fur  le  produit  du  quart  qu’il  en  retire  defdites  mines  en  cui- 
vre noir , foit  du  réfultat  des  divers  arrangemens  qui  ont  été 
pris  pour  le  foutien  & l’avantage  de  l'exploitation.  Ces  caiffes  fe 
nomment  : 1 la  caiffe  de  la  couronne  par  le  college  des  cham- 
bres; i°.  celle  de  ladite  couronne  par  le  college  des  mines; 
30.  celle  du  comptoir  des  bois;  40.  celle  des  fonderies;  50.  celle 
des  machines  appartenant  à la  couronne  ; 6°.  la  caiffe  du  produit 
du  afrads  hopar , celle-ci  eft  deftipée  aux  recherches  ; 7 °.  celle 
des  mines  ; 8°.  la  caiffe  du  magafm  (1)  ; 90.  celle  du  cuivre  de 
provision  ; io°.  la  caiffe  d’Afveftad  ; u°.  enfin , celle  de  l’hôpi- 
tal des  pauvres. 

< §.  V.  Dans  l’exploitation  de  ces  mines  , on  diftingue  deux 
fortes  de  tergs  mann  ou  mineurs  ; ceux  qui  font  feulement  inté-- 
relies , ou  intéreffés  & travailleurs,  & d’autres  qui , indépendam- 
ment de  leur  intérêt , font  encore  propriétaires  de  fonderies. 

Nous  avons  dit  en  fon  lieu  de  quelle  maniéré  ces  mines  étoient 
exploitées , fans  faire  mention  de  ceux  qui  en  avpient  l’entreprile, 
ni  de  quelle  maniéré  on  donnoit.les  prix-faits,  & comment  on 
payoit  les  ouvriers.  Il  étoit  difficile  de  nous  éclaircir  parfaitement 
de  ces  détails , puifque  la  plupart  des  officiers  même  n’en  ont 

(1)  Pour  le  compte  du  bcrçfljg , on  a établi  un  magafm  de  toutes  fortes  de  marcliaa  - 
«ftfes  néceflâires  aiu  mines  ; le  profit  que  l’on  fut  fur  U vente  pafie  dans  cette  huitième 
faitfe. 

qu’une 
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Qu’une  légère  connoiffance  ; ils  nous  ont  dit  que  c’étoit  une  efpece 
de  grimoire  qu’ils  avoient  de  la  peine  à comprendre.  Le  college 
des  mines  a fait  inutilement  des  efforts  pour  donner  à cette  exploi- 
tation une  forme  plus  claire  & plus  intelligible , l’ancien  ufage  a 
prévalu.  : tous  les  bergs  rndnn  s'y  font  oppofés  ; tout  ce  que  nous 
pouvons  en  rapporter , c’eft  que  les  intéreffés  font  en  grande  par- 
tie eux-mêmes  mineurs,  ou  ils  ont  des  valets  ou  ouvriers  qui 
travaillent  pour  eux,&  que  la  répartition  du  minérai  fe  fait 
quatre  fois  la  femaine,  & en  nature,  en  raifon  de  l’intérêt  d’un 
chacun.  On  procédé  à cette  opération,  nommée  lottning , comme 
il  fuit. 

A mefure  que  l’on  éleve  le  minérai  au  jour,  il  eft. mis  à part, 
c’eft-à-dire , que  l’on  fépare*celui  qui  provient  de  chaque  ouvrage 
fouterrain,  comme  d’un  puits,  d’une  galerie  ou  autres;  mais  il 
eft  défendu  d’extraire  de  chacun  d’eux , une  quantité  au-deffus  de 
22  à 24  tonnes  ou  de  33  à 3 6 : nous  en  expliquerons  le  motif. 

Ce  minérai  eft  alors  divifé  en  douze  parties  ou  lots  que  l’on  fait 
à peu  près  égaux.,  & de  la  contenue  d’environ  x ou  3 tonnes.  On 
ne  fait  aucun  triage  des  minérais  qui  fe  vendent  en  gros  & petits 
morceaux , tels  qu’ils  ont  été  extraits  ; de  ces  1 2 lots,  huit  feule- 
ment appartiennent  aux  bergs  mànn  ou  intéreffés , & les  quatre 
reftant  à trois  cailles  différentes  ; ce  font  ces  quatre  lots  qui  font 
prélevés  les  premiers , & fur  lefqûels  fe  fait  le  prix  des  autres. 

Le  premier  lot  nommé  grûfve  hiclp  & le  fécond  centonal , font 
deftinés  pour  le  fonds  de  la  caiffe  des  mines  , & les  troifieme  & 
quatrième  à la  caiffe  de  afrads  hopar, 

S’il  arrive  que  l’on  n’aie  extrait  de  chaque  ouvrage  que  22  ton- 
nes au  lieu  de  24  , ou  33  au  lieu  de  on  n’en  forme  pour  lors 
que  onze  lots,  fans  que  le  douzième  préjudicie  aux  bergs  mânn  ; il 
eft  retranché  fur  les  deux  dont  jouit , dans  le  premier  cas , le 
afrads  hopar. 

Les  trois  ou  quatre  premiers  lots  font  mis  à l’encan  chacun  fé- 
parément  pour  être  vendus  au  plus  offrant  ; les  huit  reftans  le  font 
Tome  lll.  ' G 


Digitized  by  Google 


5o  VOYAGES 

à un  prix  moyen  de  celui  qui  a été  offert.  Il  y a une  fingularité 
dans  la  répartition  de  ces  douze  lots  ; car  quoiqu’on  ait  fixé  un 
prix  fur  l’un  d’eux  pour  le  centonal  ou  autre  des  quatre  premiers, 
il  ne  s’enfuit  pas  que  ceux-ci  lui  appartiendront. 

Le  prix  ayant  été  fait  & enregiftré  fur  le  journal , enfemble  le 
nom  de  ceux  qui  l’ont  offert , & après  avoir  mis  fur  chaque  tas  de 
minerais  un  morceau  de  bois  marqué  d’un  numéro , celui  qui  eft 
chargé  de  cette  diftribution  fait  tirer  au  fort,  avec  des  pièces  de 
cuivre  également  numérotées , les  1 2 lots  , fans  en  excepter  les 
3 ou  4 premiers , foit  par  ceux  qui  ont  fait  une  offre , foit  auffi 
par  les  bergs  mânrt , & chacun  d’eux  en  prend  la  livraifon  à raifon 
de  fon  intérêt,  ce  qui  eft  aulfi  enre|iftré.  Un  contrôleur  & les 
maîtres  mineurs  font  toujours  préfens  à cette  diftribution  ou  ré- 
partition qui  fe  fait,  comme  il  a été  dit , quatre  fois  la  femaine  de 
tous  les  minérais  qui  ont  été  élevés  au  jour , dans  l’intervalle  d’un 
lottning  à l’autre. 

Les  aftions  des  mines  ont  été  divifées , de  façon  que  la  répar- 
tition fe  fait  toujours  par  huit , ce  que  l’on  nomme  huit  paires  de 
mineurs  ; ainfi  chaque  intéreffé  appartient  à telle  ou  telle  paire  , 
ce  qui  eft  alternatif,  & de  maniéré  que  les  huit  paires  font  les  feu- 
les qui  aient  droit  aux  lots  qui  leur  ont  été  deftinés  ; mais  comme 
tous  les  bergs  mànn  n’ont  pas  des  fonderies  à eux  pour  fondre 
leurs  minérais,  ils  ont  la  liberté  de  vendre  les  lots  qu’ils  ont  eu  en 
partage  au  même  prix  qui  a été  fixé  ; & comme  il  arrive  à d’autres 
d’avoir  eu  des  lots  très-pauvres  qui  leur  ont  donné  de  la  perte , le 
contrôleur,  dans  ce  cas,  lors  de  l’enregiftrement  a foin  de  les 
noter , pour  les  en  dédommager  dans  un  autre  lottning ; ce  qu’iL 
exécute  trois  mois  avant  la  fin  de  l’année , en  leur  faifant  prendre 
part  à des  lots  plus  riches.  Il  y procédé  de  maniéré  que  chacun 
ait  la  même  valeur  en  minérai,  ou  plutôt  que  la  répartition  foit 
égale  pour  tous  , en  proportion  de  l’intérêt  d’un  chacun  , en  le 
calculant  fur  le  prix  de  la  vente  qui  en  a été  faite  à l’encan. 

$,  VL  Ces  mines  paient  des  droits  à la  couronne , qu’aucune 
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exploitation  ne  feroit  en  état  de  fupporter , fi  elles  n’en  étoient 
dédommagées  par  les  privilèges  quelle  a accordés  au  bergjlag,  & 
dont  nous  allons  rendre  compte  ; elle  retire  de  la  grande  mine 
Stora  Grûfvan , le  quart  en  nature  du  produit  en  cuivre  noir  ,& 
le  dixième  feulement  des  mines  d’alentour. 

i rer.  Par  ce  premier  privilège  nommé  bergsfrelfe , tout  particu-  ] Privilège* 
lier,  propriétaire  de  fonds  dans  les  environs  de  la  ville  de  Fahlun,  C 

ce  qui  comprend  dix  parodies  & nombre  de  hameaux , eft  exempt 
de  tout  impôt  ou  contribution  , ou  plutôt  leurs  fonds  ne  paient 
aucun  droit  à la  couronne;  mais  pour  jouir  de  cette  exemption, 
les  poffédans  fonds  font  obligés  de  contribuer  en  quelque  façon  • 
à l’exploitation  des  mines , foit  en  y travaillant,  foit  en  fournif- 
fant  des  matiériaux  utiles. 

2®.  Par  celui  - ci  fous  le  nom  de  fkatte  mandais  koll , chaque 
payfan  eft  redevable  de  20  & quelques  fols  pour  fon  droit  de 
poffeffion , qui  pour  le  progrès  & l’avantage  des  mines  a été 
changé  dans  le  gouvernement  de  la  Dalécarlie , en  droit  de  char- 
bon, c’eft-à-dire , que  le  payfan  eft  obligé  d’en  livrer  au  bergjlag 
line  quantité  fixée , dont  celui-ci  paie  la  valeur  à la  couronne , 
fuivant  une  taxe  qui  n’eft  à peu  près  que  le  quart  de  fon  prix  ; 
par  exemple,  il  paie  le  furplus  du  charbon  dont  il  a befoin  fendu 
aux  fonderies , depuis  9 jufqu’à  1 2 écus  de  cuivre  fuivant  l’éloi- 
gnement pour  un  Jlyg  (1),  tandis  qu’il  n’en  paie  que  2 & demi 
à 3 écus  celui  que  le  payfan  eft  obligé  de  lui  livrer.  L’objet  de 
cette  livraifon  que  l’on  nomme  kohl  ranta  eft  de  33  mille  Jlygur 
de  charbon. 

' 3 e.  Ce  privilège  ordinaire  krone  dragfwercken  , confifte  en  une 
redevance  annuelle  de  6300  journées  de  la  part  des  payfans , en 
faveur  de  la  couronne , qui  l’a  cédée  au  bergjlag  pour  un  écu  de 
cuivre  de  chaque  journée  ; celles-ci  font  employées  , lorfque  le 
tergsjlag  le  requiert , aux  différens  befoins  des  mines , principale- 

(1)  Un  tha’er  ou  écu  de  cuivre  égale  7 à 8 (oit  argent  de  France , un  (lyg  de  charbon 
eft  une  mefurc  de  ta  tonnes  ; U tonne  d’environ  4 pieds  cubes. 
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ment  à la  coupe  des  bois , à en  faire  du  bois  de  corde , & à travail-; 
1er  aux  canaux , &c. 

4e.  Le  paiement  des  officiers  des  mines  par  la  couronne. 

5 e.  Idem , de  tous  les  frais  de  conftru&ion  , entretien  des  ma- 
chines, des  étangs  , des  canaux  & de  tout  ce  qui  les  concerne. 
Les  trois  puits  principaux  ont  été  également  approfondis  aux  frais 
de  la  couronne  ; il  en  eft  de  même  pour  le  logement  des  princi-r 
paux  officiers,  & autres  bâti  mens  utiles  à l’exploitation. 

Ces  dépenfes  font  payées  partie  en  argent  par  la  caiffc  du 
comptoir  d’état,  & partie  en  travail  par  les  payfans  de  la  partie 
orientale  de  la  Dalécarlie,  qui  font  obligés  de  flotter  tous  les  bois 
néceffaires  à la  conftruâion  des  machines , & de  fournir  les  char- 
bons aux  forgerons  de  la  couronne. 

Quoique  dans  ce  gouvernement  le  prix  du  bois  foit  fixé  par 
un  contrat , on  ne  peut  pas  forcer  le  payfan  à le  livrer  fui- 
vant  cette  fixation  ; mais  par  contre  il  n’eft  permis  à aucun  de 
le  vendre  pour  d’autres  ufages  que  pour  celui  des  mines  ; ceci 
comprend  les  bois  pour  les  machines , ceux  d’étançonnage  & les 
bois  de  corde  à brûler. 

6e.  Ce  privilège  concerne  un  droit  que  la  couronne  a cédé  au 
bergflag  en  1719,  pour  être  employé  aux  frais  des  recherches  de 
nouvelles  veines  minérales.  Ce  droit  nommé  afrads  medel  eft  le 
produit  des  3e  & 4*  parties  des  1 1 lots  de  minérais  de  répartition  , 
ainfi  que  nous  l’avons  expliqué. 

7e.  Celui-ci  fous  le  nom  A'Afveflad penjîon  , eft  un  objet  de 
jo  mille  écus  de  cuivre  provenant  du  bénéfice  de  la  fabrique 
A'Afveflad.  Avant  Charles  II , cette  penfion  appartenoit  à des 
Seigneurs  particuliers  qui  l’obtenoient  comme  une  faveur  ; mais 
le  roi  ôta  cette  fabrique  de  leurs  mains , pour  la  réunir  à la  cou- 
ronne qui  l’a  affermée  au  bergflag. 

8e.  Le  bergflag  ne  paie  aucun  droit  ni  oftroi  quelconque , fuç 
les  marchandées  , boiffons,  vivres,  &c. 

9e.  Il  eft  exempt  de  tous  autres  impôts  nommés  accès ^ * 
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îo*.  Il  eft  libre  à chaque  bergs  mànn  ou  intéreffé  d’acheter 
toutes  fones  de  marchandées  pour  les  revendre  à fes  ouvriers. 
( Tout  particulier  qui  porte  dans  les  villes  de  Suede  des  marchan- 
d.fes  à vendre,  comme  bled  & autres  denrées , ne  peut  les  biffer 
en  dépôt  s’il  ne  trouve  point  d’acquéreur , ce  qui  eft  différent 
'dans  celle  de  Falhun,  où  il  peut  le  faire  jufqu’à  ce  qu’il  trouve 
une  occafion  plus  favorable  ). 

i Ie.  Par  celui-ci  les  bergs  mânn  ont  la  permiflion  & la  liberté 
de  monnoyer  leur  cuivre. 

1 2e.  Tous  les  ouvriers  en  général  occupés  dans  les  mines  font 
exempts  de  tous  impôts. 

i }*.  En  confidération  des  mines,  la  ville  de  Fahlun  eft  exempte 
du  droit  des  beftiaux  que  toutes  les  autres  villes  paient. 

14e.  Ladite  ville  eft  exempte  de  fournir  des  matelots. 

1 j'.  Idem , de  toutes  milices  & enrôlemens. 

16'.  Par  celui-ci,  le  bergjlag  a le  droit  de  flotter  des  bois,  que 
la  couronne  avoir  autrefois  & qu’elle  a cédés  depuis. 

17e.  Ce  dernier  privilège  concerne  la  ferme  de  la  fabrique 
«TAfveftad,  dont  le  bergjlag  a toujours  la  préférence  fur  les  autres. 

Section  VI. 

Du  grillage  & de  la  fonte  des  mines. 

§.  I.  Avant  de  griller  les  minérais , on  n’en  fait  aucun  triage  } 
on  les  foumet  à cette  opération  tels  qu’on  les  reçoit  des  mines  , 
même  fans  les  caffer  en  petits  morceaux.  Le  feul  choix  qu’on  en 
fait  eft  de  féparer  les  plus  riches,  d’avec  ceux  qui  font  purement 
fulfureux  & ferrugineux  (i):ces  minérais  mêlés  ne  rendent,  à 
ce  qu’on  affure,  l’un  dans  l’autre,  que  deux  à deux  & demi  pour 
cent  en  cuivre. 

(1)  On  ajoute  quantité  de  ces  derniers  quoique  ne  contenant  point  de  cuivre , pour 
abforber  ie  fer  des  premiers  , qui  immanquablement  formeroit  des  amas  dans  le  four» 
neau.  Nous  avons  vu  de  ces  minérais  qui  cruds  étoient  attirables  par  l’aimant  ; peut- 
être  conviendroit-il  d’ajouter  moins  de  pyrites,  & de  fondre  le  minéral  crud,  en  aidant 
Ja  fonte  par  l’addition  d’un  peu  plus  de  foorics. 
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Grillage  des  Ce  grillage  fe  fait  à découvert  fans  fourneau  & fans  toiture , 

muivuis,  fur  ^ terrain  piat  de  13  pieds  de  longueur , fur  7 de  largeur , de 
la  forme  d’un  fer  à cheval  & creufé  de  deux  pieds  ; on  commence 
par  faire  un  bon  lit  de  bois  de  corde , fur  lequel  on  arrange  tout 
le  minerai  qui  peut  y entrer  jufqu’à  la  hauteur  de  f pieds,  envi- 
ron 1 200  quintaux  plus  ou  moins.  On  a la  précaution  de  ne 
mettre  dans  le  milieu  que  la  pyrite , & dans  les  bords  le  moins 
fulfureux,  dont  on  forme  des  murs  tout  autour  avec  les  plus 
gros  morceaux  pour  foutenir  cette  première  ; le  tout  eft  recouvert 
avec  du  menu  minerai  pour  concentrer  la  chaleur.  Après  ce  feu 
de  grillage , dont  la  durée  eft  de  30  à 40  jours , il  eft  tranfporté 
dans  les  fonderies. 

Des/onde-  §.  II.  Nous  avons  dit  que  l’on  diftinguoit  ceux  des  bergs  mânn 
à qui  il  étoit  permis  d’avoir  des  fonderies  ; cependant  chacun 
peut  y prétendre  , fur-tout  les  fils  de  l’un  d’eux  qui  a toujours  la 
préférence  fur  les  autres , pourvu  qu’il  foit  déjà  intéreffé  au  moins 
de  deux  aôions , tandis  qu’un  autre  comme  étranger  ne  peut  être 
propriétaire  d’une  fonderie  qu’il  n’en  ait  quatre;  mais  cette  per-" 
million  n’eft  accordée  aux  uns  & autres  , qu’après  qu’ils  ont  été 
examinés  fur  leur  capacité  dans  l’art  des  fontes. 

Soixante  - quatre  fonderies  conftruites  dans  les  environs  des 
mines , dont  la  plus  éloignée  eft  à demi-lieue, Jk  qui  renferment 
79  fourneaux,  font  occupées  à la  fonte  des  minerais. 

On  les  divife  en  trois  claffes  ; celles  de  la  première  que  l’on 
nomme  bergjlag  brûck , & qui  contiennent  75  fourneaux  appar- 
tiennent à 1 20  ou  130  bergs  mann  ; celles  de  la  fécondé  nommée 
fofre  brûck , ont  deux  fourneaux  uniquement  employés  à la  fonte 
des  minerais  ou  feories  que  l’on  recherche  dans  les  anciens  déblais  ; 
enfin  la  troifieme  famman  brûck , avec  deux  fourneaux  dans 
lefquels  on  traite  tous  les  minerais  des  mines  libres  ; ces  deux 
dernieres  font  aux  frais  de  la  caille  commune. 

Fourneaux.  Les  fourneaux  font  à peu  près  femblables  à celui  que  i’on 
trouve  dans  Schlutter,  planche  XXXII  de  fon  Traité  des  fonderies. 
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Comme  il  nous  a été  facile  de  nous  en  procurer  les  deffins  bien 
juftes,  nous  croyons  très-à-propos  de  les  joindre  ici  (*).  (*)  rw-h 

On  travaille  dans  ces  fourneaux  fur  les  mêmes  principes  de  la 
fonte  des  minérais  de  fer,  c’eft-à-dire , que  le  badin  où  fe  raffem-  P:icitiuu- 
ble  la  matière  fondue  eft  intérieur  ; celui  de  l’avant-foyer  eft  de 
peu  de  conféquence , il  eft  uniquement  deftiné  à l’écoulement 
des  feories.  Quant  au  badin  de  réception , il  eft  placé  dans  un  des 
côtés  du  fourneau,  au-dedùs  duquel  on  a ménagé  une  voûte 
pour  l’aifance  de  la  percée;  il  eft  formé  avec  du  fable  ainfi  que 
cela  fe  pratique  pour  la  gueufe  de  fer.  Lorfqu’on  fond  du  minerai, 
on  donne  à ces  badins  une  capacité  fuHifante  pour  contenir  la 
matte  que  peut  produire  une  fonte  de  24  heures  ; c’eft  après  ce 
tems  que  fe  fait  la  .percée. 

Les  dimenfions  de  ces  fourneaux  pour  la  fonte  du  minérai , L'ur  cnnf~ 

- t * . 1 ' truaion, 

font  de  32  a }3  pouces  de  largeur,  fur  36  de  profondeur  & 4 
pieds  de  hauteur;  il  forment  féparément  un  petit  corps  de  ma- 
çonnerie ifolée,  qui  n’eft,  pour  ainft  dire,  que  la  chemife  ou 
l’ouvrage , mais  foutenu  dans  le  bas  par  une  autre  maçonnerie;  ils 
font  fans  cheminée  & conftruits  fur  une  voûte  ouverte,  fur  laquelle 
eft  un  lit  de  fable  où  l’on  forme  un  très-grand  badin  avec  moitié 
fable  & moitié  argille,  dans  lequel  on  bat  une  brafque  de  partie  égale 
d'argille  & de  poudier  de  charbon  , & que  l’on  coupe  enfuite  de 
1 4 à 1 5 pouces  de  profondeur , en  lui  donnant  la  forme  d’un 
cœur  dont  la  pointe  fe  termine  au  trou  de  l’œil.  La  tuyere  eft 
placée  à peu  près  à ce  niveau  , & n’a  d’autre  inclinaifon  que  celle 
qui  eft  néceffaire  pour  que  l’eau  puiffe  y couler;  le  fourneau  eft 
fermé  pardevant  avec  des  pierres  réfra&aires. 

§.  III.  Lorfqu’il  a été  chauffé , on  le  charge  avec  beaucoup  de  Fonte  des 
feories  provenant  de  la  fonte  du  cuivre  noir , du  quartz  & peu  n“nc"“' 
de  minérais,  ce  que  l’on  continue  & répété  de  même  jufqu’à 
ce  que  le  badin  intérieur  foit  plein  ; mais  enfuite  on  ajoute 
moins  de  feories  que  par  les  procédés  ordinaires.  On  ne  forme 
point  avec  le  minérai  de  journée  ou  fchicht  ; il  eft  féparé  en  gros 
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& petits  morceaux  d’un  côté,  & de  l’autre  le  quartz  qui  fertde 
fondant  & tient  lieu  de  fcories  ; on  en  ajoute  fur-tout  lorfque 
l’on  craint  un  embarras  dans  le  baflin  intérieur.  Les  fcories  s’écou- 
lent en  dehors  par  l’ouverture  qui  eft  entre  la  pierre  du  trou  de 
l’œil  & le  baffm , & font  reçues  dans  un  autre  formé  avec  du 
fable  & du  pouflier  de  charbon.  A chaque  fois  que  l’on  fait  une 
percée  on  conduit  la  fonte  comme  il  a été  dit , en  chargeant 
d’abord  beaucoup  de  fcories , du  quartz  & peu  de  minérai , juf- 
qu’à  ce  que  le  baffin  foit  rempli  ; & ainfi  de  fuite  pendant  un 
mois  qu’elle  eft  continuée  fans  interruption. 

Un  grillage  de  mine  de  300  fchipfund  (1)  au  moins  eft  fondu 
ordinairement  dans  10  fois  14  heures  , pendant  lequel  tems  on 
fait  10  percées , qui  chacune  produit  trois  fchipfund  de  matte  ou 
fkair  Jlcn,èc  l’on  confomrae  par  chaque  *4  heures  90  tonnes 
de  charbon. 

Grillage  des  Les  fourneaux  à griller  les  mattes  font  de  l’cfpece  de  ceux  qui 
nwites.  {ont  murés  de  trois  côtés , dans  le  fol  defquels  on  fait  un  lit  de 
bois  de  corde,  & par  deffus  feulement  10  à 1 a fchipfund  de  ces 
mattes , que  l’on  laiffe  mal  à propos  en  morceaux  très-gros.  On 
y ajoute  auffi  quelquefois  le  minérai  le  plus  riche  en  cuivre  que 
l’on  a féparé  dans  le  triage  ; le  tout  eft  fondu  eqfemblc  après  7 à 8 
feux  de  grillage. 

Fonte  des  §•  IV.  Le  fourneau  deftiné  à la /fonte  des  mattes  eft  femblable 
J,  au  précédent,  mais  plus  petit  (*);  quelques  fondeurs  cependant 
pi.  ni.  % 4.  fe  fervent  du  premier  en  diminuant  les  dimenfions  dans  la  conf- 
l’expiiçition.  truÛion  intérieure  & dans  la  capacité  du  baffin.  Cette  fonte  fe 
conduit  abfolument  comme  la  première, & fe  dirige  par  la  tuyere 
& par  le  nez  qu’on  y laiffe  former  : dans  le  commencement  & à 
chaque  fois  que  l’on  perce , on  charge  de  meme  beaucoup  de 

(1)  Un  fchipfund , ainfi  qu’il  eft  expliqué  à la  page  103 , tome  I , desVoyages  Mé- 
tallurgiques , eft  compofé  de  26  lifpund  poids  de  minérai , & le  lifpund  toujours  de 
20  livres  ; le  fchipfund  des  métaux  raffinés  ou  forgés  au  contraire  n'eft  que  de  ao  lif- 
pund, 

fcories 
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fcories  & du  quartz  pour  remplir  le  baffin  intérieur;  on  ajoute 
enfuite  rarement  de  ces  premières , mais  toujours  de  tems  en  tems 
du  quartz.  La  matière  refte  ici  plus  long-tems  dans  le  fourneau  ; 
car  la  percée  ne  fe  fait  qu’au  bout  de  deux  fois  14  heures  ; on 
en  retire  très-peu  de  matte  riche , mais  un  très-gros  faumon  de 
cuivre  noir  que  l’on  laiffe  refroidir  d’une  feule  piece  (1). 

§.  V.  Cette  méthode  de  fondre  les  pyrites  cuivreufes  eft  cer- 
tainement la  feule  qui  foit  ulitée  , & qui,  malgré  les  inconvéniens 
quelle  préfente  , peut  néanmoins  procurer  de  grands  avantages. 
Malgré  le  foin  que  l’on  prend  de  retirer  les  amas  qui  fe  forment 
dans  l’intérieur,  on  en  trouve  toujours  de  confidérables  à la  fin 
d'une  fonte , ce  qui  peut  provenir,  il  eft  vrai,  de  la  négligence  des 
fondeurs  ; on  doit  donc  craindre  le  refroidiffement  des  ma- 
tières dans  le  baffin.  Quoi  qu’il  en  foit , nous  fommes  tentés  de 
croire  que  cette  méthode  eft  appliquable  à certains  minerais,  & 
nous  confeillerons  toujours  d’en  faire  des  épreuves  de  comparai- 
fon;  car  il  eft  certain  que  la  quantité  de  matière  fluide  qui  refte 
suffi  long-tems  dans  le  baffin , produit  une  chaleur  fi  confidéra- 
ble  dans  toute  la  capacité  du  fourneau , qu’elle  doit  néceflaire- 
ment  faciliter  la  fonte  du  minérai  avec  une  moindre  dépenfe  en 
charbon  (z). 

Un  autre  avantage  bien  fpécieux  eft  une  plus  grande  concen- 
tration du  métal , contenu  dans  la  matière  fluide  qui  eft  conti- 
nuellement agitée  par  le  vent  des  foufflets  ; on  en  retire  une 
moindre  quantité  de  matte  , mais  beaucoup  plus  riche.  Nous 
avouerons  notre  furprife  à la  fonte  du  cuivre  noir , de  voir  le 
peu  de  matte  riche  qui  provenoit  d’une  autre  très-médiocre , & 
qui  ne  paroiffoit  pas  même  avoir  été  affez  grillée. 

(1)  On  peut  au  refte  fur  ces  fontes  voir  le  détail  qu'en  donne  Schlutter  , pages  491 
& fuivames. 

(»)  C’eft  ici  où  le  charbon  de  terre  dtfloufré  joticroit  un  grand  rôle  ; fa  grande  chaleur 
remédieroir  à tous  les  inconvénicns , & empècheroit  fur  tout  le  refroidilîement  des  ma- 
tières , fans  compter  tous  les  autres  avantages  qui  réfultent  de  fon  emploi  dans  la  fontç 
des  minérais  de  métaux , & qui  lont  détailles  dans  le  XV*  Mémoire  des  .Voyages  Mé- 
tallurgiques , tome  premier. 

Tomtlll,  H 
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Les  fcories  enfin  nous  ont  paru  très-nettes  & bien  vitrifiées. 

§.  VI.  On  évalue  la  contamination  annuelle  en  charbons  à 
izo  mille  ftygar ; le  produit  en  cuivre  de  4 à 5 mille  fchip- 
fund,  qui  dans  les  premiers  tems  a été  de  zo  jufqu’à  30  mille. 
Les  mines  occupent  près  de  1 zoo  ouvriers  en  tous  genres,  & zj  à 
30  chevaux. 

§.  VII.  Tout  le  cuivre  produit  defdites  mines  eft  vendu  & 
livré  aux  fermiers  de  la  fabrique  d’Afveftad  (1),  qui  ont  feuls  le 
droit  de  le  raffiner.  Le  bergjlag  qui  tient  cette  ferme  de  la  cou- 
ronne , dans  la  vue  de  maintenir  le  prix  defdits  cuivres , a en  con- 
féquence  établi  une  commiffion  chargée  de  la  vente  ; tout  le 
cuivre  noir  eft  porté  au  poids  du  bergjlag  oi\  il  eft  reconnu , pefé 
en  préfence  d’un  officier  de  la  couronne , & enregiftré  par  les 
commiflaires  ; il  eft  enfuite  tranfporté  à Afveftad  aux  frais  de 
chaque  intéreffé.  Mais  pour  diminuer  les  comptes , on  fixe  chaque 
année  le  prix  defdits  cuivres  dans  une  proportion  toujours  moin- 
dre, à celui  qu’on  eftime  qu’ils  pourront  être  vendus;  & au 
moyen  dudit  enregiftrement , s’il  arrive  que  l’on  en  retire  un 
bénéfice , on  en  fait  la  répartition  à chacun  des  vendeurs. 

Quoique  la  ferme  d’Afveftad  cédée  par  la  couronne  au  bergj- 
lag, foit  regardée  comme  à perpétuité,  il  fe  fait  néanmoins  des 
contrats  pour  un  certain  nombre  d’années , dont  les  conditions 
peuvent  varier  fuivant  les  circonftances  ; par  exemple , le  dernier 
fut  paffé  en  1760,  pour  zj  ans,  à la  charge  parle  bergjlag  de 
payer  à la  couronne  à peu  près  la  valeur  de  10  mille  livres  argent 
de  France,  & que  celle-ci  donneroit  une  fomme  fixée  pour  les 
frais  de  raffinage  & de  monnoie,  de  tout  le  cuivre  qui  lui  revient 
de  fon  droit  fur  les  mines. 

Indépendamment  des  avantages  que  le  bergjlag  retire  dans  la 
jouifïance  de  toutes  les  conftruûions  & bâtimens , fourneaux  & 


(t)  Afveftad  eft  une  petite  ville  qni  ne  fubfifte  que  par  les  manufaâures  &.  forges  de 
cuivre;  elle  eft  fttuée  dans  la  province  de  Dalicarlie  b environ  17  S 18  lieues  de  France 
au  midi  de  Fahlun;  on  y forge  & monnoie  tout  le  cuivre  de  Suède. 

. .K 
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machines  nécefTaires  à cette  fabrique  ; les  payfans  font  obligés  de 
lui  livrer  5 200  fiygor  de  charbon , à un  écu  & demi  de  cuivre 
par  chaque  fyg,  tandis  qu’il  en  vaut  1 o dans  le  public , que  lui- 
même  bergjlag  paie  à ce  prix,  pour  J autres  mille  ftygar  dont  il 
a befoin  de  plus  : nombre  de  villages  des  environs  ne  peuvent 
difpofer  de  leurs  bois  que  pour  l’ufage  de  la  fabrique. 

Section  VIII, 

Du  raffinage  & des  forges  de  cuivre. 

§.  I.  Le  détail  de  cette  opération  étant  décrit  dans  le  Traité  des  Raffimge  du 
fontes  de  Schlutter , & dans  plufieurs  des  Mémoires  contenus  cume' 
dans  ce  Recueil , nous  ne  nous  arrêterons  qu’à  quelques  obferva- 
tions  particulières.  . . 

Des  fix  foyers conftruits  féparément  de  deux  en  deux,  qui  fer- 
vent à raffiner  le  cuivre,  celui  que  nous  avons  mefuré  &dans  lequel 
nous  avons  vu  opérer , avoit  3 pieds  6 pouces  de  roi  de  diamètre 
vis-à-vis  la  tuyere , fur  3 pieds  de  largeur , & 1 4 à 1 5 pouces  de 
profondeur  dans  le  milieu  ; il  eft  très-peu  incliné  dans  fa  circon* 
férence.  La  tuyere  qui  eft  en  cuivre  a deux  pieds  de  longueur 
dans  fa  bafe , & deux  Sc  demi  dans  fa  partie  fupérieure  ; fa  hau- 
teur fur  le  derrière  de  1 j pouces  , fur  une  largeur  femblable  r 
dans  l’intérieur  du  baffin  à mefurer  en  deffous , elle  déborde  ou 
avance  de  6 pouces  ; car  elle  a une  inclinaifon  de  t j degrés.  On 
fe  réglé  à œt  égard  fur  la  profondeur  du  baffin  ou  foyer  ; elle  eft 
toujours  placée  de  façon  que  le  vent  fbit  dirigé , & réponde  à 
l’endroit  du  fond  le  plus  éloigné  d’elle. 

La  brafque  dont  eft  formé  le  baffin  eft  faite  avec  deux  parties 
d’argille,  une  partie  de  pouffier  de  charbon  & une  de  cendres , 
dont  on  bat  trois  couches , en  obfervant  que  la  derniere  foit  plus 
mince , & qu’il  entre  un  peu  de  fable  dans  fa  compolition.  Le 
foyer  ainfi  préparé  peut  réfifter  à 3 , 4 , même  jufqu’à  3 raffina- 
ges , fi  l’on  a foin  de  le  réparer  un  peu  après  chaque  opération  j 
ce  qui  ne  s’accorde  point  avec  Schlutter , qui  dit  qu'on  le  refait 
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entiérerement  chaque  fois  que  l’oç  raffine.  On  opéré  fur  io  à il 
fchipfunds , pour  lefquels  on  confomme  72  tonnes  de  charbon. 

La  cendrée  de  cuivre  qui  s’élève  lorsqu’on  détache  les  rofettes, 
eft  recueillie  dans  les  cheminées  fur  des  planches  de  ce  métal , & 
forme  un  produit  annuel  d’environ  6 fchipfunds. 

Trois  ouvriers  font  communément  fix  raffinages  dans  une  fe- 
maine,  alternativement  d’un  foyer  à l’autre,  &r  font  à prix-fait; 
on  leur  donne  à peu  près  la  valeur  de  8 fols  par  chaque  fchip- 
fund  , dont  la  moitié  eft  pour  le  maître  raffineur,  l'autre  fe  par- 
tage entre  les  deux  aides. 

- , §.  II.  Le  déchet  du  cuivre  dans  cette  opération  eft  compté  à 
1 0 pour  cent  l’un  dans  l’autre  ; voici  comment.  Le  fchipfund  de 
cuivre  noir  de  20  lifpunds , poids  des  mines , eft  livré  & reçu 
fur  le  même  pied  à Afveftad  qui  rend  poids  pour  poids , mais 
avec  la  différence  que  le  fchipfund  de  cuivre  raffiné , ne  pefe  plus 
que  18  lifpunds, poids  des  mines,  qui  en  fait  cependant  20 de 
Stockholm  , dont  eft  compofé  celui  de  cette  capitale.  Leur  diffé- 
rence eft  donc  de  1 o pour  cent  fur  lefquels  on  compte  le  déchet  ; 
ainfi  un  fchipfund  , poids  des  mines  ou  des  métaux , en  égale  un  & 
deux  lifpunds , quatre  livres  & quatre  neuvièmes  , poids  de  Stoc- 
kholrp.. 

Les  propriétaires  des  cuivres  paient  à la  fabrique  pour  droit 
de  raffinage  Sé  autres  frais  quelconques , 24  écusde  cuivre  par 
chaque  fchipfund  de  cuivre  raffiné;  mais  fi  celui-ci  «fj  forgé  en- 
fu  te  r ils  n’en  paient  que  1 2 , & 45  pour  les  frais  du  martinet. 

Quant  aux  cuivres  qui  appartiennent  à la  couronne,  elle  n’en 
tient  compte  que  fur  le  pied  de  9 écus , lorfque  le  bergjlag  en 
paie  12.  1 

§.  III.  Les  forges  font  à peu  près  conftruites  comme  celle  pour 
le  fer  ; les  marteaux  au  nombre  de  huit  y font  également  très- 
gros  , & ont  une  forte  levée  pardevant  de  2 pieds  & demi  jufqu’à 
3 pieds.  Leur  poids  eft  de  3 3 lifpunds  ; ils  font  en  fer  forgé  de  même 
que  les  enclumes  fur  lefquelles  on  a foudé  de  l’acier;  la  charpente 
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qui  foutienirle  bloc  de  bois  où  eft  affujettie  l’enclume  , eft  faite 
de  maniéré  que  lorfque  le  marteau  agit,  la  totalité  foit  élaftique. 

On  prétend  qu’on  y forge  plus  facilement  des  pièces  minces,  qui 
fèroient  autrement  bientôt  percées.  Cela  peut  être  vrai  pour 
Afveftad  ; car  il  eft  rare  de  trouver  d’autres  forges  de  cuivre  dont 
les  marteaux  foient  fi  forts  & aient  autant  de  levée  : on  dit  aufli 
que  fi  toutes  les  parties  qui  compofentun  martinet  étoient  folides, 
elles  feroient  plus  fujettes  à fe  cafter  ; cependant  nous  pouvons 
dire  que  dans  toutes  les  forges  & ufines  de  cuivre  Sc  de  fer  que 
nous  avons  vues  en  Suede  & en  Allemagne,  on  obferve  d’y  don- 
ner la  plus  grande  folidité,  & on  n’y  apperçoit  point  cette  élafticité 
que  l’on  g dans  celle-ci. 

On  n’a  point  de  marteaux  à emboutin;  on  n’y  forge  que  des 
planches,  pour  lefquelles  on  accorde  aux  ouvriers  un  lifpund,  une 
livre  un  quart  de  déchet  par  chaque  fchipfund  ; & pour  d’autres 
ouvrages  un  lifpund  & trois  livres. 

Indépendamment  de  ce  que  paient  les  propriétaires  pour  faire 
forger  leurs  cuivres , l’on  perçoit  encore  un  autre  droit  qui  eft  à la 
charge  de  l’acheteur  & de  convention.  Ce  droit  eft  d’un  écu  & 
demi  pour  le  cuivre  forgé,  & feulement  d’un  écu  pour  la  rofette;  le 
tiers  du  produit  eft  deftiné  à l’infpeûeur  de  la  fabrique,  & les  deux 
autres  tiers  au  bergjlag , qui  lui  aident  à payer  fes  employés  ou 
commis. 

Il  fe  forge  annuellement  dans  ces  martinets  environ  1100  fchip- 
fùnds  de  cuivre  , y compris  les  i ooo  fchipfùnds  du  droit  de  la 
ronne. 

La  confommation  du  charbon  eft  de  18  tonnes  par  chaque 
fchipfund. 

Section  VIII. 

Mines  Je  cuivre  Je  Nyakopparberg. 

§.  I.  Nyakopparberg  eft  un  village  de  la  province  de  Néricie , . Hiflorique. 
qui  doit  fon origine  & fon  exiftence  aux  mines  de  cuivre,  & dont 
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il  a pris  le  nom  que  l’on  exprime  par  nouvelle  montagne  de  cuivre. 
On  prétend  que  la  découverte  en  fut  faite  en  l’année  1614,  par  un 
Finois  qui  cherchoit  des  mines  de  fer. 

Dans  le  diftriâ  de  ces  mines  qui  a une  étendue  de  7 à 8 lieues 
fur  5 à 6 de  largeur , on  compte  environ  4 mille  habitans  qui 
vivent  de  leur  produit;  elles  font  environnées  de  forêts  de  fâpin 
qui  leur  font  entièrement  affeâées , de  maniéré  que  le  bois  & le 
charbon  reviennent  à très  - bon  marché  : une  corde  de  bois  de 
67  à 68  pieds  cubes  ne  coûte  que  trois  écus  de  cuivre,  & 1 z ton- 
nes de  charbon  le  même  prix. 

§.  II.  Ces  mines  font  exploitées  comme  celles  de  F ahlun  par 
un  bergjlag,  avec  cette  différence  que  la  fociété  n’eft  cpmpofée 
que  de  104  aérions,  dont  la  divifion  eft  en  26  par , & chaque  par 
en  quart;  ce  font  les  habitans  & payfans  qui  forment  ce  berojlag, 
& qui  en  confédération  de  leur  entreprife  font  exempts  de  la  mi- 
lice , du  logement  & de  la  nourriture  des  foldats. 

Cette  compagnie  a la  liberté  de  faire  raffiner  fon  cuivre  pour  fon 
propre  compte , en  payant  à la  couronne  le  vingtième  en  nature 
de  celui  qui  eft  raffiné  ; mais  depuis  quelques  années  elle  a obtenu 
la  réduction  de  ce  droit  au  quarantième,  & que  l’autre  moitié 
ferait  deftinée  à une  caiffe  établie  pour  les  dépenfes  des  nouvelles 
recherches. 

Indépendamment  de  cette  caiffe , il  y en  a une  autre  pour  les 
befoins  communs , ( on  entend  par-là  les  bâtimens , les  machines 
& leur  entretien),  dont  les  fonds  font  fixés  furie  produit  en 
cuivre  ; ils  varient  néanmoins  puifque  c’eft  à la  volonté  de  la 
compagnie  & du  maître  des  mines , qui  fuivant  les  néceffités  con- 
viennent de  payer  tant  de  livres  de  cuivre  par  chaque  fchipfond. 

Pour  veiller  à l’exécution  des  réglemens  & au  bon  ordre , il  y 
a trois  officiers  de  la  couronne  & à fes  irais;  un  maître  des  mines, 
un  juré , & un  bergvoigt  ou  fous-infpcôeur  : ces  deux  premiers 
exercent  le  même  emploi  pour  toutes  les  autres  mines  de  la  pro- 
vince j de  telle  nature  qu’elles  foient. 
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Chaque  année  il  fe  tient  à Nyakopparberg,  un  berg  amt  ou 
confeil  des  mines , compofé  de  douze  intéreffés , du  maître  des 
mines  qui  y préiide , & du  bcrgvoigt  qui  agit  comme  procureur 
du  roi. 

§.  III,  Les  mines  qui  avoifinent  le  village  de  Nyacopparberg 
étant  les  plus  confidérables  du  diftriét,  & les  feules  que  nous  ayons 
vifitées,  nous  nous  en  tiendrons  à leur  defcription. 

Elles  font  fuuées  dans  une  montagne  qui  n’a  pas  plus  de  2$  à 
30  toifes  d’élévation,  au-deflus  du  niveau  d’une  petite  riviere  qui 
coule  dans  le  bas;  cette  montagne  fe  dirige  comme  le  vallon  à 
peu  près  du  nord-ouej 7 au  fud-ejl  ; elle  eft  encore  dominée  .par 
d’autres  aflez  élevées  au  nord-ejl  & au  fud-outjl. 

Sur  fon  penchant  du  côté  du  fud-oueft , elle  renferme  nombre 
de  filons  parallèles  qui  ont  leur  direôion  du  nord-oucjl  au  Jud-eJl, 
& leur  inclinaifon  au  nord-ejb dans  un  fens  contraire  à la  fienne  ; 
dans  plufieurs  endroits  de  leur  direûion,  ils  font  entièrement 
coupés  par  un  banc  de  feld [pat,  blanc  micacé , de  1 2 à 14  toifes 
d’épaiffeur , après  laquelle  ils  reprennent  leurs  cours  ; mais  une 
obfervation  très-particuliere  fur  tous  les  filons  de  cette  montagne  , 
& dont  le  fait  nous  a été  attefté  par  le  maître  des  mines  , c’eft 
qu’ils  ne  produifent  du  minérai  que  dans  une  certaine  pofition  , 
quoiqu’ils  foient  réglés  par  un  toit  & par  un  mur  : par  exemple  , 
fi  dans  l’approfondiflement  d’un  puits  fur  l’un  d’eux,  on  veut  le 
fuivre  dans  fa  direction  par  des  ouvrages  horifontaux  , le  minérai 
difparoîtra  des  deux  côtés,  n’ayant  de  fuite  que  dans  une  pofition 
plus  ou  moins  inclinée  en  partant  du  nord-ouejl , & en  s’appro- 
fondiflant  toujours  du  côté  du  fud-ejl\  de  maniéré  qu’il  peut  être 
regardécommeunprifmequarré,avecuneinclinaifon  plus  ou  moins 
grande.  On  trouve  plufieurs  de  ces  prifmes  dans  la  même  direflion 
qui  reflortent  au  jour,  & qui  font  également  inclinés  & couchés 
comme  s’ils  étoient  les  uns  fur  les  autres , mais  qui  font  féparés 
par  des  parties  de  rocher  ; on  pourroit  les  confidérer  comme  le 
même  filon  qui  ne  produit  du  minérai  que  dans  cet  intervalle , 
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ou  comme  autant  de  filons  fous  une  forme  prifmatique. 

Ces  mines  étant  noyées  d’eau  à l’exception  d’une  feule  où  nous 
fommes  entrés,  nous  n’avons  pu  vérifier  ces  faits  par  nous-mêmes; 
mais  le  maître  des  mines  nous  a alluré  que  l’expérience  a tellement 
démontré  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  qu’elle  fert  abfolument 
de  réglé  & de  loi  pour  la  pourfuite  & la  recherche  des  filons. 

Les  rochers  de  cette  montagne  font  de  l’efpcce  de  la  plupart  de 
ceux  que  l’on  voit  dans  plufieurs  provinces  de  la  Suede , c’eft-à- 
dire,  compofés  des  mêmes  matières  , mais  dans  une  union  , pro- 
portion & configuration  différentes.  Le  quartz  , le  mica  & le 
feld  fpat  jouent  le  plus  grand  rôle;  quelques-uns  fe  délitent 
comme  le  fchifte  , & d’autres  prennent  la  dire&ion  de  la  monta- 
gne: ailleurs  c’eft  un  rocher  noir  micacé  qui  contient  une  grande 
quantité  de  grenats  d’un  rouge  brun  & du  feld  fpat  blanc.  On 
trouve  principalement  près  des  filans  une  efpece  de  basait  ou 
fchorl  blanç  & rougeâtre  ftrié,  qui  a beaucoup  de  refTemblance  à 
l’asbcfte;  auflï  du  fer  attirable  par  l’aimant  que  le  minérai  con- 
tient également,  de  même  que  le  fchorl  blanc,  de  celui  qui  eft 
verdâtre,  & du  mica.  A l'égard  do  ceux  qui  marchent  avec  les 
filons,  ils  paroilTent  être  vin  compofé  de  mica  & du  fchorl , très- 
fouvent  unis  à la  pyrite  martiale  ; du  refte  l’efpece  des  minerais 
eft  une  pyrite  cuivreufe. 

§.  IV.  La  méthode  que  l’on  fuit  dans  l’exploitation  de  ces 
mines  eft  la  même  qui  eft  ufitée  pour  les  mines  de  fer,  c’eft-à- 
dire , à tranchée  ouverte , & ainfi  qu’une  carrière  jufqu’à 
une  certaine  profondeur.  Voye ^ les  Voyages  Métallurgiques  , 
tome  Ier,  pages  108  & 1 21  : on  y forme  également  des  bûchers 
que  l’on  fait  brûler  pour  attendrir  le  rocher  & le  minérai. 

Les  machines  hydrauliques  pour  épuifer  les  eaux  & celles  à 
moulettes , l’ont  de  même  qu’à  Fahlun  placées  autour  des  grandes 
çuvertures, 

La  plus  grande  profondeur  à laquelle  les  mines  de  çe  diftriét 
çnt  été  cxplçitées,  eft  de  49  jufqu’à  50  toifes, 
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Â mefure  que  les  minerais  font  extraits , on  en  fait  la  réparti- 
tion à chacun  des  aôionnaires , qui  les  fait  fondre  dans  la  fon- 
derie dont  il  eft  propriétaire,  ou  dans  celle  oii  il  eft  intéreffé. 

Communément  on  ne  donne  qu’un  feu  de  grillage  aux  mine- 
rais; quelques  efpeces  néanmoins  n’en  exigent  aucun  , & d'autres 
jufqu’à  trois  : cette  opération  fe  fait  de  même  qu’à  Fahlun  , mais 
en  bien  moindre  quantité.  Les  fourneaux  pour  la  fonte  font 
conftruits  fur  les  mêmes  principes  & dans  les  mêmes  propor- 
tions (*)  : ici  on  fait  une  addition  de  pierre  à chaux  à la  fonte  des  (•)  Voytx  1* 
minerais  ; on  donne  aux  mattes  qui  en  proviennent  depuis  8 juf-  p1'  U' 
qu’à  ii  feux  de  grillage. 

Le  bergjlag  a une  fonderie  particulière  entretenue  à frais  com-  Raffnagc  du 
inuns , où  chaque  intéreffé  fait  tranfporter  fon  cuivre  pour  y être  cmvre‘ 
raffiné.  Les  fourneaux  font  femblables  à ceux  d’Afveftzd , mais 
plus  petits , puifque  chaque  raffinage  n’eft  compofé  que  de  3 à 4 
fchipfunds  de  cuivre  ; celui  de  chaque  propriétaire  eft  traité  fépa- 
xément  : on  en  compte  le  déchet  à 10  pour  cent,  & deux  livres 
par  chaque  fchipfùnd  pour  la  façon , en  fourniffant  le  charboa 
au  martre  raffineur. 


Section  IX. 


Mines  de  cuivre  de  Garpenberg. 

§.  I.  Aune  diftance  d’environ  18  lieues  de  la  ville  de  Fahlun  Hiftorique, 
eft  le  village  de  Garpenberg  , auprès  duquel  font  fituées  les  mines 
dont  il  s’agit,  & dont  l’exploitation  dans  les  premiers  tems  paroît 
avoir  été  confidérable.  L’époque  de  leur  commencement  eft  abfo- 
lument  inconnue , on  la  fait  remonter  néanmoins  à 5 ou  600  ans  ; 
mais  ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  la  montagne  qui  les  ren- 
ferme annonce  beaucoup  de  travaux , par  la  quantité  de  déblais 
dont  elle  eft  couverte , & auffi  par  celle  des  feories  que  l’on  trouve 
dans  les  environs , qui  défignent  autant  d’endroits  où  l’on  avoit 
conftruit  des  fonderies  : d’ailleurs  ces  mines  appartiennent  depuis 
plus  d’un  fiecle  à b famille  des  barons  de  Funck , qui  en  leur 
Tome  III.  \ 
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qualité  de  feigneurs  jouiffent  de  tous  les  privilèges  réfervés  à la 
nobleffe , fans  cependant  être  exempts  du  droit  de  la  couronne  , 
qui  confifte  dans  le  vingtième  en  nature  du  cuivre  noir  produit 
defdites  mines  : cette  exemption  s’accorde  néanmoins  fuivant  les 
circonftances , comme  il  eft  arrivé  il  y a quelques  années , fur  les 
repréfentarions  qui  furent  faites  au  college  par  le  baron  de  Funck , 
qui  fe  vit  dans  la  néceffité  de  faire  des  dépenfes  extraordinaires 
pour  le  foutien  de  l’exploitation  ; il  en  a joui  pendant  plufieurs 
années , & le  paie  de  nouveau. 

§.  II.  La  montagne  qui  renferme  les  filons  ou  veines  minérales 
eft  fituée  au-deflus  d’un  lac  de  demi-lieue  de  traverfée , & a fou 
expofition  au  fud  ; elle  a très-peu  d’élévation  & eft  dominée  par 
d’autres  du  côté  du  nord.  Le  lieu  le  plus  élevé  de  cette  première 
où  les  filons  font  exploités , n’a  pas  plus  de  1 1 toifes  au-deflùs  du 
niveau  du  lac;  elle  fe  dirige  ainfi  que  le  vallon  & ledit  lac  , à peu 
près  du  nord-eft  au  fud-oueft , direûion  qui  eft  exaâement  la 
même  des  filons  que  l’on  peut  regarder  comme  perpendiculaires  , 
leur  inclinaifon  du  côté  du  fud-eft  étant  à peine  fenfible. 

On  y exploite  aôuellement  quatre  filons  principaux  , & l’on 
prétend  en  avoir  reconnu  jufqu’à  14  qui  font  tous  parallèles,  fur 
une  diftance  de  70  à 80  toifes;  ils  font  renfermés  dans  une  même 
efpece  de  rocher  nommé  grau  berg.  Ce  rocher  eft  un  mélange  de 
quartz  & de  mica,  qui  dans  fa  caflure  prend  une  couleur  grife  , 
mais  qui  près  du  jour  où  il  a fouffert  des  injures  de  l’air , en  prend 
une  différente  ; dans  quelques  endroits  il  eft  rougeâtre  & dans  d’au- 
tres jaune  & blanc , fe  délitant  comme  un  fehifte  dont  les  lits 
font  dans  une  direction  égale  à celle  des  filons.  Dans  une  des 
mines  que  l’on  exploite,  & à quelques  toifes  d’un  de  ces  filons  , 
nous  avons  reconnu  un  rocher  d’une  autre  efpece;  il  eft  gris , gras 
au  toucher  , & paroît  refferabler  à la  craie  de  Briançon. 

Ces  filons  qui  ont  depuis  un  jufqu’à  plufieurs  pieds  d'épaifteur, 
contiennent  rarement  du  minérai  dans  toute  leur  capacité , fou- 
vent  même  ils  n’en  contiennent  pas  du  tout,  ni  aucunes  matières 
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qui  l’annoncent;  ils  fontprefque  toujours  divifés  en  deux  ou  trois 
petites  veines , qui  font  féparées  par  la  même  efpece  de  rocher 
qui  compofe  le  toit  & le  mur  ; d’ailleurs  ils  font  fouvent  dérangés 
dans  leur  direûion  par  des  klûts  ou  fentes  qui  enlevent  ordinaire- 
ment le  minerai  pu  le  divifent  tellement  qu’ils  les  appauvriffent  ; 
de  maniéré  que  nombre  de  ceux-ci  ne  méritent  pas  d’être  exploités. 

Dans  plufieurs  endroits  de  la  direâion  des  principaux  filons  , 
on  a fait  nombre  de  recherches  , en  avançant  des  galeries  de  tra- 
verfe , dans  l’efpérance  d’en  rencontrer  d’autres  parallèles  aux 
premiers,  mais  fans  aucun  fuccès;  du  moins  on  n’a  trouvé  que 
de  très-petites  veines  inexploitables. 

Quant  à la  méthode  d’exploiter  ces  mines , elle  eft  la  même  Exploitait**, 
qui  eft  ufitée  dans  les  deux  précédentes  ; nous  y renvoyons  le 
lefteur. 

Du  peu  d’élévation  de  la  montagne  où  elles  font  fituées , il  en 
réfulte  qu’à  la  profondeur  de  75  à j6  toifes  où  elles  font  aujour- 
d’hui, elles  fe  trouvent  de  beaucoup  au-deffous  du  niveau  du  lac, 

& par  conféquent  avec  une  grande  quantité  d’eau  dans  les  ou- 
vrages , que  l’on  ne  peut  épuifer  qu’à  l’aide  de  pluûeurs  machi- 
nes hydrauliques  que  l’on  y a conftruites  ; ainfi  qu’une  autre  à roue 
double  pour  élever  le  minérai , & nombre  de  celles  à moulettes. 

Avec  l’approbation  du  college  des  mines , on  a fait  l’ouverture  Galeries  «ri- 
de deux  galeries  d’écoulement  qui  n’ameneront  que  1 2 toifes  de  pro-  couie“cnt‘ 
fondeur , l’une  prife  au  bas  de  la  montagne  & au  niveau  du  lac , 

& l’autre  dans  l'intérieur  des  mines  oppofées  à cette  première , 
dans  la  vue  de  découvrir  de  nouvelles  veines,  puifque  parleur 
direûion  elles  coupent  en  angle  droit  celles  qui  leur  font  parallèles.  — 

A cet  effet , le  college  des  mines  accorde  une  fomme  plus  ou 
moins  forte  fuivant  le  cas , par  chaque  toife,  pour  l’avancement 
defdites  galeries. 

L’efpece  des  minérais  que  produifent  ces  filons  eft  une  pyrite  Efpece  des 
jaune,  riche  en  cuivre,  parfemée  dans  un  quartz  blanc  laiteux  , 
unie  très- rarement  à la  blende,  mais  prefque  toujours  avec  du 
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mica,  & quelquefois  à du  fpath  fufible  de  couleur  verdâtrtî 
Pour  traiter  avantageufemerit  partie  de  ces  minerais  , il  a fallu 
néceffairement  les  foumettre  au  travail  des  bocards  & des  laveries, 
pour  en  faire  la  féparation.  Tous  ces  procédés  font  déjà  connus 
& décrits  dans  plufieurs  de  ces  Mémoires. 

Fourncan.T.  §.  III.  Les  fourneaux  où  l’on  traite  les  minérais  different  de 
ceux  de  Fahlun,  en  ce  que  ceux-ci  ont  8 pieds  de  hauteur , & un 
baffm  d’avant-foycr  qui  n’eft  deftiné  que  pour  les  fcories  : un 
autre  de  réception  qui  ne  communique  point  avec  lui , mais  feule* 
ment  avec  celui  qui  eft  intérieur.  A côté  des  fourneaux  eft  un 
efcalier  à l’aide  duquel  fe  fait  le  chargement. 

Fomc  crut;  Une  fonte  commencée  fe  continue  i j à 10  jours  de  fuite  fans 
interruption  ; on  fond  dans  ces  fourneaux  le  minérai  crud , feu- 
lement caffé  en  petits  morceaux  avec  un  quart  environ  dejchlick , 
auxquels  on  ajoute  de  la  pierre  calcaire  un  peu  calcinée  , & des 
fcories  provenant  de  la  fonte  du  cuivre  noir.  On  nous  a affuré,que 
l’on  pouvoit  fondre  en  14  heures  1 8 fchipfunds  de  minérai,  dont  on 
en  retire  3 en  matte,  & pour  lefquels  il  fe  confomme  10  ftygars 
de  charbon.  La  percée  ne  fe  fait  que  toutes  les  28  heures  : pen- 
dant le  cours  de  cette  fonte,  il  fe  ramaffe  au  fond  du  baffm  inté- 
rieur une  maffe  de  8 à 1 2 quintaux  ; ce  qui  peut  être  dû  à la  pierre 
à chaux , foit  parce  qu’elle  abforbe  le  foufre,  foit  aufli  qu’elle  ne 
trouve  pas  des  matières  avec  lefquelles  elle  puiflie  fe  combiner  de 
façon  à lui  donner  de  la  fluidité. 

On  grille  les  mattes  en  petite  quantité,  puifque  chaque  grillage 
n’eft  compofé  que  de  u fchipfonds  ; on  leur  donne  » 2 à 1 3 feux. 

Le  fourneau  deftiné  à les  fondre  n’eft  élevé  que  de  3 pieds-; 
la  tuyere  avance  dans  l’intérieur  au  -deffus  du  baffin  , comme  au 
ouïtes  C dc*  raffinage  du  cuivre , de  maniéré  que  le  vent  des  fouftlets  paroît 
frapper  fur  la  matière;  c’eft  fans  doute  par  cette  raifon  qu’on 
n’obtient  point  ou  très-rarement  de  la  matte  riche.  Dans  3 6 heures 
on  fond  affezde  mattes  pour  produire  10  fchipfunds  de  cuivre; 
c'tft  après  ce  teins  ordinairement  qu’on  ceffe  la  fonte , que  l’on 
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pourroit  néanmoins  continuer  encore  3 6 heures,  mais  dans  ce  cas 
le  fourneau  fouffre  beaucoup. 

L’expérience  a démontré  que  le  minerai  l’un  dans  l’autre  ren- 
doit  3 & demi  pour  cent,  & 1 efchlick  j & demi  ; mais  fi  l’on  cal- 
cule fur  le  mélange  total  4 & un  huitième  , voici  les  quantités  & 
produits  defdites  épreuves. 

4134  fchipfunds  minerai  & fchlick,  mêlés  & fondus  en femble, 
en  ont  produit  en  matte  852  fchipfunds;  ficces  85  2 , 172,  16  lif- 
punds  & 1 1 livres  de  cuivre  noir , d’où  il  rélùlte  que  le  produit  de 
la  matte  eft  de  20  pour  cent. 

Le  produit  annuel  de  ces  mines  eft  d’environ  200  fchipfunds  de 
cuivre;  elles  occupent  200  ouvriers. 

S E C T I O K X. 

* . * 

Fabriques  de  laiton  & de  des  à coudre. 

§.  I.  L’art  de  faire  du  cuivre  jaune  ou  laiton  eft  trop  bien 
décrit  dans  les  cahiers  des  arts  & métiers , publiés  par  l’académie 
royale  des  fciences  , pour  entrer  dans  aucun  détail  à cet  égard  , 
nous  nous  arrêterons  feulement  à quelques  obfervations  parti- 
culières. 

Parmi  les  manufaâures  de  laiton  qu’il  y a en  Suede  , celle  de 
Norkiôping  dans  l’Oftrogothie , eft  la  plus  confidérable  ; on  y fa- 
brique annuellement  depuis  800  jufqu  a 1 000  fchipfunds  de  laiton. 

Elle  renferme  quatre  fonderies,  dans  chacune  defquelles  il  y a 
4 fourneaux  à 8 creufets  chaque  , que  l’on  retire  toutes  les  1 2 heu- 
res pour  couler  en  tables,  chaque  table  eft  de  540  livres  poids  de 
Suede. 

On  tire  la  calamine  de  la  Siléfie , de  la  Pologne , de  la 
Hongrie,  & quelquefois  aufli  du  duché  de  Limbourg. 

Les  bandes  de  laiton  deftinées  pour  la  tirefilerie  ne  font  point 
forgées  au  martinet  comme  dans  d’autres  fabriques , mais  elles 
font  paffées  au  laminoir  à fix  reprifes  différentes , & à chaque  fois 
recuites  dans  un  fourneau  de  reverbere  ; elles  font  redreffées  avec 
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un  petit  marteau  un  peu  tranchant  qui  agit  par  l’eau , & enfuhe 

coupées  avec  une  cizaille  à main  en  verges,  pour  paffer  aux  filières. 

On  y fabrique  aullî  toutes  fortes  d’ouvrages,  comme  des 
lames  ou  feuilles  propres  à faire  des  boutons , des  planches  & des 
chaudrons,  &c. 

§.  II.  Les  dés  fe  coulent  en  fable  dans  des  chafiis,  ainfi  que  cela 
fe  pratique  pour  toutes  fortes  d’ouvrages  en  cuivre  ; les  moules 
font  des  dés  même  unis  à l’extérieur,  & les  noyaux  font  formés 
d’argille , ils  font  affujettis  à l’extrémité  d’un  petit  clou , & , pour 
qu’ils  foient  plus  folides  dans  le  fable  du  chalfis  fupérieur  , leur 
tête  eft  faillame  ; on  en  coule  de  cette  manière  une  grande  quantité 
à la  fois. 

Les  dés  ayant  été  coulés , la  première  opération  eft  de  les 
tourner  à l’extérieur  p'our  en  polir  la  furface  ; le  tour  eft  mis  en 
mouvement  par  une  roue  à eau  pour  avoir  plus  de  vîteffe  ; il  y a 
une  machine  poufiee  par  un  reffort  pour  tenir  le  burin  , l’ouvrier 
la  fait  avancer  contre  le  tour  en  preffant  avec  le  pied  fur  une 
marche  de  bois  qui  eft  par-deflous. 

Lorfque  le  dé  eft  fuffifamment  tourné , la  même  machine  en 
fe  retirant  le  détache , & le  fait  tomber  à l’aide  d’un  morceau  de 
fer  mobile  que  l’ouvrier  fait  aller  un  peu  de  côté  ; il  remet  un 
autre  dé,  & ainfi  de  fuite  fans  interruption. 

Les  trous  des  dés  fe  font  en  deux  fois  & par  deux  opérations 
•différentes  ; on  commence  par  le  cul  du  dé.  Pour  cet  effet , on  a 
affujetti  dans  une  pofition  horifontale  une  piece  de  fer  platte  & 
affez  forte , garnie  de  6 trous , dont  chacun  eft  rempli  d’un  mor- 
ceau d’acier  creufé  comme  un  cul  de  dé , & rayé  ou  taillé  de 
même  qu’une  lime.  Avec  un  poinçon  de  fer  dont  la  groffeur 
eft  la  même  que  le  diamètre  intérieur  du  dé-,  on  ajufte  celui-ci 
à fop  extrémité , & l’appliquant  dans  un  des  trous  ou  moules 
d’acier , on  frappe  deflus  avec  une  malle  & l’on  imprime  ainfi  d’un 
feul  coup  le  cul  du  dé. 

A legard  des  trous  qui  font  autour  de  la  circonférence , & qui 
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paroiffent  les  plus  difficiles  , on  s’y  prend  comme  il  fuit. 

On  a un  cylindre  d’acier  bien  trempé  d’environ  4 pouces  de 
diamètre  & d’un  pouce  de  largeur,  & dont  les  furfaces  font 
taillées  comme  une  lime  ; il  eft  mis  en  mouvement  par  la  même 
roue  à eau , & l’on  y applique  la  même  machine  à reffort  dont 
on  fe  fert  pour  tourner,  elle  fert  à rapprocher  le  dé  contre  le 
cylindre  qui  tourne  avec  la  plus  grande  rapidité  ; alors  le  dé  re- 
çoit dans  une  minute,  autour  de  fa  circonférence,  l’impreffion  des 
trous  en  l’avançant  plus  ou  moins  fuivant  fa  longueur  ; & pour 
que  le  cul  ne  foit  pas  endommagé , il  eft  affujetti  à une  petite 
machine  mobile  placée  à l’extrémité  d’un  morceau  de  fer  que 
l’ouvrier  tient  d’une  main , & qu’il  appuie  contre.  Le  dé  fe  dé- 
tache lorfqu’ü  eft  imprimé,  de  la  même  maniéré  que  quand  on  l’a 
tourné. 

Après  trois  femaines  ou  un  mois  de  travail,  on  eft  obligé  de 
tailler  & de  tremper  de  nouveau  le  cylindre. 

La  derniere  opération  eft  celle  de  tourner  & polir  les  dé  dans 
leur  intérieur  & à leur  embouchure  ; pour  cet  effet  on  a un 
moule  de  laiton  dans  lequel  on  coule  de  l’étain  , & où  l’on  laiffe 
un  vuide  néceflaire  pour  recevoir  le  dé;  l’étain  comme  le  plus 
tendre  prend  fa  forme  & fes  trous.  Le  moule  eft  mis  en  mouve- 
ment par  un  machine  femblablc  aux  précédentes;  l’ouvrier  avance 
le  burin  à l’aide  de  ce  reffort , & tourne  de  cette  maniéré  tout 
l'intérieur  du  dé. 
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S U R les  mines  de  cuivre  d' Angleterre , du  haut  & bas 
Harl^ , celles  de  cuivre  & argent  du  pays  de  Hejjc , la 
pierre  calant  inaire , différentes  fabriques  de  laiton,  pro- 
cédé du  laiton  avec  la  blende , & vernis  pour  donner  la 
couleur  tf  çr  aux  ouvrages  en  cuivre  jaune  (i). 

Section  Première. 

f 

Mines  de  cuivre  de  Middléton  Tyas , dans  le  comté  <TYorck  j 

année  1765. 

$.  I. O/est  depuis  environ  30  années  qu’en  travaillant  unç 
carrière  à chaux  on  fît  la  découverte  de  ces  mines  , dont  les  re- 
cherches ont  été  fuivies  avec  fuccès  fur  plufieurs  milles  d’étendue. 
Le  terrain  fur  lequel  les  ouvertures  ont  été  faites  , appartient  à 
(’)Voyt{  la  cinq  particuliers  qui  jouiffent  du  royalti  ou  droit  régalien  (f)  , 
Jome  i'77  dU  clu  ^s  afferment  à des  entrepreneurs  ou  à des  compagnies  ; les 
conditions  des  baux  varient  fuivant  les  endroits;  par  exemple, 
celle  de  Derby  Sbire  en  a paffé  un  de  1 4 ans  , avec  le  curé  de 
J3ail  a erme.  ’MMdléton  Tyas , par  lequel  elle  s’eft  engagée  de  lui  donner  le 
fixieme  du  minérai  lavé  qu’elle  fera  extraire  dans  fon  arrondifle- 
ment,  indépendamment  de  joo  livres  fterlings  d’étrennes. 

§.  II.  On  ne  voit  point  de  montagnes  dans  les  environs  de 
Middléton  Tyas-,  ce  ne  font  que  de  petites  élévaüons  dont  le 
terrain  confifte  en  couches  de  pierre  à chaux  prefque  horifonta- 
les;  plufieurs  des  fupérieures  font  formées  d’un  affemblage  confî- 

(i)Tout  ce  qui  concerne  la  Saxe,  la  Bohême  & le  Tirol,  cft  de  MM.  Jars  St 
Duhamel. 
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dérable  d’aftroïtes  pétrifiées , & les  inférieures  de  pierre  à chaux 
font  quelquefois  coupées  par  des  veines  de  fpath , fans  aucune 
régularité  ; c’eft  dans  ces  couches  & k différentes  profondeurs  (t) 
que  l’on  trouve  le  minerai  par  rognons , dans  des  cavités  plus  ou 
moins  grandes  remplies  d’une  efpece  de  fable  ferrugineux.  On  y 
extrait  de  la  mine  de  cuivre  verte  ou  verd  de  montagne , de  la 
blanche , de  la  mine  vitrée , de  celle  à gorge  de  pigeon , mêlée 
avec  de  la  mine  verte  foyeufe  , & quelquefois  de  la  jaune , mais 
rarement. 

§.  UL  On  eft*en  ufage  de  faire  exploiter  ces  mines  par  des 
entrepreneurs  ouvriers , avec  lefquels  les  compagnies  s’arrangent 
pour  leurs  falaires , en  leur  fourniffant  tous  les  outils  néceflaires , 
avec  permiffion  de  creufer  & de  faire  toutes  fortes  de  recherches 
quelconques  à leur  volonté  dans  leur  arrondiflêment.Par  la  difpo- 
fuion  du  minérai,  les  ouvrages  y font  très  - irréguliers,  on  n’y 
voit  que  de  très-petits  puits  de  3 pieds  & demi  en  quarré  , Sc 
nombre  de  galeries  à droite  & à gauche  , & auffi-tôt  que  l’on 
rencontre  de  l’eau , on  fufpend  le  travail  jufqu’à  un  rems  de  fé- 
chereffe  ; ce  font  plutôt  des  trous  à renard  que  des  ouvertures  de 
mines,  mais  on  ne  fauroit  trop  blâmer  les  ouvriers  qui  doivent 
éviter  toute  dépenfe  inutile  à leur  entreprife  afiuellç , & qui  font 
forcés  de  faire  beaucoup  d’ouvrage  pour  extraire  peu  de  minérai , 
& quoiqu’il  foit  commun  d’en  trouver  prefque  par-tout , la  quan- 
tité en  eft  trop  petite  pour  qu’il  puiffe  payer  les  frais  de  l’extrac- 
tion. Ces  mines  qui  anciennement  ont  donné  des  profits  confidé- 
rables , ont  diminuée  de  beaucoup  dans  leur  produit  ; on  y avoit 
établi  une  machine  à feu  & d'autres  à moulettes  qui  depuis  ont 
été  détruites. 

g.  IV.  A l’exception  des  gros  morceaux  de  minérai  pur , tous 
les  autres  font  pilés , lavés  & criblés  de  b même  maniéré  que 
ceux  de  plomb  (*),  méthode  qui  eft  très-mauvaife  pour  une 
efpece  auffi  riche  & auffi  aifée  à fondre’;  car  il  en  réfulte  la  perte 

(1)  La  plus  grand»  profondeur  aâuelle  ueft  que  de  1*  toifes.  , 

Tome  UL  K 
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de  la  plus  grande  partie  de  la  mine  verte , qui , comme  l’on  fait  j 
eft  très-Jégere. 

Fourneiu Je  §.  V.  Le  fourneau  dont  on  fe  fert  pour  fondre  les  miné- 
ral de  cuivre  eft  à réverbere,  & le  même  que  l'on  trouve  dans  le 
traité  de  Schlutter,  planche  XLII.  Il  n*a  qu'une  feule  porte  placée 
au  côté  oppofé  à la  chauffe,  c’eft-ô-drre,  fous  la.  cheminée,  & l’en- 
droit de  la  percéé  qui  eft  à peu  près  dans  le  milieu , indépendam- 
ment de  la  petite  ouverture  pratiquée  à la  chauffe  pour  y mettre 
le  charbon  de  terre.  Ce  fourneau  eft  conftruit  dans  fon  entrer  avec 
une  efpece  de  grès  tendre  qui  réfifte  au  feu  ; fort  fol  eft  fait  avec 
les  mêmes  pierres  dont  les  joints  font  bouchés  avec  de  l’argille  (r)  r 
il  eft  bâti  fur  un  maffif  de  maçonnerie  fans  voûte  au-dcftbus  ; oi* 
convient  à la  vérité  que  le  fourneau  eft  plus  long-tems  à s’échauf- 
fer, mais  que  lorfqu’H  l’eft  une  fois  il  conferve  mieux  fa  chaleur; 
& ce  qui  le  prouve,  c’eft  que  fon  fol  réûfte  pendant  deux  mois  à 
un  feu  continue  fans  exiger  aucune  réparation,  & fix  mois  avant 
que  de  fe  refaire  en  entier. 

Font*  <fe*  §.  Vf.  Le  fourneau  ayant  été  chauffe  pendant  quelque» 

mjncr^  heures , on  y introduit  par  la  porte  qui  eft  au-deffus  de  la  chemi- 
née, environ  4 à 5 quintaux  d un  mélange  des  différentes  efpece» 
de  minerais , & de  la  matte  d’une  précédente  percée , avec  addi- 
tion de  charbon  de  terre  concafle , & des  fcories  de  la  même 
fonte , fe  tout  bien  mêlé  enfemble  ; cm  remue  ce  mélange  de  te  ms 
à autre , & ce  n eft  qu’après  quatre  heures  dû  moment  qu’il  a été 
mis  dans  fe  fourneau  , qu’avec  un  grand  rable  de  fer  on  retire  les 
fcories  qui  nagent  for  la  furfàce  du  bain;  mais  pour  que  ce» 
fcories  puiflêot  être  facilement  tranfportées  , on  les  fait  couler 
dans  des  caiffes  ou  moules  de  fer  d’un  quarré-long,  montées  farde 
petites  roues.  On  recharge  auffi-tôt  le  fourneau  d’un  femblable 
mélange , ce  que  Ton  répété  de  quatre  en  quatre  heures  pendant 
douze , après  lequel  tems  on  enleve  de  nouveau  les  fcories , & 

(1)  Ce  qui  n’empiche  pourtant  pas  à quelques  portions  de  cuivre  de  s’y  introduire  j 
on  les  enleve  enfuite  tomme  une  crouie  lorfqu’on  répare  ic  fourneau. 
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bientôt  après  on  fait  h percée  pour  couler  la  matière,  dans  deux 
grandes  fiogotieres  formées  daiis  du  fable , qui  fe  communiquent 
de  l’une  à l'autre;  mais  comme  le  cuivre  eft  le  plus  pefant,  il  s’ar- 
rête dans  la  première,  & la  matte  avec  les  fcories  dans  la  fécondé  > 
on  bouche  àUffi-tôt  le  trou  de  la  percée  en  dedans  avec  une  pe- 
lotfe  de  fable  mouillé.  Le  produit  d’une  percée  eft  d’environ  uù 
quintal  de  cuivre  & même  quantité  de  matte  riche.  Dans  le» 
24  heures  cette  fonte  coafomme  de  16  à 30  quintaux  de  charbon 
de  terre , que  l’on  eftiffle  à 1 j ou  16  fchelings. 

Les  fcories  font  pilées  & lavées  pour  en  avoir  les  grenailles  do 
cuivre  qu’elles  retiennent.  . 

Lest  minerais  étant  très-peu  chargés  de  foufre , for-tout  le  vèrd 
de  montagne  , qui  n’eft  autre  ehofe  qu’une  efpece  de  chaux  de 
cuivre  ,6c  ce  cuivre  n’ayant  befoin  que  du  phlogiftique  pour  être 
révivifié,  il  n’eft  pas  forprenant  que  l’on  obtienne  tout  de  fuite 
ce  métal  dans  la  première  fonte;  ce  qui  arriveroit  à peu  près  de 
même  dans  le  fourneau  courbe.  Ce  cuivre  eft  tranfporté  darts  le 
comté  de  Derby  pour  y être  raffiné  ; on  eh  évalue  le  déchet 
à ïopour  cent. 

Section  II. 

Menés  de  cuivre  dlLSto n , dans  les  comtés  de  Derby  & de 

Stafford.  . ’ 

; , ï J / > *-«  ..  » , 

$.  I.  Sur  les  frontières  de  ces  deux  comtés  dans  les  environs 
ÿEâon  , on  compte  plufieurs  mines  de  cuivre  & de  plomb  en 
exploitation  » mais  for-tout  de  ces  premières , dont  les  plus  confi* 
dérables  appartiennent  au  duc  de  Devonshire  , feigneur  & pro- 
priétaire des  fonds  où  elles  fora  fituées.  Le  rocher  de  la  montagne 
eft  une  pierre  à chaux  dans  laquelle  fo  trouve  le  minérai  en  malle 
irrégulière  d’une  très-grande  étendue  f foit  en  longueur , foit  en 
largeur  j.etto  defeend  depuis  le  fommet  de  la  montagne  jufqu’à  la 
profondeur  connue  de  115  toifes  perpendiculaires , dont  if  fe 
tryu vent  au-deffcHJS  de  la  galerie  d 'écoulement  ; ce  filon  eft  de 

Kij 
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l’efpece  de  ceux  que  les  Allemands  nomment  flockwtrck , & que 
l’on  reconnoît  en  Angleterre  fous  le  nom  de  pipe  worck.  On  en 
trouvC'  l’explication  dans  le  huitième  Mémoire,  Seû.  1 , tome D, 
& dans  le  l'eptieme , Seft.  III  & VI  de  ce  volume. 

Les  couches  de  pierres  à chaux  varient  considérablement  dans 
kupinclinaifon  , qui  approche  communément  de  rhorifontale , 
mais  qui  devient  prefque  perpendiculaire  dans  les  endroits  où  eft 
le  minérai  ; celui-ci  s’y  trouve  fouvent  dans  des  cavités  de  fpath 
fufible  recouvert  de  pyrite  : on  en  voit  des  morceaux  Singuliers 
qui  forment  des  cryftaux  tranfparens  ; il  eft  de  l’efpece  que  l’on 
nomme  pyrite  jaune  très-riche  en  cuivre  & d’un  grain  très-ferré,' 
qui  au  lavage  fe  fépare  facilement  du  fpath  , & dans  la  fonte  eft 
très-fluide.  On  procédé  au  triage  & au  lavage  de  même  que  pour 
les  minérais  de  plomb  (*),  mais  avec  plus  de  précaution  , parce 

Se£U,§.vi,’  que  ce  premier  eft  beaucoup  plus  léger. 

,0““  ,L  Des  rebuts  du  triage  & des  laveries  qui  font  encore  très-riches 

& dont  il  y a des  tas  immenfes , on  fe  propofe  d’en  tirer  parti  par 
le  travail  du  bocard.  J 

§.  II.  Rien  de  plus  aifé  & de  moins  difpendieux  que  l’exploi- 
tation de  ces  mines  : le  rocher  s’y  foutient  pour  ainlî  dire  de  lui- 
même  ; car  il  eft  très-rare  que  l’on  foit  dans  lp  cas  d’y  employer 
des  étais  ; d’ailleurs  les  eaux  y font  très-peu  abondantes  quoique 
au  deflbus  du  niveau  de  la  riviere , elles  en  font  élevées  avec  des 
pompes  à bras  d’hommes.  Tous  les  ouvrages  fe  donnent  à prix- 
fait  pour  chaque  tonne  de  minérai  extrait , trié  & lavé;  c’eft  dans 
cet  état  qu’il  eft  livré  & vendu  aux  compagnies  des  fonderies, 
dont  on  compte  plufteurs  dans  différentes  provinces  : une  des 
principales  eft  celle  de  Deuby , à 8 milles  ou  4 lieues  de  la  ville 
de- Derby , dans  laquelle  fe  traitent  partie  des  minérais  de  cuivre 
de  Middléton  Tyas , & partie  de  ceux  d 'Edon.  Cette  compagnie 
fait  exploiter  dans  le  même  endroit  quantité  de  mines  de  charbon, 
qu’elle  confomme  en  partie  pour  la  fonte  des  minérais. 

Grillage  & $.  Ul.  Pour  le  grillage  & la  fonte,  on  fe  fert  du  même  fourneau 
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de  réverbere  ou  cûpols , & au  feu  de  charbon  de  terre.  Pour  cette  fonte  des  ah 
première  opération  dont  la  durée  eft  de  1 2 heures , & qui  n’a  lieu  Dif*a' 
qu’une  feule  fois , on  met  dans  le  fourneau  une  demi  - tonne 
de  minerai  ou  10  quintaux  50  livres,  que  l’on  a foin  de  remuer 
de  tems  à autre  pour  faciliter  l’évaporation  du  foufre.  On  procédé 
à la  fécondé  de  même  qu 'kMiddltton  Tyas , foit  pour  raccommo- 
dage du  fourneau , & pour  le  mélange  des  minérais  avec  le  menu 
charbon  & des  feories  ; avec  cette  différence  que  l’on  n’en  met 
ki  que  trois  quintaux  à la  fois  de  ce  premier , foit  pour  en  retirer 
les  feories , pour  la  percée  que  l’on  fait  également  de  quatre  en 
quatre  heures  * & pour  couler  la  matière  dans  des  Imgotieres  de 
fable;  mais  comme  les  minérais  ne  font  pas  de  la  même  efpece , 
on  n'obtient  par  cette  première  fonte  qu’une  matte  très-cliargée  de 
foufre,  que  l’on  remet  dans  le  même  fourneau  & que  i’oa  tient  en 
fufion  pendant  24  heures  pour  en  avoir  une  autre  plus  riche,  qui 
eft  fondue  de  nouveau  & dont  on  obtient  du  cuivre  noir.  Le 
myftere  que  les  Anglois  font  de  tous  leurs  procédés , me  fait 
douter  de  la  vérité  de  ceux  que  je  viens  de  décrire  ; j’y  fuis  d’au- 
tant plus  fondé  , que  je  tiens  d’un  particulier  de  Londres  très- 
inftruit  des  travaux  des  fonderies  où  l’on  traite  des  pyrites  ,que 
le  minerai  étoit  fondu  10  à 12  fois  au  fourneau  de  réverbere, 
avant  que  d’en  retirer  le  cuivre  noir.  Quoi  qu’il  en  foit , je  fuis 
très-perfuadé  que  toutes  ces  fontes  pourroient  être  de  beaucoup 
abrégées , fi  l’on  donnoit  au  minéral  plus  de  feu  de  grillage , fur- 
tout  à celui  qui  eft  en  gros  morceaux  ; opération  qui  fe  feroit  en 
très-grande  quantité  & en  plein  air , en  fuivant  la  méthode  des 
Allemands  que  l’on  trouve  décrite  dans  plufieurs  Mémoires  de 
ce  Recueil  ; je  fuis  de  même  très-convaincu  que  l’on  peut  y ap- 
pliquer  avantageufemetst  le  charbon  de  terre  crud , ou  privé  de 
fon  bitume  & de  fon  foufre, 

§.  IV.  Le  raffinage  du  cuivre  fe  fait  également  dans  un  fourneau  da 

de  réverbere  fans  foufflets , mais  dont  le  fol  n’efl:  point  formé  avec 
des  pierres*  Qn  n’y  opéré  que  fur  a © quintaux  à la  fois , & pour 
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affléfiorer  le  cuivre  on  y mêle  de  celui  qui  provient  des  mines  dé 
Mcddlêion  Tyas  ; je  fuis  certain  auffi  qu'cm  y ajoute  des  rognu- 
res, & peut-être  du  vieux  Cuivre;  car  la  même  compagnie  a un 
martinet  d’où  elle  renvoie  les  rognures  à ladite  fonderie. 

: S-V.  Le  cuivre  eft  enfujtetiwgé  & laminé  en  planches  de  touto 
eipece,  chaudières  & autres  ouvrages  à I’ufage  du  commerce  ; le 
lëminoir  eft  compofé  de  deux  gros  cyliodrss  de  fer  coulé , fixé» 
par  quatre  fortes  vis  verticales  , mis  en  mouvement  chacun  par 
un  arbre  & une  roue.  On  prétend  que  pour  avoir  des  feuilles 
minces  ils  avancent  plus  que  les  marteaux; on  en  patte  quatre  à ta 
fois , & l’on  peut  y laminer  des  planches  de  4 pieds  de  long,  fus 
x pieds  de  large  ; quand  On  veut  polir  les  cylindres , ce  qui  arrivé 
très-fouvent , on  y applique  lorfqu’ils  tournent  une  lame  épaiffc 
d’acier  bien  trempée, 

Sïçrroir  lîï. 

ci  .N  •-  ; *••*»  * , » 

Mine  de  cuivre  de.  Trtsbourg  y d«ns  le  duché  de  Brunfwick 

«finie  nte. , 

S.  I Cette  mine  exploitée  aux  frais  du  prinçe  fous  la  direftion 
de  Ms  Craramer  favant  métallorgifte , eft  fituée  dans  un  vallon 
très -profond  dominé  par  des  montagnes  fort  élevées. 
c Le  filon  dont* la  drrefbon  eft! entre  $ & 10  heures,  Srqni  in*- 
cline  à l’orient  de  60  à 70  degrés , forme  une  malle  de  fpath 
fulible  &c  autres  , large  de  7 toifes,  dans  laquelle  ilfe  trouve  des 
Veines  de  mine  jaune  ou  pyrite  cuivreufe;  mais  en  bien  plus 
grande  quantité  de  la  pyrite  martiale  toute  pure,:&  un  peu  de 
quartz.  -A 

Comme  ces  veines  ne  font  point  réunies,  il  eft  indtfpen/able 
d’excaver  prefque  tonte- la  largeur  du  filon , à I*  réferve  d’environ 
une  toife  d’épaiffeur,  qu’on  lailTe  du  côté  du  toit  pour  le  foutiendt 
la  mine , avec  doutant  plus  de  raifon  que  de  ce  côté  le  rod.er  fe 
délite  itfâtîrént , & que  celui  du  mur  eft  très-folide.  Les' anciens 
ftilotemle  contraire,  afof  que  nous  l’avons  remarqué  dans*- plu* 
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fieurs  endroits  des  vieux  ouvrages;  auffi  confommoient-üs  une 
quantité  prodigieufê  de  bois  d’étançonnage , ce  que  l’on  évite 
aujourd’hui  avec  beaucoup  de  foin,  foi*  par  la  précaution  que 
l’on  prend  de  laiffer  des  foutiens , foit  par  la  méthode  d’exploi» 
ter  le  filon  par  des  ouvrages  en  montant  ou  éche lions  reaverfés,  ..  ^ ; 
méthode  qui  eft  toujours  avantageufe  lorsqu’on  a beaucoup  de  dé- 
blais & que  l’on  veut  épargner  le  bois. 

Quand  on  a approfondi  dix  toifes  dans  le  puits  principal,  oo 
entre  pour  lors  en  galerie  duo  côté  ou  des  deux  à la  fois , jufqu’à 
une  certaine  diftance,  après  quoi  on  abat  le  minérai  qui  effets 
de/Tus  pour  placer  dans  cet  endroit  un  kafte  ou  charpente  de  bois, 
qui , en  même  teras  qu’elle  lêrt  de  foutien  au  mur  & au  toit  * 
reçoit  tous  les  déblais  à mefure  que  l’on  avance.  On  prolonge  en 
kafte  , & à la  faveur  des  déblais  que  l'on  met  pac-deffus , on 
exploite  en  montant  toute  l’épaiffeur  du  filon  jufqu’i  la  hauteur 
des  10  toifes;  ainfi  on  l’extrait  fans  niques  & fans  avoir  beioia  • 
d’autres  bois  que  celui  qui  eft  néceflàire  pour  ladite  charpente. 

On  ne  fe  fert  pour  abattre  le  minérai  que  des  gros  forets  con- 
duits par  deux  hommes,  qui  dans  une  journée  de  huit  heures  per- 
cent un  trou  de  55  pouces. 

§.  II.  Indépendamment  d’une  machine  hydraulique  ordinaire  Macilin*s- 
qu’on  a établie  pour  élever  les  eaux  de  la  plus  grande  profondeur 
de  cette  mine , qui  n’eft  encore  que  de  36  toifes , on  en  a conftruit 
une  autre  très-finguliere  dans  le  même  puits  où  font  les  pompes, 
qui  par  le  moyen  de  deux  varlets  ou  detni-croix , eft  mife  es 


mouvement  par  la  roue  de  la  première  ; cette  machine  conôfte 
en  deux  titans  de  j ou  6 pouces  de  largeur , placés  parallèlement 
dans  le  puits  à un  pouce  de  diftance  l’une  de  l’autre  ( * ). 
De  5 en  5 toifes  ces  tirant  font  foutenus  par  une  petite  pièce  de 
bois  qui  traverfe  le  puits  ; mais  i l’aide  d’une  bande  de  fer  qui  eft 
fixée  à leur  partie  fupérieure  ou  leur  extrémité , avec  des  vis  & 
des  écrous , de  manière  que  la  piece  de  bois  fe  trouve  entre  le 
le  fer  & le  tiran,  de  que  ce  prçmier  frotte  continuellement  for  elle 
lorfque  la  machine  eft  en  mouvement.  La  bande  de  fer  eft  aflet 


Orwr« 

profil  dunde 
ces  tinns  , 
pi  IV,fig.  i. 
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longue  pour  que  le  tirant  ait  tout  fon  jeu  *,  ces  tirans  ont  des 

crochets  à çhaque  toife , placés  de  façon  que  quand  l’un  eft  le 

plus  élevé  & l’autre  le  plus  bas , ceux-ci  fo  trouvent  à la  même 

hauteur. 

(*}  Fig.  *;  La  tonne  ou  feau  eft  une  efpece  de  traîneau  (*) , qui  eft  lait  de 
4açôn  qu’il  glifle  en  montant  fur  des  pièces  de  bois  placées  fur  le 
mur  du  filon.  A ce  feau  font  fixés  deux  anneaux  à une  diftance 
égale  à celle  des  crochets  des  tirans,  lefquels  font  mobiles  & 
peuvent  être  rapprochés  du  feau , mais  qu’un  reffort  en  tient 
éloigné. 

Quand  le  feau  eft  rempli,  on  l’accroche  à un  des  crochets  d’un 
tirant , qui  l’éleve  jufqu’à  ce  qu’il  rencontre  le  crochet  de  l’autre 
qui  eft  defcendu  autant  qu’il  pouvoit  le  faire,  pendant  que  le  pre- 
mier a parcouru  la  même  diftance  en  montant  ; alors  le  crochet  du 
tirant  qui  defcend  preffe  contre  l’anneau  qui  fe  ferme,  mais  il  n’elt 
pas  plutôt  paffé  que  le  reffort  le  force  à fe  rouvrir , & à fe  faifir 
du  crochet  du  fécond  tirant;  c’eft  l’inftant  oit  le  premier  eft  allé  à 
fa  plus  grande  hauteur  : en  defcendant  il  quitte  le  feau  tandis  que 
l’autre  l’éleve  encore  d’une  toife , & ainfi  de  fuite  jufqu  a ce  qu’il 
foit  arrivé  au  haut  du  puits.  Il  faut  obferver  que  le  feau  eft  limité 
de  chaque  côté  par  deux  plateaux , pour  l’empêcher  de  varier  & 
pour  le  guider  à mefure  qu’il  monte , ce  qui  forme  une  efpece 
d’encaiffement. 

Pour  defcendre  les  féaux  dans  le  puits , on  fe  fert  d’un  treuil 
fur  lequel  s’enveloppent  deux  chaînes  de  fer , & à une  des  extré- 
mités duquel  eft  une  petite  roue  preffée  par  un  levier.  Ayant 
accroché  le  l'eau  à la  chajne , on  le  laiffe  aller  de  lui- même,  mais 
' en  le  foutenant  par  le  moyen  du  levier , afin  qu  il  ne  puiffe 
caufer  aucun  dommage  par  la  trop  grande  vitgffe  qu’il  açquéreroit 
à mefure  qu’il  avance  en  profondeur,  , 

Cette  machine  feroit  certainement  plus  avantageufe  dans  un 
puits  perpendiculaire,  mais  nous  ne  penfons  pas  quelle  pût  avoir 
lieu  dans  de  grands  trayaux  où  il  y aurojt  beaucoup  de  matière 
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à élever , & fur-tout  dans  des  puits  très-profonds  ; elle  eft  d’ail- 
leurs fujette  à trop  de  réparations , objet  effentiel  à éviter  autant 
qu’il  eft  pofïible,  dans  l’exploitation  des  mines. 

§.  III.  Le  minérai  le  plus  pur  & en  gros  morceaux  eft  mis  à Triage  &u- 
part  pour  être  fondu,  le  menu  pour  le  travail  du  crible , & le  plus  Vige' 
pauvre,  pilé  & lavé  dans  des  cailles  allemandes  & enfuite  fur  des  royi{\e 
tables  avec  des  toiles  (*).  klxj 

S-  IV.  Le  minérai  trié  ainfi  que  celui  qui  a été  lavé,  eft  fondu  & 9,  tome  il. 
crud  dans  un  petit  fourneau  à lunettes  ou  hongrois,  fans  leur  .F.ome 
donner  aucun  feu  de  grillage,  ce  qui  eft  dû  à la  grande  quantité 
defpath  avec  lequel  ils  font  unis,  qui  les  rend  très-fiifibles.  Ce 
fourneau  a 5 pieds  de  hauteur , fur  3 pieds  de  profondeur , & en’ 
largeur  1 6 pouces  fur  le  devant , & 1 1 pouces  du  côté  de  la  tuyere 
qui  n’eft  élevée  que  de  4 à j pouces , du  niveau  des  baftins  de 
l’avant-foyer. 

De  la  première  fonte  on  obtient  une  matte  dont  le  quintal  tient 
environ  20  livres  de  cuivre  ; de  celle-ci  on  en  compofè  des  grilla- 
ges de  1 00  quintaux , & on  lui  donne  cinq  feux  ; elle  eft  fondue 
enfuite  dans  le  même  fourneau  pour  en  avoir  une  autre  plus  riche, 
à laquelle  on  donne  onze  feux  de  grillage  ; alors  on  en  retire 
dans  la  fonte  fuivante  prefque  tout  le  cuivre  , que  l’on  raffine 
fur  le  petit  foyer  ordinaire. 

Section  IV. 


Mine  de  cuivre  de  Lauterberg , dans  le  Han^ , année  17 66. 

$.  I.  La  ville  de  Lauterberg  diftante  de  deux  lieues  & demie  de  Hiftorique. 
«relie  de  Saint-Andréasberg , n’eft  point  comprife  dans  le  nombre 
de  villes  franches  des  mines,  quoiqu’une  partie  des  habitans 
jouiffe  des  mêmes  privilèges. 

1 Les  mines  de  ce  diftriô  font  auffi  anciennes  que  celles  de  Saint- 
Andréasberg  , puifqu’on  en  fait  remonter  l’époque  au  feizieme 
fîecle  , fans  néanmoins  défigner  l’année.  L’auteur  des  chroniques 
du  Hartz  affine  que  fuiyant  un  manuferit  trouvé  à Gaûfthal  f 
Tome  III.  L 
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çlles  étoient  en  exploitation  en  1663  , & que  depuis  elles  ont  été 
abandonnées  & reprises  plufieurs  fois;  il  en  cite  même  les  diverfes 
époques  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter,  cortime 
n’étant  d’aucune  utilité , & fait  mention  de  7 à 8 raines  qui  quel- 
quefois ont  donné  du  bénéfice  & d’autres  fois  de  la  perte.  Après 
avo'r  décrit  celle  que  l’on  exploite  aujourd’hui , nous  dirons 
quelque  chofe  d’une  des  anciennes,  & d’une  nouvelle  recherche 
à laquelle  on  travaille. 

A environ  une  demi-lieue  de  Lauterberg , font  fituées  les 
mines  que  l’on  exploite  actuellement , & dont  l’époque  de  leur 
découverte  ne  date  que  du  commencement  de  ce  fiecle.  On  en 
compte  trois  fous  les  noms  de  Neiie  lutter  figen,  Louife-CriJiiancr 
& N eût  freuden  ber  g;  cette  première  & demiere  prennent  leur 
dénomination  des  vallons  où  font  placées  leurs  ouvertures , la 
fécondé  eft  dans  le  centre  de  la  montagne. 

§.  U.  Ces  trois  mines  font  traverfées  d’un  vallon  à 1 autre  par 
une  galerie  de  600  toifes , fur  la  direction  du  filon  qui  produit  de 
la  mine  jaune  de  cuivre  ; cette  galerie  a été  travaillée  par  trois 
compagnies  différentes. 

En  entrant  dans  la  montagne  du  côté  du  nord , le  filon  a fa 
direction  entre  10  & 1 1 heures  de  la  bouffole  des  mineurs  (*)  , 
& fa  pente  du  côté  du  matin  , mais  fi  peu  inclinée  qu’on  peut  le 
mettre  dans  le  rang  de  ceux  qui  font  perpendiculaires  ; & en 
fortant  de  ces  mines  du  côté  du  midi , il  ne  marche  qu’entre  8 & 9 
heures  & incline  du  côté  du  foir,  ce  qui  a fait  penfer  que  ce  n’étoit 
pas  le  même , & qu’il  y en  avoit  deux  ; cependant  tout  femble  an- 
noncer le  contraire.  La  différence  dans  la  direction  eû  trop  petite  . 
pour  que  cela  foit;  d’ailleurs  ce  font  exactement  les  mêmes  rochers  > 
qui  le  renferment , & les  mêmes  qui  accompagnent  le  minerai  ; 
on  y trouve  auffi  la  même  fuite  de  fable,  quart!  & fpath , & enfin 
la  même  efpece  de  minerai  dans  les  trois  raines , de  forte  qu’il  y a 
tout  heu  de  croire  que  ces  deux  prétendus  filons  n’en  font  qu’un, 
feul.  Les  raifians  fur  lefquelles.  les  mineurs  fe  fondent,  c’eft  quq 
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dans  l'endroit  où  le  filon  sert  détourné  & où  il  a changé  de  pente, 
il  a été  traverfé  par  du  rocher  , ce  qui  n’eft  pas  fans  exemple  ; 
car  nous  en  connoiflons  de  très-bien  réglés,  qui  après  une  certaine 
diftance  ont  pris  une  autre  direûion , quelquefois  même  une 
autre  inclinaison , mais  alors  ib  s’enrichiffent  ou  s’appauvriffent  ; 
celui-ci  eft  dans  le  premier  cas. 

Ce  filon  que  nous  regarderons  comme  principal  dans  les  trois 
mines  eft  très-fingulier,  par  l’efpece  des  différentes  matières  qu’il 
contient  ; fa  largeur  du  toit  au  mur  eft  depuis  quelques  pieds  Efpece  iei 
jufqu’à  8 & io  toifes;  près  du  jour  il  confifte  entièrement  en  un 
fpath  blanc  très-lourd , qui  en  avançant  dans  la  montagne  fe 
change  en  un  quartz  de  même  couleur , mais  fi  tendre  qu’il  ne 
forme  plus  qu’un  fable , dans  lequel  on  remarque  des  veines  de 
différentes  couleurs , 8t  fur-tout  des  nôires  avec  la  même  incli- 
naifon & direôion  ; ce  fable  produit  encore  une  terre  moins  fine 
que  l’on  nomme  fchwart { mulm  , qui  a quelque  reffemblance 
avec  celle  que  l’on  trouve  dans  certaines  couches  de  charbon  près 
de  la  furface  de  la  terre.  On  rencontre  dans  un  autre  endroit 
une  matière  brune  noirâtre  èc  à larges  facettes  unies , que  l’on 
défigne  par  blende , mais  que  nous  regardons  comme  une  efpece 
de  mine  de  fer. 

Les  rochers  du  toit  & du  mur  du  filon  font  à peu  près  de 
la  même  nature  ; c’eft  un  fchifte  dont  les  lits  font  coupés  par 
des  angles  plus  ou  moins  aigus , qui  traverfe  quelquefois  même 
le  filon,  & qui  contient  auffi  dans  fon  intérieur  du  Jchwart^ 
mulm. 

C’eft  dans  ce  mélange  de  veines , de  fable , de  quartz  & de 
fpath , que  l’on  trouve  de  diftance  en  diftance , comme  de  40, 

50,  jufqu’à  100  toifes,  des  roignons  & des  veines  de  minerai  de 
cuivre  très-riche , connu  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre  azurée  , 
qui  eft  recouvert  en  partie  de  mine  foyeufe.  Le  meilleur  indice 
que  l’on  ait  pour  rencontrer  du  minérai  eft  lorfque  le  fable  eft 
jaune  ; en  effet  il  eft  toujours  d’une  couleur  d’ocre  dans  les  endroits 
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qui  enveloppent  ou  qui  joignent  les  veines  ; celles-ci  font  fort 
étroites  & ont  peu  de  continuité  , de  même  que  les  roignons  ; 
on  en  a eu  cependant  plusieurs  de  ces  derniers  qui  ont  eu  une 
fuite,  foit  en  hauteur,  foit  en  profondeur.  Il  eft  même  arrivé  que 
dans  un  endroit  du  filon,  le  rocher  a fait  un  ventre  & s’eft  avancé 
fur  la  direâion  où  il  a produit  du  minérai  ; dans  d’autres  on  re- 
marque que  le  quartz  n’eft  plus  en  fable , qu’il  eft  très-dur  & qu’il 
peut  fe  détacher  en  gros  morceaux. 

Exploitation.  §•  III.  La  majeure  partie  des  ouvrages  qui  font  fur  ce  filon , a 

été  faite  fur  l’étendue  de  la  galerie  de  600  toifes,  qui  traverfe  la 
montagne  & qui  a fervi  en  même  tems  d’écoulement  à ceux  des 
hauteurs  ; il  y a auffi  un  puits  d’airage  qui  communique  avec 
ladite  galerie.  Quant  à la  profondeur , on  n’a  été  encore  qu’à 
celle  de  19  ou  10  toifes,  & jufqu’à  préfent  ce  filon  n’a  produit 
que  peu  de  minérais.  Quoique  ces  mines  en  bénéfice  autrefois  n’en 
donnent  plus  aujourd'hui,  on  en  continue  néanmoins  l’exploita- 
tion , avec  d’autant  plus  de  raifon , que  l’on  ne  connoît  pas  le 
filon  dans  la  profondeur  ; pour  y parvenir  on  a commencé  quel- 
ques ouvrages  qui  n’ont  pas  été  bien  réfléchis , comme  on  va  le 
voir. 

A trois  ou  quatre  toifes  d’une  des  embouchures  de  la  galerie 
du  côté  du  nord  , on  a fait  une  traverfe  dans  l’intention  de  cher- 
cher un  côté  folide  que  l’on  trouve  effeûivement  dans  le  toit  , 
pour  y approfondir  un  puits  de  10  toifes,  avec  plus  de  facilité 
qu’on  n’auroit  pu  le  faire  dans  le  milieu  du  filon.  Arrivé  à cette 
profondeur , le  but  étoit  d’ouvrir  une  autre  traverfe  en  revenant 
contre  le  mur  ; ce  n’eft  pas  fans  difficultés , fans  beaucoup  de 
tems , & une  quantité  prodigieufe  de  bois  énormes  par  leur  grof- 
feur , que  l’on  eft  parvenu  à la  huitième  toife , & c’eft  alors  que 
nous  y fommes  defcendus.  Voici  les  précautions  que  l’on  étoit 
obligé  de  prendre. 

A mefure  d’approfondiffement , on  commence  par  chaffer  les 
piquets  derrière  les  élançons , & enfuite  on  en  bouche  les  join- 
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tures  autant  qu’il  eft  poflible  avec  de  l’herbe  & du  foin  , pour 
empêcher  le  fable  d’être  dégradé  par  les  eaux  ; dans  le  même  teins 
on  en  fait  autant  dans  le  fond  du  puits,  en  les  recouvrant  d’un 
plateau  pour  les  affujettir  y malgré  ces  précautions  l’abondance 
des  eaux  y ramene  autant , & quelquefois  plus  de  fable  que  l’on 
n’enavoit  retiré.  La  demieredemi-toifeque  l’on  avoit  approfondi, 
lorfque  nous  avons  vifité  ces  mines , a coûté  deux  mois  de  travail 
de  fix  ouvriers , malgré  les  fecours  de  la  machine  hydraulique. 

Rien  de  plus  dangereux  que  cet  ouvrage  y car  la  moindre  chofe 
que  l’on  y auroit  négligé , auroit  pu  le  rendre  infruâueux  & peut- 
être  occafionner  un  éboulement.  On  auroit  facilement  évité  ces 
inconvéniens  & rien  n’étoit  plus  fimple , fi  on  avoit  placé  le  puits 
entièrement  dans  le  toit , dont  le  rocher  eft  ferme  & folide , on 
feroit  arrivé  aifément  à la  profondeur  que  l’on  defiroit. 

§.  IV.  On  trouve  dans  le  même  vallon  , à un  quart  de  lieue 
des  précédentes  mines , dans  une  montagne  oppofée  , celle  de 
altekûpfer  rofe  qui  a produit  anciennement  beaucoup  de  minéral, 
mais  qui  depuis  1 8 ou  10  ans  a été  abandonnée , foit  par  le  peu 
de  produit , fôit  par  l’abondance  des  eaux  & le  manque  de  fonds. 

On  remarque  fur  cette  mine  un  des  principaux  puits  qui  fervoit 
à l’extraclion  des  minerais,  lequel  eft  maçonné  à chaux  & fable 
jufqu’à  une  profondeur  de  50  toifes.  Comme  le  filon  eft  très-large, 
on  a été  obligé  de  pratiquer  dans  plufieurs  endroits  des  voûtes 
également  en  maçonnerie , pour.foutenir  le  rocher  à mefure  que 
l’on  avançoit  les  ouvrages  ; ce  que  l'on  auroit  pu  faire  avec  du 
bois  fans  courir  de  grands  rifques  ; mais  cela  prouve  d’autant  plus 
la  richeffe  du  filon  , pour  fupporter  une  pareille  dépenfe. 

Le  minéral  que  produit  ce  filon  eft  une  pyrite  riche  en  cuivre, 
mêlée  de  quartz , dont  on  trouve  encore  quelques  morceaux  dans 
les  déblais  des  anciens , que  la  compagnie  de  N eut  frcûden  b erg 
fait  rechercher  avec  avantage,  puifque  le  produit  d’une  femaine 
eft  plus  que  fuffifant  pour  payer  les  frais  des  journées  d’un  maître 
ouvrier , & de  quelques  enfaus  qui  y font  employés. 


Mine  de  cui- 
vre ancienne, 
abandonnée. 
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Grillage  & S- v.  Le  minéral  trie  eft  grillé  une  feule  fois  & fouvent  ne 
fonte  des  mi-  pefl.  f ce  qUi  dépend  de  fa  pureté  ou  de  fa  richeffe;  il  eft  enfuite 
fondu  dans  un  fourneau  à lunettes , profond  de  jo  pouces , large 
de  24  , & liaut  de  f pjedî& demi  à 6 pieds, depuis  le  baffin  de 
l’avant- foyer.  La  brafque  fe  fait  de  3 parties  pouffier  de  charbon, 
fur  une  d'argille  ; on  ajoute  dans  cette  fonte  des  fcories  d'une 
précédente  & du  fpath  fuftble  ; il  en  provient  un  ou  deux  culots 
de  cuivre,  & une  matte  que  l’on  fond  dans  le  même  fourneau 
après  avoir  reçu  738  feux  de  grillage  ; le  cuivre  qui  en  réfulte 
eft  raffiné  fur  le  petit  foyer. 

Au  refte  on  peut  confulter  Schlutter , page  457 , fur  les  divers 
procédés  ufités  dans  cette  fonderie , qui  quoique  fufceptibles 
encore  de  quelques  perfeûions , y font  beaucoup  mieux  entendus 
qu’à  Saint-Andréasberg.  On  y grille  plus  de  minérais  à la  fois  , 
& leur  fonte  fe  continue  pendant  1 j jours  & plus  de  fuite  fans 
arrêter  les  fourneaux. 

Section  V. 


H Voyet  le 
VIIe  Mém. , 
Scfl.  VIII,  §. 
1 & ». 


H voy*  1* 
s«d.  vu, 

4 . du  mcnif 
moire, 


Mine  de  cuivre  de  Whéal  Spernon  à Redrutli , dam  la  province 
de  Cornouailles  , année  17 63, 

§.  I.  Le  filon  de  cettte  mine  eft  à peu  de  diftance  de  celui 
d’étain  de  la  mine  de  Pednandrea  (#)  auquel  il  eft  parallèle  ; mais 
avec  une  inclinaifon  d’environ  70  degrés  du  côté  du  midi  ; dans 
fa  largeur  commune  de  4 à 5 pieds , il  produit  de  la  très-bonne 
mine  jaune  ou  pyrite  cuivreufe , très-fouvent  du  quartz  & de  la 
pyrite  blanche  arfénicale , & quelquefois  auffi  du  quartz  tranfpa- 
rent  cryftallifé  ou  efpece  de  cryftal  de  roche , que  l’on  nomme 
diamant  de  comtal,  & que  J’on  taille  pour  en  faire  des  boucles 
& boutons  à pierres.  On  y trouve  auffi  du  cuivre  natif  dans  les 
çndroits  où  il  n’eft  pas  riche , fur-tout  dans  la  partie  fuperieure , 
obfervation  affez  générale  : ce  filon  eft  renfermé  dans  le  rocher 
fchifteux  nommé  killao  (#)  ; le  côté  du  mur  eft  tendre  & eft 
compofé  d’une  matière  jaune  , oçreufe  & poreufe,  & dune 
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efpece  cTargille  qui  en  facilite  lextraâion  ; il  eft  quelquefois 
divifë  par  des  parties  de  rocher  qui  en  forment  deux  branches 
fiir  une  diftance  plus  ou  moins  confidérable  , comme  cela  arrive 
ordinairement  à tous  les  filons  ; ces  rochers  fe  nomment  en  termes 
de  mineurs  horfe  ; ce  nom  vient , dit-on , de  ce  qu’ils  préfentent 
la  forme  d’un  cheval. 

Ce  filon  très-bien  réglé  dans  fa  direction  ne  l’eft  pas  dans  fou 
inclinaifon  , & quoiqu’il  ne  produife  pas  également , il  eft  très- 
riche  & abondant  dans  fa  plus  grande  profondeur  de  60  & quel- 
ques toifes. 

$.  H.  Ai,  3,4&5  milles  de  la  ville  de  Redruth  , fur  la 
route  de  Truro , on  exploite  plufieurs  filons  parallèles',  & notam- 
ment ceux  des  mines  de  North  dcwn  & de  IVheal  virgin  , mais 
comme  les  minerais  & les  rochers  qui  les  accompagnent , font  de 
la  même  efpece  que  ceux  que  nous  venons  de  décrire , nous  nous 
difpenfons  d’en  faire  une  defcription  particulière.  Ce  que  nous 
avons  dit  fuffit  pour  prouver  que  les  environs  de  Redruth  font 
très-abondans  en  mines  de  cuivre  : parmi  celles  que  l’on  exploite, 
on  en  difîingue  une  qui  produit  de  la  mine  de  cuivre  vitrée  ou 
glaf  erti  très-riche , mais  peu  abondante. 

Section  VI, 

Mines  de  cuivre  & argent  de  Franckenberg. , dans  le  pays  deHeJfe , 

année  1767. 

§.  I.  Lors  de  l'époque  de  la  découverte  de  ces  mines  que  l’on 
fait  remonter  en  l’an  1599,  elles  furent  d’abord  exploitées  pen- 
dant plufieurs  années  par  des  compagnies , mais  depuis  elles  l’ont 
été  & le  font  encore  aujourd’hui  aux  frais  du  Landgrave  de  Heffe. 

La  ville  de  Franckenberg  à demi-lieue  de  laquelle  font  fituées 
ces  mines , eft  entourée  de  montagnes  de  moyenne  hauteur  que 
plufieurs  vallons  fepatent , & dont  la  plupart  eft  compofée  de  ^ filon  y eft 
lits  cF argille  & de  grès  de  différentes  couleurs  ; celle  qui  renferme  P 
les  minerais  confifte  également  en  plufieurs  couches  très-diftin&es; 
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ce  n’eft  point  un  filon , & le  minerai  lui- même  fe  trouve  dans  une 
de  ces  couches  ; il  n’eft  autre  chofe  qu’une  efpece  d’argille  grife 
pyriteufe  qui  fe  délite  aifément.  Pour  arriver  à cette  couche  on  en 
traverfefept  autres  qui  lui  font  fupérieures  , qui  pfifes  enfemble 
donnent  une  profondeur  de  iz,i 6 jufqu’à  33  toifes,  ce  qui 
dépend  de  la  fituation  des  ouvrages  fur  l’inclinaifon  de  la  mon- 
tagne , & auffi  de  l’épaiffeur  de  chacune  d’elles  qui  varie  dans 
dilférens  endroits.  On  diftipgue  Ja  première  par  une  terre  franche 
de  6 à 7 pieds,  la  fécondé  eft  compofée  d’un  fable  mêlé  de  gros 
gravier  de  1 8 pouces , mais  très  intimement  uni  ; la  troifieme  eft 
un  grès  jaune  de  6 , 8 à 9 toifes  d’épaifleur  ; la  quatrième  de  6 à 
8 toifes  eft  un  mélange  d’argille  de  différentes  couleurs  •>  la  cin- 
quième une  pierre  à chaux  d’environ  6 pouces  ; la  fixieme  de  5 à 
6 toifes  femblable  à la  quatrième  ; la  fepticme  une  pierre  de  fable 
ou  grès  de  différentes  couleurs,  & enfin  la  huitième  eft  la  couche 
d’argille  dans  laquelle  eft  contenu  le  minérai , & qui  a depuis  1 o 
jufqu’A  30  pouces  d’épaiffeur!  : au-deffous  eft  une  autre  argille 
très-dure  & très-compa&e  ; cette  couche  d’argille  pyriteufe  tant 
foit  peu  inclinée  au  lud  s’étend  à une  lieue  de  circuit  ; elle  n’eft 
point  le  minérai  elle-même  , mais  elle  contient  entre  fes  lits  ob 
divifions , une  infinitf  de  petites  lames  ou  feuilles  très  minces 
d’une  matière  noire  fous  la  forme  de  toutes  fortes  d’empreintes 
de  végétaux.  On  y trouve  auffi , mais  bien  rarement  ou  plutôt  • 
parhafard,  de  l’argent  natif;  ces  mines  font  certainement  très- par- 
ticulières : elles  font  d’autant  plus  curieufes  & intéreffantes  que 
nous  n’en  connpiffons. point  jufqu’à  préfent  qui  produife  la  même 
efpece  de  minerais.  u . > ;•  ■ ’> 

S.  II.  Cette  mine  s’exploite  par  puits  & galeries;  ces  premiers, 
d’un  quarré-long,  & foutenus  par  des  çtançons,  font  allez  grands 
pour  que  deux  tonnes; ou  féaux  puiffent  monter  & dpfeendre: 
lorfqu’ils  font  approfondis  jufqu’à  la  couche,  on  la  fuit  en  direc- 
tion, & enfujte.à  droite  & gauche  comme  un  gue/baû  ou  échel- 
Jon  en  travers , & toujours  à prix-fait  ; on  fixe  aux  ouvriers , par 

exemple , 
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exemple , 3 pieds  à abattre  en  avant , fur  6 de  largeur  & 3 de 
hauteur,  quelquefois  moins  , fuivant  le  plus  ou  moins  de  dureté 
du  rocher  du  toit  & ainfi  de  fuite.  On  ne  fe  fert  que  de  pics  8c 
jamais  de  poudre  pour  extraire  le  minerai  ; ce  travail  eft  au  refte 
à peu  près  le  même  qui  eft  ufité  aux  mines  de  cuivre,  d'ardoife  du 
comté  de  Mansfèld  (*). 

Les  eaux  font  écoulées  par  une  galerie  de  700  toifes , que  l’on 
avance  toujours  pour  aller  au  fecours  des  différentes  mines  qui 
font  en  exploitation , 8c  à mefure  que  l’on  commence  de  nou- 
velles ouvertures. 


1 (•)  Vem  le 
Xllt"  Mêm. 
Seô.I.g.ll, 
tome  II. 


§•  III.  Il  ne  s’agit  dans  cette  opération  que  de  féparer  le  miné-  Laveries, 
rai  des  parties  terreufes , à quoi  l’on  parvient  facilement  par  la 
précaution  que  l’on  prend , de  laiffer  cette  argille  expofée  à l’air 
pendant  trois  mois  ; elle  devient  fi  tendre  8c  fi  friable  en  s’effleu- 
riflant,  qu’elle  n’a  befoin  que  d’un  fimple  lavage  pour  en  faire  la 
fëpa ration.  On  a conftruit  à cet  effet  une  machine  très-ingénieufe  Machine  par- 
qui  nous  paroît  très- avantageufe  à cette  efpece  de  matière  ; on  en  tlCuliere’ 
trouve  l’explication  & le  deflin  dans  le  Traité  de  l’exploitation 
des  mines,  traduit  de  l’allemand  par  M.  Monnet,  page  340, 
planche  XXIV  : il  y a deux  de  ces  machines  à côté  l’une  de  l’au- 
tre fous  le  même  toit;  chacune  d’elles  eft  compofée  d’une  grande 
roue  à eau , qui  fait  mouvoir  un  rouet  8c  une  lanterne  comme 
dans  un  moulin  à farine,  mais  à la  place  du  cercle  qui  embraffe  la 
meule , c’eft  une  cuve  en  bois  de  1 2 pieds  de  diamètre , fur  3 pieds 
de  profondeur , 8c  au  lieu  d’une  meule  c’eft  un  arbre  vertical  qui 
tourne  fur  un  pivot , 8c  au  haut  duquel  on  a fixé  deux  pièces  de 
bois  en  croix , 8c  à chaque  bras  de  cette  croix  qui  s’étend  à deux 
pouces  de  diftance  des  parois  de  la  cuve , font  affujettis  perpen- 
diculairement de  diftance  en  diftance,  6 à 7 barres  de  fer  d’un 
pouce  en  quarré.  Cette  cuve  a trois  fonds,  l’un  qui  eft  toujours 
fixe,  un  fécond  par-deffus,  8c  le  troifieme  qui  y eft  attaché  avec 
des  clous  ; ce  dernier  recevant  beaucoup  plus  de  frottement  eft 
•.  Tome  III,  M 
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fujet  à être' changé  ; les  barres  de  fer  font  par  leur  extrémité  éloi- 
gnées de  ce  troifierae  fond  de  a à 3 pouces. 

A l’aide  d’une  trémie  placée  à côté  de  chaque  cuve , on  y in-  x 
troduit  de  l’argille;  alors  on  y fait  arriver  une  quantité  d’eau 
fuffifante , que  l’on  y lailTe  pendant  1 1 heures  pour  la  bien  dé- 
tremper ; on  fait  enfuite  agir  la  machine,  & dans  le  même  tems 
on  amene  dans  la  cuve  un  courant  d’eau  qui  entre  d’un  côté  & 
s’échappe  de  loutre  dans  la  partie  fupérieuFe  ; cette  argille  eft 
tellement  agitée , quelle  fe  met  dans  la  plus  grande  divifion , & 
que  toutes  les  parties  terreufes  font  entraînées  ; opération  que  l'on 
continue  pendant  9 heures  de  fuite , après  lequel  tems  on  l’arrête 
pour  laiffer  détremper  encore  1 1 heures  ce  qui  eft  refté  dans  la  cuve. 

On  agite  de  nouveau  pendant  une  heure  jufqu’à  ce  que  l’eau  en 
forte  claire  ; pour  lors  on  ouvre  la  petite  porte  qui  eft  au  bas  de  la 
cuve  pour  faire  couler  l’eau  ; ce  quelle  entraîne  eft  reçu  dans  un 
crible,  dont  les  trous  font  aiïez  grands  pour  y faire  palier  des 
Téves.  Le  minérai  qui  en  provient  tient  depuis  9 jufqu’à  1 1 pour 
cent  en  cuivre  ; ce  qui  a refté  fur  le  crible  eft  trié  pour  en  féparer 
tout  le  rocher;  celui-ci  eft  le  plus  pur,  il  eft  riche  de  18  pour 
cent , & le  quintal  du  cuivre  de  8 à 9 lots  d’argent. 

Ce  lavage  fini  on  remet  dans  les  cuves  de  la  nouvelle  argille , 

& l’on  procédé  comme  il  a été  dit. 

Par  le  réfultat  des  expériences  qui  ont  été  faites  fur  le  déchet 
des  laveries , il  a été  reconnu  que  1 6 à 20  quintaux  d’argille , telle 
quelle  a été  extraite  de  la  mine,  n’en  rendoit  qu’un  en  minérai 
lavé. 

S-  IV-  La  fonte  de  ces  minerais  ayant  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  qui  font  déjà  décrites  dans  plufieurs  Mémoires  de  ce  Recueil, 
nous  nous  difpenferons  de  les  détailler;  il  nous  fuffira  d’en  donner 
la  dénomination  & le  précis. 

Le  premier  procédé  eft  celui  de  la  fonte  crue  du  minérai  dans  un 
fourneau  courbe , avec  addition  de  fcorie  & d’une  efpece  de  pierre 
à chaux  blanche  & grainée,  que  l’on  a auparavant  fait  calciner 
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fur  un  lit  de  bois.  Les  mattes  qui  en  proviennent  font  très-riches; 
on  leur  donne  onze  feux  de  grillage , elles  font  fondues  de  nou- 
veau pour  en  obtenir  du  cuivre  & des  mattes  plus  riches  ; ces 
dernieres  font  grillées  7 fois,  & font  fondues  avec  les  débris  de  la 
liquation , du  refluage  & du  raffinage.  Les  premiers  cuivres  noirs 
dont  le  quintal  tient  8 à 9 lots  d’argent , font  refondus  de  nouveau 
dans  un  fourneau  à rafraîchir , avec  du  plomb , des  cendres  de 
coupelles  & de  la  litharge , & enfuite  liquéfiés.  A l’égard  des 
autres  cuivres  produits  des  mattes  riches,  ils  ne  font  pas  affex 
riches  en  argent  pour  mériter  Les  frais  de  la  liquation  ; tous  ces 
cuivres  fon  raffinés  fur  le  petit  foyer,  & forment  un  objet  annuel 
de  zoo  quintaux , celui  de  l’argeftt  eft  d’environ  100  marcs. 

« Section  VII. 

Mines  de  calamine  dans  le  comté  de  Derby  en  Angleterre , 

année  1765. 

§.  I.  Dans  les  environs  de  Wirks  worth  & de  Bonfall , on 
extrait  quantité  de  pierre  calaminaire,  qui  fe  trouve  en  filons  fort 
étroits  à 3 ou  4 toifes  de  profondeur , fouvent  mêlée  à du  miné- 
rai  de  plomb  qui  en  altéré  la  qualité,  & auffi  à une  argille  jau- 
nâtre. On  en  diftingue  plufieurs  efpeces , de  la  brune , de  la  jaune 
& d’autre  prefque  blanche  ; la  meilleure  qualité  eft  remplie  de 
petites  cavités  reffemblantes  à celles  de  l’intérieur  d’une  ruche. 

Comme  tous  ces  filons  font  dans  des  communes , & abandon- 
nées à des  ouvriers  qui  les  travaillent  pour  leur  compte , ceux-ci 
la  vendent  à une  compagnie , qui  la  leur  paie  jufqu’à  une  guinée 
& demie  la  tonne  , fuivant  qu’elle  eft  plus  cm  moins  bien  triée. 

$.  II.  La  calamine  triée  de  nouveau , & réduite  en  morceaux 
de  la  groffeur  d’une  noix , eft  grillée  dans  un  fourneau  de  réver- 
bère pendant  435  heures,  & en  quantité  de  10  à 1 1 quintaux  : 
on  en  fépare  enfuite  les  gros  morceaux,  & le  furplus  eft  pafte  au 
crible, dont  le  produit  eft  lavé  dans  des  cailles  allemandes, 
placées  à la  fuite  les  unes  des  autres  par  gradation.  On  fait  fécher 
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cette  calamine,  & on  la  broie  fous  une  meule  avec  les  gros 
morceaux  ; c’eft  dans  cet  état  qu’elle  eft  vendue  & tranfportée  à 
Birmingham , où  l’on  en  fait  toutes  fortes  de  compofitions  en 
la  mêlant  avec  le  cuivre." 

Section  VIII. 

Mine  de  calamine  dans  le  duché  de  Limbourg , année  1767. 

§.  I.  Cette  mine  qui  fournit  à prefque  toutes  les  fabriques  de 
laiton  de  l’Europe,  eft  exploitée  aux  frais  de  la  reine  qui  en 
retire  annuellement  au-delà  de  1 00  mille  livres  de  bénéfice  ; elle 
eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  montagne  peu  élevée , & expofée 
à peu  près  au  midi. 

Une  ouverture  d’une  grande  étendue  & d’environ  1 o tÿfes  de 
profondeur,  ainfi  que  tous  les  déblais  que  l’on  voit  au  jour , an- 
noncent que  les  anciens  travailloient  cette  mine  comme  une 
carrière , & que  le  minerai  leur  coûtoit  peu  de  frais  d'extra&ion  ; 
mais  un  nombre  d eboulement  dont  il  refte  les  traces , prouve  aulfi 
qu’elle  a été  très-mal  exploitée , comme  elle  I’eft  encore  aujour- 
d’hui. Cette  exploitation  reftera  dans  le  même  état  fi  on  n’y  apporte 
aucun  changement  ; car  H n’y  a pas  un  fcul  maître-ouvrier  qui  en 
conduife  les  ouvrages,  ce  font  de  fimples  journaliers  qui  font  les 
recherches  & les  pourfuites  comme  ils  le  jugent  convenable , de 
maniéré  que  l’on  ignore  abfolument  l’étendue  & la  largeur  de  la 
veine  minérale , & l’on  ne  cherche  pas  même  à la  reconnoître. 

§.  II.  Quoique  nous  ayons  vifité  deux  de  ces  ouvrages  fouter- 
rairts , & malgré  toutes  les  queftions  que  nous  avons  pu  faire , il 
nous  a été  impoffible  de  juger  de  cette  mine  comme  nous  l’aurions 
defiré  ; mais  d’après  ce  que  nous  avons  vu , elle  peut  être  confi- 
dérée  comme  une  mafle  , fè  dirigeant  de  l’cft  à l’oueft , compofée 
d’une  terre  jaunâtre  , ayant  une  apparence  ferrugineufe  & des 
parties  de  rocher  fablonneux  à peu  près  de  même  nature,  dans 
lefquelles  fe  trouve  la  pierre  calaminaire  en  couches  & en  veines. 
Ce  minerai  eft  fort  pelant  & reffemble  lui-même  à un  rocher 
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ferrugineux , ce  que  l’on  remarque  particuliérement  à l’extérieur 
de  quantité  de  morceaux  du  côté  où  ils  ont  touché  les  terres , 
lequel  eft  rempli  de  petites  cavités  informes , qui  paroiffent  avoir 
été  l’ouvrages  des  eaux  ; l’on  trouve  auffi  répandus  dans  ces  terres 
des  roignons  de  ce  minérai  ifolés , plus  ou  moins  gros. 

§.  III.  Cette  maffe  eft  exploitée  fur  environ  1 50  à 200  tôifes  Exploitation, 
de  longueur  : on  ignore , comme  il  a été  dit , fi  elle  s’étend  plus 
loin.  Quant  à fa  largeur , on  ne  la  reconnoît  que  dans  quelques 
endroits,  où  elle  eft  de  8 , 15  & 16  toifes. 

. Elle  eft  bornée  du  côté  du  nord  par  des  terres  jaunes , mais 
funtout  par  ces  dernieres  du  côté  du  midi , & par  d’autres  qui 
font  argiileufes  & très  pyriteufes. 

Sur  l’étendue  de  cette  maffe , on  a ouvert  6 à 7 puits  ronds 
de  3 pieds  de  diamètre , dont  les  terres  font  foutenues  avec  des 
cerceaux  de  bois , & de  différentes  profondeurs  ; ils  fervent  à 
l’extra £lion  du  minérai  qui  fe  fait  dans  de  petits  paniers. 

Comme  tous  les  ouvrages  aâuels  font  inférieurs  à la  grande 
ouverture,  on  a approfondi  un  puits  principal  pour  fervir  à 
l’élévation  des  eaux , à l’aide  d’une  petite  machine  hydraulique 
que  l’on  y a établi.  Ce  puits,  profond  de  24  toiles,  reçoit  les 
eaux  de  tous  les  autres  ; il  eft  dans  fon  entier  maçonné  à chaux  & 
fable  avec  des  briques. 

g.  IV.  Indépendamment  de  la  calamine  que  l’on  extrait , on 
profite  encore  de  celle  que  l’on  trouve  en  grande  quantité  dans 
les  anciens  déblais  , & que  l’on  met  à part  pour  une  qualité  infé- 
rieure; on  la  négligeoit  fans  doute  , parce  qu’on  en  retirait  abon- 
damment & qu’on  ne  faifoit  ufage  que  de  la  meilleure. 

On  diftingue  plufieurs  efpeces  de  pierre  calaminaire  , dont  on  Prix* lac»; 
fait  le  choix  avec  beaucoup  de  foin.  De  leur  richeffe  & de  leur  lanunc- 
qualité  dépend  le  prix  des  unes  & des  autres  ; la  première  forte 
fe  vend  fur  la  mine  à raifon  de  7 liv.  le  cent  pefant  de  1 1 o livres , 
poids  de  Cologne , la  fécondé  forte  environ  6 liv.  & les  fuivantes 
à peu  près  de  même  , & la  moindre  3 liv.  1 0 f.  à 4 liv. 
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La  qualité  de  cette  calamine , fur-tout  de  la  première  forte,  eft 
recherchée  dam  tous  les  pays , même  dans  les  plus  voiàns , quoi- 
que Stolberg  & Namur  en  tirent  de  leur  propre  fol  ; on  prétend 
que  fans  celle-ci  qu’ils  mêlent  toujours  avec  la  leur,  ils  ne  peuvent 
faire  d’aufli  bon  laiton,  ni  auffi  avantageufement. 

Il  ne  fort  jamais  un  morceau  de  pierre  calaminaire  du  duché 
de  Limbourg  qu’il  n’ait  été  grillé  auparavant  ; opération  qui  fe 
fait  toujours  fous  un  toit  ifolé,  mais  foutenu  par  des  piliers  eti 
pierres.  On  forme  d’abord  un  lit  de  bois  affez  grand  pour  contenir 
1800  à zooo  quintaux;  fur  ce  lit  on  en  but  un  autre  de  18  pouces 
depaiflèur  en  charbon  de  bois  ; c’eft  alors  que  l’on  y met  & 
arrange  la  calamine  en  forme  de  cône  , que  l’on  recouvre  enfuite 
avec  des  gazons  ou  mottes  de  terre , au  milieu  defquelles  on  place 
un  morceau  de  bois  d’un  pouce  de  diamètre.  L’ouverture  qu’il 
fait  fert  à diriger  le  feu  du  côté  que  l’on  yeut  ; la  durée  de  ce 
grillage  eft  de  8 à 9 jouta;  nous  renvoyons  au  furpius  aux  détails 
qu’en  a donné  M.  Gallon , dans  les  cahiers  des  arts-&  métiers  de 
l’académie  royale  des  fciences,  qui  ne  biffent  rien  à defirer. 

Ce  minérai  qui  étoit  compaft  & dur  devient  friable , & très- 
aifé  à pulvérifer , il  fait  au  feu  à peu  près  le  même  effet  de  la 
chaux  ; la  plupart  eft  blanchâtre  & d’autres  prennent  la  couleur 
d’un  jaune  clair  orangé.  On  le  trie  de  nouveau  pour  en  féparer 
les  pierres,  les  mauvais  morceaux  & ceux  qui  ne  font  pas  affez 
grillés , d’autres  encore  qui  le  font  trop  ; le  menu  eft  paffé  au 
travail  du  crible  pçur  en  ôter  la  terre  : le  tout  eft  enfuite  porté 
dans  les  magasins  où  fe  rempliflent  les  barils  pour  les  envois. 
L’objet  annuel  de  la  vente  eft  d’un  million  pefant  de  livres. 

Section  IX, 

Fabrique  de  laiton  de  Gràjlitç  en  Bohême , année  1757. 

§.  I.  Les  fourneaux  deftinés  à fondre  le  mélange  du  cuivre 
avec  la  calamine , qui  font  les  mêmes  dont  on  fe  fert  pour  la 
fonte  du  laiton , font  femblabies  -à  ceux  que  l’on  trouve  décrits 
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dans  les  cahiers  des  arts  & métiers  de  l’académie  royale  des 
fciences  ; ils  font  également  enterrés  de  maniéré  que  les  bouches 
à feu  ne  font  élevées  du  niveau  du  terrain  que  de  j à 4 pouces  ; 
ces  ouvertures  de  4 pieds  & demi  de  profondeur , ont  dans  leur 
fond  un  diamètre  de  3 pieds  1 ou  1 pouces , qui  à leur  embou- 
chure n’eft  plus  que  de  11313  pouces  ; ils  font  conftruits  en 
briques  faites  avec  la  même  argille , dont  on  fe  fert  pour  fabri- 
quer les  creufets  ; ceux-ci  fe  font  dans  la  même  fonderie  & autour. 

Sur  un  piçd  de  profondeur  ils  ont  8 à 9 lignes  de  diamètre,  & 
environ  un  pouce  d’épaiffeur. 

S.  II.  La  calamine  dont  on  fe  fert  pour  la  fabrication  du  laiton,' 
vient  toute  calcinée  , partie  du  Tirol  & partie  du  pays  de  Lim- 
bourg , & revient  à environ  18  liv.  15  f.  le  quintal  de  too  livres, 
poids  de  Nuremberg  rendue,  à Gràflit^. Pour  en  faire  le  mélange  Mélange: 
pour  la  fonte  avec  le  cuivre  : on  en  pefe  10  livres  que  l’on  mêle 
bien  avec  fuffifante  quantité  de  charbpn  en  poudre , pour  pouvoir 
remplir  un  creufet,  & même  poids  en  cuivre  caffé  en  petits 
morceaux.  Cette  calamine  doit  être  auparavant  pilée,  tamifée  & 
broyée  fous  une  meule. 

Ce  mélange  ayant  été  un  peu  humefté  , on  a introduit  dans  le 
creufet  quelques  morceaux  de  cuivre  que  l’on  y arrange  verti- 
calement & que  l’on  recouvre  dudit  mélange , & ainfi  de  fuite 
jufqu’à  ce  que  les  10  livres  y foient  entrées;  de  cette  maniéré  on 
remplit  fept  creufet  pour  une  fonte.  Les  ayant  placés  dans  le 
fourneau , on  garnit  celui-ci  de  charbon  jufqu’à  fon  embouchure 
que  l’on  bouche  avec  un  couvercle  après  y avoir  mis  le  feu, 
ayant  foin  de  ne  pas  le  fermer  entièrement  pour  biffer  un  cou- 
rant d’air  & de  régler  le  degré  de  chaleur;  lorfque  le  charbon  efl 
baiffé  on  remplit  de  nouveauté  fourneau  pour  achever  la  fonte , 
dont  la  durée  eft  d’environ  10  heures  ; alors  un  ouvrier  muni 
d’une  tenaille  un  peu  recourjiée  & affez  longue , en  retire  le 
creufet  pour  verfer  le  laiton  dans  un  creux  formé  avec  de  l’argille  j 
bientôt  après  qu’il  reconnoit  qu’il  n’eft  ni  trop  chaud  ni  trop 


Digitized  by  Google 


Fonte  du  lai- 
ton. 


Moule»  i 
couler  les  ta- 
bles,; 


$6  : V O Y A G E S 

froid,  il  le  pince  avec  une  tenaille  & le  divife  en  plufieurs  mon- 
ceaux ; par  cette  fonte  le  cuivre  augmente  d’environ  io  à 2 J pour 
cent. 

Ce  laiton  fe  vend  en  partie  aux  fondeurs  depuis  107  liv.  10  f. 
-jufqu’à  ni  liv.  le  quintal,  le  furplus  eft  refondu  & travaillé 
comme  il  fuit. 

§.  III.  Pour  cette  fonte  on  met  dans  chaque  creufet  57  à 58  li- 
vres de  laiton,  avec  une  addition  de  calamine  & de  pouflier  de 
charbon , dont  on  ne  fixe  point  la  quantité , mais  fuffifamment 
pour  qu’elle  donne  une  augmentation  d’environ  deux  livres  ; le 
tout  eft  recouvert  avec  le  même  mélange,  & les  creufets  fe 
placent  dans  le  fourneau  comme  il  a été  dit , mais  fans  couver- 
cle; fur  ua  d’eux  on  en  met  un  autre  vide  renverfé  qui  fe 
trouve  toujours  prêt  dans  le  cas  qu’il  s’en  caffe  pour  le  remplacer; 
il  eft  d’aillçurs  néceflaire  pour  l’ufage  fuivant.  Le  fourneau  étant 
rempli  de  charbon  , on  entretient  le  feu  jufqu’à  ce  que  le  laiton 
{bit  bien  fluide  ; alors  on  retire  le  creufet  vide  pour  y verfer  le 
laiton;  deux  ouvriers  faififlent  aufli-tôt  ce  dernier  avec  une 
tenaille  double  pour  le  couler  entre  deux  groflès  pierres , & for- 
mer une  table  ou  planche  ; on  reporte  le  même  creufet  près  du 
fourneau  pour  recevoir  de  la  nouvelle  matière , & couler  une 
autre  table,  ce  qui  fe  répété  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  vidé  les  fept 
creufets  qui  produifent  5 de  ces  planches, 

§.  IV.  Les  deux  pierres  qui  forment  les  moules  à couler  les 
tables  font  d’une  efpece  de  granité,  de  4 pieds  4 pouces  de  lon- 
gueur, fur  1 pieds  de  largeur  & 8 pouces  depaiflèur;  chacune 
d’elles  a un  cadre  de  fer , qui  dans  les  quatre  coins  y eft  afiujetti 
par  des  écrous;  à ces  liens  font  aufli  deux  anfes  également  en  fer 
auxquels  prennent  deux  crochets  qui  répondent  à une  chaîne  , & 
çelie-ci  à un  treuil  pour  fajre  monter  ou  bailler  les  pierres , dont 
la  fupérieure  eft  fupportée  d’un  côté  par  une  bande  de  fer , au 
niveau  de  la  furfàce  intérieure  de  celle  de  deffous. 

Avant  de  couler  les  tables , on  a foin  de  bien  unir  la  furface 
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des  pierres  en  bouchant  les  petites  cavités  avec  de  l’argilie , & 
lorfque  celle-ci  eft  féche  on  les  enduit  avec  une  eau  épaiffie , dans 
laquelle  on  a délayé  de  la  fiente  de  vache  ; alors  on  rapproche 
les  pierres  & l’on  met  du  charbon  entr’elles  pour  les  chauffer  : on 
les  nétoie  enfuite,  & fur  celle  de  deffous  on  place  trois  bandes  de 
ferplattes  d’environ  deux  pouces  de  large , & de  l’épaiffeur  que 
l’on  defire , qui  eft  communément  de  3 lignes  pour  les  ouvrages 
ordinaires , & l’on  laiffe  le  quatrième  côté  pour  recevoir  le  lai- 
ton, en  y faifant  un  petit  canal  avec  de  l’argille.  Les  bandes  de 
fer  étant  ainfi  arrangées  on  abaiffe  la  pierre  de  deffus , & par  le 
moyen  d’un  cadre  de  bois  qui  les  embrafle  & des  vis , on  les 
joint  parfaitement  enfemble,  & on  les  incline  d’environ  30  à 35 
degrés  lorfqu’on  veut  couler. 

§.  V.  Avec  une  machine  exa&etnent  femblable  à celle  dont  on 
fe  fert  pour  fcier  du  bois  , on  divife  les  tables  de  laiton  en  fept 
morceaux  fur  toute  leur  longueur  ; avec  cette  différence  que  la 
manivelle  de  celle-ci  eft  plus  petite , parce  que  les  tables  étant 
très-minces , il  eft  inutile  que  la  fcie  ait  autant  de  jeu.  Dans  l’efpace 
d’une  heure  on  peut  fcier  une  planche  en  7 bandes  d’environ 
2 pouces  & demi. 

§.  VI.  Cette  fabrique  occupe  quatre  martinets  pour  forger  les 
bandes  de  laiton  & les  préparer  à paffer  par  les  filières  ; chacun 
d’eux  eft  compofé  de  trois  marteaux,  qui  font  mis  en  mouver 
ment  par  la  révolution  de  1 8 mantonnets  de  4 pouces  de  faillie 
en  dehors  de  l’arbre  de  la  roue  ; l'un  de  ces  marteaux  eft  enmam 
ché  de  9 pieds  4 pouces  de  longueur , dont  il  y a 7 pieds  depuis 
la  fête  jufqu’à  l’anneau  qui  fert  de  tourillon  , & 1 pieds  4 pouces 
depuis  l’anneau  jufqu’à  leur  extrémité  ; cette  derniere  longueur 
eft  commune  à tous  les  trois , ainfi  les  deux  autres  font  feulement 
plus  courts  depuis  leur  tête.  C’eft  avec  ces  derniers  que  l'on  forge 
le  laiton  après  qu’il  a été  alongé  fous  le  premier  : ces  marteaux 
pefent  depuis  3 6 jufqu’à  jo  livres;  le  plus  pefant  fert  à battre  les 
(feuilles  minces  ; la  panne  du  premier  qui  eft  le  plus  léger  n’a 
Tome  II L N 
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qu’un  pouce  7 lignes  d’épaiffeur  un  peu  arrondie , & 6 pouces  & 
demi  de  long  fur  un  pied  de  hauteur , l’enclume  également  arron- 
die de  deux  pouces  de  large.  Les  autres  marteaux  font  de  b 
même  épaiffeur,  mais  leur  enclume  eft  plate  avec  une  largeur  de 
8 pouces  ; lorfqu’ils  font  un  peu  ufcs , on  les  paffe  fur  une 
meule  pour  leur  donner  la  forme  convenable. 

Les  bandes  de  laiton  ayant  été  battues  fous  le  premier  marteau, 
on  les  fait  réunir  en  les  expofant  fur  une  grille  de  fer  à un  feu 
de  bois  deffus  & deflbus , feulement  pour  les  faire  rougir  & en 
ouvrir  les  pores  ; dès  qu’elles  font  froides  on  les  bat  de  nouveau 
& on  les  fait  recuire , ce  que  l’on  répété  de  la  même  maniéré 
jufqu’à  ce  quelle  aient  acquis  la  longueur  nécefTaire.  Quand  on 
en  a plufieurs,  on  en  met  fix  les  unes  fur  les  autres  pour  les  forger 
enfemble  fous  un  autre  marteau  & les  élargir  ; elles  font  égale- 
ment mifes  au  feu  pour  être  recuites , & à chaque  fois  qu’on  lé 
fait  on  engraiffe  de  fuif  celle  de  defTus  & celle  de  deffous;  quand 
ces  feuilles  deviennent  plus  minces,  on  en  ajoute  encore  fi*  au- 
autres  ; elles  fe  battent  jufqu’à  1 4 reprifes  différentes,  & à cha- 
cune elles  s’élargifTent  de  9 lignes  fur  toute  leur  longueur. 

§.  VIL  Nous  n’entrerons  point  dans  le  détail  des  machines, 
dont  on  fe  fert  pour  faire  le  fil  de  laiton , parce  qu’elles  font  affez 
connues  ; nous  nous  bornerons  feulement  aux  différentes  opéra- 
tions de  cette  fabrique. 

Les  bandes  de  laiton  réduites  au  martinet  à environ  x lignes 
d’épaiffeur,  font  coupées  à la  cizailleen  petites  baguettes  quar- 
rées , que  l’on  fait  recuire  de  même  que  les  fils  pour  les  paffer  par 
les  différentes  filières  ; cette  cizaille  eft  mifêen  mouvement  par  une 
roue  à eau , & ce  travail  eft  conduit  par  un  ouvrier  qui  eft  muni 
de  gants  d’étoffe  garnis  de  fil  de  laiton  pourfe  garantir  les  mains. 

Le  fourneau  à recuire  eft  de  forme  ronde , au  fond  duquel  eft 
une  plaque  de  fer  coulé  de  1 pieds  7 pouces  de  diamètre , fur  un 
pouce  d’épaiffeur,  laquelle  a dans  fon  centre  un  trou  rond  de 
3 pouces  -,  ce  fourneau  eft  ouvert  au  tiers  fur  toute  fa  hauteur  , 
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& le  ferme  avec  deux  portes  de  fer  doublées  d’argille  qui  pren- 
aient depuis  le  niveau  de  la  plaque,  jufqu’à  l’endroit  de  la  naif- 
fance  de  la  voûte  qui  le  recouvre.  La  chauffe  ou  grille  eft  placée 
précifément  au  deffous  de  ladite  plaque  ; c’eft  fur  cette  demiere 
que  l’on  y arrange  les  cercles  de  fil  de  laiton , qui , à un  pouce 
près,  ont  le  même  diamètre , & en  dedans  de  ces  premiers  d'autres 
plus  petits  dont  le  fil  eft  moins  gros , & ainfi  de  fuite  jufqu’à  la 
moitié  de  la  hauteur  du  fourneau , en  obfervant  de  mettre  toujours 
dans  le  milieu  ceux  dont  le  fil  eft  le  plus  fin , pour  qu’ils  reçoivent 
moins  de  chaleur;  par-deffus  ceux-ci  on  place  une  plaque  de  fer 
battu  ronde , fur  laquelle  on  arrange  les  cercles  des  baguettes 
coupées  à la  cizaille  dont  on  remplit  le  fourneau  jufqu’à  la  voûte, 
ce  qui  forme  un  total  d’environ  10  quintaux.  A la  naiffance  de 
ladite  voûte,  il  y a 3 à 4 petites  ouvertures  de  3 pouces  en  quarré 
pour  le  paffage  de  la  flamme. 

Le  degré  de  feu  eft  très-effcntiel , il  feroit  dangereux  d’y  laiffer 
trop  long-tems  le  fil  de  laiton  qui  brûleroit;  & s’il  n’y  reftoît  pas 
affez,  il  cafferoit  en  paffant  par  la  filiere  : on  a reconnu  qu’il  falloir 
de  z heures  à a heures  & demie  pour  le  recuire  , pendant  lequel 
tems  il  prend  un  rouge  couleur  de  cerife.  Il  eft  encore  très-im- 
portant de  le  laiffer  refroidir  dans  le  fourneau  , autrement  il  fe 
cafferoit  en  morceaux , & quoiqu’on  le  retirât  avec  beaucoup 
de  précaution  , il  n’auroit  jamais  la  même  utilité,  parce  qu’il 
pafferoit  trop  fubitement  du  chaud  au  froid.  Cette  recuite  a lieu 
à chaque  fois  qu’on  le  paffe  par  la  filiere  ; mais  pour  qu’il  y paffe 
avec  aifance,  onengraiffe  toujours  celle-ci  avec  du  fuif,  mais 
feulement  du  côté  où  on  le  fait  entrer;  & comme  dans  les  pre- 
mières opérations  les  baguettes  de  laiton  qui  ne  font  pas  bien 
rondes  confommeroient  trop  de  fuif  en  pure  perte , on  y fupplée 
en  feifant  bouillir  de  cette  graiffe  dans  une  chaudière  remplie 
d’eau,  & en  y trempant  les  paquets  de  fil  de  laiton,  qui  fe  re- 
couvre d’une  pellicule  de  ce  fuif  fuffifante  pour  l’empêcher  de 
cafter  en  paffant  par  la  filiere. 
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Pour  la  façon  des  fils  de  laiton  de  différentes  groffeurs , oïl 
donne  aux  ouvriers  f livres  par  quintal. 
îaftoiT1'  VM*  On  décape  le  laiton  avec  l’acide  du  bois  de  hêtre , que 
l’on  obtient  par  la  diftillation  , comme  il  fuit. 

Cette  opération  fe  fait  dans  deux  cylindres  creux  de  fer  coulé 
de  3 pieds  & demi  de  longueur , fur  1 1 à 14  pouces  de  diamètre, 
placés  parallèlement  fur  deux  murs  , & maçonnés  en  formant 
une  efpece  de  fourneau.  Au-deffous  de  leur  milieu  eft  une  grille 
ou  chauffe;  d’un  côté  ils  ont  deux  becs  & de  l’autre  trois , à cha- 
cun defquelseft  adapté  un  récipient  : c’eft  par  une  de  leurs  extré- 
mités que  l’on  ouvre  à volonté,  qu’on  les  remplit  de  bois  de 
hêtre  bien  fec.  Après  avoir  bouché  & lutté  les  récipiens  aux 
becs  , on  fait  du  feu  par-deffous  , & comme  cette  diflillation  fe 
fait  à feu  nud , il  en  réfulte  une  décompofition,  & l’on  obtient  un 
acide  avec  une  huile  très-grofliere  & très-épaiffe  , dont  on  le  fert 
pour  grailler  les  roues  des  machines  : toutes  les  1 z heures  on 
ouvre  les  cylindres  pour  en  ôter  le  bois  réduit  en  charbon , & en 
mettre  dp  neuf. 

C’eft  dans  cet  acide  dont  on  remplit  une  chaudière  , que  l’on 
met  tremper  pendant  demi-heure  le  fil  de  laiton  & autres  oit- 
vrages , pour  le  décaper  & lui  donner  la  couleur  jaune. 

Lorfque  cet  acide  a fervi  plufieurs  fois  il  s’affoiblit;  pour  lors 
on  y laiffe  le  laiton  plus  long-tems,  & quand  il  eft  trop  foible 
on  en  ajoute  d’autre , ou  bien  on  en  met  entièrement  du  nouveau. 

•.  Le  fil  de  laiton  décapé  eft  enfuite  poli  en  le  pafiant  par  une 
üliere , dont  le  diamètre  du  trou  n’ell  pas  affez  petit  pour  l’alon- 
ger,  mais  pour  qu’il  y paffe  avec  peine  & en  enleve  une  petite 
pellicule.  Quant  aux  autres  ouvrages  en  planches  ou  feuilles  très- 
minces,  on  leur  donne  le  poli  en  les  ratifiant  avec  un  outil  tran- 
chant à deux  manches,  en  les  mettant  dans  toute  leur  longueur 
fur  un  bois  dont  l’arrête  eft  arrondie  & forme  un  demi-cercle  : on 
ne  peut  en  comparer  les  outils  & le  travail  qu’à  ceux  des  tanneurs 
en  cuir  ; l’ouvrier  doit  feulement  bien  prendre  garde  à n’enlever 
qu’une  pellicule  bien  mince. 
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Section  X. 

Fabrique  de  laiton  du  Rubifch  dans  le  Voigtland,  année  1758.' 

$.1.  Quoique  les  opérations  de  cette  fabrique  foient  à peu  près 
les  mêmes  que  celles  de  Grâjlit^ , l’ulage  que  l’on  fait  dans  celle- 
ci  du  charbon  de  terre  en  le  mêlant  avec  le  charbon  de  bois , 
dont  le  prix  eft  le  double , nous  met  dans  la  néceffité  d’entrer  dans 
quelques  détails,  que  nous  abrégerons  cependant  autant  qu’il 
nous  fera  poflible  pour  ne  pas  tomber  dans  des  répétitions. 

Les  fourneaux  ne  different  qu’en  ce  qu’ils  font  un  peu  plus 
étroits , & que  malgré  cela  chacun  d’eux  contient  8 creufets. 

§.  H.  Pour  la  fonte  du  laiton , on  emploie  ordinairement  trois 
efpeces  de  calamine,  deux  de  celle  que  l’on  tire  de  la  Pologne,  & 
la  troifieme  de  Limbourg  i ces  deux  premières  ne  peuvent  lervir 
avantageufement , quoiqu’à  meilleur  prix , par  la  raifon  qu’étant 
trop  fluides,  le  zinc  s’en  évapore  avant  que  le  cuivre  ait  acquis  le 
degré  de  chaleur  néceffaire  pour  être  fondu. 

Le  mélange  pour  les  huit  creufets  fe  fait  tout  à la  fois  avec  Mtknge 
5 j livres  de  calamine  pulvérifée  & tamifée,  même  poids  en  Pourlafome- 
pouffier  de  charbon , que  l’on  mêle  bien  dans  une  grande  caille  en 
l 'hume fiant  un  peu  , & auffi  5 5 livres  de  cuivre  rofette  que  l’on 
divife  en  8 parties  égales.  A cette  quantité  on  ajoute  encore  36  liv. 
de  vieux  laiton , ou  de  celui  des  rognures  ou  bavures  qu’on  divife 
également  en  huit  parties  ; on  remplit  enfuite  chaque  creufet  aux 
trois  quarts  du  mélange  de  charbon  & de  calamine,  fur  lequel  on 
arrange  le  cuivre  rofette  & le  vieux  laiton  en  le  plaçant  de  champ  ; 
ie  tout  fe  recouvre  avec  le  même  mélange , de  façon  que  le* 
rreufets  foient  exactement  pleins.  Comme  ceux-ci  fe  rempliffent 
out  rouges , on  les  reporte  aufli-tôt  dans  le  fourneau  avec  les 
nêmes  tenailles  qui  ont  fervi  à les  retirer  ; on  y met  en  même 
ems  un  autre  creufet  vuide  renverfé , ainfi  que  cela  fe  pratique 
Grâflitz  pour  fervir  après  la  fonte  à recevoir  le  laiton.  On  y 
îtte  enfuite  un  panier  de  charbon  de  bois,  avec  lequel  on  garnit 


Digitized  by  Google 


i (3i  •.  VOYAGES 

les  vides  qu'il  y a entre  les  creufets,  & que  l’on  égalife  par- 
deflus ; celui-ci  fe  recouvre  avec  du  charbon  de  terre,  de  maniéré 
qu’il  y en  ait  des  deux  environ  1 8 pouces  au-deflus  defdits  creu- 
fets ; on  bouche  le  fourneau  avec  un  couvercle , & on  laiffe  aller 
ie  feu  pendant  trois  heures  fans  y toucher  ; après  ce  tems  on 
remue  à plufieurs  reprifes  pour  faire  bailler  le  charbon  ; & aü 
bout  de  7 ou  8 heures  que  celui-ci  eft  prefque  confumé , on  agite 
la  matière  dans  des  creufets  : fi  l’on  fent  quelque  chofe  qui  réfifte 
ou  qui  annonce  que  le  cuivre  n’eft  pas  entièrement  fondu , on 
ajoute  du  nouveau  charbon,  ce  qui  cependant  n’arrive  que  très- 
rarement,  Iorfque  celui-ci  eft  de  mauvaife  qualité  ou  que  le 
courant  d’air  n’eft  pas  bien  établi  dans  les  fourneaux.  La  durée 
de  cette  fonte  eft  toujours  de  8 heures.  Quand  la  matière  eft 
fondue,  on  commence  par  retirer  le  creufet  vide  pour  le  placer  à 
côté  dans  un  petit  creux  garni  de  pouffier  de  charbon  ; on 
enleve  enfuite  les  autres  creufets  les  uns  après  les  autres  pour 
les  verfer  dans  ce  premier,  & on  les  remet  auffi-tôt  dans  le  four- 
neau : celui  dans  lequel  on  a coulé  le  laiton  fe  trouve  rempli  de 
tout  ce  qui  étoit  contenu  dans  les  huit  autres  ; alors  on  en  nétoie 
la  fin-face  avec  un  petit  rateau  de  fer , & l’on  y met  un  peu  de 
fuif  ; dans  le  même  moment  deux  ouvriers  le  faifi  fient  avec  des 
tenailles  doubles , & verfent  le  laiton  dans  le  moule  pour  former 
une  table  ou  planche;  auffi-tôt  après  on  enleve  la  pierre  de  defius 
pour  en  retirer  la  table  toute  rouge , mais  avec  beaucoup  de 
précaution  pour  qu’elle  ne  cafte  pas  : c’eft  alors  qu’on  en  ôte 
toutes  le  bavures.  Sur  la  furface  intérieure  des  pierres , on  y paffe 
tout  de  fuite  un  linge  imbibé  de  fiente  de  vache  délayée  dans  de 
l’eau,  pour  les  préparer  à une  autre  coulée;  on  rajufte  les  bandes 
de  fer  qui  forment  l’épaiffeur  des  tables  , & on  abat  la  pierre  de 
defius  ; & pour  quelles  fe  confervent  chaudes , on  les  enveloppe 
d’une  couverture  de  laine  fort  épaiffe. 

S.  III.  On  obtient  du  mélange  ci-deffus  environ  un  quintal  & 
plus  de  laiton,  ce  qui  eft  à peu  près  le  poids  de  la  table;  quel- 
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quefois  on  en  coule  de  plus  minces  & auffi  de  plus  épaifles  ; la 
quantité  de  calamine  que  l’on  ajoute  au  cuivre  dans  cete  fonte , 
lui  donne  une  augmentation  de  14 , 1 f jufqu  a 16  livres,  ce  qui 
fait  de  25  à 30  livres  par  quintal. 

S.  IV.  Lorfqu’on  veut  faire  du  tombac , le  mélange  fe  fait  de  Tombac. 
80  livres  de  cuivre  rofette  ,14  livres  de  laiton  , 14  livres  de 
calamine  & même  poids  en  pouffier  de  charbon  ; le  tout  ayant 
été  divifé  en  huit  parties  égales,  on  remplit  à moitié  les  creufets 
avec  la  calamine  & le  charbon  que  l’on  a auparavant  bien  mêlé , 

& par-deflus  la  moitié  du  cuivre  rofette  qui  doit  entrer  dans 
chacun , & le  laiton  enfuite  du  mélange  , & le  reliant  du  cuivre 
que  l’on  recouvre  encore  de  calamine  & de  charbon  ; ce  que  l’on 
obferve  pour  chaque  creufet.  Quant  au  reûe  du  procédé  il  eft  le 
même  que  pour  le  laiton-,  avec  cette  différence  qu’y  ayant  plus 
de  cuivre  , il  fuit  plus  de  chaleur  & de  tems  pour  la  fonte  des 
«nateres. 

On  fabrique  du  tombac  plus  jaune  ou  plus  rouge , en  raifon  du 
plus  ou  moins  de  calamine  que  l'on  ajoute. 

Le  laiton  eft  de  même  qu’à  Graffiti  réduit  en  fils  de  différentes 
groffturs  & fineffes  ; on  évalue  la  fabrication  annuelle  de  cette 
matière  à environ  3 mille  quintaux.  Le  cuivre  rofette  que  l’on  y 
emploie  provient  des  mines  du  comté  de  Mansfeld. 

Section  XL 

'fabrique  de  laiton  <T Achenrain  * prêt  de  Brixlegge  en  Tirol , 

année  1759. 

S*  I.  On  n’emploie  dans  cette  fabrique  qu’nne  efpece  de  cala- 
mine que  l’on  extrait  en  Tirol , à côté  d’un  filon  de  minerai  de 
plomb , & que  l’od  fait  griller  dans  l’endroit  même  qui  eft  fort 
éloigné  , pour  diminuer  les  frais  de  tranfport.  On  la  pile  & la 
tamife  comme  dans  les  précédentes  fabriques.  Quant  au  mélange  , 
pn  en  fait  un  fecret , & nous  n’avons  pu  en  connoître  la  propor» 
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tion,  qui  ne  peut  pas  différer  de  beaucoup  de  ce  qui  eft  ufité  en 
Bohême  & en  Saxe. 

$.  II.  On  fe  fert  de  deux  efpeces  de  fourneaux , dont  il  y en  a 
trois  qui  font  femblables  à ceux  de  Gràflit\ , & qui  contiennent 
chacun  huit  creufets.  On  y procédé  de  même  pour  la  fonte , 
avec  cette  différence  que  fa  durée  eft  de  12  heures,  & que  l’on 
coule  le  laiton  dans  des  lingotieres  faites  avec  de  I’argillc , de  deux 
pieds  de  long  fur  deux  pouces  de  large. 

Les  deux  autres  fourneaux  qui  fervent  à la  fonte  reffemblent  k 
peu  près  à ceux  des  verreries  ; on  y fait  également  le  feu  en 
deffous , & la  flamme  paffe  par  une  ouverture  ronde  qui  eft  dans 
le  milieu  du  fourneau,  afin  qu’elle  puiffe  jouer  par-deffus  & autour 
des  creufets  : vers  la  naiffance  de  la  voûte  il  y a quatre  petits 
trous  par  lçfquels  elle  s’échappe,  que  l’on  bouche  à volonté  à 
moitié  ou  aux  trois  quarts  avec  une  brique  ; fur  le  devant  eft 
une  porte  cintrée  de  2 pieds  de  hauteur,  fur  20  pouces  de  lar- 
geur , faite  d’une  feule  brique  très-épaiffe  , & fufpendue  à une 
chaîne  pour  pouvoir  l’ouvrir  au  befoin. 

§.  III.  Quand  on  veut  fondre  dans  ces  fourneaux , on  y arrange 
1 x creufets  de  façon  qu’ils  forment  un  double  rang  fans  fe  tou- 
cher ; on  fait  du  feu  dans  la  chauffe , & lorfqu’ils  font  affez 
chauds,  on  ouvre  la  porte  pour  les  retirer  les  uns  après  les  autres, 
& les  remplir  du  mélange  de  calamine , de  charbon  & du  laiton 
en  grenaille,  & par-deffus  le  cuivre  rofeite;  nous  avons  jugé  la 
quantité  de  ce  dernier  pefer  i«  à 1 5 livres  ; fur  chacun  d’eux  on 
met  un  couvercle  percé  d’un  petit  trou,  & aufli-tôt  on  le  reporté 
dans  le  fourneau,  ce  que  l’on  continue  jufqu’à  ce  qu’ils  fuient 
•tous  remplis  de  la  même  maniéré  ; alors  on  ferme  la  porte  & 
l’on  entretient  le  feu  pendant  1 2 heures  : après  ce  tems  on  retire 
les  creufets  pour  les  vider  l’un  après  l’autre , dans  une  petite  foffe 
faite  avec  de  l'argille , & les  remplir  à mefure  d’un  nouveau 
mélange.  On  enleve  aufli-tôt  le  pouflier  de  charbon  qui  recouvre 
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Je  laiton  encore  en  fufion , & dès  qu’il  eft  figé  & encore  rouge, 
on  lebrife  en  morceaux  avec  des  tenailles.  • . 

Comme  ce  laiton  n’eft  pas  encore  affez  chargé  de  zinc  , on  le 
remet  dans  d’autres  creufets,  pour  le  fondre  avec  un  nouveau 
mélange  de  calamine  & de  pouffier  de  charbon , & dans  un  four- 
neau femblable , mais  à côté  de  celui-ci  il  y en  a un  autre  à vent, 
affez  grand  pour  contenir  deux  creufets  que  l’on  y fait  chauffer 
pendant  7 ou  8 heures,  lequel  eft  recouvert  de  deux  grandes  bri- 
ques percées  d’un  petit  trou , mais  placées  de  façon  que  ce  trou 
fe  dirige  perpendiculairement  au  centre  de  chaque  creufet.  Quand 
la  matière  a été  t a heures  dans  le  grand  fourneau , on  arrange 
fur  ces  trous  une  efpece  d’entonnoir  en  fer  coulé , pour  y verfer 
le  laiton  contenu  dans  les  1 1 creufets  ; on  n’a  pas  plutôt  achevé 
cette  opération  que  l’on  met  du  charbon  dans  le  petit  fourneau , 
pour  conferver  le  même  degré  de  chaleur , 8c  un  quart  d’heure 
après,  on  puife  le  laiton  pour  le  couler  dans  des  lingotieres  d’ar- 
gille.  Les  lingots  qui  en  proviennent  font  forgés  aux  martinets 
pour  en  former  différens  ouvrages , & d’autres  font  tranfportés  à 
Schwarz , où  ils  font  vendus  à des  fondeurs  de  cloches , boucles 
£c  autres  ; on  y fabrique  auffi  du  fil  de  laiton. 

§-  IV.  Le  décapage  du  laiton  différé  de  celui  qui  eft  ufité  à Commtnton 
Grajlic^  ; ce  n’eft  point  l’acide  du  bois  dont  on  fe  fert,maisun;  fj„“pelelai" 
mélange  d’alun  & de  tartre  que  l’on  fait  diffoudre  dans  une  gran^S^. 
chaudière  remplie  d'eau  placée  fur  un  fourneau.  On  a une  efpece 
de  cage  fufpendueà  une  chaîne  dans  laquelle  on  met  le  laiton , & 
que  l’on  defeend  par  le  moyen  d’une  poulie  dans  la  chaudière, 
où  on  l’y  laiffe  pendant  fix  heures  ; on  ratifie  enfuite  le  laiton' 
avec  des  couteaux  tranchans , comme  nous  l’avons  déjà  dit , & 
l’on  polit  le  fil  avec  du  fable , le  plus  fin  patte  encore  par  la  filière. 

JLa  fabrication  annuelle  eft  de  1000  à 1 zoo  quintaux. 


Tome  III. 
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Section  XII. 

Fabrique  de  laiton  de  Cheadle,  dans  le  comte  de  Stafford  en 
Angleterre , année  1765. 

$.  I.  Le  myftere  que  les  Anglois  font  de  leurs  procédés,  ne  m’a 
permis  que  quelques  petites  obfervations  ; les  fourneaux  & le  travail 
m’ont  paru  à peu  près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  venons  de 
rapporter  ; ces  premiers  different  en  ce  qu’à  côté  de  chacun  d’eux 
on  y a appliqué  une  cheminée  que  l’on  bouche , & que  l’on  ouvre 
. à volonté , dont  l’ufage,  m’a-t-on  dit , eft  de  faire  évaporer  la 
fumée  du  zinc  qui  s’échappe  des  creufets  quand  on  les  retire  , & 
qui  empêche  que  l’on  ne  puiffe  voir  clair  ; mais  je  crois  auffi  que 
c’eft  pour  celle  du  charbon  de  terre , & donner  plus  d’aûivité 
aux  coahs  dont  on  fe  fert  dans  cette  fonte  ; car  on  ne  fe  fert  point 
de  celui  de  bois.  On  achevé  de  remplir  le  fourneau  avec  du 
charbon  de  terre  ordinaire , qui  fe  trouve  lui  - même  réduit  en 
coaks  ou  cinders , avant  que  d’être  defcendu  à la  hauteur  des 
creufets. 

§.  II.  On  m'a  affuré  que  dans  le  mélange  que  l’on  fait  pour  la 
cémentation  du  pouflier  de  charbon  de  bois  & de  la  calamine , on 
y mettoit  auffi  du  charbon  de  terre.  On  n’emploie  dans  cette  fa- 
brique que  de  deux  efpeces  de  pierre  calaminaire , la  première  que 
jjjjn  tire  du  comté  de  Derby  , qui  n’eft  bonne,  dit-on,  que  pour 
IB  laiton  coulé , & l’autre  de  la  principauté  de  Gales  pour  celui 
en  tables  propre  à être  battu  & laminé  ; le  cuivre  que  l’on  ajoute 
au  mélange  eft  en  grenaille  , on  y fait  entrer  auffi  du  vieux 
cuivre  ou  mitraille  jaune. 

Section  XIII. 

Procidé  pour  faire  le  cuivre  jaune  ou  laiton  avec  la  blende. 

§.  I.  D’après  le  procédé  que  l’on  trouve  détaillé  dans  la  chy- 
mie  métallurgique  de  Gellers,  page  322  , propofition  89',  & que 
nous  avons  fuivi  M.  Duhamel  & moi , nous  avons  obtenu  à la 
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vérité  une  augmentation  d’environ  un  quart , mais  le  laiton  étoit 
très-caflant  & n’avoit  pas  une  belle  couleur  ; ce  qui  nous  donna 
lieu  de  Taire  de  nouveaux  effais , dont  le  fuccès  répondit  à nos 
defirs,  quoique  cet  Auteur  nous  eût  dit  qu’il  y avoit  un  tour  de 
main , & donné  à entendre  qu’il  faifoit  un  myftere  de  ce  procédé. 

§.  II.  Nous  primes  de  la  blende  noire  pure,  que  nous  rédui- 
sîmes exaûement  en  poudre;  nous  la  fîmes  rôtir  fous  une  mouf- 
fle  aulfi  Iong-tems  qu’il  fut  néceffaire , pour  qu’elle  ne  fumât  plus 
& ne  donnât  plus  aucune  odeur  de  foufte;  nous  employâmes  à 
cette  opération  environ  deux  heures , en  obfervant  de  ne  pas 
donner  chaud  au  commencement. 

Nous  procédâmes  à quatre  effais  différens  avec  la  même  quan- 
tité de  cuivre  pour  connoître  la  vraie  proportion  de  la  blende  ; 
pour  cet  effet  nous  pelâmes  4 fois  4 quintaux  fi&ifs , enfuite  pour 
le  n°.  Ier  4 quintaux  de  blende  grillée,  & même  poids  de  poullier 
de  charbon  ; pour  le  n°.  1 , 6 quintaux  de  l’une  & 6 quintaux  de 
l'autre  ; pour  le  n*.  3,8  quintaux  de  blende  & autant  de  pouffièr 
de  charbon,  enfin  pour  le  n°.  4,  10  quintaux  de  chacune  de  ces 
matières  ; nous  mêlâmes  bien  enfemble  féparèment  la  blende  & 
le  charbon  de  chaque  numéro,  & les  mîmes  dans  un  creufet  fans 
les  hume&er , de  façon  xjue  chacun  d’eux  en  étoit  prefque  plein  , 
en  obfervant  de  garder  un  peu  de  chaque  mélange.  Nous  for- 
mâmes dans  ce  charbon  uni  à la  blende  de  petits  creux , où  nous 
arrangeâmes  chaque  partie  de  quatre  quintaux  de  cuivre  laminé , 
que  nous  recouvrîmes  du  reliant  du  mélange;  à chacun  des  creu- 
fets nous  en  luttâmes  un  autre  qui  emboitoit  dedans  ; nous  les 
mîmes  au  feu  dans  un  fourneau  à vent,  dont  nous  bouchâmes  les 
fbupiraux,  & que  nous  remplîmes  de  charbon  feulement  à la 
hauteur  des  creufets,  de  façon  que  ceux  qui  fervoient  de  couver- 
cle étoient  à découvert  ; nous  entretînmes  le  feu  pendant  une 
bonne  heure,  nous  ouvrîmes  les  foupiraux,  & remplîmes  le  four- 
neau de  charbon , nous  donnâmes  alors  un  bon  feu  pendant  une 
force  heure,  nous  retirâmes  enfuite  les  creufets  , &c  les  ayant  mis 
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fur  une  plaque  de  fer,  & frappé  deffus  pour  que  le  laiton  fe  raf* 
femblât  en  un  feul  culot , nous  les  biflimes  refroidir  ; les  ayant 
caffé,  nous  trouvâmes  que  le  n°,  i*r  avoit  produit  tant  en  gre- 
nailles qu’en  un  culot  j ai  livres  de  laiton , le  n°.  2 , 481  livres  , 
le  n°.  3,  529,  & len°.4,  482,  Les  n°*.  1 & 3 contenoient  du 
très-beau  laiton , foit  par  fa  couleur,  foit  par  fa  malléabilité , d’où 
il  faut  conclure  que  le  cuivre  & la  blende  à parties  égales  font  la 
meilleure  proportion , 6c  que  le  cuivre  ne  peut  pas  s’unir  à une 
plus  grande  quantité  de  zinc,  que  celle  que  Ton  voit  par  le  pro- 
cédé; mais  cependant  comme  les  blendes  different  dans  leur 
qualité , il  efl  bon  d’en  faire  plulîeurs  eflais  dans  des  proportion» 
différentes , telles  que  dans  l’exemple  fuivînt  : 3 livres  de  cuivre, 
une  livre  & demi  de  charbon,  & 3 livres  trois  quarts  de  blende  , 
qui  ont  augmenté  à raifon  de  20  à n pour  cent  : ce  même  laiton 
a été  fondu  avec  le  mélahge  fuivant  ; 2 livres  de  cuivre  , 2 livres 
de  laiton,  3 livres  & demie  de  blende,  & une  livre  trois  quarts  de 
charbon , lefqueis  ont  augmenté  de  1 o onces  un  quart  ; ce  qui 
fait  1 6 pour  cent  fur  le  total , & 32  pour  cent  fur  le  cuivre. 

Section  XIV. 

procédé  du  vernis  avec  lequel  on  donne  la  couleur d oraux  ouvragei 
en  cuivre  jaune  (t) , à Birmingham  en  Angleurre. 

§.  I.  Pour  la  couleur  pâle,  prenez  une  once  de  gumboge,  autant 
de  jeedlac  6c  une  demi-once  de  fpanish  ometto  (2)  ; pulvérifez-les 
dans  un  mortier  bien  propre , vous  mettrez  enfuite  le  tout  enfemble 
dans  une  bouteille  de  grès  avec  une  pinte  d’efprit-de-vin , vous 
le  remuerez  bien  pendant  une  demi-heure , & le  mettrez  devant 
le  feu  pour  le  biffer  fermenter;  vous  le  pafferez  au  travers  d’une 
flanelle  neuve  & le  bifferez  repofer. 

(1)  On  le  nomme  çoUlacktT. 

(1)  On  avoit  remis  à M.  Jars  de  ce  vernis  , il  avoit  même  acheté  S Londres  eel 
drogues  dont  on  ne  trouve  pas  les  noms  dans  le  diâionnaire  ; le  feul  moyen  de  lef 
(omioiue , feroit  d’en  faire  acheter  en  Angleterre. 
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Si  l'on  veut  avoir  une  couleur  plus  foncée,  on  ajoutera  une  once 
de fpanish  omttio. 

$.  II.  On  fait  un  grarfd  ufage  dans  les  fabriques  de  Birmingham 
de  ces  vernis , fur-tout  de  ce  dernier  pour  les  ouvrages  en  cuivre 
jaune , comme  ornemens  de  commodes  & autres  meubles , fer- 
rures , bras  de  cheminées , boucles  de  rideaux , boutons , &c.  La 
maniéré  de  l’appliquer  eft  on  ne  peut  pas  plus  fimple. 

On  a fur  un  petit  fourneau  une  piece  de  fer  coulé  de  a pouce* 
d’épaifleur,  fous  laquelle  on  fait  un  peu  de  feu  ; on  y met  la  pièce 
de  laiton  qui  y refte  tout  au  plus  i minutes,  ce  qui  dépend  entière- 
ment de  fon  épaiffeur  & de  la  chaleur  de  la  platine,  qui  ne  doit 
pas  empêcher  de  la  prendre  à la  main  : on  remet  un  autre  mor- 
ceau de  laiton  & on  retire  le  premier  pour  l’enduire  de  vernis , 
ce  qui  fe  fait  avec  un  pinceau  plat  ; on  en  met  de  cette  manier* 
deux  couches  & ainfi  de  fuite.  Les  boucles  de  rideaux  fe  ver- 
nilTent  très-pomptemenr,  en  les  enfilant  environ  deux  douzaines 
fur  une  baguette  de  fer , & en  les  foifant  chauffer  fur  la  platine  ; 
alors  tenant  ladite  baguette  d’une  main,  & de  l’autre  un  large  pin- 
ceau, on  leur  donne  le  vernis  en  les  foifant  tourner  ; on  y applique 
également  deux  couches  ; ce  font  des  en  fans  de  i o à i * ans  qui 
font  cette  manœuvre.  Comme  ces  ouvrages  font  communs  & 
de  vil  prix , le  poli  qu’on  leur  donne  auparavant  n’eft  point  par- 
fait; ceux  dont  les  furfaces  font  rondes  le  font  avec  la  machine  i 
broffes  (*)  , mais  ceux  dont  les  furfaces  font  plattes  font  polis  lia  « r 
main  ou  au  tour  avec  de  la  pierre  pourrie  , & des  morceaux  de 
vieux  chapeau.  Toutes  ces  manutentions  fe  font  extrêmement  6&7,tom' > 
vite  , parce  que  tout  y eft  féparé  par  actelier , & chaque  ouvrier 
n’a  que  le  même  ouvrage  à faire. 

Section  XV. 


Fabrique  de  laiton  de  Gojlard  dans  le  bas  Hartq, 

§•  Quoique  cette  fabrique  (bit  très-voifine  des  mines  de 
Rammelsberg , on  n’y  emploie  point  les  cuivres  de  leur  produit  ; 
les  parties  de  plomb  & de  zinc  qu'il  tient  encore  nuiraient  à la 
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duâilité  du  laiton  , & l’on  n’en  retireroit  pas  le  même  avantage  : 
ceux  dont  on  fe  fert  n’ont  point  pafle  par  le  travail  de  la  liqua- 
tion , ils  font  fans  mélange  & viennent  en  partie  des  mines  du 
Hartz  & de  celles  du  pays  de  Heffe. 

• Le  procédé  de  la  fabrication  du  laiton  eft  le  même  que  nous 
avons  déjà  détaillé,  & que  l’on  trouve  dans  les  cahiers  des  arts  & 
métiers  de  l’académie  royale  des  fciences.  Nous  ne  décrirons 
des  opérations  de  cette  fabrique  que  celles  qui  peuvent  lui  être 
particulières. 

Cadmie,  . §.  II.  Cet  établiffement  n’a  eu  lieu  qu’en  raifon  de  la  quantité 
de  cadmie  que  produit  la  fonte  des  mines  de  Rammelsberg  , qui 
s’attache  contre  les  parois  intérieurs  des  fourneaux  , & qui  tient 
Jieu  de  calamine  dans  le  mélange  avec  le  cuivre  pour  faire  le 
Jaiton  ; cette  cadmie  eft  une  chaux  de  zinc  de  couleur  blanche  & 
yerdâtre , celle-ci  eft  la  meilleure  & fe  ramaffe  fur  le  devant  des 
fourneaux.  On  en  diftingue  encore  une  efpece  de  couleur  noire , 
plus  légère  & brillante  dans  fa  calibre , comme  fi  elle  étoit  com- 
pofée  de  grains  de  mica  , on  la  nomme  fchwals  ; c’eft  celle  qui  fe 
jaffemble  du  côté  de  la  tuyere , qui  étant  expofee  à une  plus 
grande  chaleur , ne  peut  pas  retenir  autant  de  zinc  que  l’autre , de 
maniéré  qu’elle  n’en  contient  pas  affez  pour  l’employer  avanta- 
geufement;  mais  cette  première  quoique  pour  certains  ufages  eft 
l^ien  inférieure  en  qualité , à celle  qui  fe  trouve  dans  les  déblais 
& fcories  provenant  des  fonderies  des  anciens,  ce  qui  a donné 
lieu  de  croire  quelle  fe  bonnifioit  en  vieilliffant , ce  qui  n’eft 
qu’un  préjugé  j il  eft  vrai  que  cette  cadmie  eft  plus  pefante  8c 
plus  riche,  ce  qyi  provient  indubitablement  de  ce  que  les  minerais 
contenoient  alors  une  plus  grande  quantité  de  blende  ; peut-être 
aufii  que  par  la  difpofition  des  fourneaux  , la  chaux  de  zinc  étoit 
plus  pure. 

Cette  cadmie  & celte  que  l’on  ramaffe  dans  les  fourneaux  font 
fpffifantes  à l’entretien  de  cette  fabrique  ; on  paie  la  première  à 
raifon  d’un  rixdaler  pu  environ  4 liv.  10  f.  le  quintal , chaque 
particulier  a la  permiffion  d’en  faire  la  recherche  daps  les  anciçn- 
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nés  fcories  ; le  prix  de  la  fécondé  n’eft  que  le  dixième  ou  le  doii- 
zieme  de  l’autre. 

§.  III.  La  cadmie  après  avoir  été  bien  nétoyée  morceau  par 
morceau , pour  en  féparer  toutes  les  parties  terreufes  eft  grillée 
une  fois  dans  un  petit  fourneau  d’environ  6 pieds  en  quarré , re- 
couvert d’une  voûte  ou  dôme  , dans  le  centre  de  laquelle  s’élève 
une  cheminée  & fermant  pardevant  avec  une  porte.  Ayant  fait 
un  bon  lit  de  bois  de  corde , on  le  charge  de  6 o quintaux  de 
caJmie,  qui  après  ce  grillage  eft  pilée  fous  un  bocard  à trois 
pilons  , & enfuite  broyée  fous  une  petite  meule  pour  la  rendre 
plus  fine. 

§.  IV.  Pour  le  laiton  de  première  fonte  nommé  menge  preÿe  , MtUnge. 
on  fait  un  mélange  de  40  livres  de  cuivre  pour  être  divifées 
dans  fept  creufets,  & de  80  livres  de  cadmie  des  anciens  , auquel 
on  ajoute  plus  ou  moins  de  pouffier  de  charbon , fuivant  que 
les  creufets  peuvent  en  contenir;  de  ce  mélange  on  a un  produit  de 
5 j à y 6 livres  de-  laiton  qui  fert  d’addition  dans  la  fonte  fuivante. 

La  compofition  eft  de  30  livres  de  cuivre,  45  livres  de  cadmie 
des  anciens,  10  livres  de  laiton  de  la  première  fonte  , & 43  livres 
de  rognures  ou  mitrailles  jaunes.  On  en  obtient  une  table  du 
poids  de  93  à 94  livres.  1 i 

Le  laiton  qui  eft  dcftiné  pour  être  coulé , & qui  eft  trop  aigre 
pour  être  battu , fe  fait  comme  il  a été  dit  ci-deffus , mais  au  lieu 
de  la  cadmie  des  anciens , on  y emploie  de  la  nouvelle. 

Ces  deux  fontes  exigent  12  heures,  ainfi  on  retire  & on  re- 
charge les  creufets  deux  fois  dans  les  24  heures;  mais  cette  ma- 
nœuvre eft  difpofée  de  façon  qu’il  y a une  heure  d’intervalle  d’un 
fourneau  à l’autre  pour  couler  les  tables. 

§.  V.  Lorfqu’au  lieu  de  cadmie  on  emploie  de  la  blende , 
comme  cela  arrive  quelquefois , on  la  fait  piler  également , 
griller  dans  un  fourneau  de  réverbere , & broyer  fous  une  meule. 

Comme  celle  dont  on  fe  fert  eft  très-pure,  on  en  obtient  un  très- 
beau  laiton  ; mais  pour  avoir  la  même  augmention  en  cuivre , il 
en  faut  prefque  le  double  autant  que  de  cadmie. 
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QUATRIEME  MÉMOIRE. 


1 Méthode  avantageufe  de  griller  les  mines  de  cuivre 
pauvres , mife  en  pratique  aux  mines  de  Chejfy  en 
Lyonnois  (i). 

Pur  PÊaiTtctt,  armée  177 6, 

I_iES  mines  ne  font  pas  toujours  {i tuées  dans  des  pays  oîi  les 
bois  & le  charbon  font  afTez  abondans  pour  fournir  à leur  befoin, 
ni  aflez  riches  pour  fupporter  les  fi  ais  de  tranfport  de  ces  matières 
que  l’on  tireroit  d’un  endroit  éloigné.  Combien  d’exploitations  en 
France  ont  échoué  & n'ont  pas  étéencreprifes  faute  de  ces  moyens, 
tandis  que  d’autres  mines  moins  riches  fouveni , mais  à la  portée 
des  forêts , font  exploitables  & donnent  même  du  bénéfice  ? Je 
pourrois  en  citer  plufieurs  de  celles  de  cuivre  de  l’Allemagne  & 
du  Nord  très-rçnommées , qui  ne  rendent  pas  plus  de  un  & demi  à 
deux  pour  cent  par  quintal,  que  l’on  travaille  cependant  aveç 
profit. 

Si  les  mines,  du  Lyonnois  qui  ont  toujours  été  dans  le  cas  de 
payer  ces  matières  fort  cheres,  ont  profpéré  depuis  leur  établiffe- 
ment , elles  doivent  leur  fuccès  moins  à la  richeffe  des  minerais 
quelles  produifent  qu’à  leur  abondance , & aux  recherches  fou- 
tenues  qui  ont  conduit  à de  nouvelles  découvertes  ; elles  le  doi- 
vent encore  aux  objets  d'économie  que  les  entrepreneurs  ont 
apportée  dans  toutes  les  opérations  j tel  eft  celui  d’un  grand  four- 
neau à raffiner  leçujvre,  que  feu  mon  frere  fit  conftruire  en 
l’année  1754,  dans  lequel  on  opéré  fur  50  quintaux  à la  fois,  tandis 
que  l’on  ne  peut  raffiner  furie  petit  foyer  ordinaire  que  a à 3 quim- 

(1)  Ce  Mémoire  y été  lu  à l'académie  royale  des  fcieoces  en  1777,' 

taux 
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taux  ainfi  qu’il  eft  encore  ulité  dans  plufieurs  fonderies  d’Alle- 
magne : ce  fourneau  eft  le  feul  de  cette  efpece  (*).  ; 

Dans  le  nombre  des  économies  qui  concernent  les  fontes , 
celle  de  l’application  de  deux  foufflets  de  bois  doubles  à chaque 
fourneau  au  lieu  d’un,  n’cft  pas  moins  intéreflànte  ; la  fufion  en 
eft  beaucoup  plus  accélérée  fans  coafommer  une  plus  grande 
quantité  de  charbons  : mais  une  des  plus  importantes , eft  celle  de 
l’emploi  du  charbon  de  terre  dans  les  fontes  préparées  à la  maniéré 
des  Anglôis,  & tel  que  je  l’ai  indiqué  dans  le  procédé  que  j’eus 
l'honneur  de  préfenter  en  l'année  1770  {*).  * (*)  royale 

L’avantage  que  l’on  retire  de  ce  combuftible  eft  fi  bien  conftaté,  *v*  Mém. , 
qu’au  lieu  de  l’employer  dans  les  fontes  par  tiers  avec  le  charbon  tome 
de  bois , on  en  met  aujourd’hui  les  deux  tiers , quelquefois  même 
il  eft  employé  feul , fans  que  l’on  puiffie  craindre  de  fcorifîer  du 
métal,  fur-tout  lorfque  l’on  aura  à traiter  des  mines  pauvres  & 
/ulpbureufes,  en  obfervant  de  ne  s’en  fervir  que  dans  la  premier» 
fonte  du  minerai.  Conduit  par  les  mêmes  motifs  d’économie  , je 
me  perfuadois  que  l’on  pourroit  faire  bénéficier  les  mines  pauvres 
de  Cheffy , en  opérant  fur  la  plus  grande  quantité  polïïble,  & je 
me  livrai  d’autant  plus  à cette  idée , qu’il  en  réfulteroit  néceflâire- 
rement  pour  le  public  une  influence  fur  le  prix  du  charbon  de  bois. 

Les  divers  procédés  que  l’on  emploie  à griller  les  mines , & que 
l’on  trouve  décrits  dans  la  traduâion  de  Schlutter  par  M.  Hellot , 
m’avoient  fait  naître  beaucoup  d’idées  à ce  fujet , qui  n’ont  été 
•.affermies  qu  après  mon  voyage  du  nord , où  de  toutes  les  métho- 
des ufitées  celle  du  bas  Hartz  m’a  paru  la  plus  avantageufe.  Rela- 
tivement à l’efpece  de  minérais  que  j’avois  en  vue  , je  m’appliquai 
donc  pendant  le  féjour  que  je  fis  à Goflar , à en  fuivre  tous  les 
détails  & à en  connoître  toutes  les  manipulations  ; c’eft  d’après  ces 
obfervations  que  je  propofai  d’en  faire  un  effari , qui  eut  tout  le 
fuccès  que  je  pouvois  en  efpérer , & j’ai  à m’applaudir  d’avoir 
introduit  en  France  un  procédé  qui  n’cft  ufité  que  dans  le  bas  Hartz, 

. & qui  peut  devenir  utile  à d’autres  exploitations  du  royaume. 

Tome  UL  P 
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Mais  avant  que  d’entrer  dans  la  defcription  de  ce  procédé  qui 
fait  l’objet  de  ce  Mémoire , il  convient  de  donner  une  idée  des 
minerais  que  produit  la  mine  de  Chefly , & de  la  maniéré  ordi- 
naire de  les  traiter  par  le  grillage  : je  comparerai  enfuite  les  frais 
de  l’une  & de  l’autre  opération , pour  en  connoître  la  différence, 
& l’avantage  qui  en  réfulte. 

On  diftingue  ces  minerais  en  quatre  efpeces  ; la  première  eft  la 
mine  jaune  ou  pyrite cuivreufe , colorée,  mêlée  avec  de  la  blende  ; 
la  fécondé  eft  une  pyrite  femblable  qui  contient  une  plus  grande 
quantité  de  foufre,  & à laquelle  on  a donné  la  dénomination  de 
mine  blanche , comme  étant  moins  colorée  ; la  troifieme  eft  une 
même  pyrite  très-fulphureufe,  mais  beaucoup  plus  pauvre  : on  la 
nomme  mine  maigre  ; c’eft  celle  que  l’on  met  à part  dans  le  triage 
& que  l’on  grille  par  la  nouvelle  méthode. 

Enfin  une  quatrième  efpece  de  pyrite  fi  pauvre,  que  fon  produit 
ne  pourroit  payer  la  moitié  des  frais  de  fonte;  on  la  met  au 
rebut. 

De  tous  les  minérais,  les  pyrites  cuirreufes  font  du  nombre  de 
ceux  où  le  métal  eft  minéraiifé  par  une  plus  grande  quantité  de 
foufre,  & affez.  fouvent  par  le  foufre  & l’arfénic,  dont  on  ne  peut 
le  dégager  que  par  l’opération  du  grillage  plus  ou  moins  répétée  , 
qui  eft  la  première  & la  principale  de  celles  d’où  dépend  l’art 
de  fondre  les  mines , que  tout  métallurgifte  doit  avoir  particu- 
liérement en  vue , & qui  peut  être  avantageufe  ou  ruineufe  à 
l’entrepreneur , s’il  n’a  une  parfaite  connoiffance  de  l’efpece  de 
minérai  qu’il  a à traiter. 

Le  grillage  des  mines  eft  une  opération  par  laquelle  on  parvient, 
à l’aide  d’un  feu  modéré , à féparer  ou  plutôt  à faire  évaporer 
les  matières  fulphureufes  & volatiles  d’un  minérai  quelconque, 
pour  le  difpofer  plus  facilement  dans  la  fonte  à la  réduction  du 
métal  qu’ilcontient.On  grille  les  mines,  foit  fur  uneaire  entourée 
de  murailles  plus  ou  moins  grandes,  avec  un  toit  ou  fans  toit,  foit 
fur  une  aire  murée  de  trois  côtés,  foit  auffi  fur  une  aire  à découvert 
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«a  rafe  campagne.  Ces  grillages  font  chargés  dune  plus  ou  moin- 
dre quantité  de  minérais. 

Les  minérais  de  Chefly  dénommés  par  mine  jaune  & mine 
iUnche , font  grillés  dans  des  fourneaux  de  l’efpece  de  ceux  qut 
font  murés  de  trois  côtés  & placés  fous  un  toit , ayant  i o pieds 
de  longueur  fur  5 pieds  de  largeur  ; ces  dimenfions  font  fuffifan- 
tes  pour  contenir  400  quintaux  de  mine  triée , que  l’on  étend  fur 
un  lit  de  40  à 50  fagots  pour  le  premier  feu  , qui  dure  plus  ou 
moins  en  raifon  de  la  quantité  de  mine  blanche  que  l’on  a mêlé 
à la  mine  jaune.  Par  la  proportion  que  l’on  y met , il  tient  ordi- 
nairement 8 à 10  jours;  mais  fi  le  grillage  n’étoit  compofé  que 
de  cette  première , le  premier  feu  y refteroit  plus  d’un  mois  ; 
même  cinq  femaines. 

Lorfque  ce  premier  feu  eft  paffé  & que  le  grillage  eft  froid,  on 
tranfporte  le  minérai  dans  un  autre  fourneau  femblable  au  premier , 
qui  n’eu  eft  féparé  que  par  un  de  fes  murs , & dans  lequel  on  a 
auparavant  préparé  un  lit  de  fagots  plus  confidérable  pour  rece- 
voir un  fécond  feu  ; on  en  ufe  de  même  pour  le  3e  & 4e  feu  qu’il 
eft  néceflaire  de  donner  à ce  minérai , pour  avoir  une  bonne 
fonte  en  le  chargeant  alternativement  de  l’un  à l’autre  fourneau,  & 
en  augmentant  la  quantité  de  fagots  à chaque  feu. 

, Par  un  arrangement  pris  relativement  aux  dommages  que 
pourrait  occafionner  la  fumée  dans  les  fonds  voifins,  lors  de  la 
pouffée  des  plantes  & pendant  L’été , ces  fourneaux  ne  font  occu- 
pés que  pendant  l’hiver , & on  ne  les  allume  que  dans  le  mois 
êrOâobre  après  les  récoltes  levées  ; d’où  il  a réfulté  une  augmen- 
tation de  ces  fourneaux  aujourd’hui  au  nombre  de  21 , au  lieu 
de  8 qui  travailloient  anciennement  fans  interruption.  > 

- On  prépare  pendant  l’été  la  quantité  à peu  près  égale  de  minérai, 
ce  qui  revient  au  même.  . [ 

; Mais  fi  l’on  vouioit  traiter  de  cette  maniéré  les  minérais  de  la 
troiftçme  claffe,  autrement  dites  mines  maigres , on  n’en  retirerait! 
aucun  avantage , le  produit  ferait  abforbé  par  les  frais  confidéra- 
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fcles  qu'on  feroit  obligé  de  faire  pour  la  conftruâion  de  nouveau* 
fourneaux  de  grillage  ; il  en  réfulteroit  d’ailleurs  l’inconvénient 
d’un  plus  grand  volume  de  fumée , qui , quoiqu’en  hiver , feroit 
peut-être  naître  de  nouvelles  plaintes. 

On  ne  peut  donc  en  tirer  parti  que  pour  un  fimple  procédé, 
ou  dans  le  cas  que  la  mine  de  Cheffy  cedant  de  produire  , il  n’y 
atiroit  plus  de  frais  d’exploitation  & qu’on  en  auroit  en  réferve; 
on  feroit  certain  pour  lors  d’en  retirer  un  bénéfice  : au  lieu  que 
dans  le  moment  préfent  où  ces  frais  doivent  entrer  en  compte  , 
leur  produit  les  balanceroit  à peine. 

Le  feul  moyen  économique  de  les  traiter  eft  de  Amplifier,  au- 
tant qu’il  eft  poflible,  cette  première  opération  de  grillage , & rien 
jufqu’à  préfent  ne  me  paraît  mieux  remplir  l’objet  que  la  nou- 
velle méthode.  Parmi  les  avantages  qu’elle  procure,  l’extraûion  du 
foufre  dont  le  produit  eft  plus  que  fufiifant  pour  dédommager  des 
frais  de  journées  d’ouvriers  & du  bois  que  l’on  y emploie , n’étoit 
pas  le  feul  point  de  vue  que  j’avois  ; mais  principalement  celui  de 
fupprimer  à ce  minerai  les  derniers  feux  de  grillage  : je  penfois 
avec  raifon  que  le  feu  étant  concentré  dans  une  maffe  confidéra- 
ble  où  il  refte  cinq  & fix  mois,  devoir  beaucoup  plus  attaquer  le 
minerai , & en  le  dégageant  d’une  plus  grande  quantité  de  parties 
volatiles  & hétérogènes  le  difpofer  par  conféquent  à la  fonte , 
fans  qu’il  fût  befoin  de  lui  donner  d'autres  feux  , comme  cela  fe 
pratique  à Goflar  pour  les  mines  d’argent , cuivre  & plomb  de 
Rammelsberg. 

. Ceft  ce  qui  arrive  en  effet , & qui  fera  prouvé  par  le  réfulta» 
du  procédé  que  je  vais  décrire , & qui  eft  ici  bien  moins  difpen- 
dieux  qu’au  bas  Hartz , où  l’on  confomme  plus  du  triple  de  bob 
pour  une  moindre  quantité;  différence  qu’il  faut  attribuer  à l’ef- 
pece  de  minérais  moins  fulphureufe,  plus  dure  & plus  réffaftetire^ 
i Cte  grillage  fe  fait  à l’air  libre  & à découvert , après  avoir  mis 
fur  le  fol  du  terrain  une  quantité  fuffifante  de  minérais  en  pouf- 
fiere , provenans  d’un  ou  de  deux  grillages  précédens  pour  former 
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une  bafe  de  30  pieds  en  quarré  que  l’on  éleve  de  8 à 10  pouces , 

& après  en  avoir  battu  & nivelle  la  furfàce , l’on  y arrange  deux 
lits  de  bois  de  corde  bien  fec , partie  en  bois  de  chêne  & partie  en 
bois  blanc,  c’eft-à-dire , qu’en  mettant  des  bûches  entre  les  vuides 
que  laiffent  celles  du  premier  lit,  qui  cependant  font  jointes  dans 
une  partie , ces  dernieres  en  forment  une  fécondé  ; on  en  fait  en- 
core un  troifieme  avec  des  fagots , qui  fervent  d’ailleurs  à retenir 
le  même  minerai  (*).  * 1» 

L’arrangement  du  bois  qui  compofe  les  deux  premiers  lits,  fe  Ç & ’/5  & 
fait  de  façon  que  dans  chacune  des  faces  d’un  angle  à l’autre , implication, 
comme  daas  le  milieu , les  bûches  forment  des  canaux  ou  foupi- 
raux  d’une  largeur  un  peu  moindre  que  leur  longueur , à peu 
près  de  3 pieds  , afin  qu’elles  puiffent  en  fupporter  d’autres  en 
travers  & de  la  hauteur  de  leur  épaiffeur.  Ces  canaux  fe  croifent 
& fe  communiquent  ; ils  font  indifpenfables  pour  exciter  le  gril- 
lage à s'allumer. 

La  bafe  du  grillage  peut  fe  faire  indifféremment  avec  d’autre 
terre  que  celle  du  minerai,  dont  on  en  mettroit  feulement  une 
petite  couche  par-deffus.  ! 

Dans  le  grillage,  comme  dans  toutes  les  autres  opérations  de  mé- 
tallurgie où  l’on  emploiedubois,il  eftde  la  plus  grande  importance 
qu’il  foit  fec.  On  fent  de  refte  l’inconvénient  de  celui  qui  ne  l’eft 
pas,  il  brûle  difficilement  & ne  donne  qu’une  fumée  humide  & 
prefque  point  de  flamme  ; d’où  il  réfulte  une  plus  grande  confom- 
mation  & par  conféquent  plus  de  dépenfe. 

L’efpace  ou  le  vuide  que  forme  la  croifée  des  foupiraux  qui 
paffent  par  le  centre  du  grillage , & qui  eft  d’environ  3 pids  en 
quarré  plus  moins  fuivant  la  longueur  des  bûches  , dont  on  re- 
couvre celles  du  premier  lit , fe  remplit  avec  une  ou  deux  voies 
de  charbon  de  bois  jufqu’à  la  hauteur  de  1 z à 1 5 pouces , & on 
étend  le  furplus  fur  chacun  des  quatre  canaux. 

Sur  ce  charbon  & pofitivement  au  point  du  centre , on  y place 
perpendiculairement  un  tuyau  ou  efpece  de  cheminée  par  lequel 
on  met  le  feu  au  grillage. 
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L’ufage  à Goflar  eft  cle  former  ce  tuyau  avec  quatre  bûches, 
«hoifies  des  plus  larges,  qui  £e  placent  perpendiculairement  l’une  à 
côté  de  l’autre , & laiffent  entr’elles  une  ouverture  de  5 à 6 pou- 
ces ; on  les  prolonge  encore  de  la  longueur  d'une  bûche  en  les 
furmonrant  de  quatre  autres  femblables , mifes  dans  la  même  po- 
rtion , ce  qui  £e  fait  à mefure  que  l’on  éleve  le  grillage  qui  doit 
arriver  à cette  hauteur;  mais  pour  les  foutenir  dans  cette  fituation, 
on  en  a d’autres  que  l’on  pofe  obliquement  contr’elles , & pour 
que  l’ouverture  du  tuyau  ne  fiait  point  rétrécie  par  le  poids  & la 
charge  du  minerai , on  introduit  dans  fon  intérieur  des  morceaux 
de  bois  refendus  ou  efpece  de  tifons  qui  le  tiennent  en  raifon.  Mais 
pour  plus  de  commodité,  j’ai  fubftitué  à ces  bûches  un  tuyau 
d’une  feule  piece  & conftruit  avec  de  fortes  planches , auquel  on 
a donné  6 pouces  d’ouverture , & 8 pieds  8c  demi  de  longueur , 
ce  qui  forme  à peu  près  la  hauteur  d’un  grillage  à contenir  5 mille 
quintaux  de  minéral  ; on  y a placé  dans  l’intérieur  & tranfverfa* 
leraent  des  petits  morceaux  de  bois  qui  fervent  d’arcboutans , & 
le  rendent  beaucoup  plus  folide  que  celui  qui  eft  fait  avec  des 
bûches. 

Le  lit  de  bois  étant  difpofé  de  la  maniéré  qu’il  a été  dit,  on  y 
apporte , foit  avec  la  brouette  ou  avec  des  balles , le  minerai  trié 
en  morceaux  plus  ou  moins  gros,  mais  d’une  groffeur  qui  n’excede 
pas  celle  d’un  poingt.  On  en  garnit  premièrement  toute  la  furface 
pour  faciliter  le  chargement,  que  l’on  commence  toujours  par  Iç 
milieu  en  le  rangeant  autour  du  tuyau , & que  l’on  continue  avec 
égalité  & quarrément , en  biffant  z pieds  & demi  environ  de 
rebord  fur  chaque  face , de  façon  que  le  grillage  forme  une  efpece 
de  pyramide  tronquée  & s’élève  en  diminuant  jufqu’à  fa  hauteur, 
& que  dans  cet  endroit  il  n’ait  que  le  tiers  de  fa  bafe , c’eft-à-dire  * 
IQ  pieds  en  quarré.  *•’> 

Quand  on  a achevé  de  charger  le  grillage , on  en  recouvre  les 
quatre  faces  avec  du  menu  minerai  & en  pouftiere , en  commen- 
çant par  l’efpace  que  l’on  a biffé  fur  les  bords,  & que  l’on  éleve 
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à fur  & mefure  jufqu’à  la  hauteur  du  gros  minerai.  On  donne  à 
cette  ouverture  au  moins  10  pouces  d’épaiffeur,  quelquefois  même 
un  pied , ce  qui  n’eft  que  mieux  pour  forcer  le  foufre  à s’élever. 

Dès  que  cela  eft  fait  on  met  le  feu  au  grillage , en  jettant  dans 
le  tuyau  quelques  charbons  allumés;  il  prend  d’abord  aux  tifons, 
enfuite  au  charbon  fur  lequel  il  repofe  , & fe  communique  peu 
à peu  dans  toute  fon  étendue  , au  moyen  du  courant  d’air  qui  y 
eft  amené  parles  foupiraux. 

Après  les  deux  ou  trois  premiers  jours  qu’cm  a mis  le  feu , ce 
qui  dépend  du  vent  qui  régné  & de  la  conduite  de  l’ouvrier , le 
bois  eft  entièrement  confumé  ; mais  comme  le  tuyau  qui  fervoit 
de  cheminée  l’eft  beaucoup  plutôt,  même  le  premier  jour t on 
remplace  le  vuide  qu’il  a laiffé  par  quelques  balles  de  gros  mi- 
nérai  que  l’on  jette  dans  le  centre  ; auffî-tôt  après  on  recharge  le 
grillage  avec  du  minérai  crud  bien  lavé  & criblé  en  morceaux  d» 
la  groffeur  d’une  noifette , dont  on  met  une  épaiffeur  de  g à f 
pouces.  On  continue  enfuite  d’élever  la  couverture  des  côtés 
jufqu’à  cette  hauteur  & avec  les  mêmes  matières, & à l’extrémité 
fupérieure  de  chacun  d’eux , on  y forme  un  bourlet  de  j à 4 pou- 
ces , que  fouvent  on  eft  obligé  de  refaire  plufteurs  fois  pendant  la 
durée  du  grillage. 

Cette  précaution  quoique  néceffaire  n’eft  pas  des  plus  impor- 
tante, mais  une  bien  cffentielle  eft  celle  de  boucher  avec  foin 
toutes  les  ouvertures  ou  fentes  qui  fe  font , foit  dans  les  côtés 
ou  dans  le  bas  du  grillage , & qui  font  fréquentes  dans  le  com- 
mencement par  l’affaiffement  qui  fe  fait  à mefure  que  le  bois  fe 
confomme,  & de  ne  laiiTer  d’autre  paflâge  à la  fumée  que  le 
vuide  qui  fe  trouve  entre  les  morceaux  de  minérais  ; ces  fentes  & 
ouvertures  fe  réparent  en  rechargeant  du  menu  minérai , & en 
frappant  par-deffus  avec  le  revers  d’une  pelle. 

La  petite  mine  que  l’on  a mife  fur  le  grillage  ne  tarde  pas  à être 
pénétrée  par  le  foufre , qui  fe  manifefte  en  une  efpece  de  graifle 
noire  & luifante , & qui  s’enflammerok  bientôt  û l’on  n’y  remé- 
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dioit.  Aufli-tôt  que  cette  graille  paroît  être  répandue  fur  toute  la 
furface , ce  qui  arrive  ordinairement  après  les  2 ou  3 premiers 
jours,  on  la  recouvre  avec  de  la  terre  de  mine  provenant  des  an- 
ciens grillages,  de  zà  1 pouces  & demi  au  plus  d epaiffeur,&  l’on 
travaille  tout  de  fuite  à former  les  trous  ou  efpeces  de  creufets 
propres  à réunir  le  foufre  en  fùfion.  Il  n’en  eft  pas  de  même  à> 
Gollar  pour  le  tems  où  il  faut  faire  les  trous;  ce  n’eft  qu’après 
1 5 jours  que  le  foufre  fe  développe  & paroît  fur  la  furface , ce- 
qui  provient  de  l’efpece  du  minérai  qui  a befoin  d'une  forte  cha- 
leur pour  l’abandonner.  * 1 

Quand  on  peut  fe  procurer  des  déblais  de  menu  minérai  qui  a 
paffé  par  le  feu  & par  la  lelfive  du  vitriol , & exempt  de  pyrites , 
ils  font  le  meilleur  effet  pour  mettre  par-deffus  le  menu  minérai 
crud , fans  néanmoins  être  difpenfé  d’y  mettre  les  deux  pouces 
d ’épaiffeur  de  celui  dont  on  vient  de  parler , qui  eft  indifpenfable 
pour  modérer  l’a&ion  du  feu , & qui  en  même  tems  facilite  les 
ouvriers  à faire  les  trous , en  retenant  la  fumée  qui  les  incommo- 
deroit. 

Pour  faire  ces  trous,  on  a un  morceau  de  plomb  de  figure 
demi-fphérique , fixé  à l’extrémité  d’un  manche  de  bois  avec 
lequel  en  frappant  fur  ce  menu  minérai , on  leur  donne  la  forme 
d’un  cône  renverfé  de  7 à 8 pouces  de  profondeur , fur  1 0 à 1 2 
pouces  de  diamètre. 

Il  fuffit  d’avoir  fur  un  grillage  23  de  ces  trous  que  l’on  rend  à 
peu  près  égaux,  & dont  on  unit  les  parois  autant  qu’il  eft  poffible 
en  fe  fervant  de  la  même  terre  de  mine  ; on  a le  même  foin  pour 
les  réparer  lorfqu’il  s’y  fait  des  fentes  ou  ouvertures , comme  cela 
arrive  quelquefois. 

- Aufii-tôt  que  les  trous  font  préparés , le  foufre  ne  tarde  pas  à 
s’y  raffembler,  fous  la  forme  d’une  huile  épaiflie  que  l’on  retire 
des  uns  & des  autres  2 ou  3 fois  par  jour.  Lorfqu’il  y en  a de  ra- 
maffé  , l’ouvrier  le  puife  avec  une  cuillier  de  fer  & le  verfe  dans 
un  baquet  ou  fêau  où  l’on  a mis  de  l’eau  ; il  continue  de  fuite  en 

le 
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le  verfant  l’un  fer  l’autre  ; le  foufre  s’y  fige  6c  en  fé  réunifiant  U 
prend  la  forme  du  feau. 

Du  tems  de  Schlutter  ôn  retirok  au  bas  Hartz  du  foufre  en 
■ftala&ites  que  l’on  nommoit  foufre  vierge , en  laiffant  une  ouver- 
ture dans  l’une  des  faces  du  grillage  „ par  laquelle  il  dégoùtoit 
fous-différentes  formes;  mais  cette  méthode  n’a  plus  lieu  -depuis 
fong-sems , que  l’on  a reconnu  qu’elle  étoit  préjudiciable  au 
produit  de  l’autre,  dont  on  obtenoit  une  bien  moindre  quantité. 

Un  grillage  tel  que  je  viens  de  le  décrire  compofé  de  5 mille 
■quintaux  rofte  en  feu  au  moins  fix  mois , pendant  lequel  tems  on 
recueille  chaque  jour  de  20  à 2 j livres  de  foüfre  l’un  danslautre, 
quelquefois  même  il  en  produit  beaucoup  plus , fouvent  bien 
-moins , & d’autrefois  point  du  tout , ce  qui  dépend  abfolument  de» 
vents  & de  la  faifon , mais  encore  du  -foin  que  prend  l’ouvrier 
chargé  de  la  conduite  du  grillage;  il  eft  auffi  très-important  que 
cos  grillages  fe  faflênt  dans  un  tems  fec.  On  a obfervé  à Goflar 
que  les  faifons  les  plus  favorables  pour  obtenir  plus  de  foufre 
étoient  celles  du  pnintems  & .de  l’automne , que  les-vents*dW<s/î 
& de  nori-ouÿl  y,  étoient  très- contra  ires , par  la  raifon  qu’ils 
"âgiflen;  quelquefois  fl  vivement  que  le  foufrefe  brûle  ; d’autres 
fois  ce  font  des;  fqrtes  pluies  qui  ^tpi^ent  lqjgriUag^.  pans  le 
premier  cas^  il  n’y  a pas  d’autre  moyen  que  d’avoir  recours  à du 
menu  minerai  mouillé  que  l’on  répand  fur  toute  la  furface  ; & 
dans  le  dernier , il  faut  ouvrir  dans  up  fles  côt,és,  po,yr  ;donner  de 
l’air  & exciter  le  grillage  à fe  rallumer»  , , ' . . 

4 Çhefly  au  contrai re^ qui  eft  uacflçiat  te^upc^jflus  chaud, 
•par obfervé  que  le  vent  le  plus  avantageux  pour,  obtenir  une  plus 
grande  quantité  de  foufre  , étoit  celui  du  nord  quand  l'air  eft  fec 
■&  froid , mais  que  les  pluies  y étoient  également  contraires  quand 
elles  avoient  de  la  continuité;  lesgrandes  chaleurs  y -font  égale- 
ment miifibles. 

« • • • 1 . • 9-  1 _ 1 

• Pour  garantir  le  grillage  des  vents  contraires^  j’âiéffayé, 
comme  je  l’ai  vu  pratiquer  à Goflar , de  mettre  du  côté  qu’R 
Tome  III.  Q 
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vient  fur  les  bords  de  fa  partie  fupérieure , une  ou  deux  planche* 
de  champ  ; j’ai  auffi  éprouvé  de  faire  conftruire  par-deffus  une 
efpece  de  toit  pour  le  mettre  à labri  dé%  pluies , mais  l’un  & l’autre 
moyen  ont  été  inutiles , comparaifon  faite  avec  un  grillage  fem- 
blable  où  l’on  ne  les  avoit  pas  employés. 

Le  dernier  des  grillages  qui  ont  été  faits  l’automne  dernier  de 
cinq  mille  quintaux  , a rendu  50  quintaux  de  foufre  brut,  mais 
on  ne  doit  pas  compter  fur  cette  quantité  : le  minérai  peut  être 
plus  ou  moins  fulphureux  ; le  produit  ne  doit  être  pris  que  fur  la 
totalité  de  plufieurs  grillages,  dont  le réfultat  eft  de  }o à 40  quin- 
taux par  chacun  d’eux.  1 ; x 

À préfent  fi  l’on  compare  les  frais  de  cette  méthode  avec  ceux 
de  l’ancienne,  on  trouvera  un  bénéfice  de  669  liv.  fur  5000 quin- 
taux de  minérai , ou  de  2 f.  9 d.  par  quintal. 

Pour  griller  400  quintaux  de  minérais  en  fuivant  le  procédé 
■ordinaire  , on  confomme  300  fagots  à 10  liv.  . . 30  liv. 

•_  Et  il  en  coûte  10  1.  au  moins  pour  1 1 à 1 3 jour- 
nées d’ouvriers  . . ; . ......  . . ; to 

Total  . . . 40 

' St  400  quintaux  coûtent  40 1.  cinq  mille  coûteront . . joo 
Mais  ces  5000  quintaux  grillés  par  la  nouvelle  mé- 
thode ne  coûtent,  foit  en  bois  & en  journées  d’ouvriers 

que 19T  1 

Donc  il  y a un  bénéfice  en  différence  de  . . 309 

Auquel  il  faut  ajouter  le  produit  moyen  de  30'quin- 

taux  de  foufre  à raifon  de  12  liv.  . . , . 3 60 

;*).  .**  ! ■■■  ■ - 

Total  en  bénéfice  ; 7 66 9 

Mais  l’objet  le  plus  fpécieux  eft , comme  je  l’ai  déjà  dit  ,de  pou- 
voir  fondre  le  minérai  après  le  premier  feu,  fans  qu’il  foit  befoin  de 
lui  en  faire  fubir  d’autres:  ce  fait  eft  prouvé  par  leréfulatde  la  fonte 
de  700a  quintaux  provenans  deî  premiers  eifais  t qui  ont  produit  à 
raifon  de  3 pour  cent , 2 1 milliers  de  cuivre. 
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Un  autre  avantage  non  moins  important  eftde  fondre  ces  mines 
pauvres  avec  une  bonne  partie  de  charbon  de  terre  défoufiré , que 
les  entrepreneurs  retirent  depuis  peu  de  Sainte-Foi  l’Argentiere , 
qui  revient  à meilleur  compte  que  celui  de  Rive  de-Gier  ; l’on  ne 
doit  pas  oublier  non  plus  l’avantage  que  l’on  trouve  à préparer 
pendant  l’hiver  i z à 1 5 mille  quintaux  de  minérai , pour  occu- 
per les  fourneaux  de  fonte  pendant  le  courant  de  l’été , où  ordi- 
nairement il  ne  refte  plus  de  bonne  mine  à fondre. 

Cinq  ou  foc  grillages  montés  foivant  le  nouveau  procédé 
peuvent  être  conduits  par  un  feul  ouvrier  , & feulement  par  in- 
tervalle quand  le  befoin  l’exige. 

Lorfque  je  fis  mes  premiers  effais , je  commençai  d’abord  par 
un  grillage  de  3000  quintaux,  un  fécond  de  2000,  & un  troifieme 
de  3000.  Le  premier  réufiit  très-bien;  il  n’en  fut  pas  de  même 
du  fécond , dont  le  feu  fut  pouffé,  fi  vivement  que  la  majeure 
partie  du  foufre  fut  brûlée , & que  l’on  n’en  retira  prefque  point , 
ce  qui  provenoit  d’un  trop  grand  courant  d’air,  qui  y étoit 
amené  par  des  canaux  ou  foupiraux  en  croix,  que  l’on  avoit  ima- 
giné de  pratiquer  dans  l'épaiffeur  de  la  bafe  pour  régler  le  feu , 
mais  inutilement;  on  les  a fupprimé  depuis:  la  couverture  d’ail-  . 
leurs  n’étoit  pas  afTez  épaifle.  Le  troifieme,  quoique  conftruit  de 
même,  eut  un  meilleur  fort,  par  la  précaution  que  l’on  prit  de 
boucher  exaâement  la  fortie  de  ces  foupiraux. 

Du  premier  & du  dernier  on  eut  un  produit , avec  le  peu  que 
l’on  retira  du  fécond  dans  le  commencement,  de  50  quintaux  de 
foufre,  & le  minérai  grillé  fut  fondu  comme  il  a été  dit. 

Du  fuccès  des  premiers  & derniers  effais , il  en  a réfulté  qu’il 
feroit  procédé  l’hiver  prochain  à une  nouvelle  épreuve  fur  les 
minérais  de  la  fécondé  efpece  dénommés  par  mine  blanche , de  la 
réuffite  de  laquelle  je  fuis  perfuadé  d’avance  par  la  quantité  de 
foufre  qu’ils  contiennent  (1).  Il  n’en  a pas  été  de  même  de  l’eflai 

(»)  Cette  épreuve  a été  faite  avec  fuccès , 8c  l’on  grille  aujourd'hui  par  cette  méthode 
<0  us  les  minérais  médiocres  & pauvres , que  l'on  fépare  de  la  mine  jaune  dans  le  triage. 
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fait  l’hiver  dernier  de  ceux  de  la  mine  du  Pilon , que  les  mêmes 
entrepreneurs  font  exploiter  à Saint-Bel,  qui  n’a  pas  réufïi  du  tout  * 
les  minerais  de  rebut  font  trop  pauvres  & trop  peu  chargés  de 
foufre. 

D'après  tous  ces  détails,  il  eft  confiant  .que  toutes  les  fois 
que  l’cm  aura  à travailler  des  mines  où  le  foufre  abonde,  il  n’y  a 
pas  à héfiter , toutefois  après  des  épreuves  bien  faites,  d’employer 
cette  méthode , quand  même  on  feroit  obligé  de  leur  donner 
d'autres  feux  de  grillage  ; j’ai  lieu  de  croire  qu’il  en  réfulteroic 
toujoursun  avantage;,  je  fuis  très-convaincu  aufli  qu’elle  réufTiroie 
très-bien  fur  de  fimples  pyrites,  pour  en  extraire  feulement  une 
partie  du  foufre  qu’elles  contiennent , dont  la  valeur  payeroit  au- 
delà  les  frais. 

Les  Hongrois  dans  une  de  leurs  mines  de  cuivre  emploient  une 
autre  méthode  très-ingénieufe,  d’extraire  le  foufre  du  minerai  en 
même  tems  qu’on  le  grille,  par  laquelle  on  en  retire  certainement 
une  plus  grande  quantité,  mais  avec  beaucoup  plus  de  dépenfes. 
On  opéré  fur  une  quantité  double,  c’eft-à-dire , fur  io  à 1 1 mille 
quintaux , que  l’on  met  dans  un  grand  fourneau  muré  de  quatre 
côtés  (#).  i 1 
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CINQUIEME  MÉMOIRE. 
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Description  d un  grand,  fourneau  a raffiner  le  cuivre , 
conflruit  au  mois  d'août  1755»  dans  la  fonderie  des 
mines  de  Cheffy  en  Lyonnois , dans  lequel  on  raffine 
tout  le  cuivre  provenant  de/dites  mi/tes  , & de  celles  de 
Saint- Bel. 

A n n £ t 1761; 


Section  Première. 

§.  I.  A. v a n t la  conftruâion  du  fourneau  (*)  , on  raffinoit  le  P]  v > 
cuivre  des  mines  de  Saint-Bel  & de  Cheffy  fur  un  petit  foyer  (**);  /5^'p]’3y|4, 
mais  ayant  lu  dans  le  Traité  des  fonderies  de  Schlutter,  que  dans  cer-  fig.  1,2,3! 
taines  fonderies  des  mines  d’Allemagne,  on  raffinoit  le  cuivre  avec  4’  s‘ 
fuccès  dans  un  grand  fourneau,  & avec  moins  de  frais  que  fur  le  pe- 
tit foyer , je  penfai  que  pour  diminuer  la  dépenfe  de  l’exploitation , 
il  convienc'roit  de  fuivre  la  même  méthode.  Je  vis  en  même  tems 
que  les  cuivres  que  l’on  traitoit  dans  ces  fourneaux , provenoient 
du  travail  de  la  liquation,  & qu’ils  contenoient  par  conféquentdu 
plomb  qui  aide  beaucoup  à la  fonte , & accéléré  la  fcorification 
des  parties  hétérogènes , comme  fer,  zinc , arfénic,  &c.  lefquelies 
font  unies  ordinairement  au  cuivre  qui  n’eft  pas  raffiné  , & que 
l’on  ajoutoit  jufqu’à  deux  quintaux  de  plomb , fur  chaque  raffi- 
nage de  4G  quintaux  de  cuivre  qui  n’a  pas  palfé  par  le  plomb. 

Ces  conhdérations  fufpendirent  quelques  tems  la  réfolution  où 
j’dtois,  de  propofer  aux  intérefles  de  ces  mines  de  faire  conftruire 
un  grand  fourneau  à raffiner,  puifque  le  cuivre  de  Saint- Bel 
provient  d’un  minerai  très- ferrugineux  , & celui  de  Cheffy  d’un 
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inincrai  uni  à quantité  de  blende,  & dont  le  cuivre  contient  par 
conféquent  du  zinc;  dans  l’un  il  faut  fcorifier  le  fer,  & dans 
l’autre  le  zinc.  On  fait  que  ces  matières  exigent  une  chaleur  très- 
vive  pour  fe  fcorifier  ; d’où  je  conclus  que  fi  l’on  vouloit  fe  fervir 
des  fourneaux  dont  parle  Schlutter,  on  ferait  dans  la  néceffité 
d’ajouter  du  plomb  ; & quoiqu’il  y eût  encore  de  l’avantage  à le 
préférer  au  petit  foyer,  je  penfai  que  fi  l’on  pouvoir  augmenter 
le  degré  de  chaleur  auxdits  fourneaux,  on  pourroit  fe  difpenfer 
d’ajouter  du  plomb  ; j’avois  déjà  formé  plufieurs  prcyets  de  four- 
neaux , lorfque  je  fus  envoyé  à Sainte-Marie  aux  mines , où  je  vis 
que  l’on  fe  fervoit  de  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la  planche  XL1V 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter,  mais  feulement  pour  féparer 
le  plomb  des  mattes  comme  on  le  pratique  dans  le  pays  d’Hanovre, 
& enfuite  le  cuivre  noir  des  mêmes  mattes  après  qu’elles  ont  été 
fondues  ;&  comme  ce  cuivre  eft  encore  mêlé  au  plomb,  pour  en 
féparer  l’argent  par  la  liquation , je  propofai  au  directeur  de 
fuivre  la  méthode  décrite  par  Schlutter , pour  raffiner  le  cuivre 
dans  le  même  fourneau  ; il  le  fit  exécuter  & je  fus  témoin  de  la 
réuffite.  Il  ceffit  alors  de  faire  raffiner  fur  le  petit  foyer  où  l’opé- 
tation  étoit  extrêmement  longue  , & confommoit  beaucoup  de 
charbon,  parce  que  le  plomb  uni  au  cuivre  fe  révivifioit  de 
nouveau  par  le  contaû  immédiat  du  charbon  qui  lui  communi- 
quoit  du  phlogiftique  ; l’arfénic  ne  fe  feorifioit  ainfi  que  difficile- 
ment , car  on  retirait  fort  fouvent  du  cuivre  qui  n’avoit  pu  par- 
venir au  vrai  point  de  raffinage;  il  n’en  eft  pas  de  même  du 
réverbere  où  l’opération  fe  fait  par  la  flamme.  Cependant  celui 
dont  je  parle,  ainfi  que  tous  ceux  dont  on  fe  fert  en  Allemagne, 
perdent  beaucoup  de  chaleur  par  les  trois  bouches  à feu  qui  reftent 
ouvertes  pendant  l’opération  ; c’eft  pourquoi  ayant  projetté  de 
nouveau  de  perfe&ionner  le  grand  fourneau  de  raffinage , je  fus 
d’avis  de  fermer  toutes  fes  ouyertures  pendant  l’opération , & de 
fuppléer  aux  bouches  à feu  une  grande  cheminée  fort  élevée  : 
telle  du  fourneau  Anglois  me  parut  très-propre  pour  cela.  De 
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cette  façon  j’augmentai  le  courant  d’air  dans  le  fourneau  , & 
conféquemment  le  volume  pour  la  prefllon  d’une  colonne  plus 
élevée , & qui  divifant  davantage  les  particules  de  feu , leur  donne 
plus  de  force  pour  pénétrer  dans  les  pores  du  métal.  La  façon  de 
diriger  le  vent  des  foufflets  me  parut  auffi  très- importante  ; c’eft 
pourquoi  je  difpofai  la  chauffe  ou  réverbere,de  façon  qu’elle 
portât  la  flamme  devant  la  tuyere,  d’où  le  vent  des  foufflets  la 
reporte  fur  le  cuivre  : je  fis  en  conféquence  le  deffin  du  fourneau 
que  je  projettois , je  diftribuai  de  mon  mieux  toutes  les  parties 
relatives  à l’aifance  de  l’opération , & tâchai  de  ne  rien  oublier 
de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à la  perfeûion  de  ce  fourneau.  En 
ayant  informé  les  intéreffés , ils  obtinrent  de  M.  Trudaine  que  je 
me  rendrais  à Cheffy  pour  l’y  faire  conftruire. 

§.  II.  Pour  conftruire  ce  fourneau , on  a tracé  fa  forme  telle  Conrtruaion 
qu’elle  eft  repréfentée  par  les  premiers  plans , avec  3 pouces  tout  du  fourneau- 
autour  de  plus  d’étendue;  on  a creufé  & enlevé  tout  ce  terrain  Fondatîondu 
jufqu’au  folide  que  l’on  a rencontré  à 4 pieds  de  profondeur , f0'*™'*1'- 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  deux  coupes  ; on  a fait  alors  un  ? & 4 
maffif  de  maçonnerie  de  3 pieds  6 pouces  de  hauteur , fur  lequel 
on  a tracé  les  canaux  pour  l’humidité  ; on  a élevé  enfuite  le  corps 
de  la  maçonnerie  de  6 pouces , laiffant  le  vuide  des  canaux  à 
cette  hauteur  qui  eft  celle  du  terrain  de  la  fonderie  ; on  a fait 
une  recoupe  de  3 pouces  tout  autour,  fon  étendue  a été  pour 
lors  femblable  à celle  marquée  par  les  deux  plans  ; on  a recouvert 
les  canaux  avec  des  pierres  plattes , fur  lefquelles  on  a formé  des 
petits  foupiraux  ou  ventoufes  ; c’eft  à cette  hauteur  qu’a  été  fait 
le  plan  inférieur.  On  a entouré  ces  ventoufes  de  fcories  , on  les 
en  a auffi  recouvert  de  l’étendue  du  baffin , fur  lefquelles  on  a 
arrangé  des  briques  droites  ou  verticales  (*) , ce  qui  eft  à préférer  Brîques  droî- 
à l’argille  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  les  fourneaux, 
parce  qu’elle  eft  fujette  à fe  fendre  en  la  faifant  fécher , & ne  jjj)  ^^,c* 
donne  pas  autant  de  paffage  â l’humidité;  cependant  on  en  met 
environ  un  pouce  depaiffeur  fur  les  briques , afin  d’empêcher  le 
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cuivre  de  pénétrer  dans  le  cas  que  le  baffin  formé  de  brafque 
vienne  à s’élever  pendant  l’opération.  On  bat  par-deffus  cette 
terre  environ  un  pied  d’épaiffeur  de  brafque , comme  il  fera  ex- 
pliqué dans  le  procédé,  avec  laquelle  on  forme  un  badin  capable 
de  contenir  la  quantité  de  cuivre  que  l’on  y veut  raffiner.  Ce 
baffin  avoit  d’abord  été  fait  de  9 pieds  & demi  de  long , fur  7 pieds 
& demi  de  large,  mais  on  a diminué  fon  étendue  tout  autour, 
comme  il  paroît  par  le  plan  fupérieur  ; elle  eft  plus  que  fuffifante 
pour  y raffiner  50  quintaux  & même  60  à la  fois.  Cette  recoupe 
eft  devenue  très-utile  au  fourneau,  puifqu’clle  fert  à y faire  une 
chemife  ou  doublure  que  l’on  peut  réparer  fans  que  la  voûte 
puifte  être  endommagée.  Cette  voûte  de  même  que  la  chemife 
Briquesblan-  font  conftruites  avec  des  briques  faites  d’une  argille  blanche  que 
t;ir  rimé-  1 on  tire  du  Dauphine,  n en  ayant  point  trouve  d autres  juiqu  a 
rieur  du  four.  prt>fent  dans  le  pays,  qui  puiffe  fupporter  le  degré  de  chaleur  du 
fourneau  fans  fe  feorifier. 

L’intérieur  du  conduit  de  la  petite  cheminée  qui  communique 
à la  grande , eft  fait  pareillement  avec  des  briques  de  la  même 
terre , ainfi  que  la  couverture  dudit  conduit , mais  en  briques 
beaucoup  plus  grandes.  L’extérieur  du  conduit  eft  fait  en  briques 
ordinaires , c’eft  pourquoi  on  a marqué  le  tout  avec  une  teinte 
(*)  F*y<îles  rouge  (*). 

H-  3 & s-  Dans  l’épaiffeur  des  murs  du  fourneau , on  a ménagé  tout  au- 

Soupirauxou  r / y 

vemoufes.  tour  i rangs  de  petites  ventouies  ou  foupiraux  pour  1 évaporation 
de  l’humidité  , dont  les  unes  prennent  depuis  les  briques  & les  au- 
tres depuis  la  brafque  en  dedans , 8c  montent  obliquement  jufqu’au 
dehors;  elles  font  abfolument  néceffaires,on  nefauroiten  faireune 
trop  grande  quantité  ; & on  en  fera  convaincu  fi  l’on  fait  attention 
jufqu’à  quel  point  l’eau  peut  être  raréfiée  par  la  chaleur;  malgré 
cela  il  n’arrive  que  trop  fouvent  ( lorfque  l’on  a été  quelque  tems 
fans  raffiner),  qu’il  fort  une  flamme  bleuâtre  à travers  les  murs , 
quelquefois  par  les  foupiraux,  qui  eft  fuivie  d’un  bruit  confidérable, 
& qui  ébranle  le  fourneau , & peut  occafionner  que  la  brafque 
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qui  forme  le  baffin  ne  seleve , &r  que  le  cuivre  n’entre  par  deffous. 
Ondoitauflîobferver qu’il  faut  au  moins  que  le  murde  derrière  du 
fourneau  foit  bâti  avec  un  mortier  de  terre,  au  lieu  d’y  employer 
de  la  chaux  & du  fable , qui  devenant  trop  compa&s,  empêchent 
la  fortie  de  l’humidité , & par  cette  raifon  caufcnt  des  cbranlcmens. 

Lorfque  je  fis  conftruire  ce  fourneau , je  n’avois  pratiqué  à la 
chauffe  qu’un  fimple  cendrier  pareil  à ceux  qui  font  ufités  en  • 
Allemagne  ; depuis  je  l’ai  fait  beaucoup  plus  bas  pour  augmenter 
la  colonne  d’air  & procurer  plus  de  chaleur,  je  n’avois  égale- 
ment fait  placer  qu’un  foufflet  double  à la  tuyere  : je  me  fuis  dé- 
terminé à en  ajouter  un  fécond  ; ces  changemens  ont  avancé 
l’opération  au  moins  de  deux  heures , & ont  diminué  en  propor- 
tion la  confommation  du  bois. 

Section  II. 

Procédé  du  raffinage  du^cuivre. 

J’obferverai  avant  toutes  chofes  que  l’on  ne  fauroit  trop  faire 
fécher  un  pareil  fourneau  avant  que  de  commencer  à y raffiner. 

Pour  n’avoir  attendu  que  1 5 jours  après  fon  entière  conflruûion , 
dont  8 avoient  été  employés  à y entretenir  un  peu  de  feu  , je  fus 
furie  point  de  douter  de  fa  réuffite , comme  on  va  le  voir. 

§.  I.  Ayant  fait  former  le  baffin  avec  de  la  brafque , ainfi  qu’il 
fera  dit  plus  bas , je  fis  arranger  jo  quintaux  de  cuivre  noir  dans 
le  fourneau  ; on  ferma  les  ouvertures  & l’on  mit  du  bois  dans  la 
chauffe , mais  malgré  un  feu  très-vif  que  l’on  entretint  pendant 
1 5 heures  confécutives , on  ne  put  parvenir  à faire  fondre  le  cui- 
vre ; je  l’attribuai  en  partie  à l’humidité  du  fourneau , mais  je  crus 
auffi  que  la  nature  du  cuivre  demandoit  que  l’on  y ajoutât  du 
plomb;  c’eff  pourquoi  je  ne  me  rebutai  point  & me  déterminai  à 
imbiber  ce  cuivre  dans  le  baffin  de  réception  du  fourneau  à man- 
che, d’une  quantité  de  5 pour  cent  de  plomb  : ce  cuivre  ainfi  Addition  de 
imbibé  fut  fondu  & raffiné  fort  aifément  dans  le  fourneau  de  P,omb> 
réverbéré.  J’effayai  pour  une  fécondé  opération  de  ne  mettre  que 
Tome  III.  R 
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moitié  cuivre  imbibé  & moitié  cuivre  fans  plomb , ce  qui  ne- 
fùifoit  plus  que  2 & demi  pour  cent  de  plomb.  On  fit  deux  raffi- 
nages de  30  quintaux  chacun  dans  cette  proportion.  Enfin 
voyant  que  le  fourneau  devenu  parfaitement  fec  avoit  une  cha- 
leur bien  au-deflus  des  précédentes  fois , je  fis  de  nouveau  un 
raffinage  avec  du  cuivre  fans  plomb  , il  réuffit  : j’augmentai  aiilü 
la  quantité,  de  forte  que  chaque  raffinage  eft  fixé  aujourd’hui 
à jo  quintaux.  11  fallut  en  conféquencc  agrandir  les  baffins  de 
réception  qui  n'avoient  alors  que  4 pieds  de  diamètre  extérieure- 
ment. Quoique  l’on  ait  également  réuffi  à en  mettre  60  à la  fois, 
on  rr’a  pas  continué  par  l’embarras  de  retirer  les  rofettes  qui  font 
pour  lors  trop  pefantes  ; il  a fallu  du  tems  pour  amener  cette 
opération  au  point  où  elle  eft , fur-tout  ayant  été  obligé  déformer 
des  ouvriers  qui  n’étoient  accoutumés  à travailler  que  fur  le  petit 
foyer;  c’eft  la  méthode  que  l’on  fuit  à préfent  que  je  vais  décrire. 

11  eft  très-effentiel  de  bien  placer  la  tuyere  pour  cette  opération 
on  a reconnu  qu’en  donnant  6 lignes  d’inclinaifon  ou  pente  à fon 
plan  horifontal  qui  dirige  le  vent  des  foufflets  fur  le  cuivre  , 
c’étoit  la  placer  le  plus  avantageufement  pour  ce  fourneau. 

§.  II.  Le  baffin  fervant  à contenir  le  cuivre  eft  formé  avec  une 
brafque  compofée  de  deux  parties  & demie  d’argille,  & de  deux 
parties  de  charbon  réduit  en  poudre  , lefqucfles  ont  été  aupara- 
vant pilées  & pafTées  par  un  crible  ; fur  quatre  parties  de  cette 
compofition  ôn  en  ajoute  une  de  fable  également  paffée  par  un 
crible.  Cette  brafque  étant  bien  mêlée  & hume&ée  de  façon  qu’elle 
puiffe  fe  pelotter  dans  la  main  fans  s’y  rendre  adhérente  , le  maî- 
tre raffineur  entre  dans  le  fourneau  par  l’ouverture  C , marquée 
dans  l’élévation  ; un  aide  lui  donne  la  brafque  par  ladite  ouver- 
ture de  même  que  par  celle  B ; il  en  arrange  fuffifamment  fur  le 
fol  du  grand  baffin  pour  former  une  couche;  il  fort  enfuite  du 
fourneau  pour  laiffer  la  place  aux  deux  aides  qui  la  battent  avec 
des  palettes  de  bois,  comme  on  le  pratique  à tous  les  fourneaux; 
cette  couche  battue , le  maître  raffineur  fait  avec  un  cifeau  de  fer 
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des  raies  en  tout  fens  dans  ladite  brafque  & jette  un  peu  d’eau 
fur  toute  la  furface,  afin  que  la  couche  fupérieure  puiffe  mieux  fe 
lier.  Il  fe  fait  enfuite  apporter  de  nouvelle  brafque  qu’il  arrange 
comme  la  précédente , & qu’il  bat  de  la  même  manière  ; il  en  ufê 
de  même  pour  mettre  la  derniere  couche , en  obfervant  à chacune 
de  laiffer  le  milieu  du  baffin  plus  profond  que  les  bords,  avec 
une  pente  vers  les  deux  petits  murs  H du  plan  fupérieur.  On 
prend  alors  des  pillons  de  fer  d’environ  z pouces  de  diamètre, 
que  l’on  fait  chauffer  à leurs  extrémités,  pour  que  la  brafque  ne 
s’y  attache  point,  & avec  lefquels  on  bat  fortement  toute  la  fur- 
face  du  baffin , de  façon  que  le  doigt  n’y  falfe  aucune  impreffion  ; 
le  maître  raffineur  prend  enfuite  le  niveau  depuis  la  tuyère  , & 
avec  un  fer  recourbé , il  creufe  dans  la  brafque  jufqu’à  ce  que  le 
baffin  ait  j pouces  & demi  de  profondeur  dans  le  milieu  ; il  efl 
pour  lors  d’une  capacité  fuffifante  pour  contenir  50  quintaux  de 
cuivre  , en  y comprenant  les  deux  canaux, pour  l’écoulement  du 
cuivre , qui  s’étendent  jufqu’aux  murs  H du  plan  fupérieur , avec 
une  pente  de  3 lignes  environ  depuis  le  fond  du  grand  baffin  : on 
apporte  enfuite  des  marteaux  larges,  arrondis  & polis  que  l’on  a 
fait  chauffer  auparavant,  & avec  lefquels  on  bat  encore  toute  la 
furface  pour  la  rendre  parfaitement  unie.  Il  feroit  beaucoup  mieux 
de  ne  former  le  baffin  qu’avec  une  feule  couche  de  brafque  que 
l’on  pileroit  tout  à la  fois;  mais  on  ne.  pourroit  fe  procurer  l’ai- 
fance  néceffaire  qu’aux  dépens  de  la  clialeur , puifqu’il  faudroit 
élever  h voûte  du  fourneau  ; pour  y fuppléer  j’avois  fait  faire  un 
chapeau  de  fer  femblable  à ceux  que  l’on  met  aux  fourneaux  de 
Coupelle,  mais  la  chaleur  fut  trop  confidérable  pour  que  l’on  pût 
continuer  à s’en  fervir  ; la  première  fois  le  chapeau  fe  plia,  il  auroit 
fallu  à chaque  raffinage  y faire  des  réparations  , foit  pour  redref- 
fer  le  fer , foit  pour  le  garnir  de  nouvelle  argille.  Le  grand  baffin 
étant  formé  comme  je  viens  de  le  dire  , on  met  une  brique  devant 
chacun  des  petits  murs  H pour  retenir  le  cuivre  ; on  la  lutte  avec 
de  l’argille  dont  on  remplit  le  refiant  de  l’ouverure  de  chaque 
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mur , on  prépare  enfuite  les  baffins  de  percée  avec  une  brafque 
compofée  de  parties  égales  d’argille  & de  pouffier  de  charbon. 
Après  qu’elle  y a été  bien  battue , on  la  creufe  en  cônes  renverfés,  de 
façon  qu'ils  puiffent  contenir  chacun  environ  15  quintaux  de  cuivre; 
ils  ont  3 pieds  & demi  de  diamètre  intérieurement , fur  1 6 pou- 
ces de  profondeur. Lorfque  tout  a été  préparé,  on  met  une  pelote 
de  terre  devant  la  tuyere  pour  diriger  le  vent  des  foufîlets  dans  le 
haut  du  fourneau , afin  qu'il  puiiTe  mieux  étendre  la  chaleur  juf- 
qu’à  ce  que  le  cuivre  foit  entièrement  fondu. 

Le  maître  raffineur  fe  fait  enfuite  apporter  de  la  paille,  dont  il 
couvre  toute  la  furface  du  grand  badin  d’environ  3 ou  4 doigts 
d ’épaiffeur,  pour  empêcher  que  le  cuivre  n’y  faffe  des  trous  ; après 
quoi  il  y arrange  50  quintaux  de  cuivre  noir  que  l’on  fait  entrer 
par  l’ouverture  C marquée  dans  i’élévation  ; il  met  les  pièces  de 
cuivre  les  unes  fur  les  autres  , mais  laiffant  fuffifamment  du  vuide 
entr’elles  pour  que  la  flamme  puiffe  y pénétrer , il  laifle  auffi  utï 
vuide  d’un  pied  & dqjpi  entre  la  tuyere  & le  cuivre  ; il  a foin  de 
mettre  quelques  pièces  de  cuivre  fur  le  canal  de  la  percée  qui  eft 
près  de  la  petite  cheminée,  à l’endroit  R de  la  coupe  fur  la  ligne 
AB,  afin  de  diminuer  l’ouverture  pour  la  fortie  de  la  flamme. 
Lorfque  le  cuivre  eft  fondu , le  canal  eft  plein  de  cuivre,  ce  qui 
rétrécit  également  ladite  ouverture. 

Les  50  quintaux  de  cuivre  noir  ayant  été  arrangés  dans  le 
fourneau , on  ferme  toutes  les  ouvertures  avec  de  grandes  briques 
faites  avec  de  l’argille  ordinaire , de  la  paille  hachée  & de  la 
bourre  de  veau  ; on  les  lutte  bien  tout  autour  & l’on  met  du  bois 
dans  la  chauffe  dont  on  entretient  le  feu,  de  façon  que  le  cuivre 
foit  J à 6 heures  avant  d’être  entièrement  rouge  ; ceci  s’obferve 
lorfque  l’on  a refait  deux  couches  ou  même  trois , pour  la  laiffer 
fécher  & en  faire  évaporer  l’humidité. 

On  n’eft  pas  fouvent  dans  ce  cas  ; car  on  peut  raffiner  au 
moins  200  milliers  de  cuivre , fans  toucher  à celle  du  fond.  Pour 
la  fécondé,  elle  ne  dure  gueres  après  xo  à 12  raffinages.  Quant  à 
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la  fupérieurc  que  nous  nommerons  aâueilemcnt  la  première , 
elle  ne  réfifte  qu'à  deux  ou  trois  opérations  ; mais  que  l’on  refaite 
cette  première  ou  non  , on  force  le  feu  dès  le  commencement,  le 
badin  ayant  affez  le  tems  de  fécher  & de  s’échauffer , jufqu  a ce 
que  le  cuivre  foit  fondu  ; dans  ce  cas,  il  ne  faut  que  z heures  au 
cuivre  pour  être  parfaitement  rouge.  C'eft  alors  que  1 on  fait  agir 
les  foufflets;  le  cuivre  devient  d’abord  pâteux  , il  dégoutte  enfuite 
peu  à peu  jufqu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  fondu;  on  le  recon- 
noît  par  un  petit  trou  que  l’on  a pratiqué  dans  le  milieu  de  la  bri- 
que qui  bouche  l’ouverture  par  où  l’on  décraffe. 

§.  III.  Du  moment  que  l’on  a fait  agir  les  foufflets  jufqu’à  la 
parfaite  fufion  du  cuivre,  il  faut  environ  6 heures , ce  qui  en  fait 
8 depuis  que  l’on  a commencé  à mettre  du  bois  dans  la  chauffe  ; 
on  a grande  attention  pendant  la  fonte  , de  n’ouvrir  aucune  ou- 
verture du  fourneau  ni  de  toucher  le  cuivre  en  aucune  maniéré 
dans  la  crainte  de  le  refroidir,  & l’on  retarderoit  par  conféqucnt 
l’opération  : pendant  tout  ce  tems  on  a foin  de  prendre  de  la 
charbonnaiiledans  le  cendrier  pour  chauffer  les baflins  de  réception, 
en  la  renouvellant  de  tems  à autre.  Ces  baffins  ne  fc  réparent  à 
neuf  qu’aprè9  30  ou  40  raffinages  ; on  entretient  auffi  un  feu 
de  charbon  à l’endroit  où  fe  fait  la  percée  ; un  quart  d’heure  après 
que  l’on  a jugé  que  le  cuivre  étoit  en  fufion  , on  commence  par 
en  enlever  les  feories,  & à cet  effet  on  ouvre  l’ouverture  marquée 
par  la  lettre  B dans  l’élévation;  on  prend  enfuite  dans  le  cendrier 
de  la  charbonnaille  hume&ée , pour  la  répandre  fur  le  bain  de 
cuivre  ; elle  fert  à refroidir  les  feories  qui  fumagent  : on  met  en- 
fuite  devant  l’ouverture  une  barre  de  fer  pour  fupporter  le  rails 
de  fer  avec  lequel  on  retire  les  dernieres.  Cet  outil  eft  fait  d’un 
fer  plat  d’environ  un  pied  de  long , fur  5 pouces  de  large,  & demi- 
pouce  d’épaiffeur , foudé  à l'extrémité  d’une  grande  barre  d’un 
pouce  en  quarré.  Lorfqu’il  eft  rouge  au  point  de  fe  plier  , on  le 
retire  pour  le  redreffer  ; pendant  ce  tems  oh  jette  de  la  nouvelle 
charbonnaille  , 6c  avec  un  femblable  outil  on  enlevé  les  fcoi  ies 
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reliantes  ; alors  on  referme  l’ouverture  avec  la  même  brique , &c 
on  la  lutte  avec  de  l'argille;  le  raffineur  paffe  enfuite  derrière  la 
tuyere,  & fait  fauter  la  pelotte  d’argille  dont  il  a été  parlé  précé- 
demment ; pour  lors  le  vent  des  foufflets  frappant  fur  le  bain  de 
cuivre  , l’agite,  & parle  contaft  immédiat  de  l'air , accéléré  la 
fcorification.  Depuis  cet  inftant  le  raffineur  doit  vifiter  fouvent  la 
tuyere,  pour  en  ôter,  avec  une  baguette  de  bois,  les  morceaux 
de  cuivre  qui  s’y  attachent  quelquefois  : fi  ce  métal  eft  trop  adhé- 
rent, il  y fupplée  avec  une  baguette  de  fer.  Il  prend  enfuite  des 
effais  pour  connoître  à quel  point  fe  trouve  le  cuivre , il  a pour 
cela  un  fer  arrondi  & poli  aux  deux  extémités  que  l’on  nomme 
jtr  d'effai-,  il  le  palTe  par  la  tuyere,  le  trempe  dans  le  cuivre,  d’où 
il  l’en  retire  promptement  pour  l’éteindre  dans  un  petit  baquet 
d’eau  : quoiqu’il  foit  difficile  de  donner  des  réglés  certaines  pour 
connoître  le  degré  de  pureté  du  cuivre  , on  peut  cependant  dire 
en  général  qu’il  donne  par  gradation  les  marques  fuivantes.  Peu 
de  tems  après  que  l’on  a décraffié  le  cuivre  pour  la  première  fois , 
on  en  prend  un  effai  qui  eft  uni  & d’une  couleur  pâle  en  dehors 
mêle  de  taches  noires , fa  frafrure  eft  d'un  rouge  cendré , on  le  dé- 
tache en  frappant  la  baguette  fur  un  marteau  , après  l’avoir  nétoyé 
pour  prendre  un  fécond  effai , & même  frotté  fur  une  pierre  tendre 
pour  que  le  cuivre  s’en  détache  plus  aifément.  Le  cuivre  du  fécond 
effai  que  l’on  prend  environ  un  quart  d’heure  après , devient 
raboteux  fur  fa  furface  extérieure  , les  ouvriers  le  nomment 
la  râpe  ; ces  effais  fe  prennent  de  tems  à autres;  le  cuivre  devient 
de  plus  en  plus  raboteux  & acquiert  une  plus  belle  cou- 
leur ; on  y apperçoit  intérieurement  des  taches  couleur  de  laiton 
& il  devient  plus  mince.  A la  râpe  fuccedent  de  petites  élévations, 
mais  qui  font  toutes  percées , de  forte  que  l’effai  eft  encore  rabo- 
teux au  toucher  : lorfque  ces  élévations  deviennent  plus  con- 
fidérables,  quoique  toujours  percées;  on  décraffe  le  cuivre  pour 
la  fécondé  & derniere  fois,  de  la  même  maniéré  qu'il  a été  décrit  ; 
?lors  le  cuivre  approche  de  fa  perfeftion,  ce  que  l’on  reconnoit  à 
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fa  belle  couleur , aux  élévations  qui  fe  ferment  en  partie  ,8c  à ce 
que  l'effai  devient  de  plus  en  plus  uni  au  toucher.  Il  s’y  forme 
auffi  à l’extrémité  un  ou  deux  petits  crochets  , & l’on  y apperçoit 
des  taches  d’un  rouge  fanguin  fort  unies.  11  faut  environ  une  ou 
deux  heures  de  plus  pour  que  le  cuivre  parvienne  à ce  point, 
depuis  la  première  fois  qu’il  a été  dccraffé , c’eft  alors  que  l’on 
doit  faire  les  percées  ; un  moment  auparavant  on  commence  à 
dégager  le  partage , en  ôtant  avec  un  ringard  l argille  que  l'on  a 
mis  derrière  la  brique  dans  le  trou  de  la  percée , afin  qu’auffi-tùt 
que  le  raffineur  a reconnu  le  vrai  point  du  raffinage  du  cuivre,  on 
puirte  le  faire  couler  dans  les  baffins  de  réception.  On  meta  cet 
effet  dans  le  trou  de  la  percée  une  barre  de  fer  rond  d’environ  un 
pouce  de  diamètre,  pointue  à une»de  fes  extrémités,  dont  l’autre 
efl  garnie  d’un  bouton  de  fer  fur  lequel  on  frappe , jufqu’à  ce  que 
l’on  penfe  qu’elle  a été  artez  avant  pour  faire  fauter  la  brique:  on 
a enfuite  un  morceau  de  fer  d’un  pouce  & demi  en  quarré, 
fur  un  pied  huit  pouces  de  long  en  forme  de  fourche  à fon 
extrémité , que  l’on  met  fur  le  fer  de  la  percée  , de  façon 
que  ce  dernier  puiffe  l’embraffer  à l’endroit  du  bouton  (*). 
Un  ouvrier  le  tient  perpendiculairement  par  l’autre  extrémité , 
pendant  qu’un  autre  frappe  avec  une  marte  contre  un  de  fes  côtés  ; 
de  cette  manière  on  retire  les  fers  de  la  percée  & le  cuivre  coule 
dans  chaque  badin  de  réception  ; mais  comme  il  arrive  auelquefois 
qu’une  des  percées  efl  ouverte  plus  promptement  que  l’autre,  on  a 
ménagé  un  canal  horifontal  pour  communiquer  aux  deux  baffins, 
& éviter  le  danger  qu’il  y auroit  fi  le  cuivre  fe  répandoit  dans  la 
fonderie , dont  l’humidité  le  feroit  éclater.  On  n’ôte  point  la  char- 
bonnaille  qui  a fervi  à les  chauffer , & on  ne  la  retire  qu’avec  les 
fcories  qui  ont  fuivi  le  cuivre; on  bouche  enfuite  les  deux  trous 
de  percée  avec  de  l’argille  pour  qu’il  ne  coule  pas  davantage  de 
fcories  ; lorfque  toute  la  furface  de  cuivre  a été  bien  nétoyee  , il 
s’y  élevé  uneefpecede  fumée  qui  n’efl  autre  chofe  que  des  parties 
de  cuivre  fphériques  divifées  à l’infini , & que  l’on  nomme  par 
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cette  raifort  cendrée  de  cuivre  ( û ce  métal  étoit  un  peu  moins 
raffiné  il  s’en  éleveroit  encore  une  plus  grande  quantité  );  mais 
pour  en  éviter  la  trop  grande  abondance  , on  fe  fert  de  plufieurs 
petits  foufflets  à bras  pour  en  refroidir  la  furface  , & auffi-tôt 
qu’il  cil  figé  on  y répand  un  peu  d'eau , que  l’on  renouvelle  juf- 
qu’à  ce  que  la  rofette  ait  affez  de  confiftance  pour  être  enlevée  ; 
on  fait  venir  à cet  effet  les  fondeurs  & autres  ouvriers  qui  font  à 
la  portée  pour  aider  à tranfporter  lefdites  rofettes  ; on  en  met  fix 
à chaque  baffin  pour  lever  & porter  les  pièces  dans  une  cuve 
placée  à côté  de  chaque  baffin , & où  l’eau  fe  renouvelle  conti- 
nuellement , afin  qu’elle  foit  toujours  ftoide  & que  le  cuivre 
prenne  une  plus  belle  couleur  : ces  rofettes  fe  lèvent  avec  des 
fourches  & des  fers  plats  par-  le  bout , qui  fervent  d’abord  de 
levier  en  prenant  pour  point  d’appui  les  cercles  de  fer  fixés  au- 
tour des  baffins  afin  qu’ils  ne  puiffem  être  endommagés.  A meftire 
que  les  rofettes  diminuent  de  diameire  & par  confequent  de  pe- 
fanteur,on  renvoie  les  ouvriers  à leur  premier  travail;  on  en 
laiffe  feulement  deux  à chaque  cuve  pour  les  retirer. 

§.  IV.  Le  grand  baffin  peut  fervir  à deux  & fouvent  à trois 
raffinages , comme  il  a été  dit , fans  autre  réparation  que  celle 
d’enlever  les  fiories  qui  s’arrêtent  devant  la  percée , & de  mettre 
une  nouvelle  brique  devant  chaque  petit  mur.  J'obferverai  à 
cette  occafion  que  lorfqu’on  fait  à neuf  toutes  les  couches  qui 
forment  le  baffin , on  doit  avoir  (attention  de  ne  pas  battre  auifi 
fortement  les  inférieures  que  la  fupérieure  , fans  quoi  la  brafque 
de  celle-ci  étant  frappée  & trouvant  de  la  réfiftance  par  deffous  f 
ne  s’y  lie  point  ; c’efl  par  cette  raifon  que  l’on  ne  fe  fert  de* 
pillons  de  fer  que  pour  battre  la  couche  fupérieure.  Il  n’y  a pas 
encore  un  an , que  voyant  que  cette  couche  s’enlevoit  fort  fou- 
vent  avarft  la  fin  de  l’opération , quelquefois  auffi-tôt  que  l’on 
avoit  fait  la  percée , je  l’attribuai  d’abord  à la  négligence  des  ou- 
vriers ; pourm’en  convaincre  je  voulus  être  témoin  de  fa  prépara- 
tion , mais  la  couche  réfifta  moins  qu’auparavant  ; je  pris  dès-lors 
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le  parti  de  ne  faire  battre  fortement  que  la  fupéfiëure , & on  le 
continue  avec  avantage  ; j’aurois  cependant  defiré  quelle  eût  pu 
réfifter  à plus  de  deux  ou  trois  raffinages.  On  prétend  que  ie 
baffin  du  fourneau  de  Tayoba  réfifte  à ioou  11  ; mais,  je  penfe 
devoir  l'attribuer  au  plomb  que  l’on  ajoute  au  cuivre , qui  en  fe 
fcorifiant  s’unit  à l’argille  & au  fable  qui  compofeht  la  brafque 
après  que  le  charbon  en  a été  détruit , & forme  un  vernis  fur 
toute  la  furface  : je  le  crois  d’autant  plus  que  les  baffins  de  récej#- 
tion  du  même  fourneau , ne  durent  pas  à beaucoup  près  autant 
que  ceux  du  fourneau  de  Chefly.  Comme  il  pourroit  arriver  que 
par  la  négligence  de  ceux  qui  battent  la  bralque , il  s’enlevât  non- 
feulement  une  couche  & même  deux  du  grand  baffin  , é>ny  a 
remédié  par  celui  M , qui  eft  ordinairement  plein  de  pouffier  de  y baffin  de 
charbon , mais  que  l’on  peut  vuider  au  befoin  pour  y foire  couler  r p£n<£‘ 
le  furplus  du  cuivre  qui  fe  trouveroit  trop  bas  dans  le  fourneau , 
au-delfous  du  niveau  de  ceux  dè  réception.1  ! • 

S.  V.  L’opération  que  je  viens  ' dé  décrire  dure  ordinairement  Combien  de 
9'à  10  heures.  On  a reconnu  que  chaque  raffinage  confomme  l’un  Affinage* ua 
dans  l’autre  environ  400  fegots  de  4 pieds  & demi  à j pieds  de 
long,  fur  z pieds  de  circonférence.  Comme  la  flamme  du  fogot  M”  U 01S* 
tourmente  beaucoup  plus  lé  fourneau  que  ne  foit  celle  du  bois  de 
corde , on  emploie  fort  fouvéfit  de  ce  dernier  (1)  ; l’opération 
n’en  devient  pas  plus  chere  pour  en  brûler  moins , on  rétrécit  la 
chauffe  comme  on  peut  le  voir  dans  le  plan  fupérieur  par  la  ligne 
ponâuée  lettre  B.  Il  s’en  confomme  lorfqu’il  eft  refondu , trois 
moules  ou  voies  au  plus , foifant  emfemble  1 84  pieds  cubes , lorf- 
que  c’eft  du  bois  blanc , comme  tremble  & pèuplier  ; il  fe  con- 
fomme bien  moins  de  celui  de  hêtre,  mais  on  n’en  a pas  fouvent, 

& d’ailleurs  il  eft  plus  cher  ; lorfqu’il  eft  bien  foc,  il  s’en  confomme 
encore  moins  que  la  quantité  ci-deffus  : un  tnaîtfc  raffineur  & 

deux  aides  conduifent  ce  raffinage. 

>!  i . f -j  ! ! iv 

(0  Depuis  un  grand  nombre  d'aonces  on  ne  fc  fert  que  du  bois  blanc  refendu , 
jamais  de  fagots.  ”1*'  I '■  i ■ J "* 
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utilement 

en  a été  faite  ; il  tft  vrai 
T^~  qu’une  demi  - heure  après  que  le  cuivre  fut  fondu , voyant  qu'il 
n 'avançait  pas  autant  qu’avec  le  bois  , je  fis  achever  le  raffinage 
avec  des  fagots  bien  fecs  -,  & je  confeillerois  d’en  ufer  toujours  de 
■même,  fi  qn avoit  une  mine  de  charbon  allez. à portée  pour  que 
l’on  puiffe  préférer  fon  ufage  à celui  du  bois,  parce  que  lorfque  le 
cuivre  approche  de  fa  perfeûion  , il  ferait  à craindre  que  l’acide 
vitriolique  du  charbon  ne  fcorifiàt  une  partie  du  cuivre  ; au  lieu 
qu’on  ne  court  pas  les  mêmes  rifques  fi  le  cuivre  noir  contient  du 
fer  & .du  zinc avec  iefquels  l’acide  vitriolique  a plus  d’affinité. 

Déchet  du  r S-  VI.  Un  raffinage  de  50  quintaux  de  cuivre  noir  rend  ordinai- 
2'^“°raf'  rement  45  à 46  quintaux  de  cuivre  rofette,  ce  qui  fait  un  déchet 
dç  8 à 9 pour  cent  j mais  qui  n’eft  qu’apparent  , puifque  par  des 
eflais  réitérés  , on  a reconnu  quç  fon  déchet  réel  n’étoit  que  de 
4 & demi  à j pour  cent,  attendu  qu’il  refie  toujours  beaucoup 
de.cu  jvro  dans  les  craffes;  On  feit  que  dans  tel  fourneau  que  ce 
foie , les  feories  provenant  du  raffinage  font  toujours  riches  en 
cuivre  -,  ce  déchet  fut  conftaté  l’année  derniere  par  un  effai  de 
200  quintaux  cuivre  noir  en  4 raffinages,  dont  les  feories  furent 
.fondues  féparément  dans  un  fourneau  courbe  : il  eû  auffi  prouvé 
que  le  cuivre  fait  environ  un  pour  cent  moins  de  déchet  dans  ce 
fourneau  que  fur  le  petit  foyer  j je  crois  que  l’on  peut  attribuer 
cette  différence,  à ce  que  l’on  perfeûionne  dans  une  feule  opéra- 
.tion  une  quantité  qui  en  exige  au  moins  10  fur  le  petit  foyer  : on 
fait  d’ailleurs  que  l’an  ne  peut  raffiner  du  cuivre  fans  qu’il  y en  ait 
toujours  un  peu  qui  fe  feorifie , avec  les  matières  qui  lui  font 
étrangères.  Plus  le  volume  eft  grand,  plus  la  quantité  qui  fe  feo- 
rifie eft  moindre  en  proportion  ; d’un  autre  côté  le  petit  foyer  eft 
un  fourneau  ouvert,  où  l’on  s’apperçoir  que  le  fouffiet  eoleve  des 
petites  parties  de  cuivre  qui  fe  répandent  dans  la  fonderie , la 
violence  du  vent  en  enleve  auffi  par  la  cheminée  ; on  en  ramaffe 
une  partie  eg  Allemagne , en  pratiquant  une  petite  chambre  dans 
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la  cheminée  des  petits  foyers  à raffiner  le  cuivre.  Quant  à la  diffé- 
rence pour  la  confommation  du  bois , il  eft  prouvé  que  la  dépenfe 
du  grand  fourneau  eft  moindre  des  deux  tiers  de  celle  qu’exige  en 
charbon  le  raffinage  fur  le  petit  foyer. 

, 11  réfulte  de  ce  défait , que  le  fourneau  à raffiner  le  cuivre 
conftruit  aux  mines  de  Cheffy  en  Lyonnois , a plus  de  chaleur  que 
xi en  ont  ceux  d’Allemagne , & qu’il  eft  conféquemment  plus  avan- 
tageux; celui  de  Griinenthal  en  Saxe  confomme  438  pieds  cubes 
bojs  de  corde , & environ  24  pieds  cubes  de  charbon  pour  raffiner 
feulement  40  quintaux  cuivre  noir;  à Tayoba  en  Hongrie,  on 
confomme  environ  220  pieds  cubes  bois  de  corde,  pour  en  raffi- 
ner 50,  auxquels  on  ajoute  3 à 4 quintaux  de  plomb  qui  fe  fcori- 
fient  en  pure  perte  ; on  fait  d’ailleurs  que  1 0 livres  de  plomb 

fcorifient  environ  une  livre  de  cuivre, 
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SIXIEME  MÉMOIRE. 


tntn-.9iaxt.9tnm  m 1 

SUR  UNE  NOUVELLE  MACHINE  A MOULETTES  (i). 

Par  M.  Duhamel  , ar.nce  1776. 

X L n’y  a pals  de  machinas  plus  en  ufage  dans  les  mines  que  cellesi 
connues  fous  le  nom  de  machines  à moulettes  ou  molettes;  elles 
fervent  tant  à l’extraâion  des  matières  minérales  , qu’à  l’épuife- 
menf  des  eaux  des  fbuterrains , mais  plus  particuliérement  pour  le 
premier  cas  ; elles  font  mifes  en  mouvement  par  des  chevaux. 
Toutes  celles  que  j’ai  vues,  tant  en  France  qu’en  Allemagne , en 
Hongrie  & autres  lieux,  ne  different  eflentiellement  que  dans  les 
proportions  ; comme  cette  machine  eft  connue  de  tout  le  monde, 
je  n’en  donnerai  point  de  defcription  particulière , je  me  bornerai 
à celle  de  la  nouvelle , qui  fera  même  fuffifante  pour  donner  une 
idée  de  la  conftru&ion  des  machines  à moulettes  ordinaires  ; & 
pour  mieux  en  faire  entendre  les  effets  & le  méchanifme,  j’en 
O t-nyff  la  donne  un  deflîn  tout  fimple  (#). 

^'explication^  Le  but  qu’on  doit  fe  propofer  en  fàifant  conftruire  une  machine 
à moulettes,  eft  l’économie  ; on  y parvient,  premièrement  en  mé- 
nageant la  puiffance  qui  eft  toujours  très-difpendieufe,  quand  on 
faitagirune  machine  pardes  chevaux  ;deuxiémementengagnant  de 
la  vîteffe.  Je  crois  avoir  trouvé  le  moyen  de  réunir  ces  deux  con- 
ditions , dans  la  nouvelle  machine  dont  eft  ici  queftion  ; je  vais 
faire  mon  poflible  pour  le  démontrer  par  un  calcul  fimple. 

On  ne  veut  employer  que  deux  chevaux  à cette  machine  & 
leur  faire  élever  mille  livres  de  matières  à la  fois,  compris  le  poids 
du  feau  ; il  s’agit  de  trouver  les  diamètres  des  cônes  qui  peuvent 

(0  Ce  Mémoire  a été  lu  à l’académie  royale  des  fciences , le  10  avril  1776. 
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le  permettre,  & la  longueur  des  bras  de  levier  où  font  appliqués 
les  chevaux. 

On  fuppofe  que  l’emplacement  ne  permet  de  donner  aux  bras  B 
que  16  pieds  de  longueur;  il  s’agit  de  trouver  les  diamètres  des 
cônes  les  plus  avantageux  : je  donne  à ceux  de  la  figure  10  pieds 
à la  bafe , & 6 pieds  au  petit  bout  ; le  diamètre  moyen  eft  par 
conféquent  de  8 pieds.  Il  faut  voir  fi  avec  ces  conditions , deux 
chevaux  appliqués  aux  extrémités  des  leviers,  feroient  en  état 
de  faire  monter  les  féaux  ou  jalles , ( terme  en  ufage  dans  les 
mines  ). 

On  fuppofe  que  la  jalle  H eft  au  fond  d’un  puits  de  3 ou  400 
pieds  ; que  le  poids  de  la  corde  depuis  l’embouchure  du  puits 
jufqu’à  la  jalle  eft  de  650  livres,  qu’il  faut  ajouter  aux  1000  livres 
poids  de  la  jalle  chargée,  ce  qui  fait  1650  livres  que  les  chevaux 
ont  à vaincre  dans  le  premier  inftant.  On  trouvera  l’effort  qu’ils 
ont  à faire  en  ce  moment  en  difant  : comme  le.  bras  de  levier  1 6 
pieds  eft  au  poids  de  la  jalle, & de  la  corde  1 6 jo livres, ainfi 
3 pieds  rayon  du  petit  diamètre  du  cône , où  fe  trouve  la  corde 
dans  le  premier  moment  de  la  montée  de  la  jalle , eft  à l’effort  des 
chevaux , ou  16  : 1650  : : 3 : x & i<Sar=  i6jox}.  Xs=.^^- 
= 309-+.  -rV , ce  qui  exprime  l’effort  qu’il  faut  pour  mettre  la 
machine  en  mouvement,  que  deux  chevaux  font  en  état  de  faire, 
d’autant  plus  aifément,  que  leur  charge  ordinaire  eft  de  3 jo  livres, 
& qu’ils  ne  font  pas  auffi  chargés  dans  les  autres  inftans , ainfi  que 
je  le  ferai  voir  ci-après  ; & à la  rigueur  ils  n’ont  pas  tout  ce 
poids  à caufe  de  celui  de  la  jalle  G qui  tend  à les  foulager,  mais 
on  ne  l’eftime  que  pour  le  frottement  qui  n’eft  pas  fort  confidé- 
rable  dans  cette  machine. 

L’on  auroit  pu  déterminer  par  le  calcul  les  différens  diamètres 
des  cônes,  qui,  comme  on  le  verra  à la  fin  de  ce  Mémoire,  peu- 
vent à la  rigueur  être  plus  grands  que  ceux  que  je  leur  ait  aflignés  ; 
mais  j’ai  préféré  de  ne  leur  donner  que  des  dimenfions  en  pieds , 
fans  pouces  ni  lignes , afin  de  rendre  la  chofe  plus  fenfible  à ceux 
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qui  feront  dans  le  cas  de  faire  conftruirecett.;  machine.  D’un  autre 
coté  j'ai  ménagé  la  puiffancc  ; premièrement,  parce  qu’il  peut  arri- 
ver que  l’on  y emploie  des  chevaux  foibles  ; deuxièmement , que 
lajalle  fe  trouve  remplie  de  matières  purement  métalliques,  qui 
font  beaucoup  plus  pefantcsque  les  pierreufes:  alors  les  chevaux  fe 
trouveroient  avoir  trop  d’effort  à faire  pour  vaincre  la  réfiftance. 

On  a démontré  quelle  doit  être  la  puiffancepour  faire  monter 
la  jalle  dans  le  premier  moment  ; on  va  maintenant  chercher  celle 
qui  eft  néceflàire  quand  elle  eft  au  haut  du  puits.  Mais  avant 
tout  il  eft  bon  d’obferver , premièrement , que  le  poids  de  la 
çorde  (ou  cable)  n’eft  plus  à compter , puilque  la  jalle  pleine  eft 
arrivée  au  haut  du  puits  ; deuxièmement , que  ce  cable  couvre  la 
furface  convexe  du  cône  fupérieur , & qu’il  a gagné  jufqu’à  fa 
bjfe,  tandis  que  la  jalle  G eft  arrivée  au  fond  du  puits,  d’où  l’on  peut 
tirer  l’analogie  : comme  1 6 pieds,  bras  de  leyier  , eft  à 1000  livres 
poids  de  la  jalle  H arrivée  au  haut  du  puits  , ainfi  5 pieds  rayon 
de  labafe  du  tambour  que  le  cable  occupe  alors  eft  à la  puiffancç, 
1 6:  1000  : : 5 : x.  Et  x=  3 1 27,  qui  eft  à 3 livres  près  le  même 
effort  que  les  chevaux  font  dans  le  premier  moment  ; enforte  que 
fi  l’autre  jalle  ne  defcendoit  pas  à mefure  que  celle  - ci  monte  , 
les  chevaux  feraient  toujours  également  chargés,  indépendam- 
ment que  le  poids  du  cable  H E change  à chaque  point  de  la 
montée;  mais  l’autre  cable  qui  defcend  fait  un  effort  qui  tend  à 
lbulager  la  puiffance. 

Nous  avons  fuppofé  dans  la  première  hypothefe  que  le  cable 
pcfoit  650  livres , il  en  eft  ainfi  dans  ce  cas  puifque  les  longueurs 
font  les  mêmes. 

Quand  la  jalle  G eft  au  fond  du  puits , le  cable  du  cône  inférieur 
occupe  le  petit  bout  du  cône  : donc  il  faut  faire  le  calcul  fur  le 
petit  rayon , &r  ne  pas  le  borner  à fouftraire  dans  l’exemple  précé* 
dent  le  poids  du  cable  G F , ce  qui  ferait  une  erreur  , puifque  les 
deux  cables  tiennent  des  places  différentes  fur  les  cônes  ; l’un  eft 
fai  petit  bout  & l’autre  à la  bafe , ce  qui  rend  les  rayons  différens , 
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conféquemment  les  puiffances  doivent  l’être  auflî  pour  faire 
équilibre. 

11  eft  aifi  deconnoître  l’effet  que  produit  le  poids  du  cable  GF, 
quand  la  jalle  G eft  au  fond  du  puits , en  faifant  l’analogie  , 
comme  16  bras  de  levier,  eft  à 650  livres  poids  du  cable , ainfi  3 
pieds  rayon  du  petit  diamètre  du  cône  eft  au  quatrième  terme  , 
ou  16  : 650  : : 3 : *,  ce  qui  donne  que  x — 1 21  -f- 

Ces  1 2 1 livres  doivent  être  ôtées  des  3 1 2 livresque  l’on  a trouvé 
faire  la  charge  des  chevaux  , quand  l’une  des  jalles  eft  arrivée  au 
haut  du  puits  ; la  fouftraâion  fait  voir  que  les  chevaux  ne  font 
réellement  chargés  que  de  191  livres,  en  négligeant  les  fractions  ; 
c’eft  le  moment  où  les  chevaux  ont  le  moins  de  poids  à foutenir. 

D’où  il  s’enfuit  que  deux  chevaux  font  en  état  d’élever  par 
cette  machine  les  jalles  pefant  1000  livres,  avec  la  plus  grande 
vîteffe  que  l’on  puifl’c  donner  dans  ces  fortes  de  machines. 

Le  diamètre  moyen  des  tambours  étant  de  8 pieds , il  eft  évi- 
dent qu’à  chaque  tour  de  manege  la  tonne  monte  de  25  pieds 
un  feptieme  , fans  même  avoir  égard  au  rayon  du  cable  qui  aug- 
mente celui  du  tambour.  Les  chevaux  parcourent  à chaque  révo- 
lution du  manege  100  pieds  4 feptiemes , ce  qui  fait  voir  qu’en 
1 1 tours  de  manege  une  des  tonnes  fera  montée  quelque  chofe  de 
plus  de  300  pieds , tandis  que  les  chevaux  auront  parcouru  à peu 
près  200  toifes;  & comme  ils  peuvent  facilement  faire  deux  mille 
toifes  par  heure , il  s’enfuivroit  qu’ils  feroient  en  état  de  monter 
1 o jalles  de  matières  dans  ce  tems , s’il  ne  falloir  pas  les  arrêter 
pour  donner  celui  de  décharger  la  jalle  arrivée  au  haut  du  puits , 
& décharger  celle  du  fond , tems  qui  eft  ordinairement  d’environ 
deux  minutes  ; mais  puifqu’en  60  minutes  on  peutmonter  iojalles* 
chaque  jalle  n’emploie  donc  que  6 minutes , auxquelles  il  faut 
ajouter  les  deux  minutes  ci-deffus  ; chaque  jalle  prend  donc  8 mi- 
nutes, tant  pour  la  charger  & la  monter  que  pour  la  décharger  ; 
ce  qui  fait  voir  qu’en  faifant  travailler  les  chevaux  pendant  fîx 
heures  de  fuite  > cette  machine  eft  en  état  de  monter  45  jalles  de 
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matières  de  la  profondeur  de  300  pieds,  & que  û elle  netoit  pas 

arrêtée  elle  en  monteroit  aux  moins  60. 

Ceci  me  donne  occafion  de  parler  d’une  méthode  que  l'on  a 
introduite  aux  mines  de  Sckemnit j en  Hongrie,  & qui,  quoique 
décrite  dans  le  IVe  Mémoire  , tome  II , ScQ.  VI , trouvera  ici  fa 
place. 

Ayant  reconnu  que  les  jalles  avoient  plufieurs  inconvéniens  ; 
premièrement , celui  de  leur  poids  qui  ne  laiffe  pas  d’être  affez 
confidérable  par  leurs  ferrures  ; deuxièmement,  celui  d’occafior.- 
ner  par  leur  chute  le  dérangement  & même  la  rupture  de  quelque 
pièces  de  la  charpente  du  puits  lorfque  le  cable  venoit  à manquer; 
troifiémement  enfin  , celui  d’arrêter  les  chevaux,  tandis  que  l’on 
rempliffoit  & qu’on  vuidoit  les  jalles. 

Ils  ont  remédié  à tous  ces  défavantages  en  fe  fervant  de 
quatre  facs  compolés  chacun  de  deux  peaux  de  bœuf  ; deux  font 
toujours  en  chemin  , tandis  que  l’on  en  vuide  un  au  haut  du  puits 
& que  l’on  remplit  l’autre  dans  le  fond.  Pour  ménager  les  facs  en 
les  rempliflant , les  ouvriers  ont  ordre  de  commencer  à mettre 
dans  le  fond  du  minérai  fin  & én  petits  morceaux , après  quoi  ils 
mettent  le  gros.  Il  eft  à obferver  que  l’on  ne  pourroit  pas  fe  fervir 
de  facs  dans  les  puits  obliques  ou  inclinés , parce  que  le  frottement 
les  auroit  ufés  en  très-peu  de  tems. 

Afin  d’avoir  l’aifance  de  charger  ces  facs  aufli  facilement  que 
la  jalle , on  les  tire  à côté  du  puits  où  font  fufpendues  deux  chaî- 
nes : au  bout  de  chacune  d’elles  eft  un  crochet  ; ces  deux  crochets 
fe  paffent  dans  deux  anneaux  qui  font  folidement  attachés  aux 
bords  du  fac  ; de  cette  maniéré  il  eft  tenu  ouvert , eft  même  fuf- 
pendu  ; on  le  remplit  tandis  que  l’autre  fac  monte. 

En  haut  du  puits  eft  une  corde  paflee  fur  une  poulie , & 
enfuite  fur  un  treuil  qui  eft  mis  en  mouvement  par  une  petite 
roue  qu’un  homme  fait  tourner.  Au  bout  de  cette  corde  eft  un 
crochet  de  fer  ; auffi-tôt  que  le  fac  eft  monté , l’on  paffe  ce  cro- 
chet dans  une  boucle  ou  anneau  qui  eft  à la  partie  inférieure  du 
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fac  qui  fe  pofe  fur  le  bord  du  puits  ; alors  on  décroche  le  fac  du 
cable  de  la  machine  à molettes,  & l’on  y en  met  un  vuide;onfaic 
retourner  les  chevaux  en  fens  contraire  pour  monter  un  autre 
fac , pendant  ce  tems  on  porte  l’embouchure  du  fac  plein  dans 
un  traîneau  en  forme  de  petit  chariot  à quatre  roues  ; c’eft  en  ce 
moment  qu’un  homme  appliqué  au  treuil  ci-deffus  le  fait  tourner, 
afin  de  fouiever  la  partie  inférieure  du  fac , & de  le  vuider  com- 
modément dans  le  petit  chariot;  ce  travail  fe  fait  avec  adreffe  & 
très -promptement,  ce  qui  permet  qu’en  7 à 8 heures,  tems  que 
les  mêmes  chevaux  travaillent , ils  élevent  de  la  profondeur  de 
444  pieds  74  facs  de  minérai  (c’eft  d’obligation  )-  Si  les  puits 
font  plus  ou  moins  profonds , le  nombre  des  facs  eft  différent , la 
grande  vîteffe  avec  laquelle  on  les  monte  vient  de  ce  que  Ton 
donne  un  très-grand  diamètre  aux  tambours  des  machines  à mo- 
lettes; ils  font  de  18  pieds,  tant  dans  la  partie  inférieure  que  la 
fupérieure,  tandis  que  les  bras  de  levier  n’ont  chacun  que  2 2 pieds  : 
l’on  concevra  que  cette  machine  doit  faire  monter  les  facs  très- 
vite,  fi  l’on  fait  attention  que  le  rayon  du  tambour  n’eft  à la 
longueur  des  bras  de  levier  que  comme  9 eft  à 22  ; c’eft  auffice 
qui  oblige  de  mettre  8 chevaux  pour  élever  de.  la  profondeur  ci- 
deffus  , des  facs  qui  étant  remplis  ne  pefent  tout  au  plus  que 
1 500  livres  : chaque  fac  ne  coûte  en  Hongrie  que  depuis  36  juf- 
qu’à  40  livres. 

Si  dans  la  nouvelle  machine  que  je  propofe  aujourd’hui , on  fe 
fervoit  de  facs  de  peaux  de  bœuf,  & que  l’on  obfervât  la  même 
manœuvre  qu’en  Hongrie , on  pourrait  en  6 heures  monter  de 
300  pieds  de  profondeur  au  moins  60  milliers  de  matières  , avec 
deux  feuls  chevaux,  qui  pendant  ce  tems  ne  parcourroient  que 
12  mille  toifes;  tandis  qu’en  7 à 8 heures,  tems  ordinaire  du  tra- 
vail en  Hongrie,  les  chevaux  parcourent  16280  toifes,  ainfi 
qu'on  peut  s’en  affurer,  premièrement,  en  faifant  attention  que 
les  bras  de  leviers  font  de  22  pieds  , ce  qui  fait  44  pieds  pour  le 
diajjtetre  du  manege  ; deuxièmement , en  considérant  que  l’oa 
Tome  III.  T 
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éieve  74  Tacs,  de  la  profondeur  de  444  pieds,  avec  un  tambour  dë 

j 8 pieds  de  diamètre , ainfi  que  je  l’ai  dit  ci-deffus. 

Afin  de  mieux  faire  juger  de  l’avantage  de  la  machine  que  je  pro- 
pofe , fur  les  machines  ordinaires , je  vais  en  comparer  les  effets. 

• Premièrement,  l’on  fuppofe  que  le  tambour  fur  lequel  le  cable* 
s'enveloppe  dans  les  machines  ordinaires,  a le  même  diamètre 
que  les  cônes  tronqués  à leur  bafe , c’eft-à-dire  , 10  pieds; 
deuxièmement , que  les  bras  de  levier  où  l’on  attele  les  chevaux 
fbient  auffi  de  16  pieds  ; troifiemement , que  le  poids  de  la  jalle 
chargée  de  matière  & celui  du  cable  foient  de  1650  livres.  Le 
calcul  fait  voir  que  les  deux  chevaux  fe  trouveroient  avoir  5 1 5 li- 
vres H à vaincre,  ce  qui  eft  de  beaucoup  au-deffus  de  leur  force  ; 
trois  chevaux  même  en  auroient  trop. 

Mais  l’on  peut  dire  qu’avec  un  tambour  de  8 pieds  de  diamètre, 
qui  eft  la  grofleur  moyenne  des  cônes  tronqués,  l’on  fera  le 
même  effet  qu’avec  la  nouvelle  machine.  Si  cet  effet  étoit  égal  dans 
les  deux,  avec  la  même  puiffance  , il  eft  certain  que  les  avantages, 
dsê  la  nouvelle  machine  feraient  en  bien  plus  petit  nombre. 

Mais  voyons  qu’elle  devrait  être  la  puiffance  dans  le  premier 
inftant,  c’eft-à-dice,  quand  la  jalle  eft  pleine  au  fond  du  puits  ; 
elle  eft  toujours  fuppofée  du  poids  de  1 650  livres , compris  celui 
du  cable.  Cette  puiffance  fe  trouve  en  difant  : le  bras  de  levier 
de  16  pieds  eft  à 1650,  poids  de  la  jalle  & du  cable  , comme 
quatre  rayons  du  tambour  eft  à la  puiffance , que  l’on  trouve  être 
de  412  livres  & demi  ; ce  qui  fait  encore  une  charge  trop  confi- 
dérable  pour  deux  chevaux  , il  en  faudrait  un  troilîeme  ; & afin 
que  deux  chevaux  fuffent  capables  de  monter  le  fardeau  ci-deffus, 
il  faudrait  que  le  tambour  n’eût  que  6 pieds  de  diamètre;  ils  au- 
roient encore  309  livres  6 feiziemes  , qui  eft  précifément  la  plus 
grande  charge  qu’ils  ont  dans  la  nouvelle  machine , comme  je  l’ai 
démontré  ci-devant. 

D’où  il  s’enfuit  que  les  cônes  tronqués  font  préférables  aux 
tambours  ordinaires.  L’on  vient  de  •faire  voir  que  l’avantage^jui 
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en  réfulte  eft  le  gain  d’un  tiers  de  vîteffe , ou  ce  qui  eft  la  même 
chofe,  que  l’on  épargne  un  cheval  fur  trois;  ce  qui  eft  évident, 
puifque  le  diamètre  moyen  des  cônes  tronqués  eft  de  8 pieds , & 
■que  l’on  eft  obligé  de  mettre  un  troifieme  cheval  aux  machines 
à molettes  ordinaires,  en  donnant  ce  diamettre  au  tambour;  ou  fi 
l’on  ne  veut  y mettre  que  deux  chevaux  , alors  il  ne  faut  donner 
que  6 pieds  de  diamètre  à ce  tambour. 

Observations. 

On  évite  par  la  conftruâicm  des  cônes  tronqués , l’inconvé- 
nient qui  arrive  aux  machines  à molettes  ordinaires  , fur-tout 
quand  les  puits  font  d’une  grande  profondeur,  qui  eft  que  le  poids 
* du  cable  eft  fouvent  plus  confidérable  que  celui  de  la  jalle  pleine; 
au  moyen  de  quoi  quand  cette  jalle  approche  du  haut  du  puits, 
la  grande  longueur  du  cable  qui  eft  de  l’autre  côté , accéléré  le  mou- 
vement de  la  machine, & l’on  rifqnede  voir  eftropier  les  chevaux; 
on  eft  le  plus  fouvent  contraint  de  ralentir  ce  mouvement  par 
un  traîneau  chargé  de  pierres  & attaché  à un  des  bras  de  levier. 

L’on  doit  encore  faire  attention  que  les  jalles  von#  inégalement  ; 
il  ne  s’agit  pour  s’en  convaincre  que  de  voir  la  planche  ( * ) ; 
par  exemple , que  l’on  fàffe  faire  un  feul  tour  de  manege  aux 
chevaux  dans  le  fens  qui  convint  pour  faire  monter  la  jalle  H , 
le  cable  qui  la  fait  monter  fe  trouve  alors  au  petit  bout  du  cône , 
qui  a en  cet  endroit  6 pieds  de  diamètre  ; par  conféquent  la  jalle 
montera  dans  cette  révolution  de  1 8 pieds  6 feptiemes , tandis  que 
la  jalle*  G defcendra  de  3 1 pieds  3 feptiemes  , puifque  l’endroit 
oit  eft  le  cable  a t o pieds  de  diamètre.  L’on  penfe  que  cette  diffé- 
rence de  vîteffe  eft  auffi  un  avantage  qui  ne  fe  trouve  point  dans 
les  machines  ordinaires. 

Car  plus  il  y a de  diftance  de  l’embouchure  du  puits  au  fond , 
plus  les  vibrations  du  cable  qui  occupe  cet  efpace  font  grandes , 
plus  le  frottement  & le  choc  contre  les  parois  du  puits  font  con- 
sidérables , plus  enfin  le  cable  eft  chargé  par  rapport  à fon  poids 
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propre;  c’eft  donc  dans  ce  tems  que  fa  rupture  peut  arriver.  Or  ÿ 
en  fàifant  monter  la  jalle  doucement  dans  le  commencement,  on 
évite  une  partie  des  vibrations  & du  frottement , & par  conféquent 
l’ufure  du  cable , & même  fa  rupture  qui  eft  fouvent  occafionnée- 
par  un  choc  contre  un  quarré  du  puits.  A mefureque  la  jalle 
monte  & quelle  a moins  de  longueur  de  cable,  fa  viteffe  s’accé- 
lère , & celui  de  la  jalle  qui  defcend  diminue  dans  la  même  pro- 
portion. 

L’on  peut,  fuivant  les  circonftances , donner  plus  ou  moins 
de  groffeur  aux  cônes  tronqués;  mais  il  faut  proportionner  leur 
longueur  aux  profondeurs  des  puits,  afin  que  le  cable  couvre  à 
peu  près  toute  leur  furfâce  convexe  ; ce  qui  eft  aifé  à trouver 
quand  on  fait  attention  aux  diamettres  du  cable. 

L’on  peut  aufli  diminuer  la  groffeur  du  petit  bout  des  cônes , 
en  laiffant  la  bafe  la  même  ; cependant  fi  on  ne  donnoit  pas  affei 
fte  groffeur  au  petit,  par  rapport  à la  bafe,  il  pourroit  arriver 
que  le  cable,  au  lieu  de  s’arranger  par  fpires  fur  ces  cônes , s’affem- 
bleroit  vers  le  petit  bout , & par-là  empêcheroit  l’effet  qu’on  en 
attendoit  : il  fiiudroit  dans  ce  cas  chercher  le  moyen  d’éviter  cet 
inconvénient. 

Le  cable  vaut  mieux  pour  cette  machine  qu’une  chaîne  , parce 
qu’il  s’arrange  mieux  fur  les  aines  ; cependant  je  penfe  que  l’on 
pourroit  fe  fervir  de  chaîne , en  faifant  fur  les  cônes  des  rainures 
en  fpires,  dans  lefquelles  elle  fe  logeroit. 

Il  y a des  endroits  en  Allemagne  où  l’on  donne  un  très-grand 
diamètre  aux  tambours  des  machines  à molettes;  j’en  connois  à 
Joachimjlkal  en  Bohême , dont  le  tambour  ara  pieds  de  diamètre 
& le  bras  de  levier  ai  pieds  de  longueur  ; ce  qui  fait  pour  le 
diamètre  du  manege  44  pieds.  Ils  prétendent  avec  raifon  que  les 
chevaux  fatiguent  moins  quand  ils  marchent  fur  un  grand  cercle; 
mais  aufli  ces  machines  font  beaucoup  plus  coùteufes  , tant  pour 
leur  conftruction  que  pour  le  bâtiment  qu’il  faut  pour  les  loger. 

La  nouvelle  machine  à molette  ne  coûtera  pas  plus  qu’une 
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autre  ordinaire  de  la  même  grandeur,  mais  elle  exige  de  placer 
convenablement  les  roues  ou  molettes  EF  ; fi  on  les  mettoit  trop 
hautes , le  cable  pourroit  s’affembler  vers  le  petit  bout  des  cônes 
tronqués  : mais  on  peut  les  placer  un  peu  plus  haut  que  la  bafe 
des  cônes  , à peu  près  comme  on  le  voit  dans  la  figure;  car  le 
cable , malgré  fa  tention , fait  toujours  une  petite  courbe  dans  la 
partie  qui  eft  entre  les  cônes  & les  molettes  , qui  eft  d’autant  plus 
grande  que  ce  cable  eft  moins  chargé.  Or  quand  la  jalle  G eft  au 
haut  du  puits,  il  eft  moins  tendu  que  quand  il  étoit  au  fond  par 
rapport  à fon  poids  qui  n’y  eft  plus.  Le  contraire  arrive  à celui 
qui  foutient  ta  jalle  H,  c'eft-à-dire , que  tout  le  poids  y étant,  il 
eft  beaucoup  plus  tertdu  entre  le  cône  Sc  la  molette;  aufli  décrit- 
il  une  courbe  plus  petite,  ce  qui  eft  néceffaire  ou  du  moins  ce  qui 
facilite  l’arrangement  du  cable  fur  les  cônes  :1a  ftmple  infpeûion 
de  la  figure  doit  faire  entendre  le  tout. 

Si  on  plaçoit  les  cônes  fort  loin  du  puits  ou  des  molettes , il  eft 
certain  que  la  courbe  des  cordons  feroit  plus  grande  ; c’eft  encore 
à quoi  il  faut  avoir  égard  pour  là  pofition  des  molettes  : au  refte 
fi  Ion  voy  oit  qu’elles  fuflent  trop  hautes  ou  trop  baffes , il  feroit 
aifé  de  les  déranger  pour  les  mieux  placer. 

Nous  avons  vtrteu  M.  Jars  & moi  à Joachimjlhal en  Bohèmes 
line  machine  fervant  à l’extraftion  des  matières  minérales  d’une 
mine,  dont  on  trouve  la  defeription  dans  le.  XIVe. Mémoire 
Sert . IV,  §.  VI , & qui , quoique  bien  différente  de  celle  que  j’ai 
l’honneur  de  préfenter  aujourd'hui  à l’Académie  r m’en  a donné- 
l’idée. 

Je  crois  avoir  fuffifamment  démontré  que  la  machine  que  je 
propofe  eft  préférable  à celle»  à chevaux  , dont  on  fait  commune»- 
ment  ufage  dans  les  mines  ; mais  toutes  les  fois  que  l’on  pourra  fe 
procurer  de  l’eau  & de  la  chute,  il  fera  fans  contredit  mieux 
d’employerce  moteur’qui  ne  coûte  rien,  que  des  chevaux  qui  font 
à la  vérité  difpemlieux;  mais  malheureufement  on  ne  fe  trouve  que 
trop  fouvent  dans  le  cas  d’y  avoir  recours , & même  aux  bras 
d’hommes. 
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Comme  il  fe  trouve  des  cas  dans  lefquels  l’on  eft  forcé  de  faire 
ufage  de  très-grandes  machines  à molettes , dont  les  effets  font 
plus  confidérables  que  dans  les  petites,  on  y emploie  un  plus 
grand  nombre  de  chevaux  ; afin  qu’avec  une  feule  de  ces  ma- 
chines, l’on  puiffe  monter  toutes  les  matières  d’une  mine  à mefure 
de  leur  extraôion  , à laquelle  l’on  doit  toujours  avoir  égard  lors 
de  la  conftruâion  d une  machine  ; car  elle  doit  être  faite  d'après 
la  quantité  de  matière  que  l’on  a à élever  par  24  heures.  Les 
mines  de  charbon  de  terre  exigent  communément  des  machines 
à molettes , dont  les  effets  foient  plus  confidérables  que  dans  les 
mines  de  métaux,  parce  que  l’extraûion  des  premières  eft  plus 
abondante  & plus  prompte  que  des  dernietes.  Ces  confidérations 
m’ont  porté  à terminer  ce  Mémoire  par  quelques  hypothefes , qui 
détermineront  les  grandeurs  ou  dimenfions  de  plufieurs  machines, 
avec  une  table  qui  indiquera  ces  dimenfions , le  nombre  de  che- 
vaux , & le  fardeau  qu’ils  font  dans  le  cas  d’enlever  dans  chaque 
hypothefe. 

L’on  a précédemment  dit,  que,  quoique  l’on  n’ait  donné  que 
6 pieds  de  diamètre  au  petit  bout  des  cônes  tronqués , & 1 o à leur 
bafe , deux  chevaux  étoient  en  état  d’élever  par  les  bras  de  levier 
de  16. pieds,  plus  de  1650  livres;  l’on  va  maintenant  détermi- 
ner au  jufte  les  diamètres  qu’on  peut  donner  aux  cônes  tronqués, 
pour  que  les  deux  chevaux  aient  enfemble  350  livres  à tirer,  qui, 
fuivant  les  meilleurs  géomètres , eft  la  plus  jufte  puiflance  qu’ils 
puiffent  exercer  par  un  travail  continu, 
hypothe-  Je  déterminerai  le  demi- diamètre  ou  rayon  des  petits  bouts  des 
cônes  tronqués,  en  difant  : la  réfiftance  ou  le  poids  de  la  jalle 
chargée , enfemble  le  poids  du  cable^qui  dans  notre  hypothefe  eft 
de  1650  livres)  eft  à la  puiflance  350  livres,  comme  16  pieds,  bras 
de  levier  du  manege  , eft  au  rayon  du  petit  diamètre  des  cônes , 
ou  1650:  330::  i6:x,&.x  1650  = 350*16.  Et 
= 3 pieds  4.  pouces  8 lignes  7 ; ces  3 pieds  4 pouces  8 lignes  deux 
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tiers  font  le  rayon  que  j’aurois  pu  donner  au  petit  bout  des  cônes , 
au  lieu  de  3 pieds. 

Pour  trouver  le  rayon  de  la  bafe  ou  du  grand  diamètre  des 
cônes , il  faut , ainfi  que  je  l’ai  dit  en  fon  lieu  , obferver  qu’en  ce 
moment  la  jalle  pleine  eft  au  haut  du  puits  ; qu’en  ce  cas  l’on  ne 
doit  compter  que  fon  poids  propre  , qui  fuivant  notre  hypothefe 
eft  de  mille  livres,  & non  celui  du  cable  qui  a été  évalué  à 650  li- 
vres ; cela  pofé  nous  difons  : mille  livres  de  réfiftance  eft  à la  puif- 
fance  de  3 yo  livres , comme  16,  bras  de  levier  du  manege  eft  au 
rayon  que  nous  cherchons  ; 1 000  : 3 ço  : r t6:  x , ou  x\  000 
— 3 5 o x 1 6 & 441  v]  = x ; la  divifion  faite  donne  3 pieds  7 pouces 
2 lignes , & près  de  y points  pour  le  rayon  de  la  bafe  des  cônes. 

L’on  voit  donc  que  deux  bons  chevaux  peuvent  faire  mou- 
voir cette  machine , quand  on  donneroit  1 1 pieds  x pouces  4 li- 
gnes & 10  points  de  diamètre  aux  cônes  dans  leur  bafe,  & 

6 pieds  9 pouces  5 lignes  un  tiers  à leur  petit  bout. 

11  faut  maintenant  trouver  quelle  longueur  l'on  feroit  obligé  n*  hypoito- 
de  donner  au  bras  de  levier  du  manege  , en  fuppofant  qu’au  lieu 
de  1650  livres , l’on  eut  2150  livres  de  poids  à élever  avec  deux 
chevaux  & les  mêmes  cônes  ; ce  qui  fe  trouvera  en  difant:  comme 
la  puiffance  des  deux  chevaux  ,350  livres , eft  à 2150  livres  de 
réfiftance,  ainfi  3 pieds  petit  diamètre  du  cône  eft  au  bras  du 
manege  , que  l’on  trouve  de  18  pieds  3 pouces  y lignes. 

L’on  peut,  en  fuivant  ce  qui  vient  d’être  dit , trouver  tous  les 
rayons  des  cônes  & les  longueurs  des  bras  du  manege,  lorfque 
l’on  aura  déterminé  le  nombre  des  chevaux  que  l’on  fera  dans  le 
cas  d’employer , & le  poids  dès  matières  que  l’on  voudra  élever. 

D’où  il  fuit  que  fi  I on  veut  appliquer  au  bras  de  levier  quatre  ( 
chevaux  au  lieu  de  deux , l’on  pourra  doubler  les  poids  des  tlicfe. 
jalles  en  laiffant  les  rayons  des  cônes,  ainfi  que  les  leviers,  les 
mêmes  : au  moyen  de  quoi  l’on  retireroit  du  puits  & dans  le  même 
tems  le  double  de  matières,  ce  qui  affez  fouvent  eft  indifpenfable  j 
mais  en  ce  cas  l’on  confeillc  de  placer  à angles  droits  quatre  bras  de 
levier  au  lieu  de  deux , & chaque  cheval  aura  le  fien. 
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IV'hypotKe.  En  cas  que  l’on  fe  trouve  avoir  befoin  d’une  grande  machine  à 
“•  molette,  dont  les  bras  de  levier  aient  (comme  dans  plulieurs  que 

j’ai  vues  en  Allemagne)  22  pieds  de  long,&  y appliquer  quatre 
chevaux,  & que  d’ailleurs  la  réliftance  Toit  de  ijco  livres,  y 
compris  le  poids  du  cable,  l’on  va  chercher  les  diamètres  des 
cônes  qui  peuvent  remplir  ces  données  avec  Le  plus  d’avan- 
tage. Je  dirai  2500  livres  de  réfiftance  eft  à 700,  puiflance 
des  4 chevaux , comme  22  pieds  rayon  du  manege  eft  gu  rayon 
du  plus  petit  diamètre  des  cônes  , ou  2500 : 700  : : 22  : x ; en 
multipliant  700  par  22,  l’on  trouvera  15400,  qui  divifés  par 
2500,  donnent  6 pieds  2 pouces  & près  de  4 lignes  pour  le  petit 

ravon. 

¥ 

Le  grand  rayon  de  la  bafe  fe  trouvera  en  ôtant  le  poids  du 
cable  (que  nous  fuppofons  encore  ici  de  650  livres), de  2500  li- 
vres ; il  refte  de  réliftance  réelle  1850  livres. 

Je  dirai  donc;  1850  livres  : 700  : ; 22  eft  au  r^yon  de  la  bafe 
des  cônes  qui  fe  trouvera  de  8 pieds  3 pouces  10  lignes  2 tiers; 
d’où  il  réfulte  que  le  plus  grand  diamètre  feroit  de  1 G pieds  7 pou- 
ces 7 lignes  un  tiers,  & le  petit  de  1 2 pieds  4 pouces  8 lignes; 
que  le  premier  excédé  le  fécond  de  4 pieds  2 pouces  10  lignes 
1 tiers,  & encore  que  la  moyenne  proportionnelle  des  deux  dia- 
mètres eft  de  14  pieds  6 pouces  une  ligne  & demie;  ce  qui  en 
même  tems  fait  voir  que  les  jalles  , auffi  moyenne  proportion- 
nelle , montent  à chaque  révolution  de  manege  de  45  pieds  7 pou- 
ces ; au  moyen  de  quoi  en  1 5 révolutions  de  cette  machine,  ejjes 
fontmontées  ou defcenduesde683  piedsç  pouces ;& en fuppofant 
au  cable  3 pouces  de  diamètre  , les  15  révolutions  ne  couvriroient 
les  cônes  que  fur  une  hauteur  de  45  pouces,  qui  eft  trop  petite 
par  rapport  à la  différence  des  diamètres  des  cônes.  Dans  un.  cas 
pareil,  pour  éviter  les  inconvéniens  de  voir  envelopper  les  cables 
fur  les  petits  bouts  des  cônes , l’on  feroit  contraint  de  leur  donner 
environ  le  double  de  hauteur,  & d’y  placer  des  petites  courbes  en 
Ijpires , qui  dans  leur  intervalle  recevroient  le  cable  , ainft  que 
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jel  ai  dit  ailleurs  ; alors  la  machine  dont  je  viens  de  parler  aura 
tout  Ton  effet  fans  aucun  inconvénient. 

L'on  prévient  ceux  qui  voudroient  faire  conftruire  des  machi- 
nes à cônes  tronqués,  de  déterminer  aufîi  jufte  qu’il  leur  fera  pof- 
fible,  le  poids  des  cables  ou  des  chaînes  que  l’on  y emploiera,  afin 
de  pouvoir  établir  leurs  calculs  en  conféquence.  L’on  prévient 
auffi  que  dans  les  quatre  hypothefes  précédentes , l’on  n’a  pas  eu 
d’égard  au  demi-diametre  ou  rayon  du  cable  qui  doit  entrer  en 
confidération  : c’eft  l’attention  que  doivent  avoir  ceux  qui  vou- 
dront faire  ufage  de  cette  machine , & de  diminuer  les  diamètres 
des  tambours  de  celui  du  cable , afin  que  les  chevaux  n’aient  que 
chacun  175  livres  d’effort  à faire;  ce  qui  doit  s’entendre  après  tout 
ce  qui  a été  dit. 

Je  crois  qu’il  eft  inutile  d’entrer  dans  de  plus  grands  détails,  re- 
lativement aux  différentes  dimenfions  des  machines  à molettes 
qui  feront  aifées  à trouver  d’après  les  principes  établis  ; je  me 
bornerai  à donner  la  petite  table  fui  vante,  qui  préfente  fous  un 
point  de  vue  les  longueurs  des  bris  de  levier  du  manege , les  rayons 
des  cônes  ; la  puiffance  8c  la  réfiftance  dans  les  quatre  demieres 
hypothefes. 
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SEPTIEME  MÉMOIRE. 


Sur  les  mines  d étain  des  hautes  montagnes  de  la  Saxe , 
celles  de  la  Bohême  ,&  delà  province -de  Cornouaille  en 
Angleterre . 

An  s il.  s 1757  & 17 6ç. 

Section  Première. 

Mine  d' étain  de  Marienberg  nommée  Gluck -aûf. 

§.  I.  L A montagne  de  JVildsberg  où  eft  fituée  cette  mine 
renferme  plufieurs  veines  minérales;  on  di/lingue  le  filon  princi- 
pal d’avec  d’autres  veines  ou  cpuches. 

Ce  premier  eft  un  filon  oriental , dont  la  pente  eft  d’environ 
70  degrés  du  côté  du  nord  , la  largeur  de  près  d'une  toife.  Or» 
trouve  dans  fon  milieu  , fur  une  épaiffeur  de  7 à 8 pouces,  du 
minerai  jaune  de  cuivre  tenant  argent,  mêlé  avec  celui  d’étain 
& l’on  remarque  que  plus  le  premier  eft  riche,  plus  le  dernier 
qui  y eft  joint  l’eft  aufli.  Le  rocher  qui  accompagne  ces  minérais 
eft  un  fchifte  gris  parfemé  de  mica  blanc  & noir,  & relfemblant  au 
kncis , qui  contient  lui-même  de  l’étain  en  fuffifante  quantité  pour 
mériter  le  travail  du  bocard  &t  des  laveries.  On  rencontre  aufli 
dans  ce  filon  du  quartz,  du  fpath  blanc  & quelquefois  de  la  blende; 
nous  y avons  détaché  des  morceaux  de  minérai  d’étain  & cuivre, 
fur  lefquels  il  y avoit  des  petites  lames  de  cuivre , précipitées  par 
l’intermede  du  fer  que  contient  lçdit  minérai. 

On  compte  dans  la  montagne  de  WildsbergÇw  couches,  dis- 
tantes l’une  de  l’autre  de  5 à 6 toifes  en  profondeur  perpendicu- 
laire , & qui  s’inclinent  du  nord  au  midi;  il  eft  à remarquer  que 
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comme  elles  traverfent  tous  les  filons , elles  les  enrichiflënt  au 
point  de  réunion;  ce  qui  sert  vérifié  dans-cette  mine  où  l’on  en  a 
rencontré  un  méridional,  qui  en  fe  joignant  au  principal  y a ap- 
porté beaucoup  de  minérai  d’étain  riche  en  cuivre. 

Cette  mine  n’avoit  alors  qu’environ  17  toifes  de  profondeur  , 

& étoit  exploitée  à ce  niveau  fur  une  longueur  de  40  toifes.  La 
partie  fupérieure  étoit  encore  entière  & abondante  en  minérai , 
ce  qui  donnoit  les  efpérances  d’une  exploitation  avantageufe. 

§.  II.  La  première  préparation  que  l’on  donne  à ce  minérai  eft  Bonrd&u- 
de  le  palier  fous  les  pilons  d'un  bocard , d’où  on  le  retire  pour  le  vcu*s- 
laver  dans  une  caille  allemande  ou  fchlcm  graben.  Les  parties 
terreufes  font  d’abord  entraînées  par  l’eau  comme  les  plus  légères  ; 
le  minérai  qui  refte  au  fond  de  la  caille  fe  diftingue  en  deux 
efpcces,  le  plus  grofiier  fe  trouve  dans  la  partie  fupérieure  & le 
plus  fin  dans  le  bas  de  ladite  caille. 

Ce  premier  eft  porté  fur  une  table  à laver  , de  celles  où  l’on  fe 
fert  de  toiles  pour  retenir  le  minérai  d’étain  , qui  par  fa  dureté 
s’étant  arrondi  fous  les  pilons,  feroit  nécelïai rement  entraîné  par 
l’eau  s’il  étoit  lavé  fur  une  table  unie , ainfi  qu’il  eft  ufité  pour  le 
plus  fin  de  ce  minérai. 

Le  produit  de  ces  laveries  eft  divifé  en  trois  efpcces  différentes, 
qui  ont  toutes  les  trois  chacune  un  réfervoir  à l’extrémité  des 
tables  où  elles  fe  précipitent,  foit  en  y trempant  & lavant  les  toiles 
qui  ont  retenu  le  minérai , foit  en  y diftribuant  les  qualités  que 
l’on  a féparées  avec  le  rateau  ou  rable  & le  balai. 

On  a donné  à ces  tables  de  6 à 6 degrés  & demi  d’inclinaifon. 

Si  le  minérai  d etain  n’eft  pas  uni  à de  la  pyrite , on  fe  contente 
de  le  faire  paffer  au  travail  du  bocard  & des  laveries , fans  qu’il 
foit  befoin  de  le  griller  pour  le  fondre. 

Si  au  contraire  il  eft  joint  à de  la  pyrite,  il  eft  important  de  lui  faire 
fubir  un  feu  de  grillage  avant  que  de  le  piler  & le  laver , pour  en 
faire  évaporer  la  plus  grande  partie  du  foufre  & de  l’arfénic  qu’il 
contient , & par  ce  moyen  en  retirer  plus  de  métal  par  la  fonte. 

Vij 
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Gril'ages des  §.  III.  Le  fourneau  dont  on  fe  fert  à Marienberg  pour  griller 

minoras  de-  jes  mjnes  d’étain  Un  réverbere,  dont  la  forme  reffemble  affez 
à celle  d’un  four  de  boulanger.  Au  côté  oppofé  de  fon  embou- 
chure eft  placée  une  grande  chauffe  , d’où  la  flamme  part  pour 
reflortir  par  ladite  ouverture,  & enfiler  une  cheminée  pratiquée 
en  dehors  du  jour. 

Sur  l’aire  de  ce  fourneau  pavée  de  briques , on  étend  16  quin- 
taux de  minerai  pilé  & lavé  , que  l’on  remue  pendant  l’efpace 
de  1 1 à i 2 heures  que  l’on  entretient  le  feu,  de  maniéré  qu’il  foit 
toujours  très  rouge.  Après  ce  tems  on  arrête  le  feu,  mais  fans 
cefler  de  remuer  le  minerai , ce  que  l’on  continue  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  foit  plus  rouge  ; il  achevé  de  fe  griller , & l’on  ne  court 
point  le  rifque  qu’il  fe  prenne  en  une  feule  mafle  qui  nuiroit  à 
l’opération  fuivante. 

Ce  minérai  étant  encore  chaud,  on  le  jette  dans  un  cuvier  qui 
peut  contenir  la  valeur  de  deux  barriques  d’eau , quantité  recon- 
nue fuffifante  pour  les  16  quintaux  ; on  agite  le  minérai  dans 
cette  eau , qui  remontant  de  l’acide  vitriolique  provenu  de  la 
décompofuion  du  foufre  dans  le  grillage  par  la  diflipation  du 
phlogiftique , le  délaie  & le  met  en  état  de  diffoudre  la  plus 
grande  partie  du  cuivre  & du  fer  contenus  dans  le  minérai.  On 
laifl'e  enfuite  repofer  le  tout  pendant  environ  deux  heures:  cette 
eau  vitriolique  clarifiée  eft  vendue  à un  particulier  qui  a le  privi- 
lège d’en  faire  du  vitriol  bleu  ; il  paie  de  cette  quantité  3 liv.  5 f. 
7 den.  & demi. 

Cette  opération  n’a  lieu  que  pour  tirer  partie  du  vitriol  qui 
feroit  en  pure  perte,  fi  on  lavoit  tout  de  fuite  le  minérai  après  le 
grillage , comme  on  eft  obligé  de  le  faire  pour  féparer  celui 
d’étain  d’avec  celui  de  cuivre.  Ce  lavage  fe  fait  fur  une  table  fans 
toiles;  pour  lors  le  minérai  d’étain  étant  dégagé  du  foufre  & 
d’une  partie  de  l’arfénic  qur  lunifloit  i celui  de  cuivre  , refte  fur 
la  table  par  fa  pefanteur  , & ce  dernier  eft  entraîné  par  l’eau  dans 
un  réfervoir  ou  caille , où  il  eft  reçu  au  bas.  Le  premier  eft  con- 
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duit  dans  un  réfervoir  particulier  ; ainfi  fe  fait  la  réparation  de  ces 
deux  minerais  qui  font  enfuite  fondus  féparement. 

§.  IV.  Tous  les  minerais  d’étain  font  portés  dans  la  fonderie 
royale  pour  y être  fondus,  à l’exception  de  ceux  qui  proviennent 
des  mines  du  diftriô  cédé  par  le  roi  à la  ville  de  Marienberg , 
lefquels  font  fondus  dans  celle  qui  appartient  à cette  derniere. 

Toutes  les  compagnies  font  obligées  d’apporter  leurs  minérais 
dans  l’une  ou  l’autre  fonderie , & de  leur  payer  un  droit  de  fonte 
qui  a été  fixé. 

Le  fourneau  dont  on  fe  fert  à Marienberg  (#)  pour  fondre  les 
mines  d’étain  , & qui  eft  le  même  dans  les  hautes  montagnes  de 
la  Saxe  , a,  comme  on  peut  le  voir,  la  capacité  intérieure  très- 
petite  ; fon  fol  que  les  Allemands  nomment  fpûnd  eft  conftruit 
avec  une  feule  pierre  de  granit  très-réfraftaire , & forme  un  plan 
incliné  de  10  degrés  ; fur  le  derrière  de  cette  pierre  on  en  met 
une  autre  qui  la  furpaffe  de  4 pouces  , & à laquelle  on  donne 
une  inclinaifon  de  1 9 à 20  degrés  ; celle-ci  recouverte  d’une  autre 
qui  a été  creufée , de  maniéré  que  les  deux  enfemble  forment  à 
cette  hauteur  la  tuyere.  On  fe  fert  pour  ce  fourneau  de  deux  Souf- 
flets fimples  conftruits  en  cuir , auxquels  on  donne  la  même  in- 
clinaifon  de  19  à 20  degrés  ; leur  longueur  eft  de  10  pieds  , fur 
3 pieds  de  largeur:  ils  font  placés  de  façon  qu’en  partant  du  centre 
de  chacun,  ils  foient  éloignés  l’un  de  l’autre  de  4 pieds,  & que  par 
leur  inclinaifon  le  vent  vienne  frapper  environ  2 pouces  au-deffu» 
du  trou  de  C œil. 


Fonte  des 
minérais  d'c- 
tam. 


(*)  f'oveT  la 
pl.Vin.fi;;.  t, 

a,  3 & 4, St 
l'explication. 


Tuyere  } 
comment 
elle  fe  forme. 


Pour  faciliter  la  matière  à couler  dans  le  premier  baffin  de 
réception,  on  creufe  dans  le  milieu  de  la  pierre  de  fol  ou  fpûnd 
un  petit  canit*  dont  l’extrémité  aboutit  audit  trou  de  l’oeil. 
Comme  il  arrive  qu’après  avoir  fondu  24  ou  48  heures,  la  pierre 
de  fol  a été  calcinée  & en  partie  détruite , puifque  pendant  ce  tems 
elle  fe  creufe  de  3 , 4 jufqu’à  5 pouces,  on*eft  obligé  d’arrêter  la 
fonte  pour  remettre  le  fourneau  dans  fes  proportions,  ce  qui  fe 
fait  en  abat  liant  la  pierre  qui  forme  la  tuyere , ou  en  en  fubftituant 
une  autre. 
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Ce  fourneau  n’eft  fermé  pardevant  & par  derrière  qu’avec  des 
pierres  ou  des  briques  faites  exprès , pour  remplir  exactement  le 
(*)  Foyrç  1*  vuide  (*). 

H-  4,p,-V  II  • Le  badin  de  l’avant-foyer  eft  formé  feulement  avec  de  l’argille, 

dans  laquelle  on  ménagé  le  trou  de  la  percée  ; celui  de  réception 
au  contraire  eft  en  fer,  ou  d’une  pierre  creufée , enduite  d’une 
couche  d’argille. 

Après  avoir  chauffé  le  fourneau  & les  badins  pendant  environ 
3 heures,  on  garnit  celui  de  l’avant-foyer  de  pouffer  de  charbon, 
& l’on  entretient  un  peu  de  feu  dans  celui  de  réception  ; on  rem- 
plit  enfuite  le  fourneau  de  charbon  par  l’ouverture  10  (*)  , fur 
lequel  on  charge  une  petite  pellée  de  minérai  pur  fans  aucune 
addition  de  fcories  , & par-deffus  un  baqqet  ou  trog  de  charbon 
O T'oytl\ a mouillé,  que  le  fondeur , placé  fur  l’efcalier  6 (*)  , reçoit  de  fon 
aide;  ce  que  l’on  répété  jufqu’à  ce  que  le  fourneau  font  entière- 
ment plein  : alors  on  fait  agir  les  foufflets.  Tout  le  charbon  que 
l’on  emploie  à cette  fonte  eft  mis  auparavant  dans  un  cuvier 
plein  d’eau,  où  l’ouvrier  le  prend  avec  une  trog  percée,  pour  être 
tranfporté  ftir  le  fourneau  ; par  cette  méthode  on  évite  le  danger 
qu’il  y auroit  de  perdre  du  minérai,  qui  dans  fon  état  de  fchluk 
feroit  enlevé  en  partie  par  le  vent  des  foufflets  ; le  fchlick  s’atta- 
che au  charbon  mouillé , & empêche  l’exiftence  de  la  flamme 
qui  pourroit  elle-même  en  enlever.  Rien  de  plus  aifé  à conduire 
que  cette  fonte  ; car  ne  peut  point  fe  former  de  ne  £ dans  le 
fourneau  par  fon  trop  peu  de  profondeur  : s’il  arrive  que  quelques 
matières  s’attachent  à la  tuyere , le  fondeur  les  fait  fauter  ; de 
même  s’il  paroiffoit  fe  former  des  amas  au  lieu  de  minérai , il 
charge  des  fcories  fluides.  A mefure  que  l'étain ‘fend  devant  la 
tuyere  il  vient  couler  dans  le  badin  de  l’avant-foyer,  où  le  pouflier 
de  charbon  qui  le  fumage  , en  lui  communiquant  fans  ceffe  du 
phlogiftique , l’empêche  de  fe  vitrifier.  Les  fcories  qui  viennent 
(•)  t’cyti U par-deffus  s’écoulent  à côté  par  le  paffage  6 (*),&  font  jettées 
dans  l’eau  ; comme  elles  contiennent  encore  beaucoup  de  métal , 
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on  en  recharge  une  partie  à chaque  fois  avec  le  minerai , le  furplus 
eft  mis  foigneufemenr  à part  pour  les  refondre.  Le  fourneau  fe 
charge  à peu  près  tous  les  demi-quarts  d’heure. 

Après  xo  ou  1 1 heures  que  le  baffin  de  l’avant-foyer  fe  trouve 
plein,  on  fait  la  percée  pour  foire  couler  l’étain  dans  celui  de  ré- 
ception toujours  garni  de  charbon  ; on  rebouche  le  trou  de  la 
percée  avec  de  l’argille  , & l’on  remplit  de  nouveau  l’avant-foyer 
avec  du  pouffier  pour  la  fuite  de  la  fonte.  Lorfque  l’étain  eft  un 
peu  refroidi , on  le  puife  avec  une  cuiller  alongée,  dont  la  forme 
eft  celle  d’un  triangle  ifofcele;  c’eft  par  l’angle  du  fommet  que  le 
fondeur  le  verfe  fur  une  plaque  de  cuivre , de  façon  qu’il  en  forme 
une  feuille  à peu  près  égale.  Il  refte  dans  le  fond  du  baffin  de 
l’étain,  dont  partie  n’eft  pas  bien  liquide  & partie  comme  réduite 
en  chaux;  on  y fait  brûler  de  la  poix  pour  le  revivifier  ; on 
agite  bien  le  tout  qui , étant  devenu  bien  liquide,  eft  verfé  fur  la 
même  plaque  de  cuivre,  pour  former  une  nouvelle  feuille  ou 
plaque  d etain  : ce  qui  refte  encore  au  fond  du  baffin  eft  jetté  dan9 
le  fourneau.  Chaque  percée  produit  un  quintal  & demi  jufqu’à 
deux  quintaux  d’étain  , dont  on  tire  i 5 à zo  de  ces  feuilles  ; cha- 
cune d’elles  eft  marquée  d’un  poinçon  du  confeil  des  mines , & de 
celui  de  la  compagnie  ; elles  font  enfuite  roulées  pour  les  vendre 
dans  le  commerce , à raifon  de  93  liv.  1 j f.  le  quintal  de  1 1 2 liv, 
poids  de  Cologne. 

Dans  une  fonte  de  1 1 heures  on  paffe  dans  ce  fourneau  environ 
n quatre  quintaux  de  minérai,  qui  produifent  deux  quintaux  d etain 
plus  ou  moins,  & l’on  brûle  pour  cette  quantité  4 panniers  ou. 
3 9 pieds  6 pouces  cubes  de  charbon.  Les  fcories  provenant  d’une 
fonte  entière , qui  contiennent  beaucoup  d’étain,  font  refondue» 
deux  fois  de  fuite  pour  en  extraire  autant  de  métal  qu’il  eft  polfi- 
ble  » celles  que  l’on  en  retire  reftent  au  profit  du  propriétaire  de  la 
fonderie  qui  les  refond  encore. 

Du  procédé  que  l’on  vient  de  détailler,  foit  en  fondant , foit  en 
coulant  fur  la  pierre  du  fol , foit  auffi  pour  les  fontes  multipliées 
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des  fcories , il  refaite  une  perte  de  beaucoup  d’étain  qui  Te  fcorifie. 
En  fait  de  méthode  connue,  celle  qui  eft  ufitée  à Goflar  pour  la 
fonte  des  mines  d’argent  & plomb  de  Rammelsberg,  far  poudre  de 
charbon  & brafque  légère,  & que  Schlutter  a décrit  page  141  de 
fon  Traité  des  fonderies,  publiée  par  M.  Hellot,  paroîtroit  plus 
convenable  , & celle  où  l’on  rifqueroit  le  moins  de'  perdre  de 
l’étain  ; il  eft  vrai  que  les  mines  de  cette  efpece  exigent  tout  à 
coup  une  chaleur  plus  vive  que  celles  de  plomb,  mais  il  ne  fieroit 
pas  impoftible  de  difpofer  un  fourneau  qui  remplît  les  deux  objets. 
Comme  l’on  n’eflaie  pas  le  Jchlick  d’étain  , on  ne  fait  jamais  la 
perte  qui  s’en  fait  ; d’ailleurs  en  fuppofant  que  l’on  en  fît  l’eflai , 
& que  pour  cet  eflâi  on  employât  le  flux  noir,  on  retireroit  bien 
moins  de  métal  par  cette  méthode  que  par  la  fonte  en  grand , à 
moins  qu’on  ne  fai  vît  le  procédé  de  M.  Gellert. 

Fon-c  de*  §.  V.  Le  minérai  de  cuivre  qui  a été  féparé  de  ceux  d’étain  par  le 
minerai*  de  lavage,  eft  fondu  avec  le  minérai  crud,  & trié  dans  un  fourneau 
courbe  far  brafque  légère.  Les  mattes  qui  proviennent  de  cette 
fonte  fabiffent  cinq  feux  de  grillage , fur  des  aires  ouvertes  bornées 
par  trois  murs , telles  quelles  fon  repréfentées  fur  la  planche  XI 
du  Traité  des  fonderies  de  Schlutter. 

Le  même  fourneau  fert  à fondre  les  mattes  grillées , dont  le 
produit  eft  un  compofé  de  cuivre  & d’étain, que  l’on  nomme 
fpeis  de  cloche , qui  fe  trouve  dans  le  baflin  de  réception  au-deffous 
d’une  matte  de  cuivre , malgré  toutes  les  précautions  que  l’on 
prend  au  lavage  pour  la  féparation  ; ce  fpeis  eft  vendu  aux  fondeurs 
de  cloche,  à raifon  de  45  liv.  du  quintal,  poids  de  Cologne. 

A l’égard  de  la  matte  de  cuivre , après  l’avoir  fait  griller  depuis 
14  jufqu’à  17  fois, on  la  fait  fondre  dans  le  même  fourneau;  d’où  il 
refaite  un  cuivre  noir  très-beau , riche  en  argent , d’environ  8 lots 
par  quintal , qui  eft  çnfuite  envoyé  à la  fonderie  de  liquation  de 
Grünenthal. 

Mines  Si*.  §.  VI,  Dans  le  même  diftriû  & dans  la  montagne  de  Matersbecg , 
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de  l’autre  côté  du  ruiffeau  qui  fépare  celle  de  Wildsberg , on  ex- 
ploite plufieurs  mines  d’étain. 

Celle  nommée  Rosh  Taûben , appartient  à la  communauté  de 
Marienberg , qui  eft  obligée  d’en  entreprendre  & Cuivre  l’exploi- 
tation à Ces  frais,  pour  raifon  de  la  franchife  des  droits  que  toutes 
les  villes,  autres  que  celles  où  il  y a bailliage  ou  intendance 
des  mines,  paient  au  roi;  mais  cette  obligation  ne  s’étend  que 
jufqu’à  la  quotité  defdits  droits. 

Le  filon  que  l’on  exploite  dans  cette  mine  eft  oriental  ; il  ren- 
ferme un  ocre  très-rouge  de  quelques  pouces  d’épaiffeur  , qui 
tient  entre  Ces  parties  un  mélange  de  kneis  6c  d’étain , & qui 
l’enveloppe.  Ce  minérai  reffemble  plutôt  à une  mine  de  fer  qu’à 
unemine  d’étain;  il  eft  traité  comme  les  précédentes  par  le  bocard 
& les  laveries , & n’a  pas  befoin  d 'être  grillé. 

Dans  b mine  de  Ober  neûe  haus  Saxe , le  filon  produit  avec 
le  minérai  d’étain,  une  matière  noire  riche  en  argent , unie  à de  la 
pyrite,  de  la  blende,  du  quartz  6c  du  fpath;  un  fluor  couleur 
d’améthifte , du  fchifte , du  kneis  & de  la  pierre  cornée  ; fa  pente 
eft  d’environ  70  degrés  du  côté  du  nord. 

Il  Ce  trouve  dans  la  même  mine  un  autre  filon  parallèle  qui 
s’incline  du  même  côté  ; mais  comme  celui-ci  approche  plus  de 
la  perpendicubire , ils  (e  font  croifés  à 1 1 toifes  au-deflous  de  la 
galerie  d’écoulement , au  niveau  de  laquelle  le  premier  avoit  été 
attaqué  , & ont  produit  au  point  de  réunion  quantité  de  minérais. 

On  remarque  encore  1a  mine  de  Drty  jungen  brüdem , qui 
produit  avec  le  minérai  d’étain , de  l’argent  natif,  de  1a  mine  d’ar- 
gent vitreufe  & de  la  mine  d’argent  blanche , le  tout  uni  à une 
pierre  cornée  jaune , 6c  les  mêmes  matières  du  filon  précédent. 
Celui-ci  n’eft  proprement  qu’un  filon  de  mine  d’argent  qui  ne 
doit  l’étain  qu’il  contient , qu’à  différentes  petites  veines  qui  le 
traverfent , en  même  tems  quelles  en  croifent  un  autre  qui  lui  eft 
parallèle , qui  n’en  eft  pas  éloigné,  & qui  ne  produit  que  du  mi- 
Tome  lll,  X 
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nérai  d etain  ; ces  petites  veines  fervent  comme  de  conduits  pour 

porter  les  matières  d’un  filon  à l’autre. 

On  diftingue  les  filons  en  orientaux  & occidentaux;  ils  font  en 
général  bons  & abondans , jufqu’à  la  profondeur  de  30  à 36  toifes 
où  ils  s’appauvriflent  ; mais  s’ils  continuent  à produire  à celle  de 
jo  toifes , pour  lors  ils  augmentent  en  richeffe.  A l’égard  des 
autres  filons  ou  veines  qui  les  traverfenc  ou  les  croifent , ils  ne  le 
font  que  q&and  ils  rencontrent  ces  premiers. 

On  a exploité  & fuivi  dans  ce  diftriâ  des  filons,  qui  pendant 
deux  lieues  de  diftance  fe  font  foutenus  en  minerai , quoiqu’ils 
aient  changé  de  montagne , dont  la  qualité  de  rocher  eft  différente. 

Les  mefures  pour  les  mines  en  général , lorfque  L’on  accorde 
la  permiflion  d’y  travailler,  different  de  celles  ufitées  à Freyberg, 
de  même  que  le  droit  de  conceffion  que  l’on  paie  au  roi. 

Le  fund  grùbc  eft  de  42  toifes  de  longueur,  &c  la. meutjs  de  28  ; 
la  largeur  eft  la  même  de  3 toiles  & demie  de  chaque  côté  du  toit 
& du  mur  du  filon.  On  paie  par  quartier  pour  le  droit  de  conceffion 
r liv.  3 den.  3 quarts  pour  chaque  fundgnîbt,  & pour  chaque 
maafs  10  fols  1 den.  7 huitièmes. 

Section  II. 

Mines  d'étain  de  Ehren  Friderics  dorf. 

Ç.  I.  La  montagne  où  font  fituées  les  mines  de  ce  diftriû , ren- 
ferme fur  une  diftance  d’environ  100  toifes,  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  filons  ou  veines  parallèles , très-rapprochés  les  uns  des 
autres  & qui  fuivent  la  même  dire&ion.  Ils  font  orientaux  comme 
ceux  de  Marienberg  & prefque  perpendiculaires,  c’eft-à-dire, 
que  leur  inclinaifon  eft  de  85  à 90  degrés  du  midi  au  nord  ; mais 
comme  les  couches  d’ardoife  dont  eft  compofée  toute  la  monta- 
gne n’inclinent  du  même  côté  tout  au  plus  que  de  jo  degrés,  il 
arrive  qu’elles  font  toutes  traverfées  par  ces  filons  fans  changer 
de  nature  ; car  l’ardoife  qui  forme  le  mur  du  filon  eft  entièrement 
femblable  à celle  du  toit.  Sur  une  largeur  de  3 toifes,  il  fe  trouve 
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quatre  & quelquefois  cinq  de  ces  veines,  de  maniéré  que  le  toit 
de  l’une  eft  précifément  le  mur  de  l’autre. 

On  a remarqué  que  lorfque  les  filons  & les  yeines  fe  dérangent 
dans  leur  direftion,  & que  par  cette  raifon  elles  viennent  à fe 
C roi  fer , elles  font  moins  abondantes  au  point  de  jonâion  que 
lorfqu’elles  font  feules , ce  qui  eft  très-particulier  ; car  par-tout 
ailleurs  l’effet  en  eft  entièrement  contraire. 

Il  eft  encore  à obferver  que  dans  cette  montagne , les  filons 
feptentrionaux , les  méridionaux  & les  occidentaux  ne  produifent 
jamais  du  minérai  d’étain , & n’enrichiffent  pas  même  ceux  qu'ils 
traverfent;  mais  au  contraire  ils  apportent  avec  eux  de  la  mine 
d’argent  vitreufe  , de  la  mine  d’argent  blanche  , & quelquefois 
auffi  de  l’argent  vierge. 

Il  n’y  a aucune  compagnie  en  réglé  qui  exploite  les  mines  de 
ce  diftriÜ;  ce  font  lés  mineurs  qui  les  travaillent  pour  leur 
compte , & qui  ne  font  pas  affez  riches  pour  entreprendre  celles 
d’autres  métaux  qui  exigent  des  frais  plus  cônfidérables  : celles-ci 
demandent  des  avances  de  plus  d’une  année,  tandis  qu’auffi-tôt 
qu’ils  ont  découvert  un  filon  de  mine  d’étain  orieiftal,  ils  font 
certains,  après  6 mois  tout  au  plus  de  travail , de  trouver  du 
minérai* 

On  affure  avec  raifon , qu’avant  la  guerre  des  Saxons  avec  les 
Suédois , la  majeure  partie  de  ces  filons  ont  été  exploités  ; ce 
qu’il  eft  aifé  de  reconnoître  par  les  tas  énormes  de  déblais  ou  dé- 
combres qui  couvrent  cette  montagne  ; & une  autre  du  côté  de 
l’orient  où  il  paroît  que  les  travaux  ont  été  plus  cônfidérables 
que  dans  cette  première.  Le  minérai  fe  montre  au  jour  dans  l’une 
& l’autre , foit  par  petites  veines  , foit  dans  le  rocher  qui  en  eft 
parfémé. 

La  grande  proximité  des  veines  ou  filons  a donné  lieu  à un 
arrangement  différent  pour  la  conceflion  des  mines , relativement 
aux  mefures  de  terrain.  On  a bien  laiffé  fubfifter  la  même  étendue 
pour  le  fundgrubc  & la  maafs,  mais  la  largeur  de  chaque  côté  du 
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filon  a été  réduite  à 5 pieds  2 pouces  3 lignes  ; de  forte  qu’un  con • 
ceffionnairene  peut  pas  exploiter  un  filon  au  delà  de  cette  mefure.. 

Le  filon  de  la  rqine  de  Stief  mimer,  profonde  de  14  toifes,  eft 
exploitée  en  JlroJfe  ou  ouvrage  en  échellon  ,'fur  une  longeurde 
20  toifes  : il  contient  dans  fa  largeur  de  2 à 2 toifes  & demie  , 
4 veines  de  2 à 3 pouces  d’épaiffeur,  en  minérai  d’étain  cryftallifé, 
ou  \witer  mêlé  avec  du  quartz; du  wolfram  (efpece  de  mine  de 
fer  ) & beaucoup  de  pyrite  arfénicale  : le  tout  dans  le  fehifte  ou 
ardoife  dont  eft  compofée  la  montagne. 

Cette  mine  fe  boife  en  hajle , c’eft-à-dire , en  plaçant  des  étais 
fur  la  largeur  de  l’excavation  faite  pour  extraire  toutes  les  veines. 
Ces  étais  font  à l’ordinaire  enchafles  d’un  côté  dans  une  mortaife 
faite  dans  le  rocher  ferme , & de  l’autre  appuyés  contre  des  mor- 
ceaux de  bois  épais  de  2 à 3 pouces.  On  les  met  à une  diftance  de 
2 pieds  les  uns  des  autres , & par-deftus  & en  travers  d’autres 
pièces  de  bois  plus  petites  fur  lefquelles  on  charge  le  marrein  ; on 
ne  fépare  les  kafles  l’une  de  l’autre  que  d’un  pied,  & cela  eft  fi 
bien  arrangé  qu’elles  ne  forment  qu’un  maflif  fur  toute  la  profon- 
deur de  la  mine. 

Comme  le  rocher  de  ces  filons  eft  de  la  plus  grande  dureté,  on 
eft  obligé  d’y  faire  des  bûchers,  que  l’on  allume  pendant  l’hiver 
pour  le  calciner  & l’attendrir. 

La  mine  de  Chrijl  befcherûng  du  même  diftritf , eft  exploitée 
à 40  toifes  de  profondeur  par  un  feul  puits  perpendiculaire  ; on 
travailloit  alors  fur  une  flrojfe  de  32  toifes  de  longueur,  & 3 toifes 
de  largeur , pour  en  extraire  3f  petites  veines  orientales  toutes  éga- 
lement parallèles.  Elles  produifent  de  la  mine  d’étain  cryftallifée 
fwiter,  des  cryftaux  d’étain  mêlé  à du  quartz  & à de  la  pyrite 
arfénicale  ; elles  ont  aufïi  la  même  inclinaifon  que  celles  de  la 
mine  de  Stief  mutter.  A l’extrémité  de  la  JlroJfe  du  côté  de  l’occi- 
dent , on  y a rencontré  un  filon  méridional  qui  fur  une  longueur 
de  plufieurs  toifes  a produit  de  l’argent  vierge,  de  la  mine  d’ar- 
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gent  rouge  & de  la  mine  d’argent  vitreufe  , & conftamment  pen- 
dant l’intervalle  qu’il  a traverfé  les  filons  d’étain. 

§.  II.  La  iflaniere  dont  font  conftruites  les  kajîes  dans  cette 
mine,  fur  une  largeur  de  trois  toifes , nous  a parue  de  la  plus 
grande  folidité  & mériter  attention  (*)  ; par  cette  méthode  elles 
peuvent  foutenir  un  plus  grand  fardeau  , & par  cette  raifon  on  p1'  g1’ 

11e  les  conftruit  que  de  2 toifes  en  2 toifes.  S’il  arrive  que  le  rocher 
fur  lequel  appuient  les  deux  principales  pièces  de  bois,  ne  Toit  pas 
folide,&  que  par  conféquent  la  preffion  eft  plus  forte;  il  faut 
dans  ce  cas  que  l’angle  foit  plus  obtus , que  lorfque  la  preffion  ne 
vient  que  d’en  haut  par  la  charge  des  pierres  : fi  le  filon  eft  in- 
cliné , la  piece  de  bois  du  côté  du  toit  doit  être  plus  courte  que 
celle  placée  fur  le  mur , & en  proportion  à l’inclinaifon , afin  que 
la  plus  grande  preffion  fc  fafle  au  point  où  fe  réunifient  les  deux 
pièces , c’eft-à-dire , au  fommet  de  l’angle  obtus. 

Cette  mine  appartenoit  alors  au  maître  des  montagnes  ou 
btrgmtifltr , qui  faifoit  tous  les  frais  de  l’exploitation. 

§.  III.  Le  travail  du  bocard  , celui  des  laveries  & la  maniéré  Lavage  & 
de  griller  les  mines  d’étain,  font  les  mêmes  qu’à  Maricnberg ; ces  mines' '«ré-” 
opérations  ne  different  qu’en  ce  que  les  minérais  étant  unis  à une  tain- 
plus  grande  quantité  de  pyrite  arfénicale  , ii  eft  indifpenfable  de 
les  griller  deux  fois,  c’eft-à-dire , une  fois  après  chaque  lavage.  Le 
plus  gros  minérai  que  l’on  retire  des  fchlem  graben,  ou  caiffes 
allemandes,  ainfiquecelui  qui  fort  des  tables  après  la  calcination,  eft 
pilé  de  nouveau,  mais  avec  une  addition  d’un  fixieme  en  pierres  or- 
dinaires , dans  la  vue  de  les  réduire  à une  plus  grande  fineffe  & d’en 
tirer  tout  le  parti  poffible.  On  conçoit  facilement  que  dans  la  pre-  ' 
miere  opération , une  bonne  partiedu  minérai  n’ayant  pas  été  pilée 
allez  fin , elle  n’a  pu  comme  l’autre  être  attaquée  par  le  feu  dans  celle 
du  grillage , & que  par  conféquent  ayant  une  pefanteur  fpécifique 
moins  confidérable  que  celle  du  minérai  d’étain  pur,  elle  a été 


entraînée  hors  des  tables.  On  conçoit  auffi  l’inconvénient  qu’il  y 
auroit  à piler  ce  minérai  prefque  en  poudre;  il  refteroit  fufpendu 
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dans  l’eau , & feroit  entraîné  à travers  la  grille  dans  le  même  état} 
de  plus  les  pilons  frapperaient  fur  le  fol  de  fer.  On  y remédieroit 
bien  en  en  mettant  à chaque  fois  dans  la  caille  une  plus  grande 
quantité  ; mais  l’ouvrage  n’en  iroit  pas  plus  vite , puifque  ce  mi- 
nérai  s’entafferoit  fans  pouvoir  fe  piler;  de-là  la  néceflité  d’ajouter 
des  pierres , & l’utilité  qui  en  réfulte. 

§.  IV.  Le  fourneau  à griller  les  minérais  d’étain  eft  femblablc  à 
celui  de  Marienberg  ; il  ne  djffere  que  dans  les  proportions,  & 
par  le  canal  que  l’on  y a adapté  pour  recevoir  l’arfénic.  Il  en  eft 
de  plufieurs  grandeurs  ; celui-ci  a 1 8 a 20  pieds  de  longueur  dans 
oeuvre , fur  1 3 pieds  de  largeur,  recouvert  d'une  voûte  de  4 pieds 
d’élévation  dans  le  centre  au-deffus  de  l’aire  pavée  en  briques  : or* 
y a pratiqué  une  feule  ouverture  de  3 pieds  de  largeur,  fur  1 piedî 
de  hauteur,  jufqu’à  l’extrémité  de  l’arç  de  la  voûte, & par  la- 
quelle on  jette  le  bois  dans  le  fourneau.  Àu-deffus  de  cette  cou- 
verture eft  une  autre  petite  voûte  qui  communique  à un  canal  de 
40  à 50  toifes  de  longueur,  fur  5 pieds  & demi  de  hauteur  & y 
& demi  de  largeur:  ce  canal  a une  efpece  de  chambre  plus  ou 
moins  grande , où  fe  dépofeune  grande  partie  de  l’arfénic  contenu 
dans  le  minérai  ; tous  les  deux  également  conftruits  en  pierres  & 
voûtés.  On  y a élevé  deux  cheminées  par  où  paffe  le  furplus  de 
l’arfénic  qui  n’a  pu  s’arrêter  dans  le  canal  & dans  ladite  chambre} 
pet  arfénic  fe  nomme  farine , par  la  reffemblance  qu’il  en  a. 

Sur  l’aire  de  ce  fourneau  qui  auparavant  a été  bien  chauffé 
jufqu’au  rouge  avec  du  bois  de  corde  , on  étend  6 quintaux  de 
fchlick  que  l’on  a foin  de  remuer  pendant  6 heures , avec  un 
grand  rateau  de  fer  fufpendu  à une  chaîne.  On  brûle  pour  ce 
grillage  64  pieds  cubes  de  bois , qui  diminue  d’autant  pour  une 
fécondé  opération  que  le  fourneau  eft  plus  chaud. 

§.  V.  Les  fourneaux  pour  fondre  les  mines  d’étain  font  les' 
mêmes  qu’à  Marienberg  ( * ) ; il  n’y  a aufli  point  de  différence 
pour  la  fonte.  La  feule  qu’il  y ait,  eft  dans  le  traitement  des  fcories, 
qui  après  avoir  été  fondues  deux  fois,  le  font  encore  une  troj- 
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fîeme  fans  aucune  addition  î mais  dans  un  fourneau  courbe  fur 
brafque  légère  , dont  on  garnit  fon  intérieur  jufqü’à  la  hauteur 
de  6 pouces  au-delfous  de  la  tuyere , & avec  laquelle  on  forme 
le  baffin  de  réception.  Le  devant  du  fourneau  ou  autrement  la 
pierre  de  l’œil , fe  forme  avec  de  gros  charbons  enduits  d’argilîe 
pouf  les  lier  enfemble  , au  bas  de  laquelle  où  laiffe  une  petite 
ouverture  pour  l'écoulement  des  matières  : on  retire  égale- 
ment & delà  même  maniéré  l’étain  en  plaques,  qui  eft  tout 
au/fi  bon  que  celui  de  la  première  fonte.  On  ne  peut  pas  fon- 
dre dans  ce  fourneau  plus  de  14 ou  3 6 heures , fans  le  préparer  de 
nouveau. 

Dans  la  defeription  qu’a  donnée  M.  Saur  de  la  fonte  dès  mines' 
d’étain,  & qui  eft  rapportée  à la  page  J 90  du  Traité  des  fonderies 
de  Schlutter , il  s’eft  trompé  en  difanr  que  cette  fonte  fe  fait  fur  la 
brafque , puifque  dans  toutes  les  fonderies  que  nous  avons  vifitées, 
nous  n’avons  pas  vu  fondre  autrement  que  fur  une  pierre  de  grès 
qui  fert  de  fol,  & cette  méthode  eft  ufitée  depuis  des  fiecles  ; il 
n’y  a abfoiument  qu’à  Ehren  Friderics  dôrf  , où  l’on  fait  la  re- 
fonte des  feories  fur  la  brafque  dans  un  fourneau  courbe,  comme  il 
a été  dit  non  dans  un  fourneau  de  9 à'  10  pieds  de  hauteur.  On 
ne  perce  point  dans  le  fourneau , mais  les  matières  côulent  con- 
tinuellement dans  le  baffm  de  l’avant-foyer.  On  voit  aufti  l’im- 
poflibilité  de  charger  parties  égales  de  mine  & de  charbon  ; il  n’eft 
pas  vrai  non  plus  que  l’on  verfe  l’étain  daris  des  lingotieres , mais 
bien  en  plaques  ou  en  feuilles. 

Section  III. 

Mines  d étain  de  Gayer. 

$.  I.  Les  mines  d’étain  de  ce  diftriâ,  que  l’on  dit  être  plus  an- 
"ctennes  que  celles  de  Freyberg,  font  fituées  fur  le  fommet  d’une 
montagne , dont  la  plus  grande  pente  eft  du  côté  de  l’occident, 
la  plus  douce  du  côté  de  l’orient,  & la  plus  rapide  du  côté  du 
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nord.  L’exploitation  en  a commencé  par  le flockwerck^ i) , où  l’on 

travaille  encore  aujourd'hui. 

Ce  flockwerck  a été  exploité  par  les  anciens  à tranchée  ouverte,' 
& forme  une  excavation  de  10  à jo  toifes  de  profondeur,  fur 
une  étendue  d’environ  ioo  toifes,  dans  laquelle  il  y a quelques 
parties  de  rocher  ifolé  qui  n’ont  point  été  abattues.  Toute  cette 
étendue  confifte  en  un  grès  de  couleur  un  peu  rougeâtre , qui 
contient  du  minérai  d’étain  extrêmement  divifé  ; il  renferme  une 
quantité  prodigieufe  de  petits  filons  ou  veines  qui  fe  çroifent 
quelquefois  dans  différens  fens , & dont  la  plupart  font  riches  en 
étain.  Le  grès  forme  une  maffe,  pour  ainfi  dire , arrondie  d’envi- 
ron 100  toifes  de  diamètre  , enveloppée  & bornée  par  un  fchifte 
gris , parfémé  de  mica  , qui  eft  l’efpece  de  rocher  dont  toutes  les 
montagnes  font  compofées  -,  c’eft  çette  étendue  que  l'on  nomme 
flockwerck. 

On  a obfervé  que  prefque  tous  les  filons  ou  veines , particulié- 
rement les  orientaux  6c  les  occidentaux  qui  font  renfermés  dans  la 
montagne , 6c  qui  par  leur  fituation  viennent  traverfer  le  flock- 
werck , produifent  beaucoup  plus  de  minérai  dans  le  grès  que 
dans  le  fçhjfte  ou  ardoife  : c’eft  une  réglé  générale  qui  fç  vérifie 
chaque  jour, 

. Par  la  grande  excavation  faite  au  jour  fur  le  flockwerck  , il  eft 
évident  qu’il  a été  riche  6c  abondant  ; il  s’eft  enfuite  appauvri , 
mais  quelques  toifes  en  deflous  il  eft  devenu  meilleur , 8t  à fa 
plus  grande  profondeur  qui  étoit  alors  de  6o  toifes , on  y exploi- 
toit  de  très-bonnes  veines , qui  font  travaillées  par  1 1 compagnies 
différentes , aux  frais  defquelles  s’entretient  une  galerie  d’écoule- 
ment, 6c  une  machine  hydraulique  pour  élever  les  eaux  des 
ouvrages  qui  font  au-deffous  de  ladite  galerie. 

Toutes  les  baraques  8c  autres  bâtimens  à l’ufage  des  mines  ex- 
ploitées , font  conftruites  au  niveau  de  la  grande  excavation  , 8c 

(i)  Stockverck , nuflç  minérale,  pu  la  réunion  de  pluficurs  veines  ou  filons  en  un 
féal  point. 

les 
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les  puits  de  chacune  d’elles  y ont  leur  embouchure.  On  a pratiqué 
jufqu’à  cet  endroit  un  chemin  à charette  pour  le  tranfport  des 
matières. 

Le  fund  grûbe  qui  étoit  autrefois  de  28  toifes  en  quatre  a été 
réduit  à la  moitié  , & les  maafs  à 7 toifes  ou  49  toifes  de  furface. 

§.  II.  Celle  de  ces  mines  que  nous  avons  vifitée  elt  exploitée 
fur  un  filon  occidental , qui  s’incline  de  60  à 65  degrés  du  nord 
au  midi  ; H fe  trouve  précifément  entre  le  rocher  d'ardoife  & le 
grès  qu’il  fépare  , & produit  du  bon  minerai  d’étain , principale- 
ment dans  l’endroit  où  il  a traverfé  une  partie  du  Jîockwerck. 
C’eft-là  où  fe  fait  le  plus  fort  travail  de  cette  mine  : les  veinés  que 
l’on  y apperçoit  font  très-petites  & paroiffent  de  peu  de  valeur  ; 
mais  fi  l’on  détache  un  morceau  où  il  s’en  trouve  une  , & 
qu’on  le  frappe  , il  fe  fépare  à l’endroit  de  la  veine  & l’on  voit 
en  dedans  un  mélange  de  minerai  d’étain  pur,  de  la  pyrite  arfé- 
nicale , du  mica  & du  quartz. 

Le  minerai  eft  fi  divifé  dans  le  grès, que  450  quintaux  ne  pro- 
duifent  environ  que  3 quintaux  & demi,  jufqu’à  4 quintaux  & 
demi  de  fchlick  pur , qui  rend  à la  fonte  1 50  jufqu’à  200  livres 
de  métal.  Cela  paroîtra  extraordinaire  ; mais  fi  l’on  fait  attention 
à la  pefanteur  fpécifique  de  la  mine  d etain  , comparée  à celle  du 
grès , on  n’en  fera  plus  étonné.  La  féparation  fe  fait  facilement  au 
lavage,  puifqu’on  obtient  un  fchlick  qui  tient  quelquefois  plus 
de  moitié  pour  cent  ; d’ailleurs  la  folidité  du  grès  permet  de  faire 
de  grandes  cavités , fans  qu’il  foit  befoin  de  bois  pour  les  étayer, 
& fans  courir  aucun  danger , ce  qui  évite  des  frais  confidérables. 
Une  mine,  en  un  mot,  peut  payer  fes  dépenfes,  lorfque  350  à 
360  quintaux  du  grès  du  Jîockwerck  peut  produire  un  quintal 
d’étain. 

S-  III.  La  dureté  du  grais  a mis  dans  la  néccllité  de  faire  du 
feu  devant  le  rocher  pour  l’attendrir  & le  détacher  plus  aifément  ; 
méthode  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  des  mines  comme  celles-ci, 
dont  les  excavations  & les  ouvertures  font  grandes,  & où  il  y ait 
Tome  III,  Y 
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une  forte  circulation  d’air  pour  le  partage  de  la  fumée  qui  incom- 
moderoit  les  ouvriers;  méthode  que  nous  allons  détailler  , & à 
laquelle  nous  renverrons  le  lefleur  toutes  les  fois  que  nous  aurons 
occafion  de  parler  des  mines  où  elle  eft  ufitée. 

On  forme  un  bûcher  avec  du  bois  de  corde  devant  le  rocher , 
en  le  croifant  l’un  fur  l’autre  jufqu’à  la  hautpur  .de  la  voûte  où 
l’on  travaille,  ce  qui  forme  un  objet  de  ioo  ou  no  pieds  cubes 
de  bois  plus  ou  moins  fuivant  l’exigence  des  cas , autour  duquel 
on  arrange  des  pierres  pour  mieux  concentrer  la  chaleur  ; on- 
allume  ce  bûcher  qui  eft  achevé  de  brûler  au  bout  de  4 à 5 heu- 
res. Lorfque  le  rocher  eft  encore  chaud , on  y jette  quelques 
baquets  d’eau  qui  le  fait  fondre  & l’attendrit , de  maniéré  qu’il  eft 
cnfuite  aifé  de  l’abattre  avec  le  marteau  & l’acier  ; on  Le  fait  fauter 
auffi  avec  la  poudre  par  des  trous  de  mine  de  ij  à 30  pouces  de 
profondeur.  On  ne  fait  du  feu  dans  ces  mines  que  3 à 4 fois  la. 
femainej  l’on  choifit  ordinairement  la  nuit  pour  les  allumer  r 
& les  ouvriers  ne  travaillent  pas  dans  ce  tems-là. 

Les  minérais  d’étain  contenant  beaucoup  moins  de  pyrites  que 
ceux  d 'Ehrert  F/iderics  dorf,  ne  font  calcinés  qu’une  fois  ; du  relie 
leur  traitement , les  bocards  & les  laveries , le  fourneau  & le 
procédé  de  la  fonte  font  les  mêmes.  On  y tranfporte  feulement  les 
fcories  pour  la  troifieme  refonte  dans  le  fourneau  courbe. 

Les  fonderies  de  ces  deux  diftri&s  appartiennent  aux  Compa- 
gnies qui  exploitent  les  mines  ; mais  le  roi  en  retire  un  droit  de 
dixième  qui  eft  porté  à 50  fols  pour  chaque  quintal  d’étain  qui 
provient  des  mines  de  Gayer , & 37  fols  6 deniers  pour  celui 
qui  provient  de  celles  d'Ehren  Fridérics  dorf,  dont  les  frais  d’ex- 
ploitation font  plus  confidérables  que  ceux  du  Jlockwerck.. 

Section  IV. 

Mine  I étain  de  Platten  en  Bohême. 

$•  I.  On  a donné  le  nom  de  Saint-Conrad  & Saint-Cri ftophle , 
à une  des  mines  de  ce  diftriû  qui  eft  exploitée  à 80  toifes  de  pro- 
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-fondeur  fur  un  filon  méridional  ; tout  le  rocher  de  la  montagne 
où  elle  eft  fituée  eft  un  grais , qui  fert  de  toit  & de  mur  audit 
filon.  On  y apperçoit -plufieurs  branches  ou  veines  noires  de 
minérai  d’étain  pauvre,  uni  à de  la  pirite-arfénicale  ; on  en  compte 
jufqu’à  10  qui  ont  leur  continuité  jufqu’à  la  profondeur  de  40  toi- 
fes  où  l’on  a rencontré  une  couche  d’argille;  mais  après  l’avoir 
traverfée,&  immédiatement  au-deffous,  ces  veines  fefont  réunies 
& n’en  forment  plus,  fur  une  largeur  de  1,  3 & 5 toifes,  que  3 ou 
4 fort  riches  & abondantes  en  minérai  d’étain  cryftallifé  ou  ^witcr, 
qui  s’enrichit  encore  en  approfondifant , quoiqu’il  diminue  en 
épaiffeur.  On  ne  ceflbit  de  pourfuivre  ce  filon  dans  tous  les  fens, 
& on  avoit  foin  de  laiffer  dans  les  hauteurs  des  réferves  de  miné- 
rais , auxquelles  on  a recours  quand  les  profondeurs  ne  produi- 
fent  plus. 

On  remarque  dans  cette  mine  deux  filons  méridionaux  abfolu- 
ment  femblables  dans  leur  efpece  & la  qualité  des  matières  qu’ils 
contiennent,  qui  fe  font  croifés  à une  certaine  profondeur,  & 
auxquels  sert  réuni  un  filon  oriental  ; ce  font  ces  trois  filons  qui 
ont  fourni  une  grande  quantité  de  minérais  à leur  point  de  réunion. 
Dans  la  profondeur  a&uelle  on  n’apperçoit  point  de  pyrite  arfé- 
nicale  unie  au  minérai , comme  il  s’en  trouve  dans  les  hauteurs  ; 
la  matière  du  filon  confifte  en  un  grès  rempli  de  quartz,  où  le 
minérai  d’étain  eftdivifé  par  grains  ; dans  d’autres  endroits  il  y eft 
tout  pur  : ce  gtès^e  détache  prefque  par  couches , entre  lefquelles 
il  y a de  l’ocre  rouge  ou  chaux  de  fer. 

Le  grès  qui  forme  le  mur  & le  toit  du  filon  ne  fe  foutient  pas 
de  lui-même;  car  lorfqu’il  a été  quelque  tems  expofé  à l’air,  il 
fc  décompofe  & devient  très-friable , ce  qui  feroit  préfumer  qu’il 
pourroit  contenir  une  matière  alumineufe  ; d’où  il  fuit  que  cette 
mine  eft  très-difficile  & difpendieufiï  à étayer  par  la  quantité  de 
bois  qu’il  y faut  employer.  On  éviteroit  cet  inconvénient  fi  l’on 
jexploitoit  ce  filon  de  bas  en  haut , ou  échellons  renverfés , en  for* 
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mant  des  kajles  l’une  fur  l’autre , & en  biffant  le  marrein  fous 

les  pieds  comme  cela  fe  pratique  au  Hartz. 

Une  galerie  de  j 50  toiles  de  longueur  écoule  les  eaux  de  cette 
mine  à la  profondeur  de  34  toifes  ; on  en  avoit  commencé  une 
autre  pour  les  écouler  de  la  plus  grande  profondeur , qui  avoit 
alors  400  toifes  & qui  doit  être  achevée.  On  fe  fervoit  de  deux 
machines  hydrauliques  pour  les  élever,  & le  minérai  s’extrait 
au  jour  à l’aide  d’une  machine  à moulette. 

Le  minérai  eft  fi  riche  & fi  abondant  dans  cette  mine,  quelle 
donnoit  alors  plus  de  5 o mille  livres  de  bénéfice  à l’entrepreneur, 

§.  H.  Le  propriétaire  ou  conceffionnaire  de  la  mine , occupe 
pour  le  traitement  des  matières  qui  en  proviennent,  24  bocards  à 
3 pilons,  placés  fur  le  penchant  de  la  montagne  ; afin  que  b 
même  eau  , après  avoir  fervi  à une  fonderie  & à deux  machines 
hydrauliques,  puifie  encore  d’une  roue  à l’autre  les  faire  agir , 
fervir  enfuite  à b fonderie  des  mines  d’étain , & à plufieurs  mou- 
lins à bled  conftj-uits  au  bas  de  la  montagne.  Cette  eau  qu’un 
canal  amene  de  3 lieues  d’éloignement , fait  mouvoir  plus  de 
30  roues;  chacun  de  ces  bocards  paie  environ  3 liv.  pour  1a  prife 
d’eau , & les  moulins  à bled  un  peu  plus. 

Partie  du  minérai  d’étain,  avant  d’être  porté  aux  bocards,  eft  ré- 
duite avec  1a  maffe,  en  morceaux  de  la  groffeur  d’une  petite  pomme, 
& partie  eft  paffée  par  un  courant  d’eau  pour  le  féparer  d’avec  le 
rocher  pur.  Au  fortir  des  pilons  le  minérai  b plus  gros  fe  dépofe 
dans  une  caiffe  de  1 8 pieds  de  longueur , fur  un  pied  de  brgeur , à 
laquelle  on  ne  donne  que  deux  degrés  de  pente;  il  eft  enfuite  lavé 
dans  une  caiffe  allemande  ou  fchlcm  grabcn  ; ce  qui  refte  dans  la- 
partie  fupérieure  eft  relavé  encore  6 fois  pour  l’obtenir  bien  pur; 
mais  ce  qui  a refté  dans  le  bas  eft  lavé  de  nouveau  fur  une  table 
couverte  de  toiles,  de  1 6 pieds  de  long  & de  10  degrés  d’incli- 
naifon  : ce  qui  fort  du  fdtlem  graben  & de  ces  tables  n’eft  d’au- 
cune valeur,  mais  ce  qui  a refté  fur  les  toiles  eft  lavé  encore  une 
fois  fur  une  autre  table  fans  toiles  de  1 2 à r 3 degrés  de  pente  ; 
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ce  qui  en  tombe  eft  reçu  dans  une  caille  au  bas  de  la  table , & 
lavé  une  fois;  le  furplus  eft  entraîné  dans  un  cuvier  hors  du  bo- 
card  avec  ce  qui  vient  des  pilons , & qui  ne  s’eft  point  dépofé 
dans  les  premiers  réfervoirs,  c’eft-à-dire,  le  plus  fin  &:  le  plu* 
pauvre , qui  eft  lave  de  nouveau  fur  une  autre  table  de  2 1 pieds  de 
longueur  avec  une  pente  de  7 degrés.  L’ouvrier*laveur  eft  afiis 
fur  une  planche  pofée  fur  la  table  où  il  s’y  tient  auffi  de  bout  ; & 
à l’aide  d’un  petit  rateau  de  bois  qu’il  remue  continuellement , il 
agite  le  minerai  dans  le  haut  de  la  table , de  façon  que  fe  trouvant 
entièrement  fufpendu  dans  l’eau,  celle-ci  entraîne  le  plus  léger  ; 
le  plus  pefant  fe  précipite  fur  la  table , & eft  relavé  enfuite  fur  une 
autre  fans  toiles. 

Ces  lavages  fe  font  avec  beaucoup  de  vîteffe  & facilement; 
car  le  minerai  a une  pefanteur  fpécifique  très-confidérable  : d’ail- 
leurs il  ne  contient  point  de  pyrites,  & par  cette  raifon  il  n’eft  pas 
nécelfaire  de  le  griller  ni  avant  de  le  laver  ni  avant  de  le  fondre;  On  ne  grille 
& il  fe  purifie  fi  bien  , que  40  quintaux  de  fchlick  en  produifent  "minées 
toujours  27  à 28  d’étain , fans  la  perte  qui  fe  fait  par  la  fonte.  d éta,n* 

§.  III.  Tous  les  minérais  d’étain  du  diftrid  de  Platten  font  Fonte  dcj 
fondus  dans  la  fonderie  qui  appartient , & eft  entretenue  àux  frais  ™‘"<ira's  dé" 
de  la  ville  , qui  retire  pour  tout  droit  toutes  les  fcories  qui  pro- 
viennent de  la  fonte  defdits  minérais  après  leur  troifieme  refonte. 

Le  fourneau  eft  le  même  qu’à  Marienberg  ; il  ne  différé  que  dans 
les  proportions  de  la  capacité  intérieure  , qui  eft  dans  celui-ci 
beaucoup  plus  grande;  on  lui  a donné  18  pouces  de  longueur  ou 
profondeur , fur  autant  de  largeur  & un  pied  fur  le  devant , les 
murs  de  derrière  font  aulfi  plus  épais  ; du  refte  il  eft  en  tout  fembla- 
bie,  foit  pour  la  pierre  de  fol,  foit  pour  la  conftruâion  de  la 
tuyere.  Le  procédé  de  la  fonte  eft  aufîi  le  même.  Dans  le  com- 
mencement on  y fond  le  minérai  fans  aucune  addition;  ce  n’eft 
qu  après  que  l’on  a une  certaine  quantité  de  fcories  amaffées , que 
l’on  en  ajoute  à chaque  charge  : on  y fond  également  fans  laiffer 
fortir  de  la  flamme  & avec  du  charbon  mouillé  ; ce  n’eft  que 
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dans  la  refonte  des  fcories  que  l’on  emploie  du  charbon  fec, 
Lorfque  la  fonte  du  minerai  eft  finie , on  procédé  à celle  defdites 
fcories  que  l’on  répété  3 fois  de  fuite , lefquelles  font  après  aban- 
données au  profit  de  la  ville.  Au  lieu  de  verfer  l’étain  fur  une  plaque 
de  cuivre , comme  cela  fe  pratique  en  Saxe , on  le  verfe  fur  une 
plaque  de  fer  coulé. 

• Pour  fondre  40  quintaux  de  fchlick  d’étain  , & refondre  trois 
fois  de  fuite  les  fcories  qui  en  proviennent , on  emploie  ordi- 
nairement trois  jours  & trois  nuits  ; ces  40  quintaux  produi- 
fent  17  à *8  quintaux,  comme  nous  l’avons  déjà  dit;  il  eft  vrai 
que  cette  mine  eft  la  feule  qui  foit  aufli  riche  : celle  des  autres 
compagnies  l’eft  bien  moins  ; les  minerais  étant  unis  à de  la 
pyrite  arfenicale  font  moins  purs  ; d’où  il  arrive  qu’il  fe  fcorifie 
beaucoup  plus  de  métal. 

Lorfqu’il  paroit  fur  l’étain  des  tâches  blanches  , les  fondeurs 
difent  que  le  minerai  ctoit  pyriteux.  Il  feroit  donc  convenable  de 
le  griller , car  il  ne  rend  tout  au  plus  que  50  pour  cent. 

Canfomma-  On  confomme  pour  la  fonte  des  40  quintaux , y compris  celle 
tome de  U ^es  k°r'es  ■>  4°  mefures  de  charbon  de  1 2 pieds  5 pouces  cubes , 
Ce  qu’elle  qui  coûte  2t  f.  8 den.  chaque,  ce  qui  fait  revenir  le  total  de  la 
dépenfe  à 43  liv  6.  f.  8 den.  On  donne  au  fondeur  1 5 fols  pour 
chaque  quintal  d’étain , qui  lui  tiennent  lieu  de  gages. 

On  confomme  plus  de  charbon  qu’à  Marier,  berg , ce  qu’on 
peut  attribuer  à la  plus  grande  capacité  de  l’intérieur  du  fourneau 
& du  trou  de  Cccil,  par  où  il  tombe  continuellement  du  charbon 
qui  ne  fait  aucun  effet.  Le  fourneau  étant  plus  profond,  on  pour- 
roit  effayer  de  le  charger  plus  fort , & d’y  laiffer  former  un  nez. 

Les  fcories  cédées  à la  ville  après  la  troineme  refonte  font.pilées 
& lavées;  le  produit  qu’elle  en  retire  en  petites  grenailles  eft 
fondu  avec  un  petit  bénéfice  ; mais  de  cette  façon  elle  ne  prolite 
point  de  l’étain  qui  s’eft  vitrifié  , qui  eft  répandu  dans  toute  la 
maffe  des  fcories , & qui  par  cette  raifon  ne  paroît  point  fous  fa 
forme  métallique. 
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Section  V. 

Mine  t étain  de  Alt  Saint-Joahnes. 

I.  Cette  mine  du  diftriô  de  Gottes  Gaben  , dont  elle 
n’eft  éloignée  que  d'une  lieue  , eft  exploitée  à 20  toiles  de 
profondeur.  Elle  différé  effentiellement  des  précédentes  par  la 
nature  ou  efpece  des  filons  & des  matières  qu’il  renferme  ; ce  font 
des  flot^  ou  couches  prefque  horifontales , de  1 , 2 jufqu’à  3 toifes 
d’épaiffeur , entre  lefquclles  on  trouve  un  fehifte  ou  ardoife  épaiffe 
de  plufieurs  pieds , & au-deffous  un  grand  nombre  de  ces  cou- 
ches ou  veines  qui  ne  font  disantes  les  Unes  des  autres  que  d’un 
quart  ou  un  demi-pouce. 

Ces  couches  font  un  compofé  de  quartz , de  minérai  d’étaift 
cryftallifé  ç witer  , de  la  pyrite  arfénicale , de  la  pyrite  cuivreufe, 

& du  minérai  de  fer  attirable  par  l’aimant  ; quelquefois  aufli , 
comme  nous  l’avons  remarqué  au  jofir  dans  un  endroit  éboulé  , 
on  trouve  une  épaiffeur  de  6 à 8 pouces  de  blende  noire  , que 
l’on  nomme  blende  de  fer,  au-deffous  de  laquelle  eft  de  la  mine 
de  fer  toute  pure  , & enfuite  les  couches  qui  plus  avant  dans  la 
montagne  contiennent  des  pyrites  cuivreufes,  & du  minérai 
d’étain  nommé  pierre  d’étain. 

Quoiqu’il  fe  forme  de  grandes  cavités  dans  cette  mine , il 
fuffit  d’y  laiffer  des  piliers  de  diftance  en  diftance.  Le  rocher  y eft 
folide  & Ton  n’a  pas  befoin  d’y  employer  du  bois. 

§.  II.  On  fait  griller  le  minérai  en  gros  & petits  morceaux  te!  Grillage  des 
qu’il  fort  de  la  mine  ; mais  ce  grillage  n’a  pour  but  que  de  l’atten-  m,nLr;us' 
ctrir,  de  même  que  le  rocher  qui  l’accompagne,  pour  les  féparer 
plus  aifément  l’un  de  l’autre  & non  pour  le  calciner.  Ce  grillage 
fe  fait  dans  un  fourneau  de  8 pieds  en  quarré  , borné  par  3 murs 
de  3 pieds  de  hauteur.  Après  avoir  fur  fon  fol  fait  un  lit  de  8 3 pieds 
cubes  bois  de  corde,  On  y met  depuis  300  jufqu’à  400  quintaux 
de  minérai.  Lorfqu’il  eft  froid  on  le  caffe,  & on  en  fépare  exac- 
tement le  rocher  , 8c  aufli  autant  qu’il  eft  poflible  la  pyrite  cut- 
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vreufe  que  l’on  met  à part,  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  une  quantité 
fuffifante  pour  pouvoir  les  traiter , & en  retirer  le  cuivre  qui  eft 
d’un  petit  objet. 

Boords  Si  §•  III.  Six  bocards  à 3 pilons  font  occupés,  à piler  les  minérais 
bvenes.  qUe  l’on  a approvifionnés  pendant  Thiver.  Les  pilons  ne  font  point 
armés  de  fer  comme  il  eft  d’ufage , mais  ils  le  font  d’une  pierre  de 
couleur  bleuâtre  très-dure  & très-compafte , que  l’on  peut  mettre 
au  rang  des  waeken  dont  parle  M.  Pot  (1).  Le  minérai  qui  fort 
des  pilons  eft  reçu  dans  un  canal  ou  caiffe,  où  il  fe  dépofe  fépa- 
rément  fuivant  fon  degré  de  fineffe.  Chaque  efpece  eft  lavée  dans 
les  fchlem  graben  ; ce  qui  en  provient  & que  l’on  divife  en  riche 
& en  moins  riche , l’eft  encore  fur  des  tables  fans  toiles  de  17  à 
18  pieds  de  longueur,  inclinées  de  6 degrés  & demi.  C’eft  dans 
cette  derniere  opération  que  fe  fait  la  féparation  du  fer  d’avec  le 
minérai  auquel  il  étoit  uni , & qui  refte  fur  la  table  avec  lui.  Le 
On  fïpare  le  laveur  après  avoir  placé  ainbout  de  ladite  table  un  petit  canal  pour 
fer  avec  la  recevojr  le  fer  & Je  conduire  dans  un  réfervoir  féparé  . fe  munit 
mant.  d une  pierre  d aimant  large  & longue  de  3 à 4 pouces  (2) , & la 
promene  continuellement  de  haut  en  bas  par-delïùs  le  minérai  ; le 
fer  s’y  attache , & par  le  mouvement  qu’il  donne  à l’eau  il  fç 
fépare  de  ladite  pierre , & eft  entraîné  dans  le  réfervoir.  Le  miné- 
rai d’étain  eft  alors  très-diftinâ  fur  les  tables;  mais  comme  il 
refté  encore  des  parties  de  .fer  qui  ont  échappé  à l’aimant , le 
même  ouvrier  laveur  place  en  travers  de  l’extrémité  de  la  table , 
un  linteau  de  bois  d’environ  6 lignes  d’épaifleur , pour  arrêter  le 
minérai  ; & il  pofe  au  même  endroit  la  pierre  d’aimant , où 
s’attache  le  fer  en  paffant  à mefure  qu’il  fait  defeendre  le  minérai 
avec  un  balai.  Il  enleve  ladite  pierre  & la  retrempe  deux  ou  trois 

✓ 

(i)  On  la  tire  près  de  Platten  ; il  s'en  touve  aulfi  de  la  mime  efpece  aux  environs 
lie  Joachtmflhil, 

(a)  Ces  pierres  d'aimant  font  enchalTées  dans  du  bois  ou  de  la  poix  ; d'autres  ne  le 
font  pas  dn  tout  : chacune  revient  1 environ  11  ou  tj  livres  ; elles  fe  trouvent  en 
Saxe  dans  le  diftriâ  de  Sc/iwjrt{cnitrg, 

fois 
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fois  plus  ou  moins,  jufqu’à  ce  qu’il  n’apperçolve  plus  rien  de 
noir  ; alors  il  ôte  le  liteau  & fait  tomber  le  minerai  dans  un  autre 
réfervoir.  La  facilité  avec  laquelle  fe  fait  cette  réparation  eft  très» 
curieufe  & des  plus  intéreflantes. 

Le  fer  qui  provient  de  ce  lavage  eft  lavé  une  fécondé  fois  en 
ufant  du  même  procédé  ; mais  comme  il  retient  encore  de  la 
pierre  d’étain  , on  le  pile  de  nouveau  avec  une  addition  d’environ 
un  dixième  d’ardoife  afin  de  l'obtenir  plus  fin,  & que  conféquem- 
ment  la  féparation  s’en  faffe  plus  aifément , dans  une  çroifieme  & 
derniere  opération  de  lavage  qui  fe  fait  fur  une  table  moins 
grande  de  i x pieds  de  longueur , & n’ayant  que  cinq  degrés  d’in- 
clinaifon.  i 

$i  l’on  employoit  cette  méthode , il  n’en  réfulteroit  pas  le 
même  avantage , l'aimant  en  enlevant  le  fer  entraîneroit  aufli 
quelques  parties  de  minérai  d’étain  qui  s’y  tiendraient  fufpendues 
entre  celles  de  fer  les  plus  groffes  ; au  lieu  que  par  le  lavage , 

J’eau  fépare  elle-même  du  fer  çelles  qui  n’en  font  pas , & qui  font 
ou  plus  légères  ou  plus  pefantes. 

Deux  cent  quintaux  de  fchlick  de  pierre  d’étain  font  le  produit  Produit  mi 
annuel  de  cette  mine.  Après  avoir  été  grillés  ils  font  livrés  à la  nue1, 
•fonderie  de  Gottes  Çabcn , pour  y être  fondus  par  le  même  pro- 
cédé, & ojn  en  retire  ny  quintaux  d’étain. 

. S*  IV-  Ces  minérais  étant  unis  à de  la  pyrite  arfénicale  & cui-  Grillage  de» 
vreufe  qui  retiennent  encore  du  fer  & du  rocher  après  le  lavage , n,u,iuij- 
il  eft  indifpenfable  de  la  griller  ; cette  opération  fe  fait  dans  un 
fourneau  de  réverbère,  à peu  de  chofe  près  femblable  à celui  de 
Marienberg , dans  lequel  on  procédé  de  même  fur  io  quintaux 
de  minérai  que  l’on  y met  à la  fois.  On  a donné  à ce  fourneau 
.8  pieds  _de  longueur,  fur  7 de  largeur,  & fa  voûte  eft  élevée 
de  1 8 à îo  pouces  au-deflus  du  fol  ; après  5 , 6 ou  7 heures  que 
Je  minérai  eft  grillé , on  le  retire  pour  le  jetter  dans  l’eau , afin 
•que  l’acide  vitriolique  qui  fe  trouve  alors  abandonné  du  phlo- 

Tomc  lll,  ...  Z ‘ ■ 
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giftique  puifle  eh  être  délayé , & devienne  capable  de  diffoudre  lé 
cuivre  & lefer  qui  font  nuifibles  à l’étain. 

Le  fer  que  l’on  a retiré  de  ces  minérais  n’eft  d’aucune  utilité  ; 
on  a vainement  effayé  de  le  fondre , la  trop  grande  quantité  de 
cuivre  qu’il  contient  l’empêche  d’avoir  aucune  liaifon.  Lorfqu’il 
eft  fondu , il  forme  une  inimité  de  grenailles  qui  ne  peuvent  fe 
réunir. 

Section  VI. 

Mine  d'étain  de  Schlackenwald  en  Bohême. 

$.  I.  Il  en  eft  de  ce  filon  comme  de  celui  de  Gayer  dont  nous 
avons  rendu  compte  ; il  forme  de  même  un  Jlockwerck  dont  on 
navoit  pas  reconnu  toute  l’étendue,  mais  qui  nous  parut  être 
plus  confidérable.  La  montagne  qui  le  renferme  a une  pente 
moyenne  entre  le  nord  & l’occident , & le  rocher  qui  le  com- 
pofe  eft  un  grès  très-dur , dans  lequel  le  minerai  eft  très-divifé  ’r 
on  y remarque  plusieurs  veines , fur- tout  de  quartz  dont  les 
direftions  font  différentes , qui  traverfent  le  Jlockwerck  & qui 
portent  avec  elles  de  la  pierre  d’étain  ; mais  ce  qui  en  produit  Je 
plus , ce  font  des  cavités  quartzeufes  où  elle  fe  trouve  toute 
pure  : dans  d’autres  compofées  d’un  fable  fin  talqueux , on  y 
trouve  de  la  mine  d’étain  cryftallifé  ou  Jmn  grauppen , & quel- 
quefois aufli  des  cryftaux  de  roche  de  plufieurs  groffeurs  très- 
blancs  & tranfparens. 

La  mine  d’étain  ordinaire  eft  mêlée  dans  le  grès  avec  de  la  mine 
d etain  blanche , & une  efpece  de  mine  de  fer  woljert  ou  wolfran 
des  Allemands  ; quelques-unes  des  veines  qui  traverfent  le  Jlock- 
werck contiennent  aufli  de  la  pyrite  cuivreufe , qui  eft  en  partie 
décompofée  par  le  feu  que  L’on  fait  contre  le  rocher , & forme  9 
avec  l’eau  qui  en  dégoutte,  un  vrai  vitriol. 

Le  rocher  qui  accompagne  le  ftockwerck  ou  plutôt  dans  lequel 
il  eft  renfermé,  eft  de  la  nature  du  fchifte  ou  ardoife,  mais  rem- 
pli de  mica  noir  & blanc.  On  y exploite  plufieurs  filons  d’étain 
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dans  le  quartz , qui  fe  dirigent  entre  5 & 7 heures  & s’inclinent 
au  nord. Comme  ils  font  plus  ou  moins  inclinas , .il  arrive  que, 
quoiqu  ayant  une  direûion  parallèle , ils  fe  rencontrent  dans 
la  profondeur , & à ce  point  de  réunion  produifent  plus  de  mi- 
nerais. Il  en  eft  qui  en  traverfant  le  Jlockwerck  deviennent  très- 
bons  ,&  d’autres  qui  ne  produifent  rien  du  tout,  quoiqu’ils  y 
eonfervent  leur  direction  & le  quartz  qui  les  compofe. 

La  méthode  d’exploiter  le  minérai  eft  la  même  qu’à  Gayer,  en 
allumant  des  bûchers  contre  le  rocher  pour  le  calciner , & le 
rendre  plus  facile  à extraire  ; c’eft  rarement  que  l’on  y emploie  la 
poudre , & cela  n’a  lieu  que  dans  les  endroits  où  l’on  eft  dans  la 
néceffité  de  boifer,  & où  il  y auroit  du  danger  que  le  feu  des 
bûchers  ne  prît  aux  étançpns  : d’ailleurs  cette  méthode  eft  du 
double  plus  difpendieufe  , par  le  bon  marché  des  bois  qui  pro- 
viennent des  forêts  de  la  reine  , & qui  ne  font  d’autres  frais  que 
ceux  de  la  coupe  & du  tranfport , de  maniéré  qu’une  corde  de 
j 00  pieds  cubes  ne  revient  qu’à  environ  25  fols. 

On  affure  que  ce  Jlockwerck  eft  en  exploitation  depuis  plus 
de  6 liecles  ; on  y remarque  nombre  d’éboulemens  confidérables 
qui  ont  occafionné  une  grande  excavation  extérieure , cependant 
moins  profonde  que  celle  de  Gayer , où  le  rocher  paroît  à décou- 
vert, ce  qui  provient  de  la  mauvaife  méthode  & peu  folide 
d’étançonner. 

Ce  Jlockwerck  étoit  anciennement  exploité  par  plulîeurs  com- 
pagnies qui  font  aujourd’hui  réunies  en  une  feule  ; la  reine  y a 
néanmoins  des  a&ions,  de  même  que  les  magiftrats  de  la  ville. 

Le  partage  du  minérai  fe  fait  à la  fortie  du  puits  , en 
mettant  à part  la  quantité  de  tonnes  qu’il  revient  à chacun  des 
intéreffés , qui  ont  feparément  leurs  bocards  & fonderies  pour  le 
traiter.  A l’égard  de  la  mine  d etain  ou  pierre  d’étain  pure,  elle  eft 
également  mife  à part  pour  être  pilée  à fec , & cnfuite  répartie 
aux  actionnaires. 

La  galerie  d'écoulement  qui  vient  au  fecours  de  cette  mine , & 
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dont  la  longueur  eft  de  mille  toifes , a été  faite  aux  frais  de  là  ville 
4e  Nuremberg  qui  l’entretient  encore  aujourd’hui  , au  moyen 
du  neuvième  quelle  retire  en  nature  de  tout  le  minérai  que  l’on 
extrait.  ; 

§.  II.  Deux  machines  hydrauliques  élevent  les  eaux  de  45  toi- 
fes  de  profondeur , au-deffous  & jufqu’au  niveau  de  la  galerie 
d’écoulement  ; ces  eaux  étant  vitrioliques  ont  mis  dans  la  néceffité 
de  ne  le  fèrvir  que  de  corps  de  pompes  en  bois  de  6 à 7 pouces 
de  diamètre , cerclés  avec  du  cuivre.  Les  roues  font  placées  de 
façon  que  l’eau  qui  fert  extérieurement  à une  machine  à moulettes, 
fert  également  aux  deux  machines  hydrauliques , & à chacune  de 
ces  rouçs  il  n’y  a qu’une  feule  manivelle  qui  fait  agir  deux  trains 
de  pompes  par  un  balancier  fixé  fur  Ton  milieu , où  H y a un 
tourillon  fervant  d’axe  fur  lequel  il  eft  mobile.  La  manivelle  eft 
pafleedans  un  tirant  qui  prend  à une  des  extrémités  du  balancier, 
& à l’autre  extrémité  eft  Le  grand  train  des  tirans  où  font  attachés 
les  pillons.  : 

Pour  l’extraftion  du  minérai,  on  emploie  4 machines  à mou- 
lettes , dont  3 font  raifes  en  mouvement  par  des  chevaux  & uno 
par  l’eau.  » 

Tous  les  ouvriers  font  comme  à prix-fait  dans  cette  mine; 
chaque  mineur  eft  obligé  d’extraire , foit  avec  la  poudre , foit  par 
le  feu , 25  tonnes  de  minérai  ( 1 ) ou  pierre  de  grès  du  Jlockwcrch 
en  5 poftes  de  8 heures  chacun  qui  compofent  la  femaine  , dont  il 
ne  retire  que  z liv.  6 f.  8 den.  Combien  de  mines  pauvres  feroiene 
exploitables  fi  l’on  avoit  des  ouvriers , & le  bois  à aulli  bon- 
marché  ! 

§.  III.  Comme  il  n’y  a pas  beaucoup  d’eau  pour  faire  agir 
toutes  les  machines , & particuliérement  pour  les  bocards , & que 
le  minérai  ou  le  grès  du  Jlockwerck  eft  très-dur,  on  lui  fàitfubir 
une  efpece  de  calcination  ou  grillage  pour  l’attendrir  avant  de  le 
bocarder  ; de  cette  maniéré  on  en  peut  piler  une  grande  quantité. 

(1)  La  tonne  eft  de  4 pieds  8 pouces  cubes. 
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àvec  très-peu  d’eau  ; ce  qui  n’eft  pourtant  pratiquable  que  dans  un 
pays  où  le  bois  eft  abondant. 

Ce  grillage  fe  fait  à l’air  libre  dans  des  fourneaux  quarrés  , 
murés  des  quatre  côtés  ; on  en  a de  plufieurs  grandeurs,  les  uns  à 
contenir  feulement  900  quintaux,  & d’autres  où  on  en  met  jufqu’à 
10,800  quintaux. 

Pour  griller  cette  quantité,  on  confomme  20  à 24  cordes  de 
bois  ou  2000  à 2400  pieds  cubes  de  bois , dont  on  fait  un  lit 
dans  le  fond  du  fourneau , & auquel  on  met  le  feu  par  une  ouver- 
ture qu’on  laiffe  par  derrière.  Huit  jours  fuffifent  pour  cette 
opération  ; cependant  après  qu’il  eft  éteint  le  minérai  y refte 
encore  le  même  tems  avant  de  le  retirer , il  eft  enfuite  cafle  en 
peti.s  morceaux  pour  le  paffer  au  bocard, 

§.  IV.  Lesbocards  font  très-mal  conftruits  & mal  entendus;  par 
exemple,  on  a divifé  l’eau  de  la  riviere  pour  fournir  à 4 roues  qui 
font  agir  chacune  3 pilons  dans  un  même  bâtiment,  tandis  qu’une 
feule  roue  fuffiroit  pour  en  faire  mouvoir  11;  elle  ferait  certaine- 
ment plus  d’effet  que  les  4 , & l’on  épargnerait  beaucoup  d’eau  : 
d’ailleurs  on  n’a  obfervé  aucune  diftance  entre  les  pilons,  de 
maniéré  qu’en  jouant  les  uns  contre  les  autres , le  frottement  fo 
multiplie  & exige  une  plus  grande  puiffance. 

Le  minérai  en  fortant  de  deffous  les  pilons,  eft  lavé  dans  une 
caiffe  allemande  ou  fchlem  graben  de  9 pieds  & demi  de  longueur, 
2 pieds  3 pouces  de  largeur  & un  pied  8 pouces  de  profondeur  -, 
Ce  qui  refte  dans  la  caiffe  après  le  lavage  eft  divifé  en  deux  parties  , 
le  tiers  ou  environ  de  ce  qui  s’eft  arrêté  dans  le  haut  eft  mis  à 
part  pour  être  relavé  dans  la  même  caiffe  3 ou  4 fois , c’eft-à-dire, 
jufqu’à  ce  que  le  minerai  foit  pur  & exempt  de  rocher  ; celui  qui 
s’eft  dépofé  au  bas  eft  lavé  fur  des  tables  couvertes  de  toiles, 
de  18  pieds  de  longueur,  3 pieds  3 pouces  de  largeur  en  dedans, 
& auxquelles  on  a donné  8 degrés  d’inclinaifon.  Le  minérai  qui 
provient  de  ce  lavage  & des  3 premières  toiles , eft  relavé  une 
ou  deux  fois , & celui  qui  s’eft  arrêté  fur  les  3 autres  jufqu  a 3 fois. 


Bocards  & 
laveries. 
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Ce  qui  a été  entraîné  par  l’eau  dans  le  canal , & qui  s’eft  dépofé 
au  fond  eft  lavé  encore  plufieurs  fois  fur  ces  mêmes  tables , oii 
cette  opération  fe  fait  très-vîte  par  la  quantité  d’eau  que  l’on  y 
emploie , & par  leur  grande  inclinaifon  ; d’où  il  arrive  que  cette 
eau  entraîne  beaucoup  de  minerais,  qui  fe  dépofe  dans  des  réfer- 
voirs  que  chaque  propriétaire  de  bocard  a pratiqué  le  long  du 
cours  du  ruiffeau , & dont  il  profite  en  le  lavant  de  nouveau  dans 
les  tems  de  féchereffe , où  il  n’y  a pas  affez  d’eau  pour  étire  mou- 
voir les  pilons. 

Produit  du  §.  V.  Les  minérais  font  fi  pauvres  que  les  1 0,800  quintaux  du 
grillage  ci-deffus,  ne  produifent  que  de  71  à 80  quintaux  de 
fchlick , & le  quintal  de  ce  fchlick  au  moins  50  livres  detain.  Le 
bois  que  l’on  emploie  dans  le  traitement  de  ces  matières , doit 
être  compté  prefque  pour  rien  ; les  principaux  frais  font  ceux 
des  laveries  qui  font  d’une  petite  conféquence , puifque  les  pre- 
miers enfans  laveurs  ne  gagnent  que  30  fols  par  femaine , d’autres 
il  fols  6 den.  & les  plus  jeunes  feulement  17  fols  6 den. 

Rôti  liage  du  §.  VI.  C’eft  en  raifon  de  la  pyrite  cuivreufe  & arfénicale  con- 

utn.  4 ^ é~  tenues  dans  le  fchlick  d’étain , qu’il  eft  grillé  avant  d’être  fondu 
pour  en  obtenir  plus  facilement  le  métal , & avec  moins  de  frais 
de  fonte.  Le  fourneau  qui  fert  à cette  opération  eft  le  même  que 
celui  qui  eft  ufité  à Marienberg  , avec  cette  feule  différence  que 
celui-ci  n’a  point  de  chauffe  ; fur  1 4 à 1 j quintaux  de  fchlick 
que  l’on  étend  bien  fur  le  fol  du  fourneau , on  fe  contente  de  le 
recouvrir  d’une  quantité  fuffifante  de  bois  de  çorde  refendu  , que 
l’on  renouvelle  pendant  environ  10  heures  que  dure  ce  grillage , 
ayant  foin  de  le  remuer  très-fouvent.  Après  ce  tems  on  laiffe 
encore  le  minérai  a ou  3 jours  dans  le  fourneau  pour  le  refroidir. 
Nouveau  U-  Après  ce  grillage  le  fchlick  d’étain  eft  lavé  de  nouveau  dans 
né?aLdU  fchUm  grabcn , où  l’eau  entraîne  le  reftant  des  parties  terreufes, 
& la  majeure  partie  du  cuivre  qui  y étoit  uni , & qui  y eft  en  trop 
petite  quantité  pour  mériter  d’être  ramaffé. 

Fonte  du  §.  VU.  Les  fourneaux  qui  fervent  à fondre  les  minérais  detain, 

fchlick  d e-  * 
tain* 
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ne  different  de  ceux  de  Marienberg  que  dans  quelques  proportions  ; 
ceux-ci  n’ont  que  6 pieds  de  hauteur,  un  pied  8 pouces  de  pro-  r„v,,  ]a  pi, 
fondeur , 9 pouces  de  largeur  fur  le  devant  & 1 1 pouces  fur  le  vin- 
derrière.  La  forme  ou  tuyere  inclinée  d’environ  18  degrés,  eft 
placée  de  6 pouces  plus  élevée  que  le  trou  de  l’œil. 

Leur  préparation  & la  conduite  de  la  fonte  font  auffi  les 
mêmes  ; il  n’y  a de  différence  que  dans  la  durée  de  cette  derniers 
qu’il  eft  néceffaire  d’arrêter  toutes  les  24  heures  pour  réparer  la 
pierre  de  fol  ou  fpund , qui  fe  trouve  brûlée  & rongée  par  les 
matières  cuivreufes  & arfénicales  contenues  dans  le  minerai  : il 
eft  poffible  auffi  que  l’efpece  de  la  pierre  dont  elle  eft  formée  ne 
foit  pas  auffi  réfraftaire  que  celle  de  Platten. 

Pour  féparer  entièrement  l’étain  de  ces  matières  étrangères, 
on  procédé  à une  opération  particulière  que  nous  nommerons 
raffinage. 

Lorfque  le  baffin  de  l’avant-foyer  eft  plein , on  le  perce  & on 
fait  couler  l’étain  dans  celui  de  réception  que  l’on  a formé  en 
quarré-long  dans  une  pierre  de  grès  ; on  l’y  laiffe  refroidir  pour 
le  retirer  en  une  feule  piece , & quand  on  en  a 1 4 ou  1 j quintaux, 
on  le  raffine  de  la  maniéré  fuivante. 

§.  VIII.  Le  foyer  ou  efpece  de  fourneau  où  l’on  raffine  l’étain,  Raffinage  de 
repréfente  un  encaiffement  formé  avec  de  greffes  pierres  placées  1 e,ain' 
de  champ  de  6 pieds  de  longueur,  2 pieds  de  largeur  & 2 pieds 
& demi  de  hauteur , dont  le  fol  eft  fait  avec  une  pierre  creufée 
fur  le  devant  & par  conféquent  inclinée.  Quand  on  veut  procé-* 
der  à ce  raffinage , l’on  fait  chauffer  ce  fourneau  & un  autre 
femblable  conftruit  à côté  de  ce  premier , mais  dont  le  baffin  eft: 
plus  grand  ; lorfqu’il  eft  chaud  on  y arrange  environ  8 bûches  de 
bois  de  corde  , de  manière  qu’elles  fe  croifent  en  travers  du  four- 
neau ,&  par-deffus  les  14  ou  13  quintaux  en  pièces  ou  culots 
d’étain  provenans  de  la  fonte  ci-deffus. 

On  allume  le  bois  , l’étain  coule  bientôt  dans  le  baffin  creuf? 
dans  la  pierre  de  fol , & à mefure  qu’il  coule  on  y met  de  la 
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réfine  par-delTus,  en  agitant  le  tout  avec  une  pelle;  on  pu  ifs 
cet  étain  avec  une  cuiller  pour  le  verfer  dans  le  baffin  de  l’autre 
fourneau , que  l’on  a eu  la  précaution  de  tenir  bien  chaud  avec  du 
bois  & du  charbon  qui  fumage  toujours  l’étain  à mefure  qu’on  le 
verfe.  Lorfque  le  baffirr  eft  plein  & que  l’étain  eft  à fon  degré  de 
chaleur,  on  le  puife  de  nouveau  & on  le  verfe  fur  des  plaques  de 
cuivre,  comme  cela  fe  pratique  à Marienberg  ; il  eft  enfuite  mis 
en  rouleau  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  ; dans  cet  état  il  eft  de 
la  meilleure  qualité  pour  faire  de  la  vaiffelle. 

Le  déchet  de  l’étain  dans  cette  opération  eft  d’environ  ï livres 
par  quintal.  La  fonderie  appartient  à la  ville  qui  n’en  retire  d’autre 
droit  que  les  balayeures , dont  l’objet  annuel  eft  à peu  près  de 
deux  quintaux  d’étain , & qui  pour  ce  droit  eft  obligée  de  l’entre* 
tenir  ; mais  les  ouvriers  font  payés  par  les  intéreffés  qui  apportent 
leur  étain  à raffiner.  On  donne  au  maître  raffineur  7 fols  6 den. 
pour  chaque  quintal  d’étain  (1) , au  moyen  de  quoi  il  fournit  rout 
le  bois  néceftaire  qu’il  prend  dans  les  forêts  de  la  reine.  Il  fe  fabri- 
que annuellement  1000  quintaux  plus  ou  moins  d’étain,  pour 
lefquels  on  confomme  50  cordes  de  bois  : on  a grand  foin  d’en 
avoir  toujours  en  provifion  pour  pouvoir  l’employer  fec , autre» 
nient  l’opération  qui  dure  ordinairement 3 heures  feroit  plus  lente, 
& il  en  réfulteroit  néceffairement  de  la  perte. 

La  concurrence  dans  la  vente  de  l'étain  parmi  tant  d’intcreffés 
étant  inévitable,  & ayant  occafionné  de  la  perte  fur  le  prix  du 
métal , puifqu’ils  n’en  retiroient  que  117  à 1 20  jufqu’à  115  liv. 
au  plus  du  quintal  de  1 40  liv.  fa  majefté  pour  remédier  à cet  abus, 
acheté  depuis  nombre  d'années  tout  l’étain  au  fortir  du  raffinage , 
& le  paie  argent  comptant  aux  compagnies,  à raifon  de  1 30  livf 
le  quintal  & fe  charge  de  la  vente;  elle  le  revend  132  liv.  10  f. 
pour  fe  dédommager  de  l’intérêt  de  fes  avances , au  moyen  de 
quoi  chacun  y trouve  fon  avantage. 

(1)  Le  (ju'mtil  pcfe  140  livres  de  Prague,  ce  ijui  fgale  à peu  près  140  liv.  de 
France, 

Chaque 
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Chaque  quintal  d’étain  paie  à la  reine  5 liv.  16  f.  8 den.  pour 
fon  droit  de  dixième,  qui  eft  retenu  fur  celui  qu’elle  acheté  des 
compagnies;  ce  droit  a été  réduit  pour  la  ville  de  Nuremberg  ài  1. 

1 8 f.  4 den.  relativement  aux  frais  confidérables  qu’exige  l’entre- 
tien de  la  galerie  d’écoulement. 

§.  IX.  A une  lieue  de  la  ville  de  Johann  Georgen  ftadt , dans 
l’endroit  nommé  Steimbach  & aux  environs  d 'Eben  Jlorck , on  fait  ce 
le  lavage  du  terraih  pour  en  retirer  du  minérai  d’étain  , ce  que 
les  Allemands  appellent  feiffen  werck. 

Dans  ce  terrain  de  2 à 3 toifes  de  profondeur,  on  y trouve  des 
morceaux  détachés  de  pierre  d’étain , dont  les  angles  font  arron- 
dis & qui  paroiffent  avoir  été  roulés  par  les  eaux  ; ce  qui  donne 
lieu  à conjeûurer  qu’ils  ont  été  entraînés  par  des  inondations 
confidérables  des  déblais  d’anciennes  mines  d’étain , qui  n’en  font 
éloignées  que  d’une  lieue , ce  qui  paroît  allez  vraifemblable  par 
la  fituation  de  la  montagne  où  font  renfermés  les  filons , beau- 
coup plus  élevée  que  les  feiffen  werck. 

Celui  qui  veut  les  travailler  loue  du  bergmeijler  ou  maître  des 
mines,  une  étendue  de  100,  200  ou  300  toifes  de  terrain  fur 
telle  largeur  qu’il  defire,  & procédé  comme  il  fuit. 

Il  fait  un  foffé  jufqu’au  ferme  d’environ  3 toifes  de  largeur  fur 
toute  la  longueur  qu’il  a deffein  d’exploiter , & fur  cette  largeur 
il  prend  2 pieds  que  l’on  creufe  encore  dans  le  ferme,  d’un  pied 
du  côté  où  l’on  veut  faire  le  lavage  ; il  fait  enfuite  arriver  l’eau 
d’un  ruiffeau  voifin  dans  un  canal  pratiqué  dans  le  terrain  même, 
fur  toute  la  longueur  du  foffé  ; ce  canal  eft  coupé  dans  différens 
endroits , afin  que  l’eau  en  tombant  entraîne  le  terrain  avec  elle 
& le  lave  en  même  tems.  A mefure  quelle  tombe  dans  le  foffé 
large  de  2 pieds , des  ouvriers  chauffés  avec  des  bottes  de  cuir  & 
placés  dans  le  même  fofle,  agitent  & remuent  le  terrain,  de  façon 
que  le  minérai  d'étain  qui  y eft  comme  pulvérifé , fe  précipite  au 
fond  par  fa  pcfanteur  fpécifique. 

Lorfqu’on  a une  fuffifante  quantité  de  terrain  entraîné  par 
Tome  III.  A a 
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l’eau , on  détourne  cette  derniere  pour  ne  laiffer  qu’un  courant 
qui  vient  de  l’extrémité  du  foffé  ; les  ouvriers  continuent  à le 
parcourir  en  remuant  toujours  avec  une  pelle  de  fer.  Quand  il 
n’y  aprefque  plus  de  fable  , ils  fe  fervent  de  rateaux  de  bois  pour 
enlever  le  gros  gravier  , qu’ils  mettent  à côté  dans  l’efpace  qui 
relie  des  3 toifes  de  largeur  ; alors  d’autres  ouvriers  choififfent  à 
vue  les  morceaux  de  minérais  & les  mettent  à part  hors  du  folTé. 

Lorfque  tout  le  gros  a été  enlevé  , on  fait  de  nouveau  tomber 
l’eau  fur  le  terrain  par  les  côtés , & l’on  continue  comme  il  a 
été  dit. 

C’ell  à la  lin  de  l’année  que  l’on  retire  toute  la  pierre  d’étain 
fne  & en  fable  qui  s’ell  précipitée  au  fond  du  canal  ; cela  fe  fait 
en  ne  taillant  qu’un  petit  courant  d’eau  dans  le  folTé , & en  met- 
tant des  fagots  à fon  extrémité  pour  retenir  le  minérai.  On  agite 
de  même  le  tout,  on  enleve  le  grolîïer  & on  le  trie;  celui  qui 
relie  au  fond  eft  lavé  dans  des  cailfes  allemandes , jufqu’à  ce  qu’il 
foit  net  ; ce  qui  eft  entraîné  par  l’eau  eft  bocardé  avec  les  mor- 
ceaux qui  ont  été  triés  dans  le  lavage  ci-deflus. 

De  ce  travail  il  réfulte  annuellement  140  quintaux  de  fchlick , 
qui  rendent  environ  70  quintaux  d’étain  ; ceci  ne  regarde  qu’une 
compagnie  qui  occupe  1 4 ouvriers.  Malgré  ce  petit  produit  elle 
retire  37  liv.  10  f.  de  bénéfice  par  chaque  aftion  , ce  qui  fait 
pour  les  128, 4800  livres. 

Section  VTI. 

Mines  d'étain  & cuivre  de  la  province  de  Cornouaille  en 
Angleterre  (1). 

Ptr  M.  ] a n s , truite  1765. 

§.  I.  Cette  province  renommée  depuis  les  tems  les  plus  reculés 
par  fes  mines  d’étain  qu’elle  fournit  à toute  l’Europe  , & qui  l’eft 
aujourd’hui  prefqu’autant  par  celle  de  cuivre , eft  une  efpece  de 

(1)  La  fuite  de  ce  Mémoire  jufqu'à  la  Seâion  X , a été  lu  à l’académie  royale  de» 
fcier.ces,  le  aa  mars  1766. 
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peninfule  ou  prefqu’ifle , qui  forme  une  langue  de  terre  dans  la 
diretlion  de  l’eft  à l'oueft  , fituée  dans  la  partie  occidentale  de 
l’Angleterre. 

Elle  eft  limitrophe  avec  celle  de  Devonshire  où  l’on  a exploité 
anciennement  un  grand  nombre  de  minesd’étain  ,qui , quoiqu’elles 
fuffent  alors  affez  importantes  & aûuellement  de  peu  de  valeur  , 
n’ont  jamais  été  aufli  abondantes  que  celles  du  côté  de  l’occident. 
Au  point  de  réunion  de  ces  deux  provinces , on  remarque  des 
montagnes  fort  élevées,  dans  lefquelles  on  a travaillé  quelques 
mines;  mais  en  allant  à l’oueft  ces  montagnes  diminuent  beaucoup 
de  hauteur , St  ne  forment  plus  que  des  collines  & des  vallons. 
C’eft  dans  cette  partie  de  la  province  que  les  veines  minérales  font 
les  plus  multipliées,  & les  filons  les  plus  abondans  ; d’où  j’ai 
obfervé  que  ces  fortes  de  mines  fe  trouvoient  plutôt  dans  les 
demi-montagnes , c’eft-à-dire  , dans  celles  qui  font  dominées  par 
d’autres. 


Dans  la  partie  occidentale  de  la  province  de  Cornouaille , après 
avoir  paffe  d’un  côté  la  ville  de  Bodmin , & de  l’autre  celle 
de  Loflwithul , on  rencontre  prefque  par-tout  des  mines  jufqu’à 
fon  extrémité  nommée  Landsfend-,  ce  qui  forme  une  étendue  de 
60  milles  de  longueur  ou  10  lieues  de  France.  On  y a exploité 
quelques  mines  de  plomb  & une  de  cobolt,  mais  fans  fuccès. 

§.  II.  On  diftingue  en  fait  de  mines  d'étain  , deux  efpeces  diffé- 
rentes d’exploitation  , celle  des  Jlreams  work  & celle  des  filons  ; 
on  en  compte  encore  une  troifiemequi  participe  des  deux,  comme 
on  le  verra  ci  -après.  Je  traiterai  d’abord  de  la  première  ; mais 
pour  rendre  mes  obfervations  plus  intéreffantes  & plus  utiles , il 
fera  néceffaire  dans  certains  cas  que  j’entre  dans  quelques  détails 
de  ^exploitation. 


Il  eft  confiant  qu’aux  environs  de  la  villede  S.-Auftle,  les  anciens  Strtétnu  work, 
ont  exploité  beaucoup  de  mines  d’étain  , dont  partie  fubfifte  en-  ce  r‘‘ c L c‘“ 
•CO re,  mais  les  travaux  les  plus  confidérables  font  ceux  des  Jlreams 
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work  ( i ) ; ils  confident  à laver  les  terrains  qui  ont  été  entraînés 
dans  le  fond  des  vallons  pour  en  retirer  le  minérai  que  l’on  y 
trouve  en  morceaux , dont  les  angles  font  arrondis  & qui  paroif- 
fent  avoir  été  roulés  par  les  eaux  , & d’autres  dont  la  groffeur 
tient  le  milieu  entre  le  gravier  & le  fable  ; ces  minerais  font  ré- 
pandus dans  les  terres  des  vallons  lur  de  très-grandes  étendues. 
On  prétend  que  cet  accident  doit  fon  origine  au  tems  du  déluge  , 
que  ces  morceaux  furent  détachés  des  filons  mêmes  ; il  fe  peut 
aufli  que  cela  foit  arrivé  par  des  avals  d’eau  , d’autant  mieux  qu’il 
eft  commun  de  trouver  du  minérai  d’étain  à la  furface  de  la  terre, 
& que  dans  cet  endroit  le  rocher  eft  d’une  efpece  très-tendre;  mais 
il  me  paraît  plus  vraifemblable  de  croire  qu’ils  doivent  leur  ori- 
gine à l’exploitation  d’anciennes  mines,  & qu’ils  ne  font  autre 
chofe  que  les  déblais  de  ces  mines , qui  ont  été  chariés  par  les  eaux 
dans  le  fond  des  vallons  ;&  ce  qui  le  prouve  encore  plus,  c’eft  qu’en 
infpeûant  les  décombres  des  vieilles  mines,  il  eft  aifé  de  recon- 
noître  que  les  anciens  travailloient  moins  avantageufement,puif- 
qu’on  y trouve  encore  quantité  de  bon  minérai,  qu’ils  négligeoient 
& qu’ils  abandonnoient  ; peut-être  que  dans  ce  tems  il  y avoit  une 
moindre  confommation  de  ce  demi-métal,  & que  l’on  en  retirait 
plus  que  l’on  ne  pouvoit  en  vendre;  ils  avoient  d’ailleurs  peu  de 
frais  d’exploitation , puifque  les  mines  n’étoient  pas  profondes , 
& ils  ne  fondoient  que  le  minérai  le  plus  riche. 

Ce  que  je  vais  rapporter  & que  j’ai  obfervé  aux  mines  de 
plomb  des  comtés  de  Cumberland  & de  Northumberland , vient 
à l’appui  de  mon  opinion  ; j’ai  remarqué  que  fur  plufieurs  milles 
de  longueur  le  bas  des  vallons , & le  fond  du  ruiffeau  qui  pafle 

(i)  Les  Jlrcims  work  peuvent  être  comparés  1 ce  que  l'on  nomme  ftiffen  werck  en 
Saxe  , & qui  eft  décrit  dans  ce  Mémoire  , Seét.  VI , §.  IX  , mais  l’exploitation  n'en 
eft  pas  à beaucoup  près  aufti  bonne  ni  fi  exaéle,  ce  qui  me  perfuade  que  les  déblais  qui 
en  proviennent  travaillés  avec  foin , pourroient  être  lavés  de  nouveau  avec  avantage. 
Tout  ce  travail  conftfte  à amener  un  petit  courant  d’eau  à l'endroit  où  l’on  veut  laver 
les  terres , & à lui  ménager  un  écoulement  ; on  fc  fert  d’un  petit  canal  que  l’on  couvre 
é mefure  que  l’on  met  des  déblais  par-dciTus. 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  iS9 
atixdites  mines,  étoient  remplis  de  déblais  mêlés  d’une  très- 
grande  quantité  de  minérai  de  plomb  ; d’où  je  conclus  que  fi  l’on 
continue  à les  exploiter , on  trouvera  dans  un  fiecle  ou  plus  des 
Jlreams  work  en  minérai  de  plomb , femblables  à ceux  d’étain. 

Ces  terrains  chargés  de  minérai  d’étain  font  d’une  confiftance 
plus  ou  moins  dure,  de  forte  qu’il  en  eft  qui  paroiffent  bien  plus 
anciens  les  uns  que  les  autres  quoique  dans  le  même  endroit,  & 
plufieurs  encore  qui  n’annoncent  que  des  terres  remuées , ce  qui 
me  fait  croire  qu’il  y a eu  de  ces  terrains  qui  ont  déjà  été  lavés , 
comme  ceux  que  l’on  lave  aujourd’hui  le  feront  par  la  fuite}  car 
on  laiffe  échapper  quantité  de  minérais. 

Dans  l’été  de  1764 , on  y trouva  une  maffe  de  matière  qui  a 
été  caflee  en  plufieurs  pièces , & que  plufieurs  naturaliftes  Anglois 
regardent  comme  contenant  de  letain  natif  ou  vierge  ; je  dois 
convenir  que  ces  débris  font  de  toute  beauté , & que  l’on  peut 
s’y  méprendre  aifément , j’en  fus  même  frappé  au  premier  coup 
d’œil;  mais  j’avouerai  qu’après  l’avoir  bien  examiné,  je  ne  puis 
croire  qu’elle  en  contienne  réellement.  L’endroit  où  elle  a été 
trouvée  me  rend  la  chofe  fufpeâe  ; ces  échantillons  m’ont  paru 
être  une  maffe  de  quartz  cryftallifé  , dont  tous  les  vuides  qui  font 
entre  les  cryftaux  font  remplis  d’un  étain  très-beau  , très-pur  & 
très-malléable.  Ce  quartz  eft  adhérent  d’un  côté,  ou  paroît  porter  fur 
une  bafe  minérale , mais  que  je  crois  être  une  efpece  de  régule  ou 
matte , c’eft-à-dire,  un  mélange  d’étain , de  foufre  & d’arfcnic. 

J’imagine  donc  que  les  anciens  prenoient  peu  de  précautions , 
foit  dans  la  conftruûion  de  leurs  fourneaux,  foit  dans  la  fonte  des 
minérais;  d’où  je  conclus  qu’il  eft  poflible  qu’un  quartz  cryftallifé 
dont  l’efpece  eft  commune  dans  les  mines  de  Cornouaille , ait 
fervi  de  fol  ou  tout  au  moins  de  parois  auxdits  fourneaux , & 
que  l’étain  en  coulant  a rempli  les  vuides  que  laiffoient  entr’eux 
les  cryftaux.  Quoi  qu’il  en  foit,  je  fuis  très-perfuadé  que  l’on 
pourroit  artificiellement  imiter  ce  prétendu  étain  vierge  ou  natif; 
je  ne  prétends  pourtant  pas  par- là  dire  qu’il  n’en  exifte  point  dans 
la  nature,  mais  je  n’en  ai  point  encore  vu. 


Filons  d’étain 
& Strcjms 

V'jrk. 
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La  fécondé  & troifieme  efpece  d’exploitation  de  mines  d’étain, 
font, comme  nous  l’avons  dit , celle  des  filons,  & celle  des 
Jlreams  work  qui  fe  travaillent  en  même  tems  ; ce  que  nous 
allons  dire  de  ces  derniers  fuffira  pour  donner  une  idée  de  l’une 
& de  l’autre. 

A 3 quarts  de  lieue  environ  de  la  ville  de  Saint- AitJUe,  eft 
une  montagne  peu  élevée,  mais  très-étendue  , dont  une  partie 
forme  ce  que  les  Allemands  nomment  ftockwerck  ou  filon  en 
maffe.  Ceft  un  rocher  de  la  nature  du  granité  de  couleur  blanchâtre 
& très-friable , qui  contient  par-tout  un  peu  de  minérai  d’etain  ; 
ileft  entre-mêlé  d’un  nombre  infini  de  petites  veines  noires  plus 
riches  en  minérai  que  le  rocher  lui  même  : il  en  eft  où  il  eft  tout 
pur;  ces  veines  font  prefque  toutes  parallèles  & ont  leur  dire&ion 
de  Y eft  à Youeft , la  partie  du  rocher  où  elles  fe  trouvent  quoique 
de  la  même  nature  que  l’autre  eft  beaucoup  plus  dure,  fe  détaché 
néanmoins  à coups  de  pic , & avec  des  coins  de  fer. 

Cette  mine  s’exploite  à jour  comme  une  carrière  fur  une  grande 
étendue. 

§.  III.  La  facilité  qu’a  le  rocher  de  fe  détacher  & de  fe  réduire 
de  lui-même  en  fable  , a fait  imaginer  de  conduire  dans  cette  car- 
rière, à la  profondeur  de  laquelle  on  a pratiqué  une  galerie 
d’écoulement , des  petits  courans  d’eau  ( particuliérement  en  hiver 
& dans  les  tems  humides),  que  l’on  diftribue  fur  les  endroits 
tendres  du  rocher  qui  fe  réduifent  aufli-tôt  en  fable.  Les  ouvriers 
agitent  ce  fable,  de  façon  qu'il  puiffe  être  entraîné;  mais  comme 
le  minérai  qui  eft  répandu  dans  l’eau  eft  extrêmement  pelant,  eu 
égard  au  rocher,  il  fe  précipite  dans  le  fond,  d’où  on  le  retire 
pour  le  laver  fur  des  pelles  de  fer  où  l’eau  achevé  de  le  féparcr  du 
rocher  en  partant  par-deflTus. 

Tout  ce  qui  ne  peut  pas  être  détrempé  par  l’eau  eft  cafte  avec 
la  maffe  pour  être  enfuite  tranfporté  aux  bocards  ; ce  tranlport  fe 
fait  par  bateaux  fur  un  canal  de  demi-lieue  de  longueur  , & qui 
parte  fous  terre  environ  jo  toifes  pour  arriver  au  fond  de  la 
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carrière  , deux  toifes  au  - deffus  de  la  galerie  d’écoulement.  On 
concevra  du  refte  l’avantage  & l’utilité  de  ce  canal , fi  l’on  confi- 
dere  ce  qu’il  en  coùteroit  pour  élever  de  8 à i o toifes  de  profon- 
deur perpendiculaire,  l’immenfe  quantité  de  minérais  que  produit 
ce  Jlockwtrck. 

On  avoit  commencé  l’ouverture  d’un  fécond  canal  pour 
arriver  à la  profondeur  de  1 1 toifes  au-deffous  du  premier , ce  qui 
annonce  une  exploitation  d’un  grand  nombre  d’années;  le  travail 
en  eft  aifé , & l’on  n’y  emploie  point  de  poudre  quoiqu’on  y 
pratique  quelques  galeries  pour  fuivre  les  veines  minérales  les 
plus  fortes.  Les  déblais  ne  gênent  en  aucune  maniéré , ils  font 
entraînés  par  les  courans  d’eau  ; & quoique  cette  mine  ne  foit  pas 
riche  en  étain,  l’abondance  du  rocher  qui  le  contient  & le  peu 
de  frais  qu’occafionne  fon  exploitation , rendent  cette  entreprife 
très-bonne. 

Il  y a toute  apparence  que  la  méthode  d’exploiter  cette  mine 
comme  une  carrière , n’aura  lieu  que  pendant  le  tems  que  le 
minérai  ne  fera  pas  fuivi  dans  la  profondeur.  Le  rocher  qui  eft 
friable  à la  furface,  & qui  devient  plus  dur  en  approfondiflanf, 
mettra  dans  la  néceflité  de  la  travailler  comme  toutes  les  autres 
par  des  ouvrages  fouterrains. 

§.  IV.  Tous  les  filons  principaux  de  la  province  de  Cornouaille, 
foit  en  étain , foit  en  cuivre,  ont  leur  direftion  de  Yefik  YoueJlSc 
leur  pente  communément  du  côté  du  nord , quelques-uns  pour- 
tant font  inclinés  au  midi , mais  très-peu  d’une  direôion  différente 
de  celle  que  je  viens  de  rapporter;  ainfi  on  peut  les  regarder  tous 
comme  parallèles. 

On  remarque  auffi  des  filons  par  couches  ou  flot j , mais  très- 
peu  de  cette  efpece. 

Les  filons  d’étain  fe  trouvent  dans  deux  efpeces  différentes  de 
rocher,  je  puis  même  dire  trois  ; la  première  fe  nomme  killas  qui 
n’eft  autre  chofe  qu’un  fchifle  ou  roche  fehifteufe. 

La  fécondé  efpece  que  l’on  nomme  moord ftone  ou  growen  eft 
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un  granité;  la  troifieme  enfin  que  l'on  nomme  auffi  moor Jione, 

fe  rapproche  plus  de  la  nature  du  grès  que  du  granité. 

Quant  aux  filons  de  cuivre , tous  ceux  que  j*ai  vu  font  dans 
l’efpece  de  fchifte  nommée  killas,  mais  dont  la  couleur  eft  un 
peu  différente.  Avec  les  minerais  d’étain  ce  killas  eft  d’un  brun 
noir  & bleuâtre,  il  eft  au  contraire  d’un  gris  blanc  rougeâtre  avec 
ceux  de  cuivre. 

11  eft  très-commun  de  rencontrer  des  filons  qui  produifent  du 
minérai’de  cuivre  & de  celui  d’étain  en  même  tems , mais  il  y en 
a toujours  un  qui  domine.  L’étain  eft  fi  abondant  dans  cette  pro- 
vince qu’il  eft  répandu  prefque  par- tout , de  forte  que  les  filons 
de  cuivre  les  plus  abondans,  contiennent  de  l’étain  dans  leur 
partie  fupérieure  , c’eft  à-dire,  proche  de  la  furface  de  la  terre  : 
ce  minéral  y eft  même  allez  abondant  pour  mériter  l’extraftion  ; 
d’autrefois  il  fe  trouve  avec  celui  de  cuivre  dans  le  même  filon 
quoique  féparément , ce  qui  pourtant  n’a  pas  ordinairement  de 
continuité  dans  la  profondeur.  Je  vais  donner  la  defeription  de 
quelques-uns  de  ces  filons  pour  fervir  d’exemple. 

Section  VIII. 

Mine  d étain  & cuivre  de  Pednandrea. 

§.  I.  Cette  mine  fituée  près  de  la  ville  de  Redruth  , fut  d’abord 
commencée  comme  mine  de  cuivre,  dont  on  retira  une  très- 
grande  quantité  : on  y travailloit  alors  fur  deux  filons  parallèles 
qui  étoient  fi  rapprochés  l’un  de  l’autre  qu’ils  n’en  formoient  qu’un 
feul;  l’un  du  côté  du  toit  produifoit  du  minerai  jaune  de  cuivre 
ou  pyrite  cuivreufe,  & l’autre  de  celui  d’étain  du  côté  du  mur; 
mais  celui  de  cuivre  a celle  en  approfondiffant , de  forte  qu’il  ne 
refte  plus  que  le  filon  d etain  qui  eft  fort  abondant,  & que  l’on 
exploite  julqu’à  la  profondeur  de  50  à 60  toifes. 

On  fait  une  diftinftion  en  général  des  matières  qui  accompa- 
gnent & annoncent  ces  deux  efpeces  de  minerais  ; celles  qui 
formant  les  filons  de  cuivre  qui  conduifent  au  minerai , & qui  en 
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contiennent  fbuvent  elles-mêmes  , fe  nomment  go^an  ou  gojfan  : Go^n , ce 
près  de  la  furface  de  la  terre , c’eft  une  efpcce  de  minerai  de  fer  <Iucceft' 
en  partie  décompofé,  ou  fubftance  ocreufe  unie  à du  quartz  & à 
un  rocher  bleuâtre  ; mais  dans  la  profondeur  ce  go\an  eft  com- 
pofé  de  quartz  & de  mica  blanc  fur  une  roche  d’un  bleu  clair , 
allez  fouvent  avec  de  la  pyrite  jaune  ou  blanche , quelquefois 
aulfi  le  tout  eft  parfemé  de  minerais  de  cuivre. 

Les  matières  qui  compofent  les  filons  d'étain  & que  l’on  SeovinSeFia- 

11  1 can  , cc  que 

nomme  / covin , conûftent  en  une  roche  d’un  bleu  foncé  mêlée  de  c’eft. 
quartz  & contenant  toujours  un  peu  d’étain  ; on  nomme  fiucan 
l’argille  qui  accompagne  les  filons. 

Le  rocher  dans  lequel  eft  renfermé  ce  filon  eft  le  killas  dont 
nous  avons  parlé,  mais  de  couleur  bleuâtre  qui  fe  délite  en  mor- 
ceaux épais;  dans  d’autres  endroits  c’eft  une  roche  fchifteufe  dont 
les  lits  font  plus  minces , & qui  eft  entremêlée  de  quantité'  de 
veines  de  quartz , avec  lequel  le  minérai  d’étain  eft  quelquefois 
uni; on  en  trouve  très-peu  de  pur,  mais  de  cryftallifé  en  petits 
grains  d’un  brun  noir,  cependant  moins  noirs  & bien  moins  gros 
que  ceux  de  Bohême  & de  Saxe.  Le  rocher  contient  de  ce  minerai 
en  fi  grande  diviûon , que  l’on  ne  peut  le  diftinguer  que  par 
l’habitude  & par  le  poids  ; i’avoue  qu’avant  d’avoir  vu  ces 
mines  j’y  aurois  été  trompé , & que  le  poids  feul  auroit  pu  me 
faire  foupçonner  qu’il  y avoit  quelque  chofe  de  métallique  dans 
.certains  morceaux. 

Le  filon  de  cette  mine  a fa  direction  de  Veflk  Voue/!  comme 
tous  ceux  de  ce  diftriû,  & fa  pente  de  65  degrés  du  côté  du 
nord,  fur  une  largeur  commune  d’environ  4 pieds. 

§.  II.  Ce  diftritl  offre  nombre  d’autres  mines  d’étain  , mais 
moins  confidérables  que  celle  dont  je  viens  de  faire  mention. 

A demi  mille  de  celle-ci  on  en  diftingue  une  dont  le  minérai  eft 
dans  l’efpece  de  rocher,  qui  tient  le  milieu  entre  le  granité  Se  le 
grès , mais  très-paüvre. 

On  remarque  furplufieurs  milles  d’étendue  une  grande  quantité 
Tome  lll,  B b 
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d’anciens  puits,  qui  annoncent  qu’on  y a exploité  beaucoup  de 

mines. 

A fix  milles  au  nord  de  la  ville  de  Rédruth , on  rencontre  fur 
toute  la  route  des  vertiges  de  mines  de  cuivre  & d’étain  , particu- 
lièrement près  des  bords  de  la  mer,  & jufqu’à  ce  qu’on  arrive 
dans  la  paroiffe  de  Saint-Agnès  ; mais  on  a obfervé  que  dans  ce 
dernier  diftriâ  les  filons  d’étain  y font  très- multipliés  & ceux  de 
cuivre  très-rares , & que  dans  le  premier  au  contraire  ceux  de 
cuivre  font  les  dominans  & les  plus  abondans.  Une  du  nombre  des 
mines  que  l’on  exploite  près  des  bords  de  la  mer  dans  le  dirtrid 
de  Sainte- Agnès,  l’ert  à 29  toifes  au-deffous  de  la  galerie  d’écou- 
lement , & par  conféquent  de  cette  profondeur  au-deffous  de  la 
mer,  puifque  ladite  galerie  a fon  embouchure  au  niveau  de  la 
haute  marée.  * '. 

Les  filons  ont  également  qu’à  Rédruth  leur  dire&ion  de  Ve  fl  k 
Vouefl , & leur  pente  communément  au  nord  ; cependant  il  y en 
a un  qui  s’incline  au  midi , à peu  de  diftance  d’un  autre  qui  a une 
inclinaifon  oppofée , de  forte  qu’il  y a apparence  qu’ils  fe  rencon- 
trent dans  la  profondeur.  Ces  filons  dans  leur  pente  ou  inclinaifon' 
s’éloignent  plus  de  la  perpendiculaire  que  ceux  des  environs  de 
Rédruth. 

Ils  font  de  même  dans  Pefpece  de  rocher  nommé  killas  , mais 
féparés  quelquefois  du  toit  ou  du  mur , par  un  quartz  qur  fe  mêle 
fouvent  avec  le  minérai , de  maniéré  qu’il  contient  lui-même  de 
l’étain.  On  y trouve  aufli  un  peu  de  mine  jaune  de  cuivre  & de 
la  blende  fort  difficile  à diftinguer  du  minérai  d’étain  par  la  ref- 
femblance  de  la  couleur  ; le  poids  & l’habitude  peuvent  feuls  en 
faire  connohre  la  différence  ; ils  produifent  encore  des  cryrtaux 
d’étain,  mais  très-rarement. 

Section  IX. 

Mine  d' étain  de  Godolphin  Bail. 

§.  I.  Cette  mine  iituée  à environ  6 milles  de  la  ville  de  Mara- 
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^lon  , & à j ou  4 de  celle  de  Helflone , eft  la  plus  étendue  qu’il 
y ait  dans  la  province  de  Cornouaille  ; fon  exploitation  eft  auffi 
des  plus  anciennes  : elle  fe  trouve  placée  dans  un  pays  prefque 
plat , entre  deux  petites  montagnes , dont  l’une  a fon  expofi- 
tion  au  nord  & l’autre  au  fud.  La  direôion  des  filons  eft  toujours 
de  Y eft  à l'oueft  comme  dans  toutes  les  mines  de  la  province , & 
leur  inclinaifon  au  nord  d’environ  70  degrés. 

Cette  mine  exploitée  jufqu’à  la  profondeur  de  90  toifes , ne 
l'étoit  alors  que  fur  une  petite  étendue  ; mais  on  reprenoit 
chaque  jour  les  anciens  ouvrages.  On  compte  cinq  filons  parallèles 
fur  50  à 60  toifes  de  largeur,  mais  qui  ne  font  point  travaillés 
également  ; ils  l’ont  été  feulement  à différentes  hauteurs  lorfqu’ils 
ont  produit  du  minerai  : le  filon  principal  eft  le  feul  qui  ait  été 
exploité  en  entier  & qui  le  foit  encore.  Ces  filons  font  renfermés 
dans  un  granité  à gros  grains  très-dur.  Il  n’en  eft  pas  ici  comme  je 
l’ai  obfervé  ailleurs , fur- tout  en  Saxe  & en  Bohême  ; l’étain  ne 
s’y  trouve  jamais  réuni  & confondu , mais  dans  une  efpece  de 
rocher  bleuâtre,  qui  paroît  être  la  matrice  générale  du  plus 
grand  nombre  des  mines  d’étain  de  Cornouaille.  Celui  qui  joint 
le  mur  du  filon  & que  l’on  nomme  le  guide , eft  un  quartz  mêlé 
quelquefois  à du  mica;  le  filon  confifte  lui-même  en  un  quartz 
fort  dur , d’un  blanc  bleuâtre  réuni  à ce  rocher  qui  contient  le 
minérai , il  y eft  auffi  cryftallifé  en  exagone  ; le  minerai  s’y 
trouve  prefque  toujours  en  petits  grains  femblables  à des  grenats 
& parfèmé  de  mica. 

Ce  filon  depuis  z jufqu’à  5 pieds  de  largeur, eft  quelquefois 
divifé  par  des  parties  de  granité  qui  viennent  du  toit  ou  du  mur , 
& que  j’ai  dit  que  l’on  nommoit  horfe ; il  produit  affez  fouvent 
du  très-bon  minérai  jaune  de  cuivre. 

Ç.  II.  Aux  environs  de  la  ville  de  Marazion , on  exploite  plu- 
fieurs  filons  d’étain  8c  de  cuivre , à peu  près  de  la  même  nature  & 
dans  la  même  roche  fchifteufe  nommée  killas  que  ceux  du 
diftrifl  de  RéJruth ; le  minérai  d’étain  s’y  trouve  auffi  dans  le 
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granité , & particuliérement  au  mont  Saint-Michel.  Ce  montn'eÆ 
féparé  de  la  ville  que  par  un  petit  bras  de  mer  dans  le  tems  feule- 
ment de  la  haute  marée.  Le  rocher  qui  le  compofe  ejt  un  granité 
où  l’on  apperçoit  dans  les  endroits  découverts  un  grand  nombre 
de  filons  d’étain  qui  contiennent  du  très-bon  minérai  ; on  y en 
a extrait  pendant  quelques  tems  , mars  le  feigneur  propriétaire  en 
a fait  ceffer  l’exploitation  dans  la  crainte  que  la  fuite  des  travaux 
ne  dérangeât  la  forme  de  ce  mont,  qui  eft  digne  en  effet  de  la 
curiofité  des  voyageurs  ; on  y voit  un  château  bâti  fur  ion  fommer. 

§.  III.  On  eftirae  que  le  produit  de  l’étain  de  cette  province  eft 
de  190  à 100  mille  livres  fterlings  chaque  année,  & qu’il  fe  vend 
du  minérai  de  cuivre  pour  1 40  mille  livres  fterlings  ; de  forte  que 
la  valeur  du  cuivre  qui  en  eft  extrait , doit  égaler  à peu  près  celle 
de  l’étain. 

§.  IV.  Je  n’entreprendrai  point  de  donner  la  defcription  d’autre* 
mines  & filons  de  cette  province  ; je  crois  en  voir  affez  dit  pour 
en  donner  une  idée , & avant  que  de  paffer  au  détail  de  l’exploita- 
ïidh,  & des  procédés  que  l’on  emploie  pour  traiter  ces  minerais 
on  me  permettra  les  réflexions  fuivantes  , qui  peuvent  être  d’une 
grande  utilité  pour  la  découverte  des  mines  d’étain. 

Par  une  fuite  d’obfervations  que  j’ai  faites  dans  mes  voyages 
j’ai  remarqué  qu’en  général  les  filons  principaux , & les  plus 
avantageux  à exploiter  dans  un  pays  étoient  parallèles  aux  rivières 
principales.  Quoique  cette  réglé  fouffre  des  exceptions  y elle 
doit  fervir  néanmoins  pour  ceux  qui  veulent  entreprendre  des 
mines  , à préférer  de  faire  des  recherches  fur  les  filons  qui  font 
à peu  près  parallèles  à la  riviere  principale  des  environs. 

Par  la  defcription  des  veines  minérales  de  la  province  de  Cor- 
nouaille , on  voit  que  tous  les  filons  que  l’on  y exploite  font  dans 
le  cas  de  la  réglé  générale  que  je  viens  de  citer  ; puifque  cette 
province  n’eft  qu’une  langue  de  terre  dirigée  de  Y eft  à Youejl , même 
direôion  que  celle  des  filons,  & que  la  mer  qui  eft  de  chaque  côté: 
peut  être  confidérée  comme  deux  rivières  principales  parallèles. 
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Il  réfulte  de  tout  ce  qui  vient  d’être  rapporté  que  ces  filons  ont 
une  fuite  très-étendue , puifqu’on  rencontre  plufieurs  mines  d'étain 
dans  les  ifles  de  Scilly  , fituées  dans  la  même  direûion  & latitude 
que  la  province  de  Cornouaille,  ce  qui  doit  nous  fervir  de  preuve, 
que  nous  ne  pouvons  efpérer  de  trouver  la  même  continuité  des 
filons  d’étain  dans  la  Bretagne , comme  plufieurs  perfonnes  fe 
l’étoient  imaginé  ; cependant  il  peut  s’en  trouver  qui  leur  foient 
parallèles,  avec  d’autant  plus  de  raifon  que  l’on  y voit  des  rochers 
de  la  même  nature  & efpece.  Nous  avons  fans  contredit  auffi 
plufieurs  provinces  en  France  où  l’on  rencontre  des  rochers  fem- 
blables  ; il  doit  donc  paroitre  furprenant  d’après  tout  ce  qui  a été 
dit  fur  les  mines  d’étain , que  nous  n’en  ayons  aucune  de  cette  ef- 
pece de  découverte;  cela  pourroit  même  nous  induire  à penfer  que 
nous  ne  devons  pas  efpérer  de  trouver  de  pareils  minérais,  puifqu’il 
eft  confiant , comme  je  l’ai  déjà  dit , que  de  tous  ceux  connus  , 
celui  d’étain  fe  trouve  le  plus  près  de  la  furface  de  la  terre.  Je 
dois  obferver  à cette  occafion  que  tous  les  filons,  à l’exception 
de. ceux  d’étain , fe  manifeftent  au  jour , c’eft-à-dire  , à la  furface 
de  la  terre  où  le  rocher  eft  à découvert , par  du  quartz , du  fpath , 
de  la  pyrite,  & quelquefois  du  minérai  même  : tous  les  mineurs 
favent  qu’un  filon  de  quartz  ou  de  fpath  , conduit  ordinairement 
à une  veine  minérale , & chacun  eft  furpris  du  brillant  d’une 
pyrite  ou  d’un  minérai  quelconque  ; l’imagination  frappée  de  l’ap- 
parence de  l’or  contenu  dans  une  pyrite,  a occafionné  la  décou- 
verte de  plufieurs  mines.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  filons  d’étain 
qui  ne  fe  montrent  à la  furface  de  la  terre  que  par  des  veines  d’un 
brun  noir  & quelquefois  rougeâtre  ; cette  matière  eft  fouvent  le 
minérai  même , mais  elle  n’a  rien  de  brillant  ni  qui  annonce  quel- 
que chofe  de  métallique  caché  dans  fon  intérieur  : d’ailleurs  de 
tous  les  minérais  à effayer,  celui  d’étain  eft  le  plus  difficile  par  la 
facilité  qu’a  ce  métal  à être  privé  de  fon  phlogiftique  , ce  n’eû 
même  que  depuis  peu  d’années  que.  M.  Gellert  a trouvé  une 
méthode  pour  en  obtenir  un  produit  exaô.  Les  procédés  qui 
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avoient  été  décrits  jufqu’alors  dans  prefque  tous  les  Livres  ou 
Traités  de  chymie  font  très  - fautifs  ; l’addition  du  fer  que 
l’on  y prefcrit  ne  peut  qu’induire  en  erreur,  je  m’en  fuis  con- 
vaincu en  réduifant  en  limaille  le  bouton  que  j’avois  obtenu  d'un 
minerai  fort  riche  & très-pur;  je  trouvai , ainfi  que  je  m’y  étois 
attendu],  que  le  fer  s’étoit  fi  intimement  uni  à l’étain , que  tout  ce 
qui  étoit  réduit  en  limaille  étoit  attirable  par  l’aimant.  11  n’en  eft 
pas  de  même  par  le  procédé  de  M.  Gellert , que  M.  Duhamel  & 
moi  étant  en  Saxe  avons  fuivi  par  comparaifon  avec  celui  qui  eft 
indiqué  parM.  Macquer,&  defquels  je  vais  rapporter  les  réfultats. 
Je  terminerai  ce  Mémoire  par  preferire  la  méthode  la  plus  fimple 
de  rechercher  des  mines  d’étain , qui  fe  déduit  naturellement  des 
obfervations  qui  viennent  d’être  citées. 

§.  V.  Nous  prîmes  quatre  quintaux  fi&ifc  de  minérai  d’étain 
brun  en  cryftaux,  que  nous  ne  lavâmes  point  étant  unis  à une 
très-petite  quantité  de  rocher;  nous  les  pulvérifàmes  groffiérement, 
& après  les  avoir  divifés  en  deux  parties  égales  , nous  les  mîmes 
fur  deux  tefts  à rôtir  que  nous  plaçâmes  fous  la  mouffle  ; nous 
augmentâmes  le  feu  par  degrés , ayant  foin  de  remuer  très-fou- 
vent  le  minérai.  Après  une  heure  de  calcination  nous  le  retirâmes 
pour  le  piler  un  peu  plus,  ce  que  nous  avons  répété  3 fois  dans 
l’intervalle  de  3 heures  ; nous  le  réduisîmes  alors  en  une  poudre 
très-fine , & le  remimes  au  feu  où  nous  le  biffâmes  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  blanchît  plus  le  crochet  de  fer  avec  lequel  on  le  remuoit; 
car  on  ne  pouvoir  s’appercevoir  de  l’odeur  de  l’arfénic  ; nous 
donnâmes  un  feu  très-vif  fur  la  fin;  nous  employâmes  de  cette 
manière  quatre  heures  pour  le  bien  rôtir;  nous  pelâmes  de  nou- 
veau ce  minérai , & reconnûmes  que  ce  qu’il  avoit  perdu  au  gril- 
lage  étoit  très-peu  de  chofe.  Il  pourroit  en  être  de  la  mine  d’étain 
comme  de  certains  métaux , qui  par  la  calcination  & leur  chan- 
gement en  chaux  augmentent  de  poids.  Nous  triturâ'mes  enfuite 
les  quatre  quintaux  enfemble  pour  être  plus  juftes  dans  nos 
Çomparaifons,&  les  divifames  en  quatre  parties  égales,  dont  nous 
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en  mîmes  deux  dans  deux  tûtes  préparées  (lavant  la  tnéihode  de 
M.  Gellert,  avec  les  additions  qu’il  prefcrit  dans  fon  Traité  de 
Docimafie , pag.  29o  du  tome  II. 

Les  deux  autres  parties  furent  effayées  en  fuivant  le  procédé 
de  M.  Macquer,  en  obfervant  cependant  de  n’ajouter  qu’à  une 
moitié  de  la  limaille  de  fer,  & à l’autre  un  quintal  de  plus  de 
flux  noir  ; nous  plaçâmes  nos  creufets  dans  un  fourneau  à vent 
où  nous  les  laiflames  le  tems  prefcrit , à l’exception  de  celui  où 
nous  avions  mis  de  la  limaille  que  nous  crûmes  devoir  retirer  fix 
minutes  plus  tard  ; nous  cafiames  les  creufets  & trouvâmes  que 
dans  les  deux  qui  contenoient  l’effai  par  la  méthode  de  M.  Gellert, 
une  grande  partie  de  l’étain  y étoit  en  grenailles  extrêmement 
divifées.  Nous  raffemblâmes  ces  grenailles  pour  les  pefer,  le  ré- 
fultat  fut  un  produit  de  48  livres  par  quintal  ; & fuivant  le  pro- 
cédé de  M.  Macquer  où  nous  avions  retranché  la  limaille  de  fer, 
nous  obtînmes  un  feu!  régule  qui  ne  pcfa  que  45  livres , par  con- 
féquent  3 livres  de  moins. 

Quant  à l’effai  qui  fe  fait  avec  addition  de  la  limaille,  nous 
fommes  perfuadés  qu’il  ne  peut  être  jufte  par  les  raifons  luivantes. 
Le  régule  que  nous  avons  obtenu  en  nous  fervant  de  la  limaille 
pefoit  64  livres  ; l’étain  étoit  caffant  & fe  gerfoit  en  le  battant 
avec  le  marteau,  & il  ne  crioit  point  fous  la  dent;  mais  pour 
mieux  nous  convaincre  de  la  réunion  du  fer  avec  ce  métal , nous 
l’avons  réduit  en  limaille  & y avons  préfenté  la  pierre  d’aimant 
qui  en  enlevoit  une  bonne  partie  : nous  avons  de  plus  fait  calciner 
l’étain  des  différens  procédés,  & nous  avons  remarqué  que  la 
chaux  de  l’étain  provenant  du  procédé  avec  le  fer , rougiffoit  do 
plus  en  plus  en  la  laiffant  au  feu  ; effet  qui  n’eft  point  arrivé  aux 
chaux  réfultantes  des  autres  procédés,  dont  l’étain  avoit  toutes  les 
qualités  qui  le  caraftérifent  pur , ou  du  moins  uni  à très-peu  de 
mélange  qui  auroit  pu  fe  trouver  dans  le  minerai. 

Nous  avons  répété  ces  effais  jufqu’à  trois  fois , & nous  nous 
fommes  convaincus  que  le  procédé  de  M.  Gellert  eft  aufli  vrai 
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dans  la  pratique , que  les  principes  qu’il  a fuivi  font  évidens  ; 
cependant  nous  n’avons  pu  obtenir  l’étain  en  un  feul  régule.  Il  pa- 
roît  même  en  lifant  fon  procédé  qu’il  n’y  eft  peut-être  pas  par* 
venu  lui-même  : nous  lui  avons  lait  part  de  notre  obfervation 
& de  nos  expériences  qu’il  a trouvé  juftes  ; mais  il  nous  a répondu 
affez  vaguement  fur  les  grenailles  d’étain,  en  nous  difant  qu’une 
plus  grande  quantité  de  borax  leferoit  mieux  raffembler  , & qu'il 
falloir  donner  un  feu  vif  lorfque  la  poix  a ceffé  de  brûler. 

Pour  retirer  les  grenailles  d’étain  difperfées  dans  les  feories, 
après  avoir  féparé  ces  dernières  du  creufet , nous  les  avons  pilées 
groffiérement  dans  un  mortier  , & à l’aide  d’une  petite  pince  , 
nous  avons  enlevé  toutes  les  grenailles  que  nous  avons  pu  apper- 
çevoir,  & ayant  réduit  en  poudre  impalpable  le  reftant  des  feories 
& verfé  de  l’eau  par -deffus,  nous  l’avons  agitée  avec  elle  & décan- 
tée auffi-tôt , ce  qui  s’ell  répété  plufieurs  lois.  Il  en  eft  réfulté  dç 
petites  particules  d’étain  que  nous  avons  fait  fécher  fur  un  teff  , 
pour  les  pefer  avec  le  régule  & les  autres  grenailles. 

§.  VI.  Toute  perfonne  vivant  à la  campagne  peut  s’occuper  à 
peu  de  frais  de  la  découverte  des  mines  d’étain;  elle  obfervera  fi 
dans  le  pays  qu’elle  habite  il  y a des  rochers  à découvert , comme 
granité  ou  grès , ou  bien  de  l’efpece  de  ceux  qui  fe  délitent  par 
James  ou  feuilles  plus  ou  moins  épaiffes , de  couleur  bleuâtre  & 
dans  une  pofition  qui  approche  plus  de  la  perpendiculaire  que  de 
l'horifontale.  Elle  examinera  fi  dans  ces  différens  rochers , on 
apperçoi  t des  veines  ou  petits  filons  de  couleur  brune  ou  rougeâtre; 
elle  en  fera  extraire  une  petite  quantité,  qu’elle  fera  pulvérifer  & 
tamifer  pour  en  foire  le  lavage  dans  une  fébille  de  bois  ; s’il  exifte 
deceminérai  dans  la  matière  que  l’on  aura  pulvérifée,fa  pefanteur 
fpécifique  rendra  très-facile  la  féparation  des  parties  pierreufes;  &c 
fi  l’on  voyoit  que  réellement  il  fe  précipitât  une  poudre  d’un  brun 
noirâtre  au  fond  de  la  febille , on  réitéreroit  cette  opération  jufqu’à 
ce  que  l’on  eût  obtenu  au  moins  une  demi-once  de  ladite  poudre. 

Jl  foudroit  dans  ce  cas  s’adreffer  à un  chymifte  verfé  d?ns  J’art 
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Et  pratique  de  la  Docimafie  pour  en  faire  l’effai;  fi  dans  ce 
lavage  on  n’appercevoit  de  cette  poudre  qu’imperceptiblement,  il 
feroit  à propos  de  faire  creufer  de  quelques  pieds  fur  ces  petites 
veines  ou  filons  pour  s affurer  s’ils  ont  une  continuité , fi  la  matière 
brune  n’y  eft  pas  abondante  & ne  s’y  développe  pas  davantage. 

On  obfervera’auffi  s’il  n’y  a pas  quelques  petites  cavités  dans  ces 
filons , & fi  la  matière  brune  n’offre  pas  des  furfoces  unies  comme 
fi  elle  avoit  été  polie;  alors  ce  feroit  immanquablement  de  petits 
cryftaux  d’étain  : j’ai  remarqué  nombre  de  petits  filons  de  cette 
efpece  aux  rochers  du  mont  Saint-Michel  en  Cornouaille,  dans  les 
endroits  où  ils  font  à découvert  & lavés  par  les  eaux  de  la  mer. 

Les  tems  les  plus  convenables  pour  foire  ces  recherches  doivent 
être  après  de  fortes  pluies , fur-tout  en  été  après  celles  qui  vien- 
nent à la  fuite  des  orages , & qui  forment  très-fouvent  des  ravins 
dans  lefquejs  on  voit  le  rocher  à découvert. 

On  ne  doit  pas  aufli  négliger  l’examen  des  fables , des  pierres 
détachées  & roulées  dans  le  fond  des  vallons  : toutes  celles  qui 
font  brunes  & fort  pefontes  méritent  d’être  effayées  ; elles  con- 
tiennent du  fer  ou  de  l’étain  ; ce  dernier  minerai  eft  toujours  plus 
pefant  que  le  premier. 

Si  l’on  étoit  affez  heureux  pour  faire  la  découverte  d’un  mor- 
ceau ou  d’un  fable  de  minérai  d’étain  dans  le  fond  d’un  vallon , 
il  foudroit  remonter  la  colline  & viûter  tous  les  ravins , jufqu’à  ce 
que  l’on  fût  parvenu  à découvrir  le  filon  dont  il  avoit  été  déta- 
ché : je  ne  fourois  aufli  trop  recommander  d’examiner  fcrupuleu- 
fement  certains  rochers  de  granité  qui  font  blanchâtres,  tendres  à 
la  furfoce , & paroiffent,  pour  ainfi  dire , avoir  été  décompofés 
à l’air  ; fi  l’on  apperçoit  dans  ce  rocher  des  petites  veines  brunes 
ou  noires , il  n’y  a pas  à héfiter  de  le  pulvérifer  & d’en  faire  le 
lavage  comme  il  a été  dit.  On  ne  doit  pas  confondre  avec  le 
minérai  d’étain , des  grains  de  mica  noir  qui  font  communément 
répandus  dans  le  granité;  au  furplus  fa  légéreté  au  lavage  le  fera 
bientôt  connoître. 

Tome  III. 
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Toute  matière  brune  ou  noire  qui  au  lavage  paroi  tra  d'une  pe» 
fanteur  fpécifique , égale  ou  moindre  que  le  rocher  même  , ne 
fera  pas  du  minerai  d’étain. 

Section  X. 

De  f exploitation  des  mines  d étain  dans  la  province  de 

Cornouaille. 

Frix-fii».  §.  I.  L’ufage  établi  dans  toutes  les  mines  de  cette  province  eft 
de  donner  l’extraftion  du  minérai  par  entreprife  ; les  entrepreneurs 
ont  des  ouvriers  à leurs  gages  qui  travaillent  fous  leurs  ordres  ;• 
quelques-uns  font  ouvriers  eux-mêmes. 

Le  jour  ayant  été  fixé  d’avance  pour  donner  les  prix-faits,  les 
intéreffés  ou  leurs  agens  fe  rendent  fur  la  mine  où  les  entrepre- 
neurs font  leurs  offres;  ces  prix-laits  font  toujours  donnés  au 
rabais.  L’étendue  d’un  prix-fait  qui  fe  nomme  pitch  eft  ordinaire- 
ment de  1 5 , 20  à 14  toifes  de  galerie,  diftance  qu’il  y a commu- 
nément d’un  puits  à un  autre,  fur  7 toifes  de  profondeur.  Ou 
leur  fixe  le  nombre  d’ouvriers  qu’ils  doivent  y employer;  par 
exemple , 7 , 8 ou  9. 

Le  tems  pour  ledit  prix  eft  toujours  fixé  à quatre  mois  ; ils  font 
tenus  de  fe  fournir  tous  les  outils  néceffaires  , la  lumière  & la 
poudre.  Les  intéreffés  n’ont  à leur  charge  que  l’entretien  des  ma- 
chines, cordes,  &c.  mais  ils  font  obligés  de  livrer  le  minérai  au 
jour,  & même  trié  pour  la  vente. 

L’entreprife  fe  donne  en  raifon  du  minérai  que  l’on  peut 
extraire,  c’eft-à-dire , que  les  entrepreneurs  retirent  une  portion1 
de  fa  valeur , fixée  au  tiers , au  quart , au  cinquième , fixieme , &c. 
fuivant  l’accord  qui  en  a été  fait.  Quand  ils  travaillent  dans  les- 
mines  d’étain , ils  ont  toujours  leur  part  en  minérai , tandis  que 
dans  celles  de  cuivre  ils  le  retirent  en  argent , ainfi  que  nous  l’ex- 
pliquerons plus  bas. 

Par  la  nature  de  ces  prix-faits,  on  peut  juger  facilement  des 
rifques  que  courent  les  entrepreneurs,  foit  pour  le  gain , foit  pour 
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îa  perte , puifqu’ils  ne  peuvent  l’évaluer  que  fur  les  apparences. 

Î1  n’en  eft  pas  de  même  des  intéreffés , qui  ne  donnent  point  de 
prix-faits  qu’ils  n’y  trou  vent  un  bénéfice  réel;c’eft  pourquoi  on  eft 
convenu , & cela  eft  généralement  obfervé,  que  ces  entrepreneurs 
feront  les  maîtres  de  travailler  leur  prix -fait  pendant  quatre  mois , 
fans  que  les  actionnaires  puiffent  rompre  le  marché;  mais  ils  font 
libres  auÆ  de  ne  travailler  que  le  premier  mois,  s’ils  n’y  trouvent 
pas  leur  compte  ; & s’ils  abandonnent  leur  entreprife  avant  ce 
mois , ils  paient  une  amende  d’une  livre  fterling  par  chaque 
ouvrier. 

Ces  entrepreneurs  font  obligés  d’avoir  des  ouvriers  en  tout 
genre , fur-tout  pour  les  mines  de  cuivre , qui  exigent  plus  d’opé- 
rations de  différens  genres. 

S-  IL  Le  minérai  eft  extrait  hors  de  la  mine  à l’aide  de  petites  Comment  r« 
machines  à moulettes  qui  y font  conftruites  à peu  de  frais  ; à 
mefure  qu’il  eft  trié , on  en  fait  plufieurs  tas  ou  monceaux  de 
même  contenue  ; fi  le  feigneur  prend  fon  droit  du  fixieme , on  en 
forme  fix,  & plus  ou  moins  à raifon  de  ce  qu’il  doit  retire^  Il  n’y 
a jamais  de  choix  pour  les  tas  ; on  les  trie  au  fort  pour  obferver 
l’égalité.  Quand  le  feigneur  a pris  fon  droit,  on  divife  de  nouveau 
le  minérai , de  maniéré  que  les  entrepreneurs  puiffent  retirer  les 
frais  d’extraélion  ; par  exemple,  s’ils  font  convenus  au  quart,  on  ne 
fait  plus  que  quatre  tas  dont  ils  en  prennent  un , & les  trois  autres 
font  partagés  en  autant  de  parties  qu’il  y a d’intéreffés  ; car  en  fait 
de  mines  d’étain , on  prend  toujours  fa  part  en  minérai , comme 
nous  l’avons  dit;  mais  pour  qu’il  n’y  ait  point  de  fraâions  dans 
ces  partages , les  intérêts  des  mines  font  divifés  en  1 6 a&ions  qui 
fontenfuite  fous-divifées,  mais  toujours  par  moitié. 

§.  III.  Tout  le  minérai  d’étain  en  général  ne  peut  être  fondu  Piiage&l*. 
fans  avoir  été  auparavant  pilé  & lavé  ; mais  comme  il  y a très- 
peu  d’intéreffés , & fur-tout  des  entrepreneurs  qui  aient  des  bo- 
cards , le  minérai  fe  vend  après  le  premier  triage.  Pour  cet  effet 
quand  on  en  a une  certaine  quantité  prête  à livrer,  on  indique 
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un  jour  pour  donner  des  échantillons , & l’on  y procédé  comta4 
il  fuit. 

Comment  Ce  Sur  différens  tas  de  minerai  on  en  prend  une  pellée,  dont  on 
des  minerais  forme  un  nouveau,  que  l’on  divil'e  en  deux  parties  égales  ; on 
& les  t ûiis.  concaffe  une  de  ces  moitiés  que  l’on  divife  encore  de  même  ; c’eft 
fur  cette  derniere  moitié  bien  pulvérifée  8c  bien  mêlée  que  l’on 
prend  des  échantillons;  chacun  en  prend  la  mefure  d’un  quart  de 
bouteille  8c  l’emporte  pour  le  laver,  8c  en  connoître  à peu  près 
la  valeur  pour  être  vendu  aux  fonderies  ; car  l’eflai  ne  s’en  fait 
que  par  le  lavage. 

La  maniéré  dont  ils  font  leur  calcul  eft  particulière  à ce  pays  ; 
le  minerai  ayant  été  bien  lavé  fur  une  pelle  de  fer , on  le  fait 
lecher  , pour  le  pefer  fur  une  petite  balance  contre  de  l’argent 
monnoyé  ; fi  leur  produit  pefe  9 deniers, on  dit  100  lacs  de  miné- 
rai  (1)  doivent  donner  un  quintal  d’étain  ; s’ils  pefent  1 2 fehillings, 
les  100  facs  doivent  produire  16  quintaux  d’étain,  parce  que 
dans  1 2 fehillings  il  y a 1 6 fois  9 deniers. 

Le  produit  de  ce  calcul  efi  moindre  que  le  réel  ; car  on  doit  y 
trouver  non  - feulement  les  frais  du  pilage  6c  du  lavage , mais 
encore  ceux  de  la  fonte  8c  même  du  bénéfice  : tous  ceux  qui 
ont  des  minérais  à vendre  font  les  mêmes  effais  pour  connoître 
le  prix  qu’ils  peuvent  en  exiger  ; on  fixe  enfuite  un  jour  pour  la 
vente  qui  fe  fait  au  plus  offrant , jufqu’à  ce  que  l’on  approche  du 
rfpt'  -Té'  rt^tat  L’obligation  ou  engagement  du  paiement  fe 

tain  & non  fait  toujours  en  étain  8c  non  en  argent  ; ces  effets  ou  billets  font 
en  argent.  pourtant  négociables. 

Il  arrive  alfcz  fouvent  que  les  entrepreneurs  des  bocards  8c 
laveries , profitent  du  befoin  d’argent  de  ceux  qui  ne  font  pas  aifés, 
de  maniéré  qu'ils  en  achètent  le  minérai  au-defTous  de  fa  valeur. 
Comment  fe  §.  IV.  Par  la  le&ure  de  l’extrait  des  loix  8c  ufage  de  cette  pro- 
pre ces  mi-  vince,  que  l’on  trouve  à la  fin  de  ce  Recueil,  on  verra  qu’on  ne 
nos. 


(0  Le  (ic  co  n lient  u gallons;  le  gallon  eft  une  efpeco  de  boiffeau  : un  pied  cube 
de  minirai  d'étain  en  poudre  fait  deux  gallons. 
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peut  commencer  aucune  exploitation  de  mines  fans  la  connoif- 
fance  du  feigneur , & que  les  mines  d’étain  font  actuellement  à 
peu  près  dans  le  même  cas  que  celles  de  cuivre , avec  la  différence 
que  l’on  paffe  un  bail  de  zi  ans  pour  Ces  dernieres,  & que  les 
premières  peuvent  être  affermées  aufli  long-tems  qu’on  le  juge  1 
propos  en  fe  conformant  aux  coutumes;  mais  pour  les  unes  & 
les  autres  le  feigneur  fixe  à fa  volonté  l’étendue  du  terrain. 

Il  arrive  très  - fouvent  que  de  fimples  ouvriers  commencent 
l'exploitation  d’une  mine  à leurs  périls  & rifques.  Si  la  veine  miné- 
rale devient  avantageufe,  & que  les  frais  foient  trop  confidérables 
peureux  par  l’avancement  des  travaux,  ils  trouvent  facilement 
des  affociés  à qui  ils  vendent  des  aftions , chacun  ayant  la  liberté 
d’en  vendre  & d’en  acheter  à volonté  ; très  - fouvent  aufli  des 
particuliers  leur  font  des  avances  pour  leur  fubfiftance , pendant 
qu’ils  font  des  recherches  dans  tel  ou  tel  endroit , fous  la  condi- 
tion que  ceux-ci  font  les  maîtres  d’y  prendre  intérêt  ; mais  fi  le 
fuccès  ne  répond  pas  à leurs  efpérances , après  z ou  3 mois  plus 
ou  moins , ces  ouvriers  vont  travailler  dans  d’autres  mines  pour 
gagner  de  quoi  rembourfer  lefdites  avances.  On  dit  avoir  vu 
de  ces  mineurs  faire  une  fortune  très-prompte  dans  de  femblables 
• entrèprifes. 

§.  V.  Chaque  mine  eft  dirigée  ou  régie  par  les  intéreffés  qui  A&u?'tfan» 
réfident  fur  les  lieux,  & lesagens  de  ceux  qui  fontabfens;  mais  lcs  mmes‘ 
il  eft  fort  rare  pour  la  plupart  qu’ils  vifitent  l’intérieur  des  mines, 
cela  regarde  le  premier  maître  mineur  que  l’on  nomme  capitaine, 
homme  très-inftruit  , qui  entend  .très-bien  le  cours  des  veines 
minérales  & un  peu  la  pratique  de  la  géométrie  ; il  a fous  fes 
ordres  1 , 2 & 3 fous-maîtres  mineurs , fuivant  l’étendue  des  tra- 
vaux. Ce  chef  a ordinairement  3 guinées  par  mois  de  fixe  pour 
fes  gages,  & prefque  toujours  un  32e  d’intérêt  dans  la  mine  dont’ 
il  eft  le  capitaine,  indépendamment  des  a&ions  qu’il  peut  acheter. 

Quoique  ces  gages  foient  affez  forts  pour  des  chefs  - ouvriers, 
il  feroit  impolfible  qu’il  y en  eût  qui  cuffent’fait  des  fortunes 
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brillantes , s'ils  n’avoient  pas  d’autres  reffources.  On  m'en  a cité 
plufieurs  qui  ont  acquis  jufqu’à  io  & ao  mille  livres  fterlings  en 
biens  fonds  : c’eft  par  un  agiotage  très-blâmable  que  la  plupart 
d’entr’eux  s’enrichiffent  aux  dépens  de  leurs  affociés , fur-tout  de 
ceux  qui  ne  réfutent  pas  dans  la  même  province. 

Lorfqu’ils  veulent  acheter  des  a&ions  ou  en  faire  acheter  à ceux 
qui  font  dans  leurs  intérêts,  ils  mafquent  les  endroits  les  plus 
riches  du  filon,  & donnent  les  prix- faits  dans  ceux  où  il  eft  le 
plus  pauvre;  ce  qui  eft  plus  que  fuffifant  pour  faire  bailler  en  peu 
de  tems  le  prix  defdites  avions.  Le  contraire  arrive  quand  ils 
veulent  en  vendre , en  faifant  extraire  pendant  3 ou  4 mois  la 
plus  grande  quantité  pofliblç  de  minérai  , qui  fouvent  eft  le  feul 
qui  refte  en  provifion  ;car  il  n’en  eft  pas  ici  comme  en  Allemagne, 
où  l’on  en  laiffe  toujours  de  réferye  pour  y avoir  recours,  lorfque 
les  pourfuites  du  filon  en  longueur  & en  profondeur  ceffent  de 
produire. 

Comme  ces  chefs  font  les  lëuls  qui  entendent  un  peu  la  prati- 
que  de  la  géométrie  fouterraine , & qu’on  s’en  rapporte  entière- 
ment à eux  pour  fixer  les  limites , & indiquer  fur  la  furface  de  la 
terre  les  travaux  intérieurs  eorrefpondans,  il  eft  indifpenfable  aux 
feigneurs  propriétaires  des  terrains  de  les  avoir  dans  leurs  intérêts  ; 
& comme  auffi  il  y a des  cas  où  un  filon  peut  être  exploité  dans 
le  fonds  de  deux  feigneurs,  foit  en  direftion , foit  en  profondeur, 
jl  eft  facile  au  capitaine  de  faire  travailler  dans  l’un,  préférable- 
ment à l’autre  ; il  peut  auffi  lui  donner  une  plus  grande  quantité 
de  minérai.  Il  eft  bien  étonnant  que  le  gouvernement  n’ait  pas 
remédié  à tant  d’abus , fur-tout  pour  les  mines  d’étain  ; on  auroit 
dû  auffi  fixer  par  les  loix  des  Stannaries,  les  arrangemens  à pren- 
dre, foit  pour  profiter  des  ouvrages  d’une  autre  mine,  pour 
tranfporter  les  matières  & les  élever  au  jour , foit  pour  l'extrac- 
tion ou  l'écoulement  des  eaux.  On  voit  plufieurs  cas  femblables 
en  Cornouaille , qui  cependant  n’ont  pas  fait  naître  de  grandes 
difficultés. 

Les  intérefles  s'arrangent  entr* eux  & conviennent  d’un  dédom- 
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magement  toujours  en  proportion  du  minerai;  par  exemple, 
dans  une  mine  près  de  Redruth , dont  les  eaux  font  élevées  par  la 
machine  à feu  d’une  autre  mine , la  compagnie  de  cette  première 
eft  convenue  de  lui  payer  les  3 vingtièmes  du  prix  du  minérai.  Il 
en  eft  de  même  de  plufieurs  autres,  plus  ou  moins  fuivant  les 
circonftances  ; d'autres  encore  qui  ne  patent  aucune  rétribution  , 
ce  qui  dépend  beaucoup  du  commencement  des  exploitations , & 
de  la  difpofition  des  veines  de  rocher. 

§.  VI.  On  a en  Cornouaille  un  ufage  bien  pernicieux  pour  la 
fuite  de  ces  fortes  d’entreprifes,c’eft  celui  d’ouvrir  une  trop  grande 
quantité  de  puits  fur  la  furface  du  terrain.  TPar-tout  où  les  anciens 
ont  travaillé  des  mines , & où  elles  font  a&uellement  exploitées  , 
on  peut  dire  que  le  terrain  eft  criblé  d’ouvertures  ; & ces  puits 
font  autant  de  réfervoirs  qui  raffemblent  les  eaux  des  pluies , de 
forte  que  les  mines  feroient  inexploitables , ft  la  plupart  d’entre 
elles  n’étoient  pas  auffi  riches  qu’elles  le  font,  pour  payer  les  frais 
des  machines  à feu.  L’abondance  des  eaux  en  a fait  abandonner 
nombre  d’autres , ce  qui  eft  une  perte  réelle  pour  l’état. 

Section  XL 

Des  bocards  & laveries , & de  la  vente  f/es  minerais . 

S.  I-  A l’exception  de  quelques  morceaux  de  minérais  exempts 
de  rocher  que  l’on  trouve  accidentellement , tous  les  autres  font 
pilés  & lavés  comme  il  fuit. 

Les  bocards  à cet  ufage  font  montés  à 3 piloris , mais  mal  cons- 
truits, quoique  fur  les  mêmes  principes  de  ceux  des  Allemands; 
ils  en  different  en  ce  qu’ils  n’ont  point  de  labyrinthes.  Le  minérai 
au  fortir  de  la  grille  eft  entraîné  par  un  petit  courant  d’eau  dans 
un  grand  foffé  creufé  dans  la  terre,  & de  celui-là  dans  un  autre 
femblable  ; il  eft  vrai  que  le  minérai  d’étain  étant  fort  pefant  exige 
moins  de  précaution  que  celui  d’argent , qui  d’ailleurs  eft  plu» 
prétieux. 

Le  minérai  pilé  eft  d’abord  lavé  dans  une  efpece  de  caillé 
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allemande , d’environ  2 pieds  de  profondeur,  conftruite  en  pierres 
dans  la  majeure  partie;  il  n’y  a que  la  partie  fupérieure  qui  foit 
en  bois  formée  avec  une  planche  inclinée.  C’eft  fur  cette  planche 
que  l’ouvrier  met  quelques  pellées  de  minérai  , dans  lequel  il 
forme  de  petites  rainures  pour  y attirer  le  courant  d’eau  qui 
l’entraîne  peu  à peu , & celui-ci  fe  dépofe  dans  le  fond  de  la 
caille  ; dans  le  même  tems  un  autre  ouvrier  placé  derrière  le  pre- 
mier, agite  le  minérai  avec  une  efpece  de  balai  fait  avec  de  lon- 
gues plumes  fixées  à l’extrémité  d’un  bâton,  en  le  promenant  fur 
toute  la  furface , & dirigeant  le  mouvement  du  haut  en  bas , afin 
que  le  plus  pêfant  puiffe  fe  précipiter  , & que  le  plus  léger  foit 
entraîné.  Quoique  cette  méthode  de  laver  foit  exécutée  avec 
beaucoup  de  foins  & de  précautions  , elle  m’a  paru  cependant 
moins  avantageufe  que  celle  de  Hongrie , dont  nous  avons  rendu 
compte , où  un  feul  ouvrier  fuffit  au  lieu  de  deux. 

Quand  la  caiffe  eft  pleine,  on  en  divife  le  contenu  en  3 parties 
pour  être  relavées  2 ou  3 fois  fuivant  leur  qualité.  Quant  au 
dernier  lavage  du  fchlick  nommé  leaving  , il  fe  fait  fur  d’autres 
tables  telles  que  celles  qui  font  ufitées  en  Allemagne , mais  moins 
longues  & beaucoup  plus  larges.  A chacune  de  leur  extrémité  eft 
un  axe  ou  tourillon , au  moyen  duquel  on  les  fait  tourner  à vo- 
lonté , par  conféquent  elles  ont  un  côté  plus  pefant  ; on  les  main- 
tient dans  une  pofition  horifontale  avec  un  morceau  de  bois  que 
l'on  met  par-deflous  , au-deffùs  eft  une  planche  inclinée  fixe  fur 
laquelle  on  jette  le  minérai  ; mais  entre  cette  planche  & la  table  il 
y en  a une  autre  mobile  qui  tient  à la  première  par  deux  courroies 
qui  fervent  de  charnières , de  maniéré  que  quand  la  table  eft  de 
niveau , cette  planche  en  forme  elle-même  une  beaucoup  plus 
inclinée , fur  laquelle  l’eau  fait  des  cafcades  en  chariant  le  minérai. 

Pour  laver  celui-ci  on  le  met  fur  la  planche  fixe , d’où  il  eft 
aufiï-tôt  entraîné  fur  la  table , pendant  qu’un  jeune  garçon  l’agite 
avec  un  petit  rateau  de  bois;  le  plus  pefant  refte  dans  le  haut. 
Quand  le  lavage  eft  fini , il  ôtç  le  morceau  de  bois  qui  la  foutenoit, 
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telle  tourne  & s’arrête  dans  une  pofition  verticale , alors  l’eau  & 
le  minerai  tombent  dans  une  caiffe  deftinée  à les  recevoir  ;&  pour 
que  la  réparation  du  bon  avec  le  mauvais  s’en  faffe  mieux,  on  a 
fixé  à peu  près  au  tiers  de  la  table  un  morceau  de  bois  qui  fert  à 
le  retenir;  ce  qui  tombe  dans  le  bas  eft  reçu  en  dehors  de  cette 
caiffe  dans  de  grands  creux  où  il  fe  précipite , & où  on  le  recueille 
pour  le  laver  de  nouveau. 

§.  II.  Comme  le  minérai  d’étain  eft  fouvent  uni  avec  de  la  pyrite 
fulphureufe  & arfénicale  , & quelquefois  aufli  avec  du  minérai  de 
cuivre , on  ne  peut  en  faire  la  féparation  que  par  le  grillage  qui 
a lieu  après  le  pilage  & le  lavage; on  y procédé  dans  un  fourneau 
de  réverbere , en  introduifant  le  minérai  par  un  trou  pratiqué  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  voûte.  Après  l’avoir  éîendu  fur  le  fol , Grillage  du 
on  donne  un  feu  doux,  & on  l’y  laiffe  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fume  ^‘ck 
plus , ayant  foin  de  le  remuer  toutes  les  demi-heures  : ce  grillage 
eft  de  6,  8 , 10  jufqua  12  heures,  fuivant  la  qualité  du  minérai 
que  l’on  lave  de  nouveau  après  cette  opération  pour  en  féparer  le 
fer&  le  cuivre,  qui  étant  devenus  plus  légers  font  facilement  en- 
traînés par  l'eau  : lî  ce  minérai  tient  affez  de  cuivre  pour  en  proi 
fïrer , il  eft  reçu  au  bas  de  la  table  & rois  k part  pour  être  vendu 
aux  fonderies  où  on  les  traite. 

Par  la  facilité  à féparer  le  minérai  d’étain  d’avec  le  rocher  par 
le  lavage,  ce  qui  eft. dû  à fa  pefanteur,  on  ne  néglige  aucuns 
morceaux  qui  en  contiennent , même  les  plus  pauvres  dans  lefquels 
on  n’en  foupçonneroit  point. 

Le  plus  riche  eft  pilé  féparément  & avec  plus  de  précautions. 

%.  III.  Ce  triage  fe  fait  au  marteau  pour  les  plus  gros  morceaux, 

& le  médiocre  eft  paffé  au  travail  du  crible  ; celui  qui  a été  clioifi 
eft  enfuite  concaffé  à coups  de  malle  pour  le  mettre  en  état  d’être 
vendu , & mis  en  tas  à l’effet  de  reconnoître  la  quantité  que  cha- 
que entrepreneur  a fourni  ; mais  on  n’en  fait  point  pour  le  lei- 
gneur  ni  pour  les  intéreffés , par  la  raifon  que  ce  minérai  eft 
Tome  III.  D d 
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vendu  enfemble , & que  la  répartition  s’en  fait  en  argent , comme 
nous  l’expliquerons  bientôt. 

§.  IV.  On  compte  dans  cette  province  plufieurs  fonderies  où 
chaque  particulier  apporte  fon  minerai  pour  être  fondu  ; de  cha- 
cun des  facs,  qu’il  y en  ait  20 , 30  ou  plus,  l’effayeur  de  la 
fonderie  en  prend  une  pincée  qu’il  met  dans  une  boîte , & après 
l’avoir  bien  mêlé , il  en  fait  un  eflai  qui  lui  donne  un  produit 
commun,  fur  lequel  le  dire&eur  de  la  fonderie  offre  fon  prix  qui 
eft  ordinairement  accepté  ; cependant  fi  le  vendeur  n’en  eft  pas 
content , il  eft  libre  de  porter  fon  minerai  dans  une  autre  fonderie. 

Le  minérai  d'étain  n’eft  jamais  acheté  comptant  ni  payé  en 
argent  ; l’acquéreur  fait  un  billet  à ordre  par  lequel  il  s’engage  de 
payer  au  prochain  coinage , ainfi  appelle  le  tems  du  contrôle  , la 
Calcul  pour  quantité  d’étain  convenue.  La  maniéré  de  calculer  eft  de  dire 
20  quintaux  d’étain  noir  ont  produit  tant  d’étain  blanc  ( 1 ) ; & en 
faifant  fon  marché , je  vous  donnerai  8,10,  12, 8cc.  pour  20  j 
le  minérai  le  plus  riche  fe  paie  14  pour  20 , c’eft-à-dire,  que  l’on 
donne  20  quintaux  de  minérai  pour  avoir  1 4 quintaux  d’étain.  Le 
plus  pauvre  eft  vendu  4 pour  20  ; on  n’en  acheté  pas  au-deffous  de 
cette  valeur.  , 

Il  eft  toujours  fous  - entendu  que  l’étain  que  le  direâeur  des 
fonderies  délivrera  fur  fon  billet , fera  pur  & conformément  aux 
loix  des  Stannaries  ; car  il  n’eft  livré  qu’ap.rès  qu’il  a été  reconnu 
pour  tel  par  l’eflayeur  du  prince  & contrôlé  & marqué;  car  s’il  eft 
d’un  bas  titre,  on  peut  exiger  fon  paiement  en  efpeces  ou  du  moins 
la  diminution  de  la  valeur  de  l’étain.  On  eft  convenu  que  l’entre- 
preneur de  la  fonderie  donnera  toujours  deux  livres  de  bon  poids 
par  chaque  quintal  d’étain. 

§.  V.  Tout  le  minérai  de  cuivre  que  l’on  extrait  des  mines  de 
Cornouaille  , n’eft  point  fondu  par  les  intéreflos,  mais  il  eft  vendu 
à des  compagnies  particulières , dont  on  en  compte  9 qui  ont 
leurs  établiffemens  dans  différens  endroits  de  l’Angleterre  ; le  plus 
(■)  On  appelle  étain  noir  le  minérai  pilé  & lavé. 
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grand  nombre  fe  trouve  dans  la  principauté  de  Galles  & à Briftol. 
Il  n’y  a qu’une  feule  fonderie  pour  le  cuivre  dans  cette  province. 

Chacune  de  ces  compagnies  a un  agent  qui  réfide  en  Cor- 
nouaille , pour  en  recevoir  les  ordres  & y faire  les  achats. 
Quand  il  y a du  minerai  à vendre  dans  une  mine,  on  fait 
avertir  tous  les  agens  que  tel  jour  on  prendra  les  échantillons  ; 
chacun  fe  rend  fur  la  mine  le  jour  fixg  ; de  chacun  des  tas  de 
minérais  on  en  fait  un  feul  du  quart  de  chaque  quantité  à vendre  : 
c’eft  fur  ce  quart  que  fe  prennent  les  échantillons , après  l’avoir 
bien  mêlé  & concaffé  de  nouveau  fans  le  piler  ; alors  chacun  des 
agens  en  met  dans  un  petit  fac,  à peu  près  la  mefure  d’un  quart  de 
bouteille, pour  en  faire  faire  l’eflai,fur  lequel  on  fixe  le  prix;mais 
du  réfultat  duquel  on  garde  avec  raifon  le  plus  grand  fecret , rela- 
tivement à la  maniéré  de  procéder  à la  vente , qui  fe  fait  ordinai- 
rement quinze  jours  après  que  les  échantillons  ont  été  pris.  Les 
intérefles  des  mines  ou  leurs  agens,  & ceux  des  compagnies  des 
fonderies  s’affemblent  ce  jour-là , & dînent  enfemble  aux  frais  du 
feigneur,  dont  la  portion  de  minérai  fe  vend  avec  celle  des  autres, 
puifqu’il  retire  fon  droit  en  argent , quoiqu’il  foit  le  maître  de  le 
prendre  en  nature. 

Chacun  des  intéreffés'ou  agens  aflis  autour  d’une  table  donne 
fon  billet,  qui  contient  fon  offre  de  chaque  efpece  de  minérai , & 
dans  lequel  eft  fpécifié  le  poids  de  chaque  tas , qui  eft  toujours 
exprimé  par  tonne  (i  ) ; par  exemple , on  écrit  fur  le  billet  1 8 ton- 
nes de  minérai  à 3 ou  6 livres  fterlings.  Tous  les  billets  font 
enfuite  lus  à haute  voix , & chacun  des  afliftans  prend  note  des 
offres  qui  ont  été  faites  ; alors  l’acquéreur  fait  fon  engagement 
pour  payer  dans  un  tems  convenu. 

Cette  méthode  de  vendre  tacitement  au  plus  offrant  me  paroît 
très-bonne,  je  ne  penfe  pas  même  qu’on  puiffe  en  imaginer  une 
meilleure  & plus  équitable;  d’ailleurs  il  n’en  peut  réfulter  aucune 
difficulté,  puifqü’on  ne  peut  revenir  fur  le  prix  quand  le  billet  eft 

(1)  Le  poids  de  chaque  tonne  eft  de  ai  quintaux. 
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donné  ; car  on  en  offriroit  le  double,  que  le  minéral  ne  poilrroît 
être  adjugé , c’eft  une  loi  que  chacun  s’eft  faite.  On  prétend  que 
les  entrepreneurs  des  fonderies  s’entendent  quelquefois  pour  fe 
céder  telle  ou  telle  partie  de  minérai  ; mais  cela  me  paroît  bien 
difficile  fur  un  fi  grand  nombre  de  compagnies , qui  doivent  être 
jaloufes  les  unes  des  autres.  J’imagine  que  chaque  compagnie 
remet  à fon  agent  un  tableau  de  la  valeur  de  chaque  efpece, 
laquelle  eft  divifée  en  haut  & bas  prix , fuivant  le  befoin  qu’elle 
en  a dans  fa  fonderie  : le  prix  du  cuivre  eft  auffi  relativement  à la 
confommation  quelle  peut  en  avoir  ; ce  qui  me  le  fait  foupçonner, 
c’eft  qu’il  y a des  offres  faites  pour  le  même  minérai,  qui  different 
les  unes  des  autres  quelquefois  du  double;  fur  l’explication  que  j’en 
ai  demandée,  on  m’a  répondu  que  fans  doute  cette  compagnie  n’en 
vouloir  point.  Il  ne  fe  vend  point  de  minérai  de  cuivre  au-deffous 
de  3ofchelings  la  tonne,  c’eft-à-dire,  que  celui  qui  ne  feroitpas 
allez.  riche  pour  être  vendu  à ce  prix , eft  regardé  comme  ne  mé- 
ritant pas  la  fonte;  il  s’en  trouve  quelquefois  de  fi  riche  que  le  prix, 
en  a été  porté  jufqu’i  60  livres  fterlings,  mais  jamais  au-deffus. 

Lorfque  la  vente  eft  faite,  le  feigneur  retire  fon  droit  en  argent* 
c’eft-à-dire  , que  l’acquéreur  lui  en  fait  fon  billet;  il  en  agit  de 
même  envers  les  entrepreneurs  pour  les  frais  d’extraÔion  du  triage 
& du  lavage.  La  convention  que  les  intérefles  font  avec  ces  der- 
niers, ou  plutôt  le  prix-fait  dans  tel  ou  tel  ouvrage  , eft  de  leur 
payer  tant  de  fchelings  par  livre  fterling  que  le  minérai  fera 
vendu  ; c’eft  comme  fi  nous  diiions  en  France,  tant  de  fols  pour 
livre  du  prix  de  la  vente  : ces  fortes  de  ventes  fe  font  ordinairement 
tous  les  mois  pour  chaque  mine. 

Section  XII. 

De  la fo  ntt  des  minerais  S étain  & de  ceux  de  cuivre. 

§.  I.  Dans  la  province  de  Cornouaille  on  a deux  méthodes  ou 
procédés  différens  pour  fondre  les  mines  d’étain , que  l’on  diftin- 
gue  par  ancienne  & nouvelle  ; la  première  , dans  une  elpece  de 
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fourtieau  courbé  au  charbon  de  bois , & l’autre  dans  un  fourneau 
de  réverbere  avec  du  charbon  de  terre. 

§.  II.  Dans  les  environs  de  la  ville  de  Saint-Auftla  feulement  Fome  par 
on  a confervé  cette  méthode.  Les  fonderies  n’appartiennent  point  ma;t|iciae. 
à des  compagnies , ce  font  des  particuliers  qui  ont  chacun  la 
propriété  d’un  fourneau  , où  ils  fondent  le  minerai  qu’ils  achètent 
& dont  la  conftruftion  eft  très-mauvaife  ; la  tuyere  extrêmement 
inclinée , n’eft  placée  qu’à  6 pouces  d’élévation  depuis  le  fond 
qui  eft  formé  avec  une  pierre  plate  ; en  dehors  du  fourneau  eft 
un  canal  de  3 pieds  de  longueur  fait  avec  de  l’argille. 

On  procédé  à la  fonte  en  mêlant  un  peu  de  fcories  au  minérai 
erud  ; celles  qui  coulent  avec  le  métal , & que  l’on  retire  à fur  ôï 
mefure  , étant  toujours  chargées  de  beaucoup  de  grenailles  , font 
refondues  3 ou  4 fois  ; & comme  après  cette  refonte  elles  con- 
tiennent encore  quelques  grains,  oft  eft  obligé  de  les  piler  & de 
les  laver jjbur  en  faire  la  féparation. 

Lorfqu’à  l’extrémité  du  canal  il  y a fuffifamment  de  l'étain 
raffemblé , on  le  puife  avec  une  cuiller  pour  le  verfer  dans  des 
moules  creufés  dan?  les  pierres  de  grès  ; on  le  purifie  en  le  refon- 
dant à un  feu  doux  fur  du  charbon  de  bois,  & on  le  coule  dans 
d autres  moules  de  l’efpece  de  ceux  qui  forment  les  blocks  du  poids 
fixé  par  les  Stannaries  (*).  /.j  fayr  )es 

Par  cette  fome  & fur-tout  par  celle  des  fcories,  on  peut  juger  ort,ont>in- 
- facilement  de  la  quantité  d’étain  qui  fe  vitrifie  ; d’ailleurs  l’arfé- 
nic  qui  n’en  a pas  été  enlevé  par  la  calcination  y Contribue  beau- 
coup. A quoi  il  feroit  aifé  de  remédier  en  faifant  préalablement 
calciner  le  minérai , qui  feroit  enfuite  fondu  dans  un  fourneau 
courbe,  dont  les  proportions  feroient  meilleures , & fur  brafque 
légère.- 

Comme  cette  fonte  donne  Un  moindre  produit  que  par  la. 
nouvelle  méthode,  le  minérai  eft  payé  à un  plus  bas  prix;  ce  qui 
cependant  revient  au  même,  parce  que  l’étain  que  l’on  rend  en 
paiement  fe  vend  plus  cher  que  l’autre;  par  exemple,  le  prix 
a£fuel  eft  de  3 livres  fterlings  9 fehelings  par  quintal,  & celui  qui 
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provient  de  la  fonte  par  l’ancienne  méthode , toujours  de  j fche- 
lings  de  plus,  ce  qui  le  fait  revenir  à 3 livres  fterlings  1 4 fchelings. 
la  §.  III.  On  procédé  à cette  fonte  dans  des  fourneaux  de  réver-' 
cmcî  bere,  femblables  à celui  qui  eft  décrit  dans  Schlutter , page  114, 
& repréfenté  fur  la  planche  XLII.  Ils  font  placés  fuivant  l’ufage 
contre  les  murs  de  la  fonderie  ; mais  comme  la  fumée  arfénicale 
qui  provient  de  l’étain  eft  très-dangereufe , l’endroit  de  la  percée 
a été  ménagé  dans  le  mur , & les  badins  de  réception  en  dehors 
de  la  fonderie  fous  un  toit  avancé.  Le  fol , dit-On  , eft  conftruit 
en  briques  fupportées  par  des  barres  de  fer , & par-defl'ous  toute 
fon  étendue , une  voûte  par  laquelle  on  apperçoit  quelquefois 
dégoutter  de  l’étain  qui  pâlie  à travers  dudit  fol  : on  n’y  a pratiqué 
d’autre  porte  que  celle  qui  eft  fous  la  cheminée. 

La  fonte  fe  fait  au  charbon  de  terre  que  l’on  tire  de  la  princi- 
pauté de  Galles  (1).  On  mêle  le  minérai  avec  une  autre  efpece  de 
charbon  que  l’on  nomme  colm  , & auquel  on  donne  lê  nom  de 
flux  ou  fondant;  il  eft  très-friable  8c  paroît  peu  bitumineux , mais 
très-peu  fulphureux  & donne  peu  de  flamme.  Quand  on  veut 
procéder  à la  fonte,  on  prend  5 quintaux  de  minérai  que  l’on 
mêle  à peu  près  à volume  égal  avec  ce  charbon  ; on  étend  ce 
mélange  fur  le  fol  du  fourneau  qui  eft  toujours  en  feu  , que 
l’on  entretient  5 , 6 ou  7 heures  fans  remuer , après  lequel  tems 
on  ouvre  la  porte  du  fourneau  pour  voir  fi  la  matière  eft  bien 
fluide  pour  faire  la  percée;  mais  comme  les  feories  le  feroient 
trop  & pourroiént  couler  avec  le  métal , on  répand  fur  toute  la 
furface  du  bain  pluficurs  pellées  de  colm , que  l’on  agite  bien  avec 
la  matière  à l’aide  d’un  rable  de  fer.  On  fait  auflî-tôt  la  percée  , & 
après  l’on  retire  les  feories  qui  ont  refté  ; on  écume  l’étain  & on  le 
verfe  dans  des  moules  de  pierre  d’un  quarré- long  ; cet  étain  eft 
encore  très-impur  & contient,  dit-on,  beaucoup  de  fer.  On  le 

(1)  11  faut  nbferver  que  pour  faciliter  l’exploitation  des  mines  dans  cette  province  i 
le  parlement  a rendu  on  aOe  par  lequel  il  eft  ordonné  que  les  droits  perçus  fur  le 
charbon  de  terre  feront  rendus  , de  tout  celui  qui  fera  employé  dans  les  travaux  des 
mines  quelconques  , comme  machines  à feu  & fonderies. 
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purifie,  comme  nous  l’avons  dit,  à un  feu  très-doux  dan^  un 
fourneau  de  réverbere , & on  le  jette  en  moule  pour  en  former 
des  blocks  ; ce  qui  refte  dans  le  fourneau  eft  refondu  encore  avec 
d’autres , & à chaque  refonte  il  laiffe  toujours  des  fcories  ; on  ne 
l’effaie  qu’en  le  coupant  avec  un  cifeau  pour  en  connoitre  la 
duâilité  & le  grain  : je  fuis  furpris  que  dans  ces  fontes  répétées 
on  n’y  ajoute  pas  du  phlogiftique  pur , comme  feroit  celui  du 
charbon  de  bois  pour  le  raffiner. 

Les  fcories  que  j’ai  dit  qu’on  retiroit  du  fourneau  font  pilées 
dans  un  bocard  qui  joint  la  fonderie , & lavées  pour  en  féparer 
les  grenailles  qui  y font  en  grande  quantité.  Il  eft  naturel  de  pen- 
fer  qu’en  fuivant  un  femblable  procédé , tout  l’étain  qui  eft  mêlé 
à l’arfénic,  & qui  avec  lui  fait  une  efpece  de  matte,  eft  prefqu'en- 
tiircment  perdu. 

§.  IV.  On  prétend  que  pour  augmenter  le 
fieurs  fondeurs  l’alterent  avec  du  fer,  en  mêlant  dans  la  fonte  une  de  1 É,un‘ 
efpece  de  ce  minérai;  ce  qui  eft  très-exprelTément  défendu  par  les 
loix  des  Siannaries.  Mais  on  n’a  pas  pris  allez  de  précautions  pour 
remédier  à ces  abus  ; car  celui  qui  doit  effayer  l’étain  avant  qu’il  - 
foit  contrôlé , fait  l'on  effai  en  coupant  un  des  angles  du  block  & 
juge  à la  vue  de  fon  degré  de  fineffe.  Je  ne  puis  comprendre 
comment  on  a pu  imaginer  que  cet  efl'ai  étoit  fuffifant;  il  auroit 
beaucoup  mieux  valu  qu’il  fe  fît  par  la  fonte,  & la  pefanteur 
fpécifique  dudit  étain,  auquel  on  procédé  à peu  près  de  même 
que  dans  la  fonte  en  grand;  elle  fe  fait  dans  un  petit  fourneau  à 
vent , avec  du  charbon  de  terre  réduit  en  einders  (*).  Du  minérai  (•)  Voye^  ie 
que  l’on  veut  effayer  on  en  prend  i onces  que  l’on  mêle  bien 
avec  du  colm  qui  fert  de  flux  ; on  met  ce  mélange  dans  un  creufet  Voyages  Mt 
que  l’on  laiffe  au  feu  jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  fondue  , qui  pages  îo<)  si 
eft  enfuite  verfée  dans  une  lingotiere.  Le  lingot  d’étain  eft  refondu 
s’il  n’eft  pas  dutlile  & de  bonne  qualité  ; on  pile  les  fcories  pour 
en  féparer  les  grenailles,  & faire  le  calcul  fur  le  total  du  produit. 

*§.  V.  Suivant  les  loix  des  Siannaries , les  entrepreneurs  des  üvra.Ton  de 

l’étain,  tçms 
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au  contrôle  fonderies  ne  peuvent  livrer  l’éfain  à ceux  qui  leur  ont  vendu  du 
minerai,  qu’ils  n’aient  payé  auparavant  le  droit  au  duc  de  Cor- 
nouaille; mais  pour  qu’on  ne  puifle  pas  frauder  ce  droit,  on  ne 
peut  vendre  de  l’étain  qu’il  n’ait  été  contrôlé  & marqué , ce  qu’on 
nomme  coinage , qui  fe  tient  dans  plufieurs  villes  défignées  dans 
l’extrait  des  loix , & dans  lefquelles  on  eft  obligé  de  faire  tranf- 
portef  fon  ctain.  Ce  coinage  autrefois  n’avoit  lieu  que  deux  fois 
l’année , mais  fur  des  repréfentations  qui  furent  faites  au  prince, 
il  fut  arrêté  qu’il  auroit  lieu  tous  les  trois  mois , fous  la  condition 
que  pour  les  deux  nouveaux  termes , on  paiera  de  plus  par  chaque 
quintal. 

Le  droit  du  prince  eft  fixé  à 4 fehelings  pour  1 10  livres  d’étain, 
ou  plutôt  pour  1 1 2 livres,  attendu  les  frais.  L’eflayeur  & contrô- 
leur pour  le  coinage  eft  payé  & appointé  par  le  prince  ; mais 
c’eft  ordinairement  un  homme  attaché  à la  cour,  qui  n’exerce 
point  ; il  a un  ou  deux  députés  qui  ont  prêté  le  ferment  devant 
le  vue  warden  , qui  en  font  les  fondions  & qui  ont  des  ouvriers  à 
leurs  gages.  Ils  n’ont  pas  d’autre  maniéré  d’efiayer  l’étain  que 
celle  que  nous  avons  dit,  d’en  couper  un  morceau  à un  des  angles 
de  chaque  block.  S’ils  le  jugent  affez  fin  , ils  y font  imprimer  le 
contrôle  ; fi  c’eft  le  contraire  , ils  y ajoutent  la  marque  de  la  tare  , 
Sc  eftiment  à la  vue  de  combien  il  eft  au-deffous  de  fa  valeur; 
fi , par  exemple , il  eft  moindre  de  2 , 4 , 8 , 1 2 fehelings  par  quin- 
tal , ils  le  marquent  ainfi  fur  le  block  0,2,0;  0,4,0  ; 0,8,0;  0,1  2,0, 
qui  alors  peut  être  refufé  par  celui  qui  a fourni  le  minérai , & 
qui  peut  obliger  le  fondeur  à le  raffiner  ; mais  s’il  eft  d’accord  de 
le  prendre  , il  ne  le  fait  que  fur  le  pied  de  la  tare. 

§.  VI.  On  ne  procédé  à la  fonte  du  minérai  de  cuivre  qu’après 
avoir  été  eflayé  ; cet  effai  fe  fait  à peu  près  comme  il  fuit , d’après 
ce  que  l’on  m’a  dit  & ce  que  j’ai  obfervé  moi-même.  Le  minérai 
ayant  été  pilé  & tamifé , on  en  pefe  une  once  réelle  pour  le  faire 
griller;  on  le  mêle  enfuite  avec  un  flux  crud  compofé  de  tarare 
& de  falpêtre  dont  j’ignore  les  proportions  ; ce  mélange  eft -mis 
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dans  un  creufet  que  l’on  place  dans  un  fourneau  à vent , avec  du 
charbon  réduit  en  cindtrs\  on  agite  la  matière  avec  une  baguette 
de  fer , & lorfqu’elle  eft  bien  fluide , on  retire  le  creufet  pour  la 
verfer  dans  une  lingotiere,  & on  en  fépare  les  fcories  que  l’on 
refond  pour  en  précipiter  les  grenailles.  A l’égard  du  cuivre  ou 
matte,  ( car  fouvent  on  n'obtient  que  de  cette  derniere  ou  un  mé- 
lange de  l’un  & de  l’autre) , on  le  refond  avec  un  autre  flux  où  il 
y entre  beaucoup  plus  de  falpêtre  ; c’eft  ce,  que  l’on  nomme 
raffiner  le  cuivre  , & c’eft  du  produit  de  cet  eflfai  dont  on  fait  Iç 
plus  grand  myftere,  comme  je  l’ai  déjà  dit. 

Il  n’y  a dans  cette  province  qu’une  fonderie  pour  le  traitement 
des  mines  de  cuivre  ; elle  eft  fituée  à Hèal  à 4 à 5 lieues  de  la  ville 
de  Redrudi  : les  procédés  & les  fourneaux  font  les  mêmes  que 
ceux  qui  font  ufités  dans  toute  l’Angleterre.  On  ne  fe  fert  pour  la 
fonte  que  des  fourneaux  de  réverbere , femblables  à celui  que 
Schlurter  a décrit , & tous  à peu  près  de  la  même  grandeur. 

Le  minérai  concaflfé  comme  il  a été  dit,  eft  grillé  dans  un  de  ces 
fourneaux  pendant  1 1 heures , en  quantité  de  1 z quintaux  à la 
fois , à un  feu  très-doux , ayant  foin  de  le  remuer  de  tems  à autre. 
Après  ce  grillage  on  le  mêle  avec  d’autre  crud  & de  la  chaux  fufée, 
& quelquefois  du  charbon  de  terre  en  poudre  ; ce  mélange  dans 
lequel  il  entre  environ  3 ou  4 quintaux , fe  met  dans  le  fourneau 
dont  le  fol  eft  formé  avec  une  efpece  de  fable  terreux  ; on  en 
retire  les  fcories  toutes  les  4 heures.  On  ajoute  enfui  te  la  même 
quantité  du  mélange , & toutes  les  1 z heures  011  fait  la  percée 
pour  faire  couler  la  matte  dans  des  efpeces  de  lingotieres  formées 
dans  le  fable;  cette  fonte  va  conftamment  nuit  & jour , la  matte 
qui  en  provient  eft  caffée  en  petits  morceaux  pour  être  fondue  de 
la  même  mapiere  dans  un  femblable  fourneau , mais  on  en  met 
1 z quintaux  à la  fois  ; fi  la  matte  eft  riche , on  en  ajoute  jufqu ’i 
z 1 quintaux. 

Il  eft  impoffible  de  fuivre  la  gradation  des  opérations  ; il  fuffira 
de  dire  que  la  qualité  des  minérais  & des  mattes  change  leur 
Tome  III.  Ee 
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durée , & que  les  premiers  paffent  par  7 , 8 , 1 a , 1 % & quelquefois- 
jufqu’à  18  fontes  différentes  avant  d’en  obtenir  le  cuivre  raffiné. 
II  n’y  a pas  de  Métallurgifte  un  peu  intelligent , qui  ayant  fondu 
ces  rainérais  une  feule  fois  au  réverbere , ne  trouvât  le  moyen  de 
diriger  les  autres  fontes , qu’il  abrégera  fans  doute  en  faifant  fubitr 
au  minerai  un  plus  grand  nombre  de  feux  de  grillage. 

D’une  de  ces  fontes  on  retire  une  matière  très- blanche  & très» 
caffante  que  l’on  nomme  mitai , ce  qui  eft  dû  fans  doute  à la 
pyrite  arfénicale  contenue  dans  le  minerai;  ce  mitai  eft  mêlé 
avec  du  cuivre  & une  autre  matière  dont  on  m’a  fait  myftere , 
pour  en  faire  une  ccmpofition  particulière,  que  l’on  vend  , à ce 
que  je  penfe,  pour  faire  des  fonnectes  & des  timbres  de  pendules. 

§.  VII.  Pour  retirer  le  cuivre  noir  de  ces  mattes , on  en  prend 
2 1 quintaux  de  celles  qui  font  les  plus  riches , pour  les  fondre 
dans  un  de  ces  fourneaux  ; après  24  heures  d’un  feu  violent,  on  en 
retire  le  cuivre  qui  eft  toujours  recouvert  d’un  peu  de  raatte  riche, 
que  l’on  en  fépare  aifément  à coups  de  marteau. 

§.  VIII.  Le  raffinage  du  cuivre  fe  faitauffi  dans  un  fourneau  de 
réverbere , mais  dont  la  conftruftion  eft  un  peu  différente  ; celui- 
ci  n’a  point  de  voûte  au-deffous  de  fon  fol , ce  font  des  briques 
de  champ  qui  forment  le  premier  rang , que  l’on  recouvre  de 
feories  concaffées , fur  lefquelles  on  forme  le  fol  avec  du  fable 
bien  battu.  On  répand  fur  toute  la  furface  des  feories  pilées  ; on 
chauffe  enfuitele  fourneau,  jufqu’à  ce  que  les  feories  aient  formé 
un  vernis,  après  quoi  on  y introduit  24  à 25  quintaux  de  cuivre 
noir  que  l’on  y laiffe  environ  1 2 heures  à un  feu  violent.  Lorf- 
qu’il  eft  fondu,  & mis  à un  certain  point  qui  eft  toujours  le  même 
pour  le  même  tems , on  le  puife  avec  une  cuiller , & on  le  verfe 
dans  des  moules  de  fer  coulé  ; il  eft  fondu  de  nouveau  dans  le 
même  fourneau  pour  le  réduire  en  ce  qu’on  nomme  cuivre,  pour 
le  laiton  ou  cuivre  raffiné  ; cetje  opération  exige  encore  1 2 heures 
plus  ou  moins. 

Quand  le  cuivre  approche  du  point  de  raffinage , on  ouvre  h 
porte  qui  eft  au-deffous  de  la  cheminée , pour  remuer  & retirer 
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les  fcories  qui  couvrent  la  furface  du  bain,  ce  que  l’on  facilite  en 
y jettant  du  charbon  de  bois  concaffi  qui  s’y  attache, & on  les 
retire  plus  aifément;  alors  le  raffineur  mur.i  d’une  petite  cuiller 
de  fer  fixée  à un  long  manche , puife  environ  une  demi-livre  de 
cuivre  qu’il  trempe  auffi-tôt  dans  l'eau  ; il  le  bat  un  peu  , le  caffe 
& le  coupe  pour  en  connoître  le  grain , & s’il  eft  à l'on  point  de 
raffinage  ; s’il  ne  l’a  pas  encore  acquis , il  répand  de  nouveau  fur 
la  furface  du  bain  plufieurs  pellées  de  charbon  de  bois  , qu’il 
regarde  comme  abfolument  néceffaire  à la  fin  de  l’opération;  il 
m.t  du  charbon  de  terre  dans  la  chauffe  encore  pendant  demn 
heure  ou  j quarts  d’heures  plus  ou  moins , & prend  de  tems  en 
tems  une  nouvelle  épreuve.  Lorfqu’ileft  raffiné  on  procédé  comme 
auparavant  pour  bien  nétoyer  la  furface  ; alors  il  prépare  avec 
fon  aide  deux  cuillers  enduites  d’argille,  qu’il  fait  chauffer  & avec 
lefquelles  il  puife  par  la  porte  du  fourneau , le  cuivre  pour  le 
verfer  dans  des  moules  de  fer  coulé  d’un  quarré-long , de  la  con- 
tenue d’environ  150  livres  (on  en  a 16  à cetufage);  ce  qui  fe 
répété  jufqu’à  ce  qu’il  ne  relie  plus  de  cuivre.  Giacune  des  cuil- 
lerées qui  ont  fervi  à remplir  les  moules  fe  fépare  facilement  ; & 
ce  qu’il  y a de  très-avantageux , c’eft  que  chacune  de  ces  plaques' 
paffée  au  laminoir , forme  une  planche  fans  avoir  befoin  d’ètre 
refondue  ; on  retireroit  encore  plus  d’avantage  de  ce  fourneau 
fi  on  y adaptoit  des  foufflets. 

Section  XIII. 

Machines  à feu  tf  une  nouvelle  confruHion  , qui  dans  le  meme 
tems  quelles  tlevent  les  eaux  des  mines , fervent  à fondre  du 
minerai. 

§.  L L’entrepreneur  de  ces  machines  a obtenu  un  privilège  de 
14  ans,  pendant  lequel  tems  il  eft  défendu  à tout  autre  de  les 
exécuter  fans  fon  confentement.  Cette  nouvelle  conftiuâion  a 
fait  beaucoup  de  bfuit  en  Angleterre  , & certainement  plus  quelle 
ne  mérite,  comme  on  en  jugera  par  la  defeription  fuivante. 
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§.  II.  Sur  la  mine  de  Whèal  Kitiy  & fur  celle  de  îVhial 
Chance , à Camhorn  près  de  la  ville  de  Redruth , on  a conftruit 
deux  de  ces  machines  ; je  ne  parlerai  que  de  cette  dernière  que 
j’ai  vu  travailler. 

Dans  un  emplacement  creufé  au-deffous  du  niveau  du  terrain,, 
de  22  à 24  pieds  de  longueur,  fur  14  à t5  de  largeur,  & au- 
deffous  de  la  chaudière  qui  a les  mêmes  dimenfions , font  conftruit* 
deux  fourneaux  de  réverbere , dans  l’un  defquels  le  minerai  eft 
grillé  & fondu  dans  l’autre;  au-deffus  de  ceux-ci  il  y en  a un 
troifteme  de  toute  l’étendue  de  ladite  chaudière , dont  la  voûte 
eft  faite  en  briques  d’une  feule  épaiffieur  ; mais  comme  le  fond 
de  la  chaudière  ne  forme  pas  le  même  arc  que  ladite  voûte , il  y 
a néceffairement  un  vuide  entr’elles.  Aux  angles  des  fourneaux  il 
y a de  petites  chaudières  qui  par  la  correfpondance  quelles  ont 
avec  la  grande  n’en  font  qu’une  feule  ; indépendamment  de  ces 
trois  fourneaux  on  en  voit  encore  un  autre  plus  petit , placé  à 
l’un  des  angles , mais  en  dehors  de  la  chaudière  que  trois  tuyaux 
de  tôle  d’environ  un  pied  de  diamètre  traverfent  fur  toute  fa 
longueur  : chacun  de  ces  tuyaux  reçoit  la  fumée  & la  flamme  qui 
fortent  de  chaque  fourneau  de  fonte,  & qui  fe  rendent  dans  trois 
cheminées  placées  à l’autre  extrémité.  Quant  à celles  qui  fortent 
du  fourneau  de  grillage , elles  font  conduites  le  long  d’un  côté 
de  la  chaudière , ce  qui  forme  quatre  feux  differens  ; on  en  compte 
un  cinquième  qui  chauffe  l’autre  côté. 

§.  III.  On  ne  traite  dans  ces  fourneaux  que  le  minérai  le  plus 
pauvre , pour  en  compofer  une  matte  que  les  entrepreneurs  des 
fonderies,  achètent  de  la  même  maniéré  que  cela  fe  pratique  pour 
le  premier  ; celui  que  j’ai  vu  fondre  étoit  caffé  en  morceaux  de  la 
groffeur  d'une  noix.  On  le  fait  griller  environ  1 a heures , & en- 
fuite  on  le  fait  fondre  en  quantité  plus  ou  moins  grande  fuivant 
la  capacité  du  fourneau  ; dans  les  uns  on  n’en  met  que  j à 6 quin- 
taux, & dans  les  plus  grands  9 à 10;  toutes  les  6 heures  on  en 
retire  les  feories,  & alors  on  ajoute  même  quantité  de  minérai  i, 
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ce  n’eft  qu’après  8 ou  10  jours  qu'on  enleve  la  matte  qui  s eft 
raffemblée.  Comme  il  n’y  a eu  à ce  minerai  qu’un  grillage  impar- 
fait & une  feule  fonte,  il  n’eft  pas  étonnant  que  la  matte. refte  à 
peu  près  la  même  , & que  les  fcories  foient  mêlées  avec  elle  ; 
on  eft  donc  obligé  de  les  refondre , & dans  cette  fonte  les  fcories 
font  encore  mal  propres;  car  on  y voit  le  quartz  qui  n’a  prefque 
pas  fouffert  d’altération  : on  les  retire  avec  un  rable  pour  les  faire 
couler  dans  des  moules  quarrés , dont  elles  prennent  la  forme; 
elles  fervent  alors  à conftruire  des  murs. 

§.  IV.  Quoique  l’intention  dans  le  projet  de  cette  machine  paroiffe 
très-bonne , il  eft  évident  qu’elle  eft  mal  combinée , & que  l’auteur 
n’entend  pas  la  métallurgie  ; car  il  auroit  eu  égard  à ce  qu’une  ma- 
chine à feu  demande  un  feu  réglé  pour  marcher  avec  égalité , & 
qu’il  n’en  eft  pas  de  même  pour  les  fourneaux  qui  exigent  un  feu 
irrégulier  pour  conduire  avantageufement  la  fonte,  fur-tout  dans 
ceux  à réverbere , où  l’on  a pour  but  de  faire  évaporer  les  foufres; 
aufïi  les  fondeurs  m’ont-ils  dit , qu’il  leur  arrivoit  allez  fouvent 
de  ne  pouvoir  pas  travailler  dans  leur  fourneau  , par  la  grande 
chaleur  qu’on  étoit  obligé  de  donner  pour  chauffer  fuffifamment 
la  chaudière  & faire  aller  la  machine  plus  vite.  Un  autre  incon- 
vénient, c’eft  celui  de  ne  pouvoir  réparer  les  fourneaux  fans 
arrêter  la  chaudière , ni  la  chaudière  fans  arrêter  les  fourneaux  ; 
on  -auroit  beaucoup  mieux  fait  de  les  rendre  indépendans , en 
conduifant  la  flamme  au  fortir  des  fourneaux  fous  la  chaudière , 
où  il  y auroit  un  feu  particulier  qui  ferviroit  à régler  le  degré  de 
chaleur  : alors  on  pourrait  y fondre  toute  forte  de  minérais,  & les 
pouffer  jufqu’au  cuivre  noir  ; on  confommeroit  d’ailleurs  moins 
de  charbon  ; & ce  que  je  trouve  de  mieux  dans  cette  conftruftion, 
ce  font  les  tuyaux  qui  paffent  au  travers  de  l’eau  contenue  dans 
la  chaudière. 

§.  V.  Pour  la  conftruâion  des  fourneaux  & de  la  chaudière, 
on  a fait  au  moins  autant  d’ouvrage  fous  terre  qu’au-  deffus  du 
terrain  ; dans  le  fond  font  deux  fourneaux  féparés  par  un  mur , 
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tous  les  deux  deftinés  à la  fonte  du  minorai.  Au-deffus  eft  un 
autre  fourneau  plus  grand  divile  en  deux  fur  fa  longueur,  le  pre- 
mier pour  le  même  ufage  & le  fécond  pour  la  calcination  ; entre 
la  voûte  des  premiers  & le  fol  de  ces  derniers , on  a placé  un  en- 
caiffement  de  tôle  pour  contenir  de  l’eau,  & qui  aura  communi- 
cation avec  la  chaudière  & d’autres  encore  dans  les  angles  ; fur  la 
partie  du  fourneau  qui  doit  fervir  à griller  le  minerai , on  n’a 
point  fait  de  voûtes  en  briques  comme  dans  celui  de  fonte , le 
fond  de  la  chaudière  en  tient  lieue;  il  eft  certain  que  l’on  aura 
plus  de  chaleur , mais  fans  faire  attention  que  le  foufre  & fon 
acide  font  les  plus  grands  deftruâcurs  du  fer,  & qu’en  peu  de 
tems  la  chaudière  fera  percée.  Outre  ces  trois  fourneaux  , on  en  a 
conftruit  deux  autres  pour  la  fonte  des  mines  d’étain , qui  font 
entièrement  indépendans  de  la  chaudière  , & dont  la  flamme  fera 
conduite  au  travers  par  cinq  tuyaux  au  lieu  de  trois  : c’eft-là  la 
plus  grande  perfeâion  de  cette  machine  , avec  un  peu  plus  d’ai- 
fance  dans  le  travail.  Le  cylindre  eft  de  70  pouces  de  diamètre. 

Section  XIV. 

Autre  fonderie  pour  Us  mines  de  cuivre  de  cette  province. 

§.  I.  Dans  les  environs  de  la  ville  de  Briftol , font  établies  deux 
fonderies  des  plus  confidërables  oü  l’çn  tranfporte  par  mer  la 
majeure  partie  des  minerais  que  l’on  extrait  dans  la  province  de 
Cornouaille.  La  quantité  de  mine  de  charbon  que  l’on  exploite 
dans  cet  endroit  a donné  lieu  à ces  établiflemens  : ces  fonderies 
renferment  un  nombre  plus  oh  moins  grand  de  fourneaux  à réver- 
bère tous  à peu  près  égaux  ; on  en  compte  dans  l'une  des  deux 
plus  de  50,  les  uns  pour  le  minérai  crud  & les  autres  pour  les 
mattes,&c.  cette  première  fonte  fe  fait  comme  il  a été  dit.  Le 
mélange  eft  de  même  de  3 ou  4 quintaux,  mêlé  avec  de  la  chaux , 
& enfuite  des  feories  par -défit»  le  bain;  la  percée  n’a  Heu  que 
toutes  les  1 2 heures  pour  faire  couler  la  matte  ; les  autres  opéra- 
tions fe  continuent  fuivant  le  plus  ou  moins  de  nchelfe  de  cette 
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clerniere , mais  il  n’y  a rien  de  certain  fur  le  nombre  des  fontes 
pour  avoir  le  cuivre  pur.  On  a effayé  depuis  peu  de  conftruire 
deux  grands  fourneaux  pour  griller  Je  minerai , ce  qui , jufqu’a- 
lors , n 'avoir  pas  eneore  été  fait  ; on  l’y  kûffe  1 1 heures  pendant 
lesquelles  on  le  remue  toutes  les  demi-heures,  il  eft  enfui  te  fondu; r 
la  matte  qui  en  provient  eft  cafîee  & pulvérifée  fous  une  meule 
qu’un  cheval  tait  tourner  verticalement  ; elle  eft  grillée  pendant 
1 1 heures  dans  un  fourneau  femblable  au  précédent , & fondue 
de  nouveau*- On  prétend , & j’en  fuis  ttès  perfuadé , que  par  cette 
méthode  on  épargne  beaucoup  de  fontes,  puifqu’on  efpère  obte- 
nir le  cuivre  raffiné  en  i grillages  & 5 fontes;  on  netoit  encore 
qu’aux  expériences , Qc  l’on  tenoit  un  compte  exaâ  des  dépenfes 
de  part  & d’autre  pour  connoître  le  meilleur  procédé. 

Dans  ces  fonderies  comme  dans  celle  de  Cornouaille,  qn  fait 
un  premier  raffinage  du  cuivre,  qui  dans  cet  état  n’eft  pas  parfai- 
tement fin  ; néanmoins  il  s’en  exporte  beaucoup  de  cette  qualité 
dans  les  Indes.  A l’égard  de  celui  qui  eft  deftiné  à faire  du  laiton , 
on  ne  le  jette  point  en  moule,  mais  On  le  grenaille;  pour  ce* 
effet,  on  a une  cuve  de  bois  enterrée  jufqu’au  niveau  du  terrain; 
dans  laquelle  on  fait  arriver  de  l’eau  qui  fe  renouvelle  à volonté. 
Dans  cette  cuve  on  fait  entrer  une  baffine  de  cuivre  fufpendue 
dans  l’eau  par  4 chaînes  de  fer  qui  tiennent  à une  potence  mobile  ; 
enfuite  dans  une  cuiller  percée  ou  efpece  d’écumoire,  que  l’on  tient 
au  deffus  de  l’eau , on  verfe  du  cuivre  raffiné  qui  fe  ramaffe  auffi- 
tôt  en  grenailles  dans  le  fond  de  la  baffine. 

§.  II.  Dans  la  fonte  du  cuivre  propre  à être  forgé  & laminé, 
on  y mêle  toujours  des  rognures  d’une  précédente  fonte , & un 
peu  de  plomb  pour  l’amener  au  point  de  du&ilité.  Pour  y parve- 
nir , il  eft  meme  néceffoire  fur  la  fin  de  l’opération  de  recouvrir  la 
furface  du  bain  de  charbon  de  terre  , ce  que. j’ai  vu  , exécuter  dans 
le  moment  que  j’arrivai  dans  le  martinet,  & que  l’on  retiroit  le 
cuiyre  pour  le  verfer  dans  les  moules.  ' • 
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Sur  différentes  monnoies , & fur  les  opérations 
qui  s'y  font. 

Monnoïe  p e Cremnitz, 

Pat  MM.  Jars  St  Dvhamcl  , annit  1758. 

Section  Première. 

De  la  purification  du  falpétre  & de  la  di filiation  de  l'eau  forte.  * 

$.  I.  C OMMEle  falpétre  de  la  première  cuite  participe  toujours 
du  fêl  marin  qui  ferait  nuifible  au  départ , il  eft  de  toute  néceflité 
de  le  purifier  avant  de  s’en  fervir.  Cette  opération  fe  fait  dans 
une  chaudière  .de  cuivre  placée  & maçonnée  dans  un  fourneau  4 
vent;  on  la  remplit  à moitié  avec  de  l’eau  de  pluie  ou  avec  de 
l’eau  ordinaire  à défaut  de  la  première  ; on  fait  un  feu  de  flamme 
par-deffous , <&  on  met  dansjxtte  eau  environ  la  moitié  de  fon 
volume  en  falpétre  ; on  laifle  bouillir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  entière'* 
ment  diffout , ayant  foin  de  le  remuer  fouvent  ; on  répand  enfuite 
fur  la  furfàce  une  bonne  pincée  d alun  en  poudre , pour  y attirer 
les  impuretés  qu’il  contient  & que  l’on  retire  avec  un  rable,ce  que 
l’on  continue  jufqu’à  ce  qu’il  n’en  paroiffe  plus  ; alors  on  puife  & 
on  verfe  la  diflolution  dans  un  cuvier  en  bois  de  chêne,  où  on  la 
laifle  un  peu  repofer;  après  on  la  fait  couler  dans  une  bafline  de 
cuivre  où  fe  fait  la  cryftallifation  du  falpétre  ; on  le  retire  en- 
fuite  après  l’avoir  fait  fécher , pour  fervir  à la  diflillation  de  l’eau 
forte.  L’eau  mere,  de  même  que  ce  qui  s’eft  dépofé  dans  la  cuve 
& qui  eft  prefque  tout  fel  marin,  s’évaporent  jufqu’à  ficcité  :4on 
le  nomme  fel  de  falpétre-,  cette  opération  en  produit  de  3 à 3 livres 

& 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  «5 

& demi  par  quintal  : on  s’en  fert  pour  fondant  lorlque  l’on  fond 
certains  déchets  ; on  l’emploie  aufli  au  lieu  de  fel  marin  pour 
décaper  les  pièces  de  monnoie.  Le  falpêtre  dans  cette  purification 
fait  de  plus  deux  pour  cent  de  déchet. 

§.  H.  Le  fourneau  dont  on  fe  fert  pour  diftiller  l’eau-forte  a 
ri  pieds  de  longueur,  la  chauffe  qui  le  traverfe  10  pouces  de 
large  & 15  de  hauteur.  La  grille  eft  en  pierre  & a 4 pouces 
d’épaiffeur , fous  laquelle  on  a laifle  9 pouces  pour  le  cendrier',  à 
l’extrémité  de  celui-ci  eft  une  ouverture  d’un  pied,  fur  8 pouces  de 
hauteur  ; au  bout  de  la  chauffe  il  y a également  un  autre  trou  de 
j6  pouces  pour  donner  de  l’air  8c  le  paffage  à la  fumée  ; au-deffus 
eft  une  autre  grille  en  travers,  formée  avec  9 barres  de  fer  de 
* 4 pouces  en  quarré , 8c  qui  portent  fur  les  murs  des  côtés  qui  en 
ont  8 d’épaiffeur,  8c  s’élèvent  encore  de  1 1 à 1 4 au-deffus  d’elles; 
de  chaque  côté  du  fourneau  8c  au  niveau  des  barres  de  fer  qui 
fupportent  les  cucurbites  eft  une  maçonnerie  , pour  foutenir  les 
récipiens.  Ces  murs  ont  3 pieds  de  large  de  chaque  côté  pour  re- 
cevoir deux  rangs  de  balons , le  fourneau  par  conféquent  eft 
d’environ  4 pieds  de  hauteur,  fur  9 de  largeur  y compris  les  murs. 

Les  vaiffeaux  dont  on  fe  fert  pour  diftiller  l’eau-forte  font  des 
cucurbites  de  fer  de  î pouces  d’épaiffeur  dans  le  fond , 8c  3 lignes 
dans  le  haut , avec  une  ouverture  de  6 pouces  de  diamètre , 8c 
pefent  environ  1 quintaux.  On  en  a 1 8 pour  ce  travail  ; dans 
chacune  on  met  10  livres  de  vitriol  calciné  , 10  livres  de  falpttre 
purifié  8c  3 lots  de  fuif  pour  empêcher  la  matière  de  s’élever  : 
elles  font  placées  de  deux  à deux  fur  chacune  des  barres,  8c  y 
font  maçonnées  avec  de  l’argille  jufqu’à  6 pouces  , qui  reftent 
en  dehors  du  fourneau.  On  y ajoute  une  alonge  de  terre  fur  la- 
quelle on  pofe  le  chapiteau  de  verre,  bien  lutté  avec  de  l’argille 
& de  la  vieille  toile  par-deffus  ; on  fait  enfuite  entrer  le  bec  du 
chapiteau  dans  un  récipient  aufli  de  verre , qui  a lui-même  un  bec 
à fon  ventre  que  l’on  lutte  également  : cette  manœuvre  fe  fuit 
quelques  jours  d’avance , pour  que  le  lut  ait  le  tems  de  Lcher. 

Tome  III.  Ff 


Diftillation 
de  l'eau  fane. 
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Comme  l’eau-forte  qui  viendroit  de  cette  diftillation  le  Teroir 
trop , on  met  dans  chaque  récipient  6 ou  7 pintes  d’eau  de  pluie 
qui  a déjà  fervi  à édulcorer  l’or,  & à recevoir  les  vapeurs  de 
l’eau-forte  d’une  diflolution  précédente.  On  met  le  feu  aux  pièces 
de  bois  que  l’on  a introduit  dans  la  chauffe  ; on  le  ralentit  un 
peu  quand  le  fourneau  eft  chauffé  , & on  l’entretient  pendant 
5 heures,  après  lequel  tems  on  l’augmente  ;&  dès  que  l’on  apper- 
çoit  des  vapeurs  rouffes  dans  le  chapiteau , on  adapte  au  bec  du 
récipient  un  autre  ballon  que  l’on  y lutte  également , & dans 
lequel  on  met  de  la  même  eau  de  pluie  : pour  lors  on  donne  une 
forte  chaleur  jufqu’à  ce  que  le  chapiteau  devienne  d’un  rouge 
blanc  ; ce  qui  arrive  au  bout  de  1 8 à 1 9 heures.  On  retire  l’eau- 
forte  des  ballons  qui  a augmenté  d’environ  8 livres , & on  la  met’ 
dans  d’autres  que  l’on  remplit  aux  deux  tiers.  Lorfqu’elle  y a refté 
quelque  tems , on  y apperçoit  des  fèces  provenans  de  la  précipi- 
tation de  l’argent  contenu  dans  l’eau  de  pluie  ; on  achevé  de  les 
précipiter  en  verfant  de  la  diflolution  toute  chaude  ; les  fèces  que 
l’on  en  obtient  font  recueillies  pour  en  diftiller  l’eau-forte  jufqu’à 
ficcité , & enfuite  fondues  avec  les  déchets  du  laboratoire  les  plus 
purs,  de  la  litharge  & du  fel  de  falpêtre dont  il  a été  parlé. 

Lorfque  l’opération  eft  bien  faite , chaque  cucurbite  rend  envi- 
ron 1 1 livres  de  cap  ut  mortuum  , dont  on  ne  fait  aucun  ufage  & 
que  l’on  détache  en  frappant  avec  un  morceau  de  fer. 

Tout  l’argent  que  l’on  veut  départir  doit  être  auparavant  gre- 
(■)  l'oyti le  naillé;nous  avons  dit  en  quoi  confiftoit  cette  opération  (*), 
Sea.1,6.™**  nous  obferverons  feulement  que  tout  l’or  que  l’on  a obtenu  des 
tome  11.  laveries  de  Cremnitz. , & qui  tiennent  environ  un  quart  d’argent, 
eft  mêlé  avec  l’argent  dans  la  fonte  fans  en  faire  une  quartation 
particulière  ; on  l’a  fait  au  contraire  pour  celui  de  Schemnitz  afin 
de  n’être  pas  obligé  d’an  fondre  autant  qui  eft  déjà  grenaillé , & 
pour  cela  on  ajoute  à un  marc  d’or,  deux  marcs  & demi  d’argent 
qui  tiennent  de  6 à 7 den.  d’or.  On  compte  ordinairement  une 
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diminution  de  1 lots  fur  too  marcs  que  l’on  granule,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  déchets  à la  fin  de  l’année. 

$.111.  Pourfaire  de  l’eau-forte  en  quantité,  M.  Crammer  fe  fert 
d’un  vaifleau  de  fer  coulé  placé  dans  un  fourneau  à vent  (#)  ; il  fait 
calciner  fon  vitriol  dans  un  femblable  vaifleau,  8c  en  retire  d’abord 
un  acide  vitriolique  ; il  tient  ce  vitriol  calciné  chaudement  pour 
qu’il  n’attire  pas  l’humidité  de  l'air;  il  difTout  du  falpêtre  dans  de 
l’eau  8c  le  mêle  en  proportion  avec  le  vitriol  ; il  ouvre  l’endroit  B 
de  fon  vaifleau  , qui  fe  terme  avec  un  bouchon  de  fer  enduit 
d’argille  , 8c  avec  une  cuiller  il  y introduit  ce  mélange  ; il  rebou- 
che fon  vaifleau , 8c  continue  le  feu  jufqu’à  ce  que  le  ballon  E fe 
refroidiffe  , ce  qui  eft  une  preuve  qu’il  ne  coule  plus  rien  ; alors 
.il  débouche , 8c  avec  un  petit  rable  il  retire  le  colcotar  ; il  remet 
de  la  nouvelle  matière  8c  continue  cette  opération.  Il  faut  obfer- 
ver  que  le  tuyau  de  verre  CD  doit  être  fort  long,  8c  entrer  dans 
le  ballon  comme  dans  la  figure  ; on  lutte  exaâement  l’endroit  C , 
8c  non  pas  du  tout  le  ballon  à fon  col  D,  parce  que  la  vapeur  a le 
.teras  de  fe  condenfcr  en  faifanr  le  tour  dudit  ballon.  Au  furplus 
jcela  fe  peut  faire  fans  aucun  danger  ; ce  vaifleau  de  fer  peut  s'ap- 
pliquer à toutes  fortes  de  diftillations. 

Section  II. 

Du  départ  de  T or  & de  [argent  par  C eau- forte , & de  [alliage  des 

monnaies. 

$.  I.  Les  fourneaux  pour  le  départ  font  de  la  même  forme  que 
Celui  dont  on  fe  fert  pour  difliller  l’eau-forte  : ils  ont  des  capfuks 
de  terre  portées  fur  des  barres  de  fer,  comme  les  cucurbites  ; ces 
capfules  ont  14  pouces  de  profondeur , fur  autant  de  diamètre 
dans  le  haut. 

Quelques-uns  de  ces  fourneaux  en  contiennent  10,  d’autres  1 1 
8c  enfin  1 4,  c’eft-à-dire  7 de  chaque  côté.  Les  matras  pour  dépar- 
tir font  de  verre , ronds  8c  à long  col  ; les  3 quarts  de  ces  vaiffeaux 
depuis  le  bas  font  recouverts  d’une  toile  appliquée  avec  un  lut. 

Ffij 


Diftillation 
de  l'eau-for- 
te , par  M. 
Crammer. 
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Quand  on  veut  départir , on  fait  du  feu  dans  la  chauffe , on  refît* 
plit  quelques  matras  d’eau-forte  précipitée  , que  l’on  met  dans  les 
capfules  pour  quelle  s’y  chauffe;  on  prépare  enfuite  fur  les  murs 
d’autres  matras  vuides , avec  chacun  leur  chapiteau  6c  leur  réci- 
pient , autour  defquels  on  met  de  la  vieille  toile  avec  de  l’argille 
pour  que  le  chapiteau  pofe  defTus  , & de  la  toile  dans  l’ouverture 
du  récipient , afin  qu’il  s’échappe  moins  de  vapeurs  ; & dans 
chacun  on  verfe  de  l’eau  de  pluie  ou  de  neige  qui  a déjà  fervi 
une  fois  à édulcorer  l’or.  Cette  préparation  étant  faite,  l’infpe&eur 
de  ce  travail  pefe  , par  exemple  ,300  marcs  d’argent  grenaillé , les 
divife  en  2 parties  & enfuite  en  io,  qu’il  remet  aux  ouvriers  pour 
les  mettre  dans  des  matras  qu’ils  tranfportent  à côté  de  leurs  bal- 
lons ourécipiens , fur  environ  4 pouces  de  fable  : ils  verfent  enfuite 
dans  chaque  matras  une  quantité  fuffifante  d’eau-forte  pour  re- 
couvrir l’argent , mais  après  l’avoir  fait  chauffer , fans  quoi  on 
rifqueroit  qu’elle  ne  s’élevât  & fe  répandit.  On  met  auffi-tôt  le 
chapiteau  dont  le  bec  eft  déjà  dans  le  récipient  : on  ne  lutte  point, 
parce  qu’un  demi-quart  d’heure  après  on  ajoute  de  la  nouvelle 
eau-forte  ; mais  comme  on  met  de  la  toile , on  recueille  toujours- 
une  bonne  partie  de  la  vapeur  qui  s’élève  : dès  qu’elle  diminue 
on  achevé  de  mettre  de  l’eau-forte , jufqu’à  2 ou  3 doigts  près  du 
col,  & on  tranfporte  ces  matras  dans  les  capfules  du  fourneau,  fur 
environ  un  pouce  de  fable  ; on  retourne  les  récipiens  qui  relient 
à la  même  place  & on  met  le  chapiteau.  La  chaleur  du  fourneau 
fait  agir  fortement  l’eau-forte  & donner  beaucoup  de  vapeurs;  on 
en  emploie  1 2 pintes  pour  1 50  marcs  qui  entrent  dans  les  1 5 ma- 
tras pendant  que  la  diffolution  fe  fait,  on  en  prépare  1 5 autres  dans 
lefquels  on  met  les  1 jo  autres  marcs  ; on  verfe  dans  chacun  2 ou 
3 pintes  d’eau-forte  ordinaire  qu’on  a auffi  chauffé  auparavant. 

Lorfque  la  vapeur  eft  diminuée , on  y verfe  environ  4 pintes 
de  celle  qui  a diffout  entièrement  les  10  marcs  de  la  première 
fois  : on  en  remplit  les  matras  jufqu’à  la  hauteur  de  l’enduit  qu’on 
remet  dans  des  capfules  pour  que  l’eau-forte  agiffe  mieux,  & 
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l’on  a toujours  attention  de  remettre  à chaque  fois  le  chapiteau. 
Quand  on  voit  qu’elle  eft  trop  foible  & qu’elle  n’agit  plus , on 
retire  les  matras  du  feu , puis  on  la  verfe  dans  des  vaiffeau  x vides, 
feulement  enduits  d’argille  fans  toile  dans  lefquels  on  la  diftille: 
comme  elle  n’eft  pas  affez  forte,  elle  n’a  diffout  qu’environ  la 
moitié  de  l’argent  des  10  marcs  qui  croient  dans  chaque  matras  ; 
pour  lors  on  mec  l’or  & l’argent  de  deux  matras  dans  un  feul , 
fur  lequel  on  verfe  de  l’eau-forte  double  qui  a été  un  peu  affoiblie, 
& on  le  met  fur  le  feu.  La  diffolution  fe  fait  alors  parfaitement , 
& comme  ladite  eau  n’eft  pas  encore  faoulée  , on  s’en  fert  à une 
autre  : tout  l’argent  des  300  marcs  pris  pour  exemple  étant  donc 
diffout,  on  met  tout  l’or  de  60 , 70  & même  de  80  marcs  d’argent 
dans  un  feul  vaiffeau  fur  lequel  on  verfe  de  l’eau-forte  double , 
on  le  met  dans  des  capfules  , & on  l’y  laiffe  jufqu’à  ce  qu’on 
n’apperçoive  plus  aucune  vapeur , ce  qui  défigne  quelle  n’agit 
plus,  & que  par  conféquent  tout  l’argent  eft  diffous.  O11  la  verfe 
dans  un  ballon  pour  s’en  fervir  encore  fur  d’autre  chaux  d’or. 

Cette  eau  qui  a paffé  plufieurs  fois  fur  cette  chaux  fe  nomme 
eau-forte  double  affaiblie.  Quand  elle  a été  bien  égouttée,  & qu’il 
n’y  a plus  que  la  chaux  dans  le  matras  , on  y verfe  de  l’eau  de 
pluie  ou  de  neige  chaude  pour  l’édulcorer  ; on  en  remplit  le 
vaiffeau  julqu’à  la  hauteur  de  l’enduit,  on  le  met  fur  le  feu  & on 
la  fait  bouillir,  puis  on  le  retire  pour  la  verfer  dans  un  ballon  j 
c’eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  mettre  dans  les  récipiens  lorfqu’on 
diffout  l’argent,  & la  même  lorfqu’on  diftille  l’eau-forte.  Quand 
on  a égoutté  l’eau  de  cet  or, on  le  fait  tomber  avec  un  peu  de 
nouvelle  eau  dans  le  creufet  où  l’on  renverfe  le  matras  : on  met  à 
plufieurs  fois  de  l’eau  chaude  dans  le  creufet , en  remuant  l’or 
avec  une  baguette  de  bois,  jufqu’à  ce  quelle  en  forte  parfaitement 
claire  ; quand  on  a mis  dans  des  creufets  tout  l’or  de  600 , 800 
& 1000  marcs  qu’on  départit  dans  un  jour , on  les  porte  (ur 
un  fourneau  à vent , & on  les  couvre  chacun  d’un  couvercle  fur 
lequel  on  met  du  charbon  pour  les  faire  rougir.  C’eft  cet  or  qu’on 
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pefe  enfuite  pour  le  mettre  enfemble  dans  un  creufet , & être 
fondu  fans  aucune  addition  ; on  le  verfe  dans  des  lmgotieres  de 
fer  enduites  de  fuif,  & on  prend  un  effai  dont  le  produit  eft  remis 
au  directeur  de  la  monnoie;  celui  qui  s’attache  au  creufet  eft  exac- 
tement raffemblé  pour  le  fondre  la  femaine  fuivante  avec  l’or  du 
départ. 

Diftiilatîon  §.  II.  On  fe  fert  de  deux  fourneaux  pour  diftiller  l’eau-forte 
ftoulée  d°ar-  chargée  d'argent , dont  l’un  peut  contenir  i4matras  & l’autre  io, 
Seut-  dans  l’un  defquels  on  diftille  l’eau-forte  avec  les  fèces  qu’on  a 
précipitées  de  la  nouvelle  de  la  femaine  précédente  ; trois  autres 
font  deftinés  à y mettre  de  l’eau-forte  chargée  d’argent , feulement 
pour  l’échauffer  fervir  à la  diftillation.  On  en  remplit  à moi- 
tié une  vingtaine  de  ces  vaiffeaux , pour  pouvoir  les  placer  plus 
commodément  dans  les  capfules , & on  les  recouvre  de  fable 
jufqu’à  la  hauteur  de  l’enduit  ; on  y verfe  enfuite  de  la  même 
liqueur  jufqu’à  environ  deux  doigts  de  leur  col  : on  ne  les  lutte 
point,  on  met  feulement  de  la  toile  & de  l’argilie  autour  des 
cols  pour  que  les  chapiteaux  pofent  deffus , & on  fait  bouillir 
l’eau-forte  fans  interruption  , qui  diftille  auffi-tôt  & paffe  dans 
les  récipiens,  à la  jointure  defquels  on  met  feulement  un  linge. 
Dès  qu’elle  a diminué , on  en  ajoute  de  la  nouvelle  auffi  faoulée 
d’argent,  ce  qu’on  répété  i ou  3 fois  jufqu’à  ce  qu’on  ait  employé 
toute  la  diffolution  ; d’où  il  réfulte  que  toute  l’eau-forte  qui  entre 
dans  un  vaiffeau  , peut  diffoudre  14  à 15  marcs  d’argent , & il 
arrive  qu’il  en  refte  dans  chacun  depuis  25  jufqu’à  33  marcs  après 
la  diftillation.  La  derniere  fois  qu’on  verfe  de  l’eau-forte  chargée, 
on  met  dans  chaque  matras  environ  une  once  de  fuif,  c’eft,  dit- 
on  , pour  l’empêcher  de  monter  ou  de  bourfouffler , & qu’elle  ne  fe 
répande  hors  delacucurbite;  car  il  arrive  que  quand  la  plus  grande 
partie  du  flegme  a paffé , l’argent  paroît  dans  ces  matras  comme 
un  limon  blanc;  c’eft  alors  qu’il  s’élève  2 ou  3 fois , & qu’il  faut 
donner  de  l’air  à chaque  côté  du  fourneau,  & diminuer  la  cha- 
leur. On  ne  lutte  exaûement  les  vaiffeaux  que  lorfque  l’argent  & 
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l’eau-forte  paroiffent  comme  une  huile  dans  le  matras  , & que 
l’on  apperçoic  des  vapeurs  roufles  dans  le  chapiteau  : comme  ce 
départ  n’eft  fini  qu’errviron  à 10  ou  1 1 heures  du  matin , on  fait 
diftiller  cette  eau-forte  ; ce  n’eft  qu’à  5 ou  6 heures  du  foir  qu’on 
lutte  exactement  ces  vaifleaux , & que  , pour  recevoir  les  vapeurs 
qui  s’échappent , on  met  un  ballon  tubulé  au  bec  du  premier  réci- 
pientqui  en  a im  recourbé  à fon  ventre , & l’on  y verfe  de  l’eau  de 
pluie  qui  a fervi  à édulcorer  l’or.  On  lutte  toutes  les  jointures  & on 
ne  laiffeque  l’ouverture  du  bec  du  fécond  ballon  ; c’eft  dans  cettedif- 
filiation  qu’on  retire  de  l’eau-forte  double  : lorfqu’on  veut  en  avoir, 
on  n’en  reçoit  ordinairement  que  dans  un  ou  deux  récipiens  ; c’eft 
lorfqu’on  apperçoit  des  vapeurs  roufles  dans  le  col  du  matras  , 
qu’on  ôte  le  premier  ballon  pour  en  mettre  un  autre , dans  lequel 
eft  toute  l’eau-forte  qui  a été  diftillée  d’un  matras  d’une  précé- 
dente fois , de  la  même  opération  , ou  bien  on  met  dans  le  réci- 
pient de  l’eau  forte  ordinaire  privée  de  fes  fèces  ; pour  la  rendre 
doublement  forte , on  fait  diftiller  par-deflus  tout  l’efprit  de  nitre 
fumant  qui  refte  dans  les  matras  avec  l’argent.  Quant  aux  autres 
vaifleaux,  on  laifle  diftiller  jufqu’à  ficcité  dans  les  mêmes  récipiens, 
afin  d’avoir  de  l’eau-forte  ordinaire:  cette  opération  dure  toute  la 
nuit , & jufqu’à  4 & 5 heures  du  matin  du  jour  fuivant  que  l’on  re- 
tire les  vaifleaux,  dont  on  ôte  l’enduit  d’argille  pour  s’en  fervirune 
autrefois:  on  les  porte  dans  une  grande  trog  de  bois  les  uns  après  les 
autres,  & on  en  fait  fauter  le  col  que  l’on  met  dans  une  bafline  de  cui- 
vre pour  le  laver  ; les  autres  morceaux  de  verre  où  il  ne  paroît  que 
peu  d’argent  adhérent , fe  mettent  avec  les  déchets  du  laboratoire. 
Le  fond  du  matras  eft  ta  pi  fle  d’une  croûte  d'argent  tenant  forte- 
ment enfemble  : on  frappe  deflus  tout  autour  pour  faire  tomber 
le  plus  de  verre  qu’il  eft  poflible  dans  la  bafline;  on  pefe  cet  argent 
qui  a pris  la  forme  du  vaifleau  , & on  le  coupe  avec  un  marteau 
tranchant  pour  le  faire  entrer  dans  un  grand  creufet  que  L’on  place 
dans  un  fourneau  à vent , où  l’argent  fond  à mefure  qu’on  en 
ajoute  d’autres.  Lorfqu’il  eft  bien  fondu  on  le  nétoie  du  verre  qui 
le  fumage , enfuite  on  le  puife  avec  un  petit  creufet  pour  le  ver- 
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fer  dans  des  lingotieres  ; on  en  prend  un  effai  & on  le  remet  au 
direfteur  de  la  monnoie.  S’il  arrive  qu’un  matras  vienne  à caffer 
pendant  l’opération , on  met  par-deffus  un  vaifleau  de  terre  que 
l’on  recouvre  d’un  chapiteau, & l’eau-forte  en  diftille;  on  raffemi- 
ble  enfuite  le  fable  chargé  d’argent , pour  le  fondre  avec  des  petits 
morceaux  de  verre  détachés  des  autres,  avec  de  la  litharge  & du  fel 
de  falpêtre.  On  affine  le  culot  qui  refte  au  fond  du  creufet,  comme 
on  affine  l’argent;  les  fèces  dont  on  fait  diftiller  l’eau-forte  jufqu’à 
ficcité  fe  fondent  de  même. 

On  compte  que  pour  dilïoudre  300  marcs  d’argent,  il  faut 
environ  1 44  pintes  d’eau-forte , dont  on  retire  un  peu  plus  de  la 
moitié  par  la  diftillation , le  refte  s’évapore. 

Comme  dans  la  diftillation  précédente  de  l’eau-forte,  il  monte 
un  peu  de  poudre  blanche  d’argent  qui  s’attache  à l’intérieur  du 
chapiteau  & du  col  du  matras  , on  prend  de  l’eau  de  pluie  qui  a 
fervi  à édulcorer  l’or  ; on  la  fait  chauffer  & on  en  lave  les  chapi- 
teaux & les  cols  caffés,  on  la  met  enfuite  dans  un  vaifleau  pour 
être diftillée  la  femaine  l’uivante,avec  ce  qui  refte  de  l’argent  des 
autres  matras:  fur  1000  marcs  on  en  retire  environ  un  de  cette 
/açon. 

§.  III.  On  fond  à la  fin  de  l’année  dans  un  des  fourneaux  cour- 
bes de  la  fonderie  impériale  tous  les  déchets  du  laboratoire, 
comme  verre  de  matras  caffés  , cendres  lavées  des  fourneaux  , 
balayeures,  &c.  avec  une  addition  de  litharge,  de  plomb  , de 
cendres  de  coupelle  & de  la  pierre  à chaux.  Le  plomb  qui  en 
vient  s’affine  à l’ordinaire  , & l’argent  eft  livré  au  laboratoire  du 
départ  pour  entrer  dans  les  comptes. 

§.  IV.  Les  vaiffeaux  de  verre  dont  on  fe  fert  dans  ce  labora- 
toire , fe  tirent  d’une  verrerie  qui  fournit  auffi  la  monnoie  de 
Vienne  : ils  coûtent , rendus  à Cremnitz , 1 7 fols  6 den. , les  réci- 
piens  ou  ballons  3 liv.,  les  chapiteaux  ij  fols  6 den.  & les  enton- 
noirs 10  fols. 

Toutes  les  opérations  qui  viennent  d’être  détaillées  occupent 

neuf 
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neuf  ouvriers,  à qui  l'on  donne  30  livres  par  mois  de  gages. 

§.  V.  État  de  la  quantité  dé argent  qui  a été  départi  pendant 
tannée  1 7 57, provenant  des  mines  de  Schemnit ç & de  Cremnit ç. 


En  argent  brut  ou  de  coupelle , y compris  For  qui  y étoit 

Mitci.  lot*.  gros.  de*. 

contenu 58451  3 1 


Dans  lequel  il  y avoit  en  argent  fin  fui- 
vant  l’effai  , ci  ..... 

55812 

1 2 

’t 

Et  en  or  fin 

1918  13 

2 1 

On  a retiré  du  départ  en  argent  brut  . 

56265 

6 

J 

. En  or  brut  ....... 

1949 

10 

1 . 

Dans  lefquels  il  y avoit  en  argent  fin 

55616 

»J 

En  or  fin  

*947 

3 

3 

Il  y a donc  une  perte  en  argent  fin  ou 
diminution  de . . . • . . , 

*9f 

U . 

1 

a 

Et  une  augmentation  en  or  fin  de  . 

28 

5 

2 2 

Cette  augmentation  eft  due  à des  particules  d’or  infiniment 
petites , auxquelles  on  ne  peut  avoir  égard  dans  l’effai  en  petit. 
Quant  à l’argent , il  a été  vraifemblablement  volatilifé  par  l’eau 
forte.  . 

S.  VI.  On  a employé  la  même  année  1757,  pour  faire  de 
l’eau-forte  1 42  quintaux  îo  livres  de  falpètre , & autant  de  vitriol 
calciné,  defquels  on  a obtenu  17064  pintes.  La  pinte  contient 
41  pouces  & demi  cubes,  & pefe  2 livres  2 lots,  poids  devienne, 
ce  qui  fait  35195  livres  qui  ont  été  réellement  confommées  pen- 
dant ladite  année , pour  la  quantité  d’argent  ci-deffus. 

On  a confommé  en  outre  pour  le  départ  2 66  cordes  & demie  de 
bois  contenant  180  pieds  cubes;  en  outre  1005  mefures  de  char- 
bon de  9 pieds  & demi  cubes  : ce  font  les  frais  principaux.  On  a 
compté,  année  commune,  que  chaque  marc  d’argent  coûte, à 
départir  14  fols  9 den.  & demi,  dans  lefquels  eft  compris  le  dé- 
chet de  l’argent  qui  fe  monte  à environ  3 fols  1 den.  & demi  ; 
ainfi  les  frais  du  départ  réel  ne  coûtent  par  marc  que  1 1 f.  8 d,  f. 

Tome  ///,  G g 
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L’augmentation  de  l’or  n’entre  point  dans  ces  comptes,  ce  qui  fait 
cependant  un  objet  confidérable. 

§.  VII.  On  envoie  de  Vienne  dans  toutes  les  monnoies  de  la 
reine,  la  gravure  en  relief  pour  chaque  coin  de  fon  portrait  & de 
celui  de  l’empereur  ; les  graveurs  des  monnoies  font  l’autre  coin 
aufli  en  relief.  Certaines  monnoies  portent  l’image  de  la  Vierge  » 
& d’autres  les  armes  de  l’empire  : avec  ces  coins  ils  font  les  autres. 
Ils  préparent  les  morceaux  d’acier  néceffaires  bien  détrempés  aupa- 
ravant, dans  lefquels  à l’aide  d’un  fort  balancier  fait  exprès,  ils  im- 
priment le  relief  & les  travaillent  enfuite  pour  les  achever  ; lors- 
qu'ils veulent  les  durcir , ils  patient  fur  le  portrait  un  peu  d’eau- 
forte  étendue  dans  beaucoup  d’eau  , & enfuite  ils  les  font  cémen- 
ter dans  un  creufet , avec  partie  égale  de- fuie  & de  corne  de  pied 
de  bœuf  brûlée.  Le  creufet  ayant  été  mis  dans  un  fourneau  k 
vent,  on  l’y  laiffe  environ  2 heures , après  lefqueHes  on  retire  les 
coins  promptement  pour  les  jetter  dans  une  eau  très-froide  ; lors- 
qu'ils font  froids  on  les  polit  avec  une  lime  de  cuivre. 

$.  VIII.  Avant  que  de  parler  de  la  fonte  & de  l’alliage  de  la 
monnoie , il  faut  Savoir  que  l’or  fin  eft  à 24  karats , & que  le 
karat  eft  divifé  en  1 2 grains.  L’argent  a 1 6 lots  de  fin  qui  eft 
'divifé  en  4 gros  , le  gros  en  4 deniers  : on  fe  fervoit  ci-devant 
de  cette  divifion  pour  tout  celui  qui  entre  dans  la  monnoie  ; mais 
depuis  quelques  années  on  ne  l’allie  plus  en  comptant  avec  la 
même  divifion , pour  avoir  plus  de  jufteffe.  Par  le  nouveau  régle- 
ment , le  lot  eft  divifé  en  1 8 parties  que  l’on  nomme  grains. 

L’or  qui  a été  fondu  dans  le  laboratoire  du  départ , & qui  a été 
remis  au  direûeur  de  la  monnoie,  eft  mis  à l’épreuve  par  lui  & 
par  l’effayeur  ; fi  l’un  & l’autre  font  d’accord , on  ne  répété  point 
l’efTai.  Cet  or  Sortant  du  départ  eft  prefque  toujours  à 2}  karats 
1 1 grains  ou  1 1 douzièmes  ; les  ducats  de  Cremnitz  s’allient  à 
25  karats  9 grains  ou  9 douzièmes  de  karat;  c’eft  fur  ce  pied 
qu’il  faut  faire  les  calculs.  La  matière  qu’on  emploie  pour  l’alliage 
& qui  leur  donne  une  fi  belle  couleur  eft  un  Secret  qu’un  homme 
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a trouvé  depuis  fort  long-tems , & qui  eft  confervé  dans  fa  fa- 
mille de  pere  en  fils  : le  principal  de  cette  compofition  eft  un 
mélange  de  cuivre  & de  foufre  qui  paroiffent  avoir  été  cémentés 
enfemble.  On  fe  fert  de  cette  poudre  noire  pour  allier  l’or  pro- 
portionéraent  à fon  titre  ; mais  on  en  met  un  tiers  en  fus , parce 
qu’on  fait  qu’il  s’en  volatilife  autant  pendant  la  fonte.  Voici  un 
exemple  du  calcul  pour  les  ducats  de  Cremnit^  ; nous  avons 
1 3 marcs  1 4 lots  2 gros  d’or,  au  titre  de  13  karats  1 1 grains , qu’il 
faut  allier  à celui  de  23  karats  9 grains. 

On  commence  à chercher  le  fin  réel  qui  eft  contenu  dans  les 
1 3 marcs  1 4 lots  2 gros , en  fe  fervant  d’une  réglé  de  proportion  ; 
mais  comme  les  calculs  en  font  longs , on  a une  méthode  plus 
courte  & bien  moins  fujette  à erreur,  en  prenant  par  la  moitié  ou 
par  le  tiers , fi  le  cas  l’exige,  comme  dans  l’exemple  fuivant. 


24  karats  . . 1 3 marcs  1 4 lots  î gros  d'or , à 1 3 W.  j 1 grains. 
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23  k.  11  gra. 

13  m. 

13I0. 

T* 

2 

Or  fin. 

Cherchons  aûuellement  combien  il  y aurait  de  fin  dans  la  même 
quantité,  fi  elle  étoit  au  titre  de  23  karats  9 grains , auquel  ou 
veut  allier  cet  or  : on  opéré  comme  il  fuit. 
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i4  karats  . , i j marcs  14  lots  x gros  Xor  fuppofl  à 23  k.  9 d. 
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23  karats. 
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Or  fin. 
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i*ur.  lot.  gro.  den.  gra. 

H faut  1 préfent  fouftraire  des  : ; ; ij  13  2 3 2 $ d*  premier  fin  trouvé, 

le  fécond  fin  ci-deffus  qui  cil  de  ...  13  12  o 3 3 }• 

Lxfouftraâion  donne  pour l'slliage,  ci  (223  i très-peu  prés. 

Pins,  le  tiers  pour  le  déchet  fcùfanc,  d . . 201 

Total  de  l'alliage , ci  ...  a o t 

Mais  comme  il  y a un  tiers  de  perte  de  cet  alliage  dans  la  fonte, 
il  eft  néceffaire  de  l’ajouter,  & Ton  trouvera  que  la  quantité  de  la 
compofltion  pour  l’alliage  qui  doit  être  ajoutée  aux  1 3 marcs  1 4 lots 
1 gros , eft  de  z lots  & 1 den.  On  néglige  ordinairement  fur  la  fin 
du  calcul  la  derniere  fra&ion  : pour  fe  convaincre  de  fa  jufteffe , il 
faut  en  faire  la  preuve , ce  qui  fe  fait  en  ajoutant  aux  1 3 marcs  1 4 
lots  a gros , l’alliage  réel  qui  eft  de  1 lot  z gros  3 grains , & 
nous  aurons  1 4 marcs  3 grains , dont  il  faut  chercher  le  fin  par  U 
même  réglé  qui  fera  auffi  exaéfe  que  le  calcul. 
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Preuve. 


24  karats.  1 4 /nar.  /crj.  gros.  tien.  3 a;/  titre  de  1 3 

karats  9 grains. 
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On  voit  que  cela  eft  jufte  à quelque  chofe  près,  à eau  Te  des 
fraâions  qui  ont  été  négligées , qu’ainfi  c’eft  le  Vrai  alliage  à ajou- 
ter. Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  dire  qu’au  marc  de  Vienne,  il  y a 
80  ducats  2 cinquièmes  au  titre  ci-deffus  : c eft  fur  ce  pied  qu’on 
monnoie  l’or  à Cremnitz.  Ainfi  on  fait  d’un  marc  d’or  fin  , poids  de 
Vienne,  après  y avoir  ajouté  l’alliage  néceffaire  pour  le  mettre 
au  titre  de  23  karats  9 grains,  81  ducats  ~j~-,  il  eft  très-rare 
qu’on  puiffeexaûement  rencontrer  cette  proportion,  mais  la  différ 
rence  eft  toujours  de  peu  de  conféquence. 

Ayant  donc  trouvé,  ainfi  qu’on  vient  de  le  voir,  la  quantité 
d’alliage  qu’il  faut  ajouter , on  met  cet  or  dans  un  creufet  que 
l’on  porte  dans  un  fourneau  à vent , fi  on  en  a une  quantité  qui 
excede  20  marcs  ; à défaut  de  quoi  on  le  place  devant  un  foufïlet 
avec  du  charbon  tout  autour  & par-deffus.  Lorfque  l’or  eft  en 
fiifion , on  y met  la  matière  de  l’alliage  qui  eft  enveloppée  dans 
un  papier,  & on  recouvre  le  creufet,  puis  on  continue  defouffler 
pendant  7 à 8 minutes  au  plus  ; on  ôte  enfuite  le  couvercle,  puis 
on  prend  avec  une  pince  un  morceau  de  terre  cuite , ou  un  mor- 
ceau de  creufet,  avec  lequel  on  remue  bien  l’or  en  fufion;&  ^yant 
préparé  pendant  ce  tems  des  lingotieres  chauffées  & graiflees  avec 
du  fuif , on  y verfe  l’or.  Les  lingots  qu’on  en  retire  ont  1 2 ou  13 
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pouces  de  longueur , & pefent  environ  chacun  4,  marc*  i on  les 
met  encore  chauds  dans  leau  , enfui  te  fur  le  feu , tant  pour  les 
féchçr , que  pour  brûler  le  fuif : on  les  porte  enfuite  au  direûeur 
de  la  raonnoie  qui  les  pefe  & en  prend  un  eflai  ; l’eflayeur  qui  eft 
préfent  en  prend  aufîi  un,  auquel  il  procédé  au ffi-tôt  pour  recon- 
noître  G le  titre  ferapporte  au  calcul,  ce  qui  arrive  toujours , mais 
c’eft  pour  plus  de  fureté  ;çar  fi  on  fe  trompoit  dansle  calcul,  il  fau- 
drait refondre  le  tout  & ajouter  ou  de  l’or  ou  de  l’alliage  pour  avoir 
ce  titre.  Les  effais  fe  font  fur  un  denier  réel  ; on  remet  enfuite  ces 
lingots  aux  ouvriers  qui  les  battent  pour  les  applatir  & les  paffer 
au  laminoir  pour  les  rendre  très  minces;  pour  s’aflurer  s’ils  font  au 
point , on  en  coupe  une  piece  d’un  ducat  avec  l’emporte-piece 
& on  le  pefe;  fi  elle  eft  trop  pefante,on  la  lamine  une  fécondé  fois. 
Quand  toutes  les  pièces  font  coupées  on  les  ajufte,  c’eft-à-dire, 
qu’on  leur  donne  le  poids  néceflaire  pour  chaque  ducat  en  les  li- 
mant un  peu  : quand  les  ducats  font  trop  pefans  on  les  met  dans 
une  petite  boîte  de  fer  fixée  fur  une  table,  dans  laquelle  y il  a un 
morceau  de  fer  rond  où  il  y a des  dents  coupantes  formant  des 
courbes,  & qui  prennent  depuis  le  centre  jufqu’à  la  circonférence, 
& par  le  moyen  d’un  petit  eylindre  où  il  y a également  des  dent* 
qu’on  fait  defcendre  en  bai  flanc  un  lévier  qui  fait  tourner  une  vis, 
on  preffc  le  ducat  & on  fait  agir  enfuite  une  manivelle  qui  répond 
à des  roues  dentées  & une  lanterne.  On  fait  tourner  le  petit  mor- 
ceau de  fer  inférieur  fur  lequel  eft  placé  le  ducat,  à la  furface  du- 
quel il  enleve  de  l’or , çe  qui  fe  fait  très  promptement  : on  ôte  le 
ducat  pour  le  pefer,  on  le  remet  dans  la  machine,  ou  on  y donne 
un  coup  de  lime  s’il  eft  encore  trop  pefant.  Dans  les  endroits  où 
on  allie  les  ducats  avec  l’argent , on  fe  fort  de  l’eau-forte,  au  lieu 
de  fel  & de  tartre. 

$.  IX.  L’argent  du  départ  qu’on  a fondu  eft  envoyé  au  direfteur 
de  la  monnoie  qui  l’eflaie  pour  en  connoître  le  titre , & être  en 
état  d’en  faire  le  calcul  pour  la  quantité  d’alliage  qu’on  doit  y 
mettre  ; & comme  cet  alliage  eft  de  cuivre  qui  tient  de  l’argent , 
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H faut  y avoir  égard , fans  quoi  la  monnoie  fe  trouverait  trop 
riche.  Nous  allons  donner  un  exemple  de  calcul  pour  l’alliage , en 
prenant  des  écus  ou  pièces  de  z florins  qui  doivent  être , fuivant 
le  dernier  réglement , au  titre  de  1 3 lots  6 grains  : on  a , par 
exemple,  543  marcs  d'argent  au  titre  de  15  lots  3 grains  1 den. 
& demi,  qu'il  faut  mettre  à celui  de  1 3 lots  6 grains  pour  avoir 
des  écus.  Le  cuivre  qu’on  a pour  cet  alliage  tient  4 lots  d’argent 
par  quintal:  il  faut  d’abord  connoltre  le  fin  réel  qui  eft  dans  les 
Î4j  marcs. 


16  lots  . . 345  marcs , au  titre  de  15  lots  3 grains  1 den.  & dtnti. 


Il  faut  voir  à préfent  combien  il  y aurait  de  fin , en  fuppofant 
l’argent  au  titre  de  1 3 lots  6 grains. 


1 6 lots  . 545  marcs  fuppofc  au  titre  de  1 3 lots  \ ou  6 grains. 


8 . . . 
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13  lots.  6 grains. 
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11  faut  fouflraire  cette  fomme  de  la  fupérieure. 
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Et  avec  le  furplus  faire  une  réglé  de  proportipn  pour  trouver 
le  cuivre  à ajouter  , cette  réglé  eft  la  fuivante  : i 3 lots  6 grains  , 
titre  que  doit  avoir  l'argent,  font  à un  marc,  ce  que  8 5 marcs 
8 lots  o gros  3 den.  font  à un  4 « terme.  Avant  que  de  faire  cette 
réglé, il  faut  trouver  qu  elle  eft  la  quantité  d’argent  contenu  dans 
chaque  marc  de  cuivre  avec  lequel  on  doit  allier:  on  fait  pour 
cela  la  réglé  de  proportion  fuivante. 

Si  un  quintal  ou  200  marcs  de  cuivre  donnent  4 lots  d'argent, 
combien  donne  un  marc  ? 4 lots  à multiplier  par  1 8 pour  avoir 
des  grains  ’ . 1 

à divifer  par  200  donnent  la  fraôion  ~ ; ainfi  il  y a donc 
dans  chaque  marc  de  cuivre  qu’il  faut  fouftraire  des  13  lots 
6 grains  ci-deffus , qui  eft  le  titre  auquel  on  doit  allier  : il  faut  ré- 
duire les  lots  en  grains,  ce  qui  donne  240  grains  ou  239  ~,  dont  il 
faut  fouftraire  refte  239  grains  ; on  fait  enfuite  la  réglé  de 
proportion  fuivante.  2 3 9 grains  : 1 marc  : : 8 5 marcs  8 lots  3 d.  rvtv 

On  trouve  1 02  m.  1 2 lots  1 gro.  o d.  2 gra.-f, qu’il  faut  ajouter  pour 
l’alliage;  & pour  voir  fi  cela  eft  jufte  on  en  fait  la  preuve , & l’on 
trouve  5 3 9 mar.  12  lots  3 gro.  2 den.  2gra.  o.  1.  argent  fin  contenu 
dans  toute  la  fomme  ; mais  il  y en  a un  peu  plus  dans  ce  total 
que  dans  les  545  marcs,  ce  qui  provient  de  celui  qui  eft  dans  le 
cuivre  qu’on  a ajouté.  Pour  s’en  convaincre , ainfi  que  de  la  juf- 
telle  de  l’opération , il  faut  faire  encore  la  réglé  fuivante  pour 
trouver  l’argent  contenu  dans  tout  le  cuivre  à ajouter  , & dire  : 
fi  200  marcs  de  cuivre  donnent  4 lots  d’argent,  combien  donnent 
1 02  marcs  1 2 lots  1 gros  ? L’augmentation  en  argent  fin  fera  de 
2 lots  1 den.  en  les  ajoutant  à l’argent  fin  contenu  dans  545  marcs 
qui  eft  de  539  marcs  10  lots  3 gros  t denier  2 , 

2 1 

on  aura  539  12  3 “ 2 2,  même  quantité 

que  ci-deffus,  ce  qui  prouve  que  l’opération  eft  jufte , & que  c’eft 
la  vraie  proportion  de  cuivre  qu’on  doit  ajouter  pour  avoir  le 
titre  qu’on  demande. 
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§.  X.  11  y a i o écus  contenant  20  florins  dans  le  marc  de 
Vienne,  au  titre  de  1 3 lots  6 grains  ; & d’un  marc  d’argent  fin, 
poids  de  Vienne,  on  fait  11  écus  ou  24  florins.  On  fait  auffi  des 
pièces  d’un  florin  & de  demi-florin  avec  le  même  alliage. 

On  bat  aufli  communément  à Cremnitz  des  pièces  de  17  kreut- 
zers , il  y en  a 60  au  florin  ; ces  pièces  font  au  titre  de  8 lots  1 1 
grains.  Il  y en  a 45  dans  un  marc  , &:  dans  un  marc  d’argent 
on  en  fait  84-j-f  : le  marc  fe  monnoie  à 24  florins. 

Les  pièces  de  7 kreutzers  fe  battent  au  titre  de  6 lots  1 1 grains  ; 
il  y en  a 86  j dans  un  marc , & d’un  rtlarc  d’argent  fin  on  en  fait 
20 j 7:  le  marc  fe  monnoie  à 24  florins. 

Le  grotfch  ou  3 kreutzers  font  au  titre  de  5 lots  7 grains  ; il  y 
en  a 165  dans  un  marc  ; d’un  d’argent  fin  on  en  fait  480  : le  marc 
fe  monnoie  à 24  florins. 

Les  pièces  de  demi-grotfch  font  au  titre  de  3 lots  14  grains  ; il 
y en  a 291  j dans  un  marc,  & d’un  d’argent  fin  on  en  fait  1 200  : 
le  marc  fe  monnoie  à 30  florins. 

Les  kreutzers  font  au  titre  de  3 lots;  il  y en  a 350  dans  un 
marc  , & d’un  marc  d’argent  fin  on  en  fait  1800:  le  marc  fe 
monnoie  430  florins. 

Les  deniers  de  Hongrie  dont  il  y en  a 5 dans  un  grotfch , font 
au  titre  de  2*lots  5 grains  ; il  y en  a 5 37  Ÿ dans  un  marc , & d’un 
marc  d’ârgent  fin  on  en  fait  3600  : le  marc  fe  monnoie  à 3 6 florins. 

Malgré  le  myftere  que  l’otUfait  à Cremnitz  de  la  méthode  que 
l’bn  fuit  pour  les  calculs  , nous  avons  été  affez  heureux  de  nous 
procurer  les  cahiers  qui  les  contiennent,  & nous  fommes  parvenus 
à débrouiller  la  maniéré  dont  on  s’y  prend.  Les  exemples  que 
nous  avons  donnés  font  réellement  les  quantités  des  matières  que 
nous  avons  vu  mettre  dans  les  creufets,  & comme  on  ne  nous  a 
point  caché  la  quantité  de  chaque  efp'ece  qu’on  y mettoit , ces 
exemples  ont  contribué  à nous  convaincre  de  la  vérité  des 

calculs.  -■  * . 

> , . 

* * % 

Tome  111.  H h 
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Comment  on  fond  T argent  avec  fon  alliage  , & comment  on  le 
jette  dans  les  moules  ; 6'  des  différentes  opérations  qui  Je  font 
dans  cette  monnoie. 

§.  I.  Cette  fonte  fe  fait  dans  de  grands  creufets  noirs  femblables 
à ceux  dont  on  fe  fert  dans  les  monnoies  de  France.  Ayant  mis 
dans  chacun  d’eux  environ  $ à 600  marcs  , on  les  place  dans  un 
fourneau  à vent , entourés  de  charbon.  Le  mélange  ou  alliage 
relie  environ  z heures  à fondre  ; lorsqu’il  l’eft  totalement  on 
retire  les  charbons  qui  ont  pu  tomber  par-deflus , pour  remuer  la 
matière  avec  une  baguette  de  fer  ; aufli-tôt  un  ouvrier  en  puife 
avec  un  petit  creufet , & en  verfe  dans  une  petite  lingotiere  ; on 
refroidit  dans  l’eau  le  petit  lingot , & on  l’applatit  fur  une  en- 
clume; on  le  met  un  inftant  au  feu  & on  le  trempe  de  nouveau 
dans  l’eau  pour  le  refroidir  : cela  fait,  on  le  lamine  entre  deux  petits 
cylindres  de  fer  qu’un  homme  fait  agir  par  une  manivelle;  on  en 
lime  enfuite  un  peu  la  furface  pour  le  rendre  bien  net,  alors  le 
dire&eur  & l’cflayeur  le  partagent  pour  en  faire  l’effai  qui  fe  fait 
double,  c’eft- à-dire,  que  chacun  pefe  deux  demi-marcs  de  cet  ar- 
gent qu’il  met  dans  deux  coupelles , & auquel  il  ajoute  le  plomb 
néceflàire  pour  feorifier  le  cuivre  de  l’alliage  : par  exemple  , fi  la 
fonte  eft  deftinée  pour  des  pièces  de  1 7 , elles  en  exigent  fept 
fois  moins  pour  les  florins  & pour  les  autres  petites  mon- 
noies, ce  qui  fe  fait  toujours  à proportion  de  l’alliage  : il  y a tou- 
jours deux  coupelles  d’échauflees  dans  le  fourneau  d’eflâi  de 
chaque  laboratoire  ; on  y porte  d’abord  le  plomb  & enfuite  l’ar- 
1 gent , lorfque  le  premier  eft  affez  chaud.  Quand  les  eflais  ont  fait 
leur  éclair , on  pefe  les  boutons  de  fin  pour  en  connoître  le  titre; 
ces  boutons  doivent  être  égaux,  & le  titre  le  même  que  celui 
qu’on  a trouvé  par  le  calcul , autrement  il  faudroit  répéter  l’efTai  ; 
de  même  que  fi  l’alliage  n’eft  pas  tel  qu’il  doit  être,  on  ajoute  du 
cuivre  ou  de  l’argent. 
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Pendant  qu’on  fait  les  effais , on  prépare  les  lingotieres  ou 
moules  formés  avec  deux  morceaux  de  fer  qui  s’appliquent  l’un 
contre  l’autre  ; ils  font  placés  perpendiculairement  fur  une  piece 
de  bois,  l’un  eft  fixe  & l’autre  mobile;  ils  fe  tiennent  par  une 
charnière  qui  eft  placée  dans  le  bas.  Après  les  avoir  un  peu 
chauffés  on  les  graiffe  intérieurement  avec  un  pinceau  trempé 
dans  du  fuif  fondu  ; on  les  ferme  enfuite  en  les  ferrant  avec  une 
vis.  Quand  l’alliage  eft  bon , un  ouvrier  puife  l’argent  avec  un 
creufet  &c  en  remplit  chaque  moule,  dont  il  y en  a 4 fur  le 
même  rang  & un  ouvrier  à chacun  ; il  ouvre  aufli-tôt  le  moule 
& en  ôte  la  piece  d’argent  qui  eft  déjà  figée;  il  le  graiffe  de  nou- 
veau  & le  referme.  Quand  il  eft  devenu  trop  chaud , il  le  rafraî- 
chit avec  un  linge  mouillé;  on  continue  de  même  jufqu’à  ce  que 
tout  l’argent  qui  eft  dans  le  -creufet  foit  coulé.  Ces  lingots  ont  j 
pour  les  écus , 1 4 pouces  de  long , un  de  large  & environ  2 lignes 
d’épaiffeur  & pefent  environ  z marcs.  A mefure  qu’on  fort  les 
pièces  des  lingotieres , on  les  éteint  dans  l’eau , & l’on  coupe  avec 
une  cizailie  tout  ce  qui  en  déborde  ; lorfque  tout  eft  fini , on  les 
porte  dans  le  magafin , où  le  direûeur  les  pefe  & les  renvoie  aux 
laminoirs. 

On  ajoute  fouvent  dans  les  fontes  les  rognures  des  pièces  de 
monnoie  d’une  autre  fonte  & du  même  alliage  ; quelquefois  àuffi 
on  les  fond  feules;  mais  comme  on  eft  fur  que  l’alliage  eft  bon , 
on  n’en  prend  point  l’effai  pendant  la  fonte. 

§.  IL  La  monnoie  de  Cremnitz  occupe  4 laminoirs  pour  l’ar- 
gent , qui  font  mis  en  mouvement  par  deux  roues  à eau  dont  cha- 
cune en  fait  agir  deux  ; à chaque  arbre  eft  une  lanterne  dans  la- 
quelle engrennent  deux  rouets , auxquels  une  barre  de  fer  ronde 
fert  de  centre  de  mouvement , qui  correfpond  à deux  cylindres 
aufll  de  fer  placés  horifonralement  l’un  à côté  de  l’autre.  L’axe  de 
l’un  des  rouets  de  forme  quarré  eft  prolongé  de  l'autre  côté , & 
par  le  moyen  d’une  piece  de  fer  creufée  qu’on  paffe  deffus,  on  fait 
mouvoir  un  autre  petit  laminoir , à l’aide  d’un  autre  bouton  de 
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fer  également  quarré  à fon  extrémité  fur  lequel  prend  de 
même  la  pièce  de  fer  creufe  lorfqu’on  Veut  le  faire  agir.  Ce  bou- 
ton répond  à une  petite  lanterne  de  fer  qui  fait  tourner  deux  petits, 
rouets , à l’eflîeu  de  chacun  defquels  eft  un  cylindre , mais  placés 
l’un  fur  l’autre , attendu  qu’on  n’a  pas  befoin  de  tant  de  force 
pour  les  pièces  qu’on  y lamine:  celui  de  derrière  d’un  des  grands 
laminoirs  eft  entaillé  fur  toute  fa  furfàce  en  forme  de  lozange , 
afin  qu’il  puiffe  mordre  la  piece  d’argent  ; ceux  du  fécond  font 
plus  près  l’un  de  l’autre  ; ceux  du  troifieme  plus  rapprochés , & 
les  cylindres  du  quatrième  encore  plus  près  & plus  polis  : ces  der- 
niers font  les  feuls  qui  foient  en  acier.  , 

Avant  de  procéder  au  laminage  des  lingots  d’argent , on  les 
fait  rougir  à la  flamme  dans  un  fourneau  de  réverbere,  ce  que 
l’on  répété  jufqu’à  trois  fois  pour  le  premier  laminoir,  deux 
fois  pour  le  fécond , une  fois  au  }e,  & 4 , 5 & G fois  pour  le  4e  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  acquis  le  poids  & l’épaiffeur  qu’pn  defire , 
en  prenant  toujours  la  précaution  de  les  taire  rougir  à chaque 
opération.  On  reconnoît  le  poids  en  foumettant  les  bandes  à 
l’emporte-piece  pour  en  former  plulîeurs  écus  que  l’on  pefe  ; & 
lepaiffeur  avec  un  morceau  de  fer  fendu  , qui  l’indique  pour  cha- 
que efpece  de  monnoie. 

Comment  §.  III.  Les  cylindres  étant  forgés , on  les  tourne  aufli  facilement 
Unclr« desb-  ff116  ^ b°',s>  en  ^ ^ervant  burins  ou  cifeaux  d’acier  bien  trempé, 
«ninoirs.  La  machine  confifte  en  une  roue  à eau  à l’axe  de  laquelle  eft  un 
•tourillon  ou  bouton  alongé  , & à l’extrémiré  de  celui-ci  une  pe- 
tite lanterne  de  fer , dans  laquelle  engrenne  un  rouet  qui  eft  en 
-deffous  ; on  place  à cet  axe  le  cylindre,  on  i’affujettit  de  l’autre  côté 
avec  une  vis , & l’on  pofe  folidement  le  cifeau  ou  burin.  C’eft  de 
cette  maniéré  qu’on  les  tourne  avec  la  plus  grande  vîtefle , on  les 
polit  enfuite  avec  une  autre  machine  qui  différé  un  peu  de  cette 
première.  Dans  celle-ci  on  a fixé  à l'arbre  de  la  grande  roue  une 
.autre  d’un  moindre  diamètre , fur  laquelle  s’enveloppe  une  corde 

•*'  ■ ' • ■ l ' 
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Correfpondante  à une  roue  encore  plus  petite,  qui]  fait  mouvoir 
le  cylindre  placé  à fon  axe. 

§.  IV.  Pour  couper  les  bandes  d’argent  qui  ont  été  amincies  Comment 
aux  laminoirs,  & les  réduire  au  diamètre  des  différentes  monnoies,  p de  '** 
on  fe  fert  de  machines  d’acier , dans  lefquelles  il  y a une  ouver-  monnoie  * & 

. # 7.  1 J comment  on 

ture  pour  chaque  piece.  Ces  machines  convexes  en  dehors  8c  con*  ksajufe. 
caves  en  dedans  font  très-tranchantes;  en  deffu$  eft  une  vis  au 
bout  de  laquelle  on  met  un  morceau  de  fer  trempé , de  telle 
groffeur  que  le  petit  bout  puiffe  entrer  d’un  quart  de  pouce  & 
plus  dans  ladite  ouverture.  Ce  fer  eft  coupé  obliquement , afin 
qu’en  preffant,  il  appuie  d’abord  d’un  côté  & enfuite  dans  toute 
la  circonférence  , fans  quoi  il  faudroit  une  force  plus  que  double. 

Le  coin  agit  de  haut  en  bas.  Un  ouvrier  fuffit  à chacune  de  ces 
machines  , dont  il  y a deux  pour  les  pièces  de  deux  florins 
qu’on  nomme  écus.  Lorfque  les  pièces  font  coupées  on  les  pefe 
pour  les  ajufter,  & on  met  à part  les  légères  pour  être  refondues  ; 
comme  elles  font  du  même  alliage  que  les  florins , on  les  paffe 
feulement  par  les  laminoirs , pour  les  recouper  enfuite  avec  l’em- 
porte-piece  des  florins.  On  ne  fait  jamais  de  fonte  particulière 
poür  ces  deux  monnoies , y ayant  toujours  des  pièces  de  deux 
florins  trop  légères.  Lorfqu’il  y en  a de  trop  pefantes,  on  les  fou- 
met  deux  fois  au  4e  laminoir;  mai»  à la  fécondé  en  fens  contraire 
de  la  première , parce  qu’à  celle-ci,  de  ronde  qu’elle  étoit,  elle  de- 
vient ovale  ; c’eft  donc  par  la  fécondé  fois , fuivant  la  ligne 
du  petit  diamètre,  qu’on  peut  l’arrondir.  A l’égard  de  celles  dont 
l’excédent  du  poids  eft  très-petit,  ce  qui  eft  le  plus  commun,  on  y 
remédie  avec  la  lime.  *• 

§.  V.  Quand  toutes  les  pièces  ont  été  pefées  & ajuftées  cha-  Blanchiment 
cune  feparement , on  les  pefe  par  parties  de  100  marcs  (1)  pour  dLS1J'cc,-s' 
être  remifes  à ceux  qui  font  chargés  du  blanchiment. 

On  procédé  à cette  opération  d’abord  dans  un  fourneau  de  ré- 
verbéré à deux  chauffes,  dans  lequel  on  introduit  unebaffine  de 
(1)  Avec  100  marcs  on  fabrique  15.0  pièces  de  deux  florins.’ 
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cuivre  qui  contient  les  100  marcs , après  qu’il  a été  bien  chauffé  : 
cette  baffine  eft  placée  fur  des  chenets  qui  font  dans  le  milieu  du 
fourneau  , dont  on  ferme  les  ouvertures  jufqu’à  ce  que  les  pièces 
aient  acquis  affez  de  chaleur,  c eft-à-dire,  jufqu’à  ce  qu’elles 
foient  rouges  ; alors  çn  retire  la  baffine  pour  les  mettre  dans  une  . 
autre , que  l’on  place  dans  un  fourneau^à  vent  de  i pieds  8 pou- 
ces de  diametré’,  qui  eft  le  même  que  celui  de  la  baffine  , mais 
celle-ci  n’a  que  7 à 8 pouces  de  profondeur;  on  y met  4 à 5 pou- 
ces d’eau,  & lorfque  cette  eau  eft  bouillante  on  y fait  diffoudre 
6 livres  de  fel  commun , & 4 livres  & demie  de  tartre  , l’un  & 
l’autre  pulvérifés , & on  l’agite  fortement  avec  une  fpatule  ; c’eft 
alors  que  l’on  y apporte  les  pièces  d’argent  toutes  rouges  fortant  du 
fourneau  , & on  les  remue  de  tems  en  teffls  ; on  en  retire 
quelques  unes  pour  voirfielles  font  affez  blanches:  elles  reftent  dans 
cette  eau  10  à 1 5 minutes , ce  qui  eft  fuffifant  pour  que  les  pièces 
aient  acquis  la  blancheur  qu’on  defire.  On  retire  donc  la  baffine,  & 
on  verfe  l’eau  & les  pièces  dans  une  autre  qui  eft  percée  comme 
un  crible  & placée  dans  un  autre  : les  pièces  reftent  dans  celle  qui  eft 
trouée , on  réferve  l’eau  dans  la  première  baffine  pour  la  remettre 
fur  le  feu  avec  d’autres  pièces  qu’on  apporte  du  fourneau , parce 
que  cette  eau  peut  fervir  à plufieurs  opérations.  On  achevé  de 
blanchir  les  pièces , en  les  agitant  par  trois  reprifes  différentes 
avec  du  gros  pouffier  de  charbon  dans  des  facs  de  groffe  toile , que 
deux  ouvriers  tiennent  par  les  deux  bouts , en  y mêlant  un  peu 
d’eau , ils  les  lavent  enfuite  dans  une  autre  baffine  jpfqu’à  ce 
quelles  foient  entièrement  nettes,  & on  les  fait  fécherfur  du 
charbon  à un  feu  doux , car  autrement  elles  noirciroient.  On  les 
porte  au  pefeur  pour  en  reconnoître  le  déchet,  qui  eft  ordinaire- 
ment de  2 lots  par  1 00  marcs  de  pièces  de  deux  florins  : on  refond 
celles  qui  font  trop  légères , & on  donne  un  coup  de  hme  à celles 
qui  font  trop  pefances.  Quant  à celles  de  1 7 florins , elles  perdent 
beaucoup  plus  au  blanchiment,  étant  à uji  titre  plus  bas  ; on  fait 
auffi  le  diffolvant  plus  fort , y ayant  plus  de  cuivre  à difloudre. 
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On  compte  que  la  diminution  fur  ioo  marcs  de  ces  peices  eft  de 
13  à 14  lots. 

Pour  chaque  efpece  de  monnoie , on  a ici  deux  poids  qu’on 
nomme  poils  pour  le  noir,  8c  l’autre  poids  pour  le  blanc,  l’un 
fert  à peler  les  pièces  avant  que  d’être  décapées , 8c  l’autre  après 
qu’elles  le  font. 

$•  VI.  Quand  les  pièces  ont  été  décapées,  nétoyées  8c  pefécs,  Commcmon 

j-«i  « i*i*i  •/•  imprime  le 

on  leur  imprime  le  cordon  avec  une  machine  placée  horilonta-  cordon  aux 
lement  8c  fixée  fur  une  table;  en  tournant  une  manivelle,  on  fait  raonnoie5- 
palier  la  piece  avec  force  entre  deux  couliffes , dans  lefquelles  le 
cordon  ou  les  lettres  font  gravées;  mais  la  mefure  doit  être  prife 
de  façon  que  moitié  foit  imprimée  par  l’une,  8c  moitié  par  l’au- 
tre. On  ne  les  porte  fous  le  coin  pour  être  frappées  que  quand 
elles  ont  leur  cordon. 

§.  VII.  La  partie  inférieure  d’un  balancier  confifte  en  un  gros  Balanciers  de 
arbre  enterréde  8 à 9 pouces  de  profondeur,  8c  au-deflous  duquel 
eft  un  mur  qu’on  a conftruit  auffi  profondément  qu’on  a trouvé 
le  ferme  ; le  haut  de  cet  arbre  eft  entaillé  de  z ou  3 pouces  dans 
fon  milieu,  pour  recevoir  une  piece  maffivc  de  métal,  dont  la  com- 
pofition  eft  la  même  que  celle  de  canons,  8c  qu’on  y rend  folide, 
avec  des  coins  de  fer  qu’on  y fait  entrer  avec  force.  Dans  la 
partie  inférieure  horifontale  de  cette  piece,  on  creufe  une  ouver- 
ture quarrée  pour  y faire  tenir  foiidement  une  boîte  auffi  quarrée 
de  fer  battu,  qui  à chacun  de  fes  côtés  eft  armée  d’une  vis  pour  y 
contenir  le  coin  inférieur ^gravé  fur  une  de  fes  faces.  Dans  la  par- 
tie fupérieure  eft  une  piece  de  fer  creufe  dans  le  bas,  où  il  y a 
également  des  vis  pour  aflurer  le  coin  fupérieur,  8c  autour  de 
cette  piece  eft  un  reflort  quarré  alliez  font  pour  relever  le  coin 
avec  elle , 8c  qui  eft  renfermé  dans  une  boîte  de  fer  affujettie 
avec  des  vis,  pour  qu’il  foit  exempt  de  pouffiere.  Ce  reflort 
prend  en  deffous  d’un  morceau  de  fer  qui  traverfe  la  piece  où 
prend  le  coin  ; au-deflùs  de  cette  piece  eft  une  groflfe  vis  qui 
reflort  hors  de  celle  de  métal , 8c  qui  eft  fixée  au  balancier  ; elle 
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a à chacune  de  fes  extrémités  une  boule  de  fer  ou  de  cuivre  pour 
donner  la  pefanteur  néceffaire.  Celui  deftiné  à frapper  les  pièces 
de  deux  florins  , pefe  à peu  près  io  quintaux  & a io  pieds  de 
longueur,  fa  barre  de  fer  eft  de  5 à 6 pouces  d épaiffeur,  à l’en- 
. droit  où  il  eft  affemblé  avec  la  vis  : en  faifant  mouvoir  le  balancier, 
la  vis  preffe  fur  la  piece  de  fer  où  eft  le  coin  gravé,  qui  vient  frap- 
per ladite  piece  d’argent  qu’on  met  fur  le  coin  inférieur  ; la  vis 
s’élève  en  retournant  le  balancier,  & le  reffort  éleve  la  piece  de  fer 
avec  le  coin. 

Comment  on  §•  VIII.  A chaque  fois  que  l’on  veut  battre  la  monnoie,  il  faut 

roie'à 0°m"  P^acer  ^ co'ns  ( car  on  n’en  la’ffe  jamais  fous  le  balancier),  l’un 
nitz.  dans  la  boîte  fupérieure , & l’autre  dans  l’inférieure  : on  les  y 

affermir  avec  les  vis  qui  font  autour , enfuite  on  effaie  avec  du 
carton  coupé , à l’emporte-piece,  s’ils  font  bien  placés  ; s’ils  ne  le 
font  pas  on  les  ajufte  en  les  ferrant  plus  ou  moins,  ou  en  mettant 
par-deffous  de  petites  plaques  de  fer  battu  pour  élever  l’inférieur. 
On  effaie  de  nouveau  avec  le  carton,  alors  s’il  paroît  bien  impripié 
on  met  une  piece  d’argent  ; les  pièces  de  deux  florins  exigent  huit 
hommes  pour  faire  mouvoir  le  balancier , 4 de  chaque  côté  , & 
comme  ils  ne  travaillent  qu’un  quart  d’heure  de  fuite,  il  en  faut  16 
afin  qu’ils  puiffent  fe  reprendre.  Le  maître-ouvrier  met  les  pièces 
fur  le  coin  inférieur,  & les  pouffe  dehors  à mefure  qu’elles  font 
frappées  ; lorfque  les  coins,  ainfi  que  la  vis,  ne  fe  dérangent  pas 
ou  ne  fe  caffent  point , ces  ouvriers  frappent  tooo  pièces  de  deux 
florins  dans  une  heure  & demie.  Il  en  eft  de  même  pour  d’autres 
pièces  , mais  avec  moins  de  force  ; car  pour  celles  de  17  il  ne  faut 
que  j hommes  pour  faire  mouvoir  le  balancier.  Quant  aux 
kreutzers  , un  feul  ouvrer  fuffit  pour  mettre  les  pièces  fur  le  coin, 
&r  faire  agir  le  balancier  ^ ce  qu’il  fait  d’une  feule  main  : quand  les 
pièces  font  frappées , on  les  examine  l’une  après  l’a|Jtre , & on  fé- 
pare  celles  qui  ont  des  défauts  pour  les  refondre. 

§.  IX.  Dans  tous  les  Etats  de  la  Reine  on  paffe  aux  maîtres  ou 
direfleurs  des  monnoies , 4 jufqu  a 4 lots  & demi  de  déchet  pour 

l'argent 
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l’argent  de  vaiffelle , ou  de  vieilles  efpeces  qu’on  leur  porte  à 
monnoyer , & feulement  2 lots  ou  i & demi  au  plus  pour  l’argent 
provenant  des  mines.  Ce  déchet  accordé  eft  pris  fur  ioo  marcs 
d’argent  fin;  on  ne  donne  qu’un  demi-denier  par  marc  pour  l’or 
qui  ne  provient  pas  des  mines,  & 6 ou  7 deniers  fur  100  marcs 
pour  celui  qui  en  provient  ; s’ils  montrent  par  leur  état  un  déchet 
plus  confidîrable , ils  doivent  tenir  compte  de  l’excédent. 

Quoique  les  mines  ne  foient  pas  à beaucoup  près  auffi  abon- 
dantes qu’elles  étoient  précédemment , & que  d’ailleurs  les  dé- 
penfes  augmentent  chaque  jour,  le  produit  monte  cependant  aux 
environs  de  50,000  florins  par  mois  ou  125,000  liv.  ; on  envoie 
tous  les  mois  cette  fomme  à Vienne  , c’eft-à-dire , 40,000  florins 
monnoycs , & pour  environ  1 0,000  florins  en  lingots  d’or  & 
d’argent  deftinés  à être  vendus  aux  tireurs  d’or  & d’argent , & 
autres  ouvriers  ; outre  cela  la  reine  a encore  le  profit  de  tout  le 
cuivre  de  Neuflol  ; c’efl:  la  chambre  des  mines  de  Schemnitz  qui 
fournit  à 'toutes  les  dépenfes  de  celles  de  Cremnitz,  de  Schem- 
nitz & de  Neuffol.  Il  réfulte  de  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
que  le  profit  que  fa  majefté  retire  annuellement  des  mines  civ 
deflus,  fe  monte  à environ  1 5 à 18  cent  mille  livres, 

SectionIV. 

Monnoie  de  Halle  dans  le  Tyrol. 

$.  I.  On  frappe  dans  cette  monnoie,  non-feulement  tout  l’ar- 
gent produit  des  mines  du  Tyrol , mais  encore  une  très-grande 
quantité  que  l’on  fait  venir  d’Italie  en  écus  romains,  philrppes,  &c. 
il  l’eft  aux  armes  de  l’empire  & au  portrait  de  l’impératrice,  en 
différentes  efpeces  de  monnoies  que  l’on  exporte  à Venife,  où  les 
Turcs  viennent  en  chercher  ; on  en  retire  un  grand  bénéfice. 

On  n’y  frappe  point  de  ducats , mais  de  ceux  que  l’on  nomme 
impériaux,  au  titre  de  23  karats  8 deniers,  & de  la  valeur  de 
4 florins  19  kreu tiers;  du  refte  toutes  les  opérations  s’y  font  de 
Tome  III.  li 
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même  qu’à  Cremnitz  ; nous  nous  arrêterons  feulement  à quelque» 

obfervations. 

S.  II.  Pour  diminuer  la  main-d’œuvre , il  y a à côté  de  chaque 
balancier  une  courroie  de  cuir  fixée  par  un  bout  au  fol  du1 
plancher  avec  un  crochet  de  fer , & paffant  fur  une  poulie  qui  eft 
également  fixée  à une  piece  de  bois  du  plancher  fupérieur  ; par 
fon  autre  extrémité  elle  eft  attachée  à une  chaîne  qui  eft  conduite 
par  une  fécondé  poulie  , & au  bout  de  celle-ci  eft  un  poids  ; par 
exemple,  fi  l’on  frappe  des  pièces  de  deux  florins  on  en  met  urr 
de  7 à 8 quintaux  ; un  des  balanciers  en  pefe  14  & 1 5 ; à l’aide 
de  cette  courroie , 6 hommes  fuffifent  au  lieu  de  8 qui  l’on  em- 
ploie à Cremnitz. 

Il  y a aufli  une  différence  dans  le  corps  du  balancier  qui  eft 
d’une  feule  piece , tandis  qu’à  ceux  de  Cremnitz  le  morceau  oi» 
paffe  la  vis  eft  rapporté  dans  le  milieu , & les  fpires  de  cette  vis 
font  plus  éloignés  les  uns  des  autres  ; d’où  il  fuit  que  le  balancier 
n’ayant  pas  un  fi  grand  cercle  à décrire,  acquiert  beaucoup  plus 
de  viteffe.  Les  6 ouvriers  peuvent  en  7 ou  8 minutes  frapper 
150  greffes  pièces  de  deux  florins  , & dans  la  journée  fixée  à 
10  heures  de  travail  6 mille  ; ce  nombre  doubleroit  fi  l’on  y met» 
toit  autant  d’ouvriers , parce  qu’ils  font  obligés  de  fe  repofer  tous; 
les  quarts  d’heure. 

§.  III.  Les  cylindres  des  laminoirs  différent  encore  dans  Ta  ma- 
nière de  les  faire  : Iorfqu’ils  font  forgés  on  y foude  dans  le  milietu 
& autour  de  la  circonférence  une  bande  d’acier  ; on  les  porte  en- 
fuite  à la  machine  pour  y être  coupés  & égalités , & en  diminuer 
les  deux  extrémités  pour  former  les  boulons  ou  tourillons , aux- 
quels on  fait  quelques  entailles.  On  les  met  à la  forge  pour  être- 
trempés  , & l’on  fait  autour  des  boulons  un  moule  d’argille  ; 0» 
place  le  cylindre  de  façon  que  l’acier  foit  dans  l’eau  , afin  qu’il 
ne  perde  pas  fa  trempe  , pendant  que  l’on  verfe  dans  ce  moule 
une  compofition  de  bronze  fondu,  qui  enveloppe  auffi-tôt  le 
tourillon  & y tient  folidement  par  les  entailles  j on  en  ufe  de 
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même  pour  celui  qui  lui  eft  oppofé  ; ils  font  enfuite  polis  à la 
machine  au  tour  : ces  boulons  fe  placent  dans  des  colliers  d’acier 
dans  Iefquels  ils  tournent.  Il  eft  reconnu  que  cette  méthode  eft 
meilleure , en  mettant  métal  fur  acier  que  fer  fur  fer  ou  fer  fur 
acier. 

Les  laminoirs  en’général  font  très-bien  à Halle  ; ils  font , de 
même  qu’à  Cremnitz , mis  en  mouvement  par  une  machine  à eau. 

Section  V. 

Monnaies  du  Hart f. 

i Par  MM.  Jars,  année  1767.’ • 

Monnoie  de  Claust 

§.  I.  Les  lingots  de  différentes  groffeurs,  fuivant  les  efpeces  de 
monnoie , fe  coulent  dans  du  fable , ou  plutôt  dans  de  la  brafque 
cjue  l’on  a battue  dans  une  caille  de  4 pieds  & demi  de  long , 3 de 
large , fur  1 pieds  4 pouces  de  profondeur,  & portée  fur  4 roues  ; 
elle  eft  conduite  devant  le  fourneau  où  fe  fait  la  fonte,  qui  eft 
de  3 , 4 jufqu’à  y 00  marcs.  Lorfque  l’argent  eft  fondu , on  le  re- 
couvre de  pouffier  de  charbon  pour  lé  maintenir  au  même  degré 
de  chaleur  ; alors  un  ouvrier  avec  une  lame  de  fer  fort  unie , & 
de  la  largeur  & épaiffeur  que  doivent  avoir  les  lingots , les  forme 
dans  la  brafque , en  l’enfonçant  perpendiculairement  & laiflant 
environ  un  pouce  d’intervalle  de  l’une  à l’autre.  Un  autre  ouvrier 
en  même  tems  puife  avec  une  cuiller  de  fer  de  la  matière  dans  le 
creufet,  &laverfe  dans  ces  lingotieres;  cette  brafque  fe  met  à part 
pour  être  humeâée , mêlée  & battue  de  nouveau  dans  la  même 
caiffe  : au  bout  de  l’année  elle  eft  traitée  à‘  la  fonderie  pour  en 
retirer  les  petites  grenailles  d’argent  quelle  a retenues  pendant  le 
courant  de  l’année. 

Ces  lingots  ne  font  point  auffi  unis  que  ceux  que  l’on  coule  à 
Cremnitz,  & l’opération  eft  plus  longue  & plus  coûteufe;  ils 
paffent  enfuite  aux  laminoirs. 

Tous  les  officiers  , ouvriers  des  mines  & autres  dépenfes  font 

liij 
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payés  avec  des  pièces  d’un  florin , demi-florin  , quart  de  florin  T 
fur  lefquelles  il  y a un  petit  agio  à gagner  dans  le  commerce  ; 
elles  font  fabriquées  avec  de  l’argent  fin  , au  titre  de  i f lots 
16  grains  ou  i 1 deniers  zi  grains.  Il  y a toujours  18  florins  dans 
un  marc  fin  & brut  ; mais  pour  payer  les  bénéfices  des  mines,  on 
fabrique  une  monnoie  uniquement  pour  cet  ufage;cefont  des 
pièces  de  deux  florins  , auxquels  on  ajoute  par  marc  3Z  grains  de 
cuivre,  dont  le  prince  fait  préfent  aux  compagnies,  ce  qui  augmente 
la  valeur  defdites  efpeces;  car  d’un  marc  fin  on  ne  fait  egalement 
que  18  florins,  tandis  qu'un  marc  brut  d’efpece  n’a  que  8 pièces, 
de  deux  tj^|*ils  font  par  conséquent  au  titre  de  14  lots  4 grains 
ou  10  denM*P6  grains. 

On  fabrique  aulü  les  monnoies  d’alliage  Suivantes , mais  rare- 
ment : favoir  , les  pièces  de  deux  bons  gros  mariengros  , qui  font 
au  titre  de  8 lots  ou  6 deniers  : le  marc  en  contient  74  un  quart  , 
& le  marc  fin  en  produit  1 5 z St  demi. 

Les  pièces  d’un  bon  gros,  au  titre  de  8 lots  ou  6 deniers,  il  y eu 
a 1 50  au  marc  brut,  & 300  au  fin. 

Les  pièces  d’un  mariengros , au  titre  de  5 lots  14  grains  ou: 
4 deniers  8 grains, il  y en  a tôz  8c  demi  au  marc  brut,  8c 
450  au  fin. 

Les  pièces  de  4 pfenings  nommées  mattiar , au  titre  de  4 lots, 
ou  3 deniers,  Z34  dans  le  marc  brut , 8c  93 6 au  marc  fin. 

On  raonnoyoit  anciennement  d’autres  efpeces , mais  on  ne  fait 
plus  aujourd’hui  que  des  pfenings,  dont  il  y en  a 8 dans  un  mar- 
riengros  8c  i z dans  un  bon  gros  ;.ils  font  en  cuivre  pur  8c  à peu 
près  de  la  grolleur  de  nos  liards. 

Les  Z3  ou  Z4  mille  marcs  que  les  mines  de  Clauflhal  produis 
font , font  monnoyés  en  efpeces  dans  cette  monnoie. 

Monnoie  de  Zkllerfeld . 

§.  IL  Tout  l’argent  du  produit  des  mines  du  département  de  Iz 
Communion , même  celui  du  liant  Hartz  eft  apporté  à Zdlcrfdd* 
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pour  y être  réduit  en  efpeces  : on  y a confervé  une  ancienne 
méthode  de  les  fabriquer.  L’argent  étant  fondu  dans  un  creufet  efl 
verfé  fur  une  fangle  de  fil  ( efpece  de  coutil  ) , fixée  par  les  deux 
extrémités  à une  efpece  d’arc  que  l’on  peut  tendre  à volonté , à 
l’aide  d’une  vis  & écrou  ; par  la  tenfion  & la  façon  dont  elle  eft 
attachée , elle  forme  un  petit  rebord  de  chaque  côté.  On  en  a de 
plus  ou  moins  larges,  fuivant  la  monnoie  que  l’on  veut  battre  ; mais 
on  n’y  coule  des  lingots  que  depuis  la  plus  petite  piece  jufqu’aux 
pièces  d’un  florin  ; celles  de  i le  font  dans  du  fable.  On  a attention 
en  général  que  tous  ces  lingots  foient  de  beaucoup  plus  étroits , 
par  conféquent  plus  épais  que  ne  doivent  être  les  pièces  ; un  ou- 
vrier tient  cette  efpece  d’arc  au-deffus  d’un  cuveau  plein  d’eau , il 
y trempe  la  fangle , pendant  qu’un  autre  y verfe  l’argent  lorfqu’elle 
efl  encore  mouillée.  Ce  premier  l’agite  un  peu  avant  que  ce  métal 
foit  figé , afin  qu’il  foépande  partout  également  ; il  le  trempe  en- 
fuite  dans  l’eau , & le  fait  tomber  au  fond  du  cuveau  , fans  quoi 
il  brûleroit  la  fangle;  on  verfe  de  nouveau  & on  continue  de  la 
même  maniéré. 

Ces  lingots  font  applatis  à coups  de  marteaux,  & rendus  égaux 
fur  leur  furface , enfuite  rougis  au  feu  pour  en  ouvrir  les  pores  ; 
aufli-tôt  après  on  les  coupe  avec  descifailles  fixées  d’un  côté  à 
une  grofle  piece  de  bois  r l’ouvrier  a une  balance  devant  lui  pour 
pefer  chaque  morceau  , qui  doit  avoir  un  peu  plus  que  le  poids 
de  la  monnoie  que  l’on  veut  fabriquer.  L’habitude  fait  qu’il  a le 
coup  d’œil  aflez  jufte  , & que  ce  travail  va  affez  vite.  Ce  font 
autant  de  morceaux  quadrangulaires  ; il  les  remet  à un  autre  ou- 
vrier qui  achevé  de  les  ajufter  pour  le  poids,  en  coupant  L’extré- 
mité des  angles.  Il  les  pefe  un  à un  , en  prend  enfuite  18  qui  doi- 
vent pefer  enfemble  un  marc , il  en  met  enfuite  fur  une  balance 
plus  forte  180  qui  ont  le  poids  de  10  marcs.  Nous  fuppofons  ici 
des  pièces  d’un  florin  chacune.  Ces  morceaux  paffent  enfuite  aux 
batteurs  qui  font  affis  & rangés  fur  une  même  ligne  , ayant  cha- 
cun devant  eux  une  enclume  large  & plate  , & un  marteau  de 
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même;  ils  ont  foin  de  tenir  l'enclume  mouillée  & même  de 
tremper  dans  l'eau  les  morceaux  : en  3 ou  4 coups  ils  les  appia- 
tiiTent  affez  bien;  mais  comme  ils  font  inégaux  & qu’ils  pourraient 
fauter,  fi  on  ne  donnoit  pas  le  coup  bien  jufte  & bleffer  l’ou- 
vrier , on  a mis  une  planche  de  chaque  côté  de  l’enclume  pour 
les  retenir. 

On  les  fait  enfuite  rougir  pour  les  arrondir  ; on  fe  fert  pour 
cette  opération  d’une  tenaille  dont  l’ouverture  eft  de  5 à 6 pou- 
ces de  large,  entre  laquelle  on  aflujettit  autant  de  pièces  qu’il  en 
peut  entrer  ; l’ouvrier  les  tient  fur  l’enclume  avec  fermeté , & avec 
uneefpecede  malle  longue  & à manche  court,  il  frappe  déffus  à petits 
coups  dans  tous  les  fens.  Comme  celles  qui  font  au  milieu  s’arron- 
diffent  mieux  que  les  autres , il  les  change  & les.  arrange  de  ma- 
niéré que  celles  des  extrémités  fe  trouvent  au  milieu , & frappe 
de  nouveau  ; il  les  met  recuire  & les  rapporte  pour  leur  donner 
plus  de  rondeur  ; il  les  fait  rougir  encore  & les  refrappe , mais 
d’un  feul  coup , pendant  qu’un  autre  ouvrier  les  met  fous  le 
marteau  ; on  les  fait  recuire  encore  pour  les  arrondir  pour  la 
derniere  fois,  après  laquelle  on  les  fait  encore  rougir,  & on  les  jette 
dans  une  baffine  de  cuivre  remplie  d’eau  , qu’on  introduit  dans  le 
fourneau.  Dès  que  l’eau  eft  en  ébullition  on  y verfeun  peu  d’eau 
forte , on  laifTe  bouillir  le  tout  enfemble,  & on  retire  la  baffine , 
c’eft  ce  que  l’on  nomme  donner  le  blanchiment  ; après  quoi  on 
les  polit  en  les  mettant  avec  du  pouffier  de  charbon  & un  peu 
d’eau  , dans  un  petit  baril  qu’un  homme  fait  tourner  à l’aide  d’une 
manivelle.  Lorfqu’on  n’en  a qu’une  petite  quantité,  on  fefert  d’un 
fac  que  deux  ouvriers  agitent , en  le  tenant  par  fes  extrémités. 

Les  coins  pour  frapper  la  monnoie  font  placés  fur  une  grofle 
piece  de  bois  comme  une  enclume,  & n’ont  à leur  extrémité  que 
la  grandeur  de  la  gravure  : un  ouvrier  s’affied  devant , placé  par- 
delTus  la  piece,  fur  laquelle  il  ajufte  le  coin  qui  doit  imprimer  de 
l’autre  côté;  un  autre  vis-à-vis  fe  tient  debout  avec  une  groflè 
maflè  & frappe  deffus , il  impriraeen  un  feul  coup  & n’en  frappe 
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un  fécond  ou  troifieme , qu’au  cas  que  celui  qui  tient  le  coin  voie 
que  la  piece  n’eft  pas  bien  marquée,  il  cherche  alors  à rajufter  fon 
coin  : cette  opération  eft  très-prompte,  puifqu’ils  prétendent  que 
deux  ouvriers  peuvent  frapper  600  pièces  dans  une  heure , ce  que 
nous  avons  bien  de  la  peine  à «croire.  Il  faut  avoir  des  ouvriers 
bien  au  fait  de  ce  travail;  celui  qui  ajufte  entre  les  deux  coins  a (a 
tête  bien  près  lorfque  l’autre  frappe  deffus.  Afin  que  le  marteau  ne 
gliffe  pas  on  a foin  de  le  frotter  avec  du  grès,  de  même  quel* 
tête  du  coin. 

Si  on  y comprend  la  fonte , l’argent  paffe  8 fois  au  feu  avant 
que  d’être  réduit  en  piece  d’un  florin.  Le  fourneau  k cet  ufage  eft 
une  piece  de  fer  coulé , fous  laquelle  on  fait  du  feu  avec  du  bois 
de  corde,  & dont  la  flamme  paffe  dedans  pour  reffortir  par  la 
porte  fupérieure  ou  embouchure. 

On  fabrique  rarement  des  pièces  de  deux  florins , mais  comme 
elles  ont  un  alliage,  qu’elles  font  plus  dures  & donneraient  trop 
de  difficultés  pour  être  frappées  à coups  de  marteau , elles  le  font 
fous  un  gros  balancier. 

Pour  accélérer  le  travail  des  petites  pièces , on  paffe  les  lingots- 
à un  laminoir  gui  agit  à bras  d’hommes  ; & comme  il  ferait  trop 
difficile  de  les  couper  juftes  au  coup  d’œil,  & qu’on  n’a  point 
d’emporte-piece , on  a une  cifaille  avec  des  vis  pour  fixer  l’ouver- 
ture , & par  conféquent  la  longueur  de  chaque  petit  morceau , 
lorfqu’on  a reconnu  le  poids  que  chacun  doit  avoir  : du  refie. 
l’opération  eft  la  même  que  pour  les  greffes  pièces. 

Les  monnoies  qui  font  fabriquées  à Zdlerjeld , font  les  mêmes 
qu’à  Claûfthal  & au  même  titre. 

Nous  avons  dit  dans  le  VIIIe  Mémoire , Se£L  I , §.  III , tome  IF, 
que  les  minerais  de  Rammelsberg  étotent  auriférés.  Le  prince 
jaloux  de  dire  qu’il  a dans  fes  états  des  mines  d’or  , en  fait  faire  le 
départ  par  pure  curiofiré , & fans  en  retirer  du  bénéfice , puifque 
le  marc  d'argent  n’en  contient  que  trois  quarts  de  grains  ; on  con- 
centre ce  métal  par  le  procédé  fuivant.  ' . 
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Départ  par  la  voie  fiche. 

§.  III.  On  prend  une  quantité  d’argent,  80,  ioo  marcs  plus  ou 
moins , que  l’on  fait  fondre  dans  un  creufet , & que  l’on  recouvre 
de  pouffier  de  charbon  ; on  le  verfe  enfuite  dans  l’eau  pour  le  gra- 
nuler.  Plus  les  grenailles  font  percées,  mieux  elles  peuvent  être  atta- 
quées par  le  foufre  ; fur  chaque  marc  on  ajoute  une  once  de  foufre 
bien  pulvérifé , on  mêle  bien  le  tout  enfemble  afin  que  celui-ci 
puiffe  s’étendre  & s’attacher  fur  toute  la  furface  des  grenailles 
mouillées. 

On  met  enfuite  ce  mélange  dans  le  même  creufet , que  l'on  a 
eu  foin  de  tenir  très-chaud  : on  donne  grand  feu , & lorfqu’il  eft 
en  parfaite  fufion , on  y précipite  l’or  en  y ajoutant  une  demi- 
once  de  litharge  fur  chaque  marc;  on  remet  du  charbon  & on 
chauffe  vivement.  On  laide  enfuite  refroidir  le  creufet  de  lui- 
même  , après  quoi  on  le  retire  du  foyer  & on  le  rqpverfe  pour  en 
faire  détacher  le  contenu  qui  ne  fait  plus  qu’une  feule  malle  ; on 
prend  un  cifeau  & l’on  fépare  le  culot  de  plomb  , argent  & or, 
d’avec  l’argent  mêlé  au  foufre,  que  l’on  nomme  dans  cet  état- 
placmaU  -,  on  met  ce  culot  à part.  Quant  au  placmall,  on  le  caffe 
en  morceaux  pour  pouvoir  les  remettre  dans  le  creufet , & lorf- 
qu’il a été  fondu , on  lui  ajoute  pour  la  fécondé  fois  de  la  litharge, 
mais  feulement  un  quart  d’once  par  marc , pour  précipiter  l’or 
qui  peut  y avoir  refté  : on  laiffe  refroidir  le  creufet  comme  ci- 
deffus,  on  fépare  le  culot  du  placmall  que  l’on  refond  encore  & 
précipite  pour  la  troilieme  fois  ; c’eft  alors  qu’on  en  fait  un  effai 
en  petit , pour  connoitre  s’il  tient  encore  de  l’or , dans  lequel 
cas  il  faut  le  précipiter  une  quatrième  fois,  avec  un  quart  d’once 
de  litharge.  . 

Tous  ces  culots  font  mis  à part  ; quant  au  placmall  qui  ne  tient 
plus  d’or , on  l’affine  pour  en  féparer  le  foufre  de  la  maniéré  fui- 
yante.  On  a un  petit  fourneau  de  coupelle  avec  un  chapeau  de 
fer  que  l’on  prépare  à l’ordinaire  ; lorfqu’on  a chauffé  la  coupelle 
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pendant  i heures , on  y met  la  quantité  de  plomb  fuffifante  pour 
affiner  celle  du  placmall.  On  compte  ordinairement  3 marcs  de 
plomb  pour  un  de  cette  matière.  Quand  ce  métal  eft  échauffé  & 
commence  à travailler,  on  y ajoute  peu  à peu  du  placmall  qui  a 
été  réduit  auparavant  en  morceaux , & l’on  procédé  à l’affinage 
jufqu’à  ce  que  l’argent  faffe  fon  éclair  : cet  argent  eft  enfuite  brûlé 
Ou  raffiné. 

Les  culots  tenant  or  que  l’on  a mis  à part , & qui  ont  été  obte- 
nus des  précipitations , font  raffemblés  jufqu  a ce  qu’on  ait  80  ou 
1 00  marcs  qui  font  de  nouveau  granulés , mêlés  avec  du  foufre 
& précipités  , ce  que  l’on  répété  jnfqu’à  ce  que  l’or,  par  des 
fontes  & des  précipitations  réitérées  , ait  été  concentré  au  point 
de  former  la  quatrième  partie  du  total , ce  qu’on  nomme  la  quar- 
tation. On  raffine  enfuite  tous  ces  culots  jufqu’à  ce  qu’ils  foient 
bien  fins  ; pour  lors  le  dernier  départ  fe  fait  avec  l’eau-forte. 

Le  procédé  dont  nous  venons  de  rendre  compte  , n’eft  autre 
chofe  qu’une  concentration  de  l’or , & l’on  voit  que  cela  ne  peut 
être  traité  qu’en  grand  pour  pouvoir  le  pratiquer  ; alors  cela 
pourrait  être  plus  avantageux  fi  l’argent  étoit  plus  chargé  d’or 
que  n’eft  celui  de  Rammclsbcrg ; car,  comme  nous  l’avons  dit , il 
y a de  la  perte  quoique  non  apparente.  La  raifon  en  eft  que  le 
prince  donne  au  direfteur  de  la  monnoie , le  plomb  & la  litharge 
au  même  prix  qu’il  l’achete  des  intéreffés  des  mines  , ce  qui  n’eft 
pas  la  moitié  de  fa  valeur  intrinfeque;  en  outre  il  lui  fournit  aufli 
le  charbon  à meilleur  marché  qu’il  ne  le  vend  dans  les  fonderies. 

Section  VI. 

Monnoie  TAfvcJlad  en  Suede  , pour  le  cuivre. 

§.  I.  Tous  les  cuivres  qui  reviennent  à la  Couronne  de  fon 
droit  fur  les  mines,  font  monnoyés  dans  cette  manufaâure.  Les 
planches  deftinées  à cette  fabrication  ont  d’abord  été  forgées  à peu 
près  de  l’épaiffeur  que  doit  avoir  la  monnoie.  La  plus  commune 
eft  celle  de  deux  fiuver  ou  fols , c’eft-à-dirc , de  deux  lignes  : on 
Tome  //4  K k 
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donne  à ces  planches  une  largeur  fuffifante  pour  former  j bandes- 
de  1 8 à 20  pouces  de  longueur.  On  les  paffe  à cet  effet  dans  une 
refenderie  où  la  divilion  fe  fait  également , elles  font  enfuite  la- 
minées jufqu’à  ce  qu’elles  aient  acquis  lepaiffeur  que  l’on  defire, 
ce  que  l’on  éprouve  à chaque  fois  avec  un  morceau  de  fer  refendu* 
dont  l’ouverture  eft  la  mefure  de  ladite  épaiffeur  ; toutes  ces  opé- 
rations fe  font  à froid. 

§.  II.  Ces  bandes  de  cuivre  ayant  été  laminées , font  portées 
dans  un  autre  attelier  où  il  y a quatre  emporte-pieces  placés  dans- 
une  inclinaifon  , qui  approche  plus  de  la  ligne  horifontale  que  de 
la  perpendiculaire.  Trois  femmes  font  occupées  à chacune  de  ces 
machines  ; l’une  affile  paffe  les  lames  de  cuivre  & les  ajufte  entre 
le  trou  & l’emporte-piece , tandis  que  les  deux  autres  appuient 
fur  un  bras  de  levier  en  fer  qui  le  fait  aller  St  venir.  Elles  peuvent 
de  cette  maniéré  couper  dans  la  journée , en  bien  travaillant , un 
fchipfùnd  & demi , qui  leur  eft  payé  à raifon  de  quatre  écus  de  , 
cuivre  par  chacun  d’eux. 

S.  III.  On  donne  la  couleur  à ces  pièces  de  cuivre  en  les  frifrnt 
tremper  dans  de  l’eau  de  fel , & enfuite  dans  une  baffine  que  l’on 
place  dans  un  petit  fourneau  de  réverbère , d’où  on  les  retire 
toutes  rouges  pour  les  jetter  dans  une  caiffe  pleine  d’eau  froide  -, 
mais  pour  achever  d’en  rendre  les  furfeces  unies,  on  les  agite  dan» 
de  petits  tonneaux,  fufpendus  horifontalement  par  un  axe  qui  les- 
traverfe,  & percés  de  plufieurs  trous  autour  de  Leur  circonférence 
pour  recevoir  l’eau  que  l’on  y fait  couler  par-deffus  lorfqu'ils 
tournent , à l’aide  d’un  rouet  & d’une  lanterne  : ces  tonneaux 
ont  un  diamètre  de  20  pouces,  fur  2 pieds  & demi  à 3 pieds  de 
longueur  ; on  achevé  de  laver  les  pièces  en  6 heures  ^on  les  fait 
enfuite  lécher  fur  un  petit  foyer  dans  une  baffine  de  cuivre.  Après 
cette  opération  on  y met  le  cordon , qui  s’imprime  avec  un  mor- 
ceau d’acier  qu’une  roue  dentée  frit  agir  horifontalement , & qu’un 
ouvrier  met  en  mouvement  avec  les  deux  pieds.  Il  n’en  peut  cor- 
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donner  par  jour  que  deux  fchipfunds  au  plus , pour  lefquels  il 
gagne  5 écus  de  cuivre. 

S.  IV.  On  ne  fait  point  cTufage  de  balanciers  pour  l’impreffion 
du  coin;  cette  opération  fe  fait  à coups  de  marteaux  par  trois  ou- 
vriers, qui  en  1 2 heures  peuvent  frapper  deux  fchipfunds  de  cuivra 
qu'on  leur  paie  à raifon  de  5 écus  & demi  par  chaque. 

De  cette  monrtoie  dont  il  vient  d'être  parlé , un  fchipfund 
contient  4800  pièces , & pour  cette  efpece  la  couronne  paie  au 
bergjlag  ou  fermier  de  la  fabrique  d’Afveftad,  65  écus  de  cuivre 
& 1 2 ore,  ce  qui  équivaut  à 25  ou  27Üv.  argent  de  France,  par, 
çhaque  fchipfund , & en  proportion  pour  d’autres  monnoies. 
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Observations  Métallurgiques  fur  la  féparation  des 

métaux , la  méthode  la  plus  avantageufc  de  traiter  les 

minérais  dé  argent  & cuivre , 0 de  faire  le  départ  par  la 

voie  Jecke  des  matières  dé  argent  & cuivre  tenant  or. 

» . 

A K K t E 1769. 

XjHS  progrès  que  la  Chymie  a fait  en  Europe  depuis  environ  un 
fiecle , auraient  dû  naturellement  influer  davantage  qu’ils  ne  l’ont 
fait  fur  ceux  de  la  Métallurgie,  puifque  celle-ci  tire  toutes  fes 
connoiffances  de  cette  première , & qu'un  Métallurgifte  ne  peut 
faire  un  pas  fans  y avoir  recours. 

La  Chymie  qui  enfeigne  à‘  analyfer  parfaitement  toutes  les 
fubftances  des  trois  régnés , à en  connoître  les  rapports , les  affini- 
tés, à en  foire  toutes  fortes  de  combinaifons , & à démêler  celles- 
foites  par  la  nature , a donné  nailTance  à la  Docimafie , partie 
effentielle  de  la  Métallurgie.  Elles  s’occupent  toutes  deux  des 
fubftances  du  régné  minéral , & la  première  tend  à féparer  les  uns 
des  autres  les  métaux , & à les  délivrer  des  matières  hétérogènes, 
par  les  voies  les  plus  exaftes  & les  plus  promptes , fans  trop  s’arrê- 
ter aux  frais  & dépenfes  des  opérations. 

La  Métallurgie  a bien  pour  but  d’arriver  aux  mêmes  fins,  mais 
toujours  avec  le  plus  d’économie  poflible  ; la  Docimafie  ou  plutôt 
la  Chymie  fert  d’autant  plus  de  guide  au  Métallurgifte,  qu’elle 
lui  foit  connoître  avec  exactitude  la  valeur  des  matières  qu’il  fe 
propofe  de  traiter,  en  lui  fourniffant  les  principes  qui  doivent  être 
la  bafe  de  fes  opérations. 

On  ne  peut  s’empêcher  d’avouer  que  cette  première  partie  de 
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la  Métallurgie  a fait  de  grands  progrès  , & qu’on  trouve  aujour- 
d’hui nombre  de  gens  très-verfés  dans  les  opérations  docimaftiques,  • 

& de  très-  bons  ouvrages  fur  cette  fcience. 

Il  eft  à propos  d’obferver  qu’il  eft  bien  des  objets  que  l’on  ne 
peut  fe  dil'penfer  de  négliger  dans  les  travaux  en  grand , mais 
qu’il  en  ell  beaucoup  d’autres  auxquels  il  faut  s’attacher  avec  le 
plus  grand  fcrupule , quoiqu’ils  ne  paroiffent  pas  être  de  confé- 
quence  en  petit  ; il  faut  tout  calculer  avec  le  plus  d’exaûitude 
poflible.  La  Métallurgie  eft  quelquefois  obligée  de  s’écarter  des 
principes  que  lui  fournit  la  Chymie , ou  plutôt  elle  ne  peut  pas 
toujours  employer  les  moyens  les  plus  certains  qui  lui  font  indi- 
qués par  elle;  par  exemple,  il  eft  à propos  de  négliger  une  demi- 
once  d’argent  pour  économifer  1 5 livres  de  plomb , d’abandon- 
ner une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  ces  métaux  pour 
ménager  une  corde  de  bois , & ainfi  dans  d’autres  circonftances 
furvant  la  valeur  des  matières  du  pays  où  l’on  doit  opérer. 

Bien  convaincu  de  ces  vérités , je  me  fuis  attaché  dans  les 
voyages  que  j’ai  faits  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  non- 
feulement  à m’inftruire  par  la  pratique,  & en  opérant  moi- 
même  , à connoître  avec  le  plus  grand  détail  tous  les  procédés  en 
ufage  , fuivant  le  genre  des  minérais  qu’on  avoit  à traiter  , mais 
encore  à m’affufer  fi  les  principes  de  chymie  pouvoient  s’appliquer 
à toutes  les  opérations  où  j’alîiftois.  Quoique  j’en  aie  trouvé  l’ap- 
plication dans  bien  des  cas,  j’avouerai  néanmoins  que  j’ai 
reconnu  que  l’on  en  pourrait  perfe&ionner  un  très-grand  nombre, 
foit  du  côté  du  produit  des  métaux,  foit  en  économifant  des 
matières  combuftibles , par  un  changement  dans  la  maniéré  de 
procéder  dans  les  fourneaux  & autres  appareils. 

La  méthode  de  raffiner  le  cuivre  en  plus  grand  volume , & & 
moindres  frais  que  l’on  ne  l’a  fait  jufqu’à  préfent  ailleurs,  & que 
j’introduifis  en  l’année  1754,  aux  mines  de  Cheffy  en  Lyonnois  (*),  fe 

de  laquelle  on  a toujours  fait  ufage  depuis,  & qui  a mérité  l’ap-  ,ic  cc  |oin'£y 
probation  de  l’académie , prouve  que  je  me  fuis  occupé  depuis 
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bien  des  années  à perfectionner  les  travaux  de  Métallurgie  ; le# 
différens  voyages  que  j’ai  faits  aux  mines  du  Lyonnois,  m’ont  mis 
à portée  de  faire  nombre  d’expériences.  Je  ne  rapporterai  que 
celles  qui  viennent  à l’objet  dont  il  eft  queftion. 

Et  dans  la  crainte  que  ce  Mémoire  ne  parût  trop  long,  je  l’ai 
divifé  en  trois  parties. 

La  première  contiendra  les  expériences  qui  m’ont  conduit  au* 
procédés  que  je  décris , & m’ont  fait  appercevoir  les  principes 
chymiques  fur  lefquels  ils  font  fondés  , avec  la  maniéré  de  traiter 
les  matières  de  billon  ou  de  bas  aloi. 

Je  donnerai  dans  la  fécondé  la  méthode  la  plus  avantageufe  de 
traiter  en  grand  les  minérais  contenant  argent  & cuivre , méthode 
fondée  fur  les  mêmes  principes,  & qui  n’eft  pratiquée  dans  aucune 
des  mines  que  j’ai  vues , ni  décrite  par  aucun  auteur. 

Dans  la  troifierae , ces  mêmes  principes  nous  conduiront  à 
rendre  raifon  de  l’opération  du  départ  par  la  voie  feche  , des  ma- 
tières d’argent  & de  cuivre  tenant  or , & à propofer  une  nouvelle 
maniéré  d’opérer, 

PREMIERE  PARTIE. 

Sur  la  préparation  des  métaux» 

$.  I.  L’ufage  que  j'avois  d’un  laboratoire  m’engagea  à faire 
paffer  par  tous  les  procédés  docimafliques  connus , les  différentes 
matières  du  produit  defdites  mines  ; ce  qui  me  conduifit  plus 
d’une  fois  à entreprendre  , conjointement  avec  mes  frères,  des 
opérations  plus  en  grand , qui  nous  déterminèrent  à propofer  des 
réformes  qui  furent  acceptées , & eurent  le  fuccès  auquel  nous 
nous  attendions.  Mais  ce  qui  fixa  beaucoup  mon  attention  dans 
ces  expériences , fut  le  produit  trèsrvarié  en  argent  que  je  retirois 
du  cuivre  de  ces  mines , fuivant  le  nombre  d’opérations  par  lef- 
quelles  il  avoit  paffé.  Pour  me  rendre  plus  intelligible , je  dois 
dire  que  les  minérais  des  mines  de  Saint-Bel  & de  Cheffy,  font  des 
pyrites  cuivreufes  auxquelles  on  donne  4 feux  de  grillage , avanf 
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que  de  les  fondre  dans  un  fourneau  à manche,  où  elles  produifenc 
des  mattes  qui  doivent  être  grillées  9 à 10  fois,  en  quantité  de 
350  à 400  quintaux, avant  de  donner  par  la  fonte  leur  cuivre 
noir.  On  fait  que  dans  les  fourneaux  de  grillage , on  trouve  a (Ter 
fouvent  des  morceaux  de  matte,  dont  le  feu  développe  des  grains 
de  cuivre;  j’en  eflâyai  plusieurs  pris  indifféremment,  & ayant 
reçu  les  uns  plus , d’autres  moins  de  feux  ; c’eû-là  où  je  trouvai 
que  leur  produit  en  argent  varioit  beaucoup , mais  fur-tout  qu’ils 
en  contenoient  toujours  plus  que  le  cuivre  noir  produit  du  total 
d’un  grillage , lorfque  les  mattes  avoient  été  rôties  fufEfamment 
pour  être  fondues.  M’étant  affuré  par  les  eflais  que  j’avois  faits  de 
tous  les  minerais  & des  mattes  de  la  première  fonte  , que  cette 
différence  ne  provenoit  point  de  leur  inégalité  du  côté  de  la  te- 
neur en  argent,  je  réfléchis  que  les  conféquences  qu’on  en  pou- 
voir tirer , étoient  fondées  uniquement  fur  les  rapports  & affinités 
des  fubflances  dont  la  matte  eft  «.ompofée.  La  matte  dont  il  eft 
ici  queftion  eft  une  maffe  réguline  contenant  du  cuivre , du  fer, 
du  aine,  une  très-petite  quantité  d’argent,  & des  parties  terreufes  , 
je  tout  réuni  enfemble  par  une  grande  abondance  de  foufre. 

Le  grand  nombre  de  rôtiffage  que  l’on  donne  à ces  mattes  à 
l’effet  d’en  obtenir  le  cuivre  noir  par  une  demiere  fonte , a pour 
but  de  faire  brûler  & volatilifer  le  foufre,  pour  défunir  les  parties 
terreftres  d’avec  les  métalliques.  On  Élit  enfuite  ftratifier  le  tout 
à travers  les  charbons  dans  un  fourneau  à manche  pour  feorifier 
ces  premières , & communiquer  aux  demieres  du  phlogiftique  qui 
eft  doublement  néceffaire  dans  cette  fonte  ; car  il  y a toute  appa- 
rence qu’il  fert  d’unepart  à la  deftruftion,  ou  plutôt  volatilifation  de 
l’acide  vitriolique , qui  par  la  combuftion  ou  rôtiflàge  peut  relier 
uni  aux  métaux , en  compofant  fans  doute  avec  lui  un  nouveau 
foufre  ; & que  de  l’autre  il  révivifie  les  particules  de  cuivre , 
lefquelles  par  la  fonte  fe  réunifient  entr’elles , & vont  par  leur 
pefanteur  fpécifique  occuper  la  partie  inférieure  du  baffin  deftiné 
à les  recevoir. 
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Mais  lorfqu’on  ne  donne  que  très-peu  de  rôtiffage  à ces  mattef,1 
il  arrive  que  les  métaux  qui  ont  moins  d’affinité  avec  le  foufre, 
qu’il  n’en  a lui-même  avec  les  autres  qui  compofent  la  maffe  ré- 
guline , fe  précipitent  les  premiers  : on  peut  donc  conclure  dans 
ce  cas-ci  que  le  zinc  & l’argent  doivent  d’abord  fe  précipiter , 
( nous  ne  compterons  pas  ce  premier,  car  il  fe  volatilife  en  grande 
partie  ) , enfuite  vient  le  cuivre.  Quant  au  fer,  il  a une  fi  grande 
affinité  avec  le  foufre , qu’il  lui  refte  très-intimément  uni  ; l’argent 
efl:  en  trop  petite  quantité  dans  les  mattes  que  j’ai  épi  ouvées,  pour  fe 
précipiter  feul;  d’ailleurs  on  fait  qu’il  eft  impoffible  de  faifir  dans 
les  travaux  en  grand  , puifqu’il  feroit  de  la  plus  grande  difficulté 
de  le  faire  en  petit , le  point  précis  de  rôtiffage  pour  rendre  cette 
féparation  exaâe.  Tout  chymifte  fait  que  par  la  voie  humide , & 
encore  plutôt  par  la  voie  feche,  il  ne  fe  fait  aucune  précipitation, 
fans  que  le  corps  précipité  n’entraîne  avec  lui  du  précipitant , & 
de  ceux  auxquels  il  étoit  uni , c’oA  donc  Iorfqu’une  fuffifante 
quantité  de  foufre  efi  dégagée  de  la  maffe  réguline , & que  le  feu 

le  contaû  des  charbons  ont  développé  quelques  grains  de  cui- 
vre, qui  fe  réunifient  enfemble  pour  couler  & prendre  la  forme 
de  ftalaâite  dans  l’intérieur  des  grillages,  que  la  plus  grande 
partie  de  l’argent  qui  y étoit  contenue  s’eft  concentrée. 

§.  II.  Quoique  les  minérais  de  Saint-Bel  ne  fuffent  point  d’une 
teneur  en  argent  à mériter  d’en  faire  la  féparation , puifque  cela 
rouloit  feulement  depuis  demi  jufqu’à  z & 3 onces  par  quintal 
de  cuivre  après  la  concentration  dont  je  viens  de  rendre  compte  ; 
je  tirois  les  meilleurs  augures  de  mes  expériences , par  l’applica- 
tion que  je  pouvois  en  faire  pour  fubftituer  une  nouvelle  méthode 
à celle  que  l’on  nomme  liquation , ufitée  pour  ffparer  l’argent  du 
cuivre,  & pour  économifer  beaucoup  de  plomb  dans  le  traitement 
des  minérais  contenant  ces  métaux  réunis. 

Cette  découverte  me  flattoit  d’autant  plus,  que  je  la  fis  eu 
1761  , au  retour  de  mon  premier  voyage  de  la  Saxe,  Bohême  , 
Hongrie,  Autriche  & Tyrol,&  que  je  n’y  avois  vu  aucune 
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opération  qui  fut  fondée  fur  ce  principe  ; je  me  propofois  de  con- 
tinuer mes  expériences,  lorfque  je  fus  obligé  de  faire  un  voyage 
par  ordre  du  Confeil.  Je  revins  en  1763  aux  pièmes  mines,  & 
appliqué  de  nouveau  à faire  des  expériences  toujours  relatives 
aux  travaux  de  Métallurgie , je  fus  follicité  par  les  fermiers  des 
affinages  de  Lyon , de  les  aider  de  mes  confeils  pour  tirer  le  meil- 
leur parti  poffible  des  monnoies  à bas  titre  ou  matières  de  billon 
d’Allemagne,  qui  leur  étoient  fournies  en  abondance  par  les  diffé- 
rens  négocians  de  la  ville.  • 

Depuis  plufieurs  mois  ils  étoient  occupés  à travailler;  ils  pro- 
cédoient,  ainfi  qu’ils  l’ont  continué  depuis  , en  mettant  fur  leurs 
coupelles  une  certaine  quantité  de  ces  matières , auxquelles  iis 
ajoutoient  à mefure  autant  de  plomb  qu’il  en  falloir  pour  que  la 
litharge  entraînât  avec  elle  tout  le  cuivre,  & laiffàt  l’argent  parfai- 
tement pur.  On  fait  qu’en  général  il  faut  16  parties  de  plomb 
pour  une  de  cuivre,  & qu’il  en  fout  encore  davantage  propor- 
tionnellement au  cuivre , lorfque  celui-ci  eft  allié  avec  beaucoup 
d’argent. 

On  doit  bien  penfer  qu’en  procédant  ainfi  fur  les  monnoies  à 
haut  & bas  titre , iis  avoient  accumulé  un  tas  énorme  de  litharge 
qui  contenoit  encore  beaucoup  d’argent  & encore  plus  de  cuivre  ; 
d’ailleurs  il  leur  falloit  chaque  jour  de  nouveaux  approvifionne- 
mens  de  plomb,  tandis  qu’ils  en  avoient  une  grande  quantité  d’en- 
fevclis dans  la  litharge, qui  pouvoir  leur  être  d’une  double  utilité', 
puifqu’en  même  tems  qu’ils  en  extrafroient  l’argent , il  leur  fervi- 
roit  d’addition  pour  en  féparer  le  cuivre.  Ce  fut  pour  remplir  le 
double  objet  de  révivifier  le  plomb , & d’en  féparer  les  métaux 
contenus  dans  la  litharge,  qu’ils  eurent  recours  à moi,  & me 
prièrent  de  leur  indiquer  les  moyens  d’y  parvenir. 

§.  III.  Ma  première  idée  , & celle  que  je  crois  encore  la  plus 
avantageufe , fut  de  faire  bâtir  un  fourneau  à l’Angloife  ; mais 
on  ne  put  trouver  dans  l’attelier  aucun  emplacement  pour  cette 
çonfiruôion.  Je  me  propofois  de  faire  étendre  fur  le  fol  de  ce 
Tome  III.  L1 
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fourneau  une  quantité  de  litharge , proportionnée  à la  capacité 
que  je  lui  aurois  donnée,  feulement  de  3 à 4 pouces  d’épaiffeur, 
& de  répandre  fur  la  furface  du  pouffier  de  charbon  , toutefois 
après  avoir  échauffé  le  fourneau  à l’aide  du  feu  que  l’on  auroit 
fait  dans  la  chauffe , foit  avec  du  bois  de  corde , foit  avec  du 
charbon  de  terre.  J’aurois  d’abord  donné  une  chaleur  douce  ; 
lorfque  la  matière  auroit  commencé  à rougir,  je  l’aurois  fait  re- 
tourner avec  de  grandes  fpatules  de  fer , femblables  à celles  dont 
on  fait  ufage  pour  la  fonte  des  minerais  de  plomb  dans  le  même 
'fourneau , de  façon  que  la  partie  inférieure  fe  feroit  trouvée  par- 
deffus  expofee  à l’a&ion  de  la  flamme  & l’inférieure  par-deffous  ; 
alternativement  j’aurois  fait  de  nouveau  répandre  du  pouffier  de 
charbon  & procéder  de  la  même  maniéré.  Je  dois  dire  que  le  fol 
idemon  fourneau  auroit  été  difpofé  de  façon  à former  un  plan 
incliné  circulaire,  pour  que  toute  la  matière  fluide  pût  fe  raffem- 
bler  dans  un  baffin  ménagé  dans  l’intérieur  au  bas  dudit  plan  ; & 
à mefure  que  l’opération  auroit  avancée , on  auroit  augmenté  Te 
degré  de  chaleur. 

Par  ce  feul  procédé  qui  n’eft  en,  ufage  dans  aucun  pays,  Sc 
dont  aucun  auteur  n’a  fait  mention,  j’aurois  fait  en  même  tems 
trois  opérations  différentes  ; i°.  celle  de  la  fonte  que  les  Allemands 
nomment  frifckert , rafraîchir  ; 2*.  celle  de  la  liquation;  30.  celle 
du  reffuage  : car  à l’aide  du  pouffier  de  charbon , j’aurois  fourni 
un  phlogiftique  en  état  de  révivifier  la  litharge , Sc  mettre  le  plomb 
en  fufion.  La  chaleur  douce  auroit  eu  deux  objets,  celui  delaliqua-* 
tion  qui  confifte  à ne  donner  que  le  degré  de  feu  capable  de  faire' 
fondre  le  plomb  fans  mettre  le  cuivre  en  fufion  ; c’eft  alors  que 
ce  premier  par  fà  grande  affinité  avec  l’argent  lauroit  entraîné  en 
grande  partie  avec  lui , STlui  auroit  fervi  d’intermede  pour  le  fé- 
parer  du  cuivre.  Je  dois  obferver  en  fécond  lieu , pour  l’avoir 
éprouvé  en  faifant  révivifier  moi  -même  de  la  litharge  pure  dans 
un  femblable  fourneau , que  pour  peu  que  l’on  donne  une  chaleur 
trop  forte  , la  lidiarge  fe  fond  & vient  couler  dans  le  baffin , le 
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pouflîer  de  charbon  nage  par-deffus;  & comme  elle  n’a  le  contaft 
du  phlogiftique  que  par  un  bien  plus  petit  nombre  de  côtés,  l’opé- 
ration en  devient  beaucoup  plus  longue , & tout  cela  ne  fe  fait 
qu’aux  dépens  du  plomb  dont  partie  fe  vitrifie. 

On  aurait  augmenté  le  degré  de  chaleur  fur  la  fin  de  l’opéra- 
tion , parce  que  le  cuivre  étant  alors  plus  en  état  de  le  fupporter, 
aurait  achevé  d’abandonner  fon  plomb  ; c’eft  ce  que  l’on  peut 
nommer  rejfuage. 

§.  IV.  Mais  faute  d’emplacement,  je  fus  obligé  de  me  fervir 
de  deux  petits  fourneaux  à manche  , dont  on  faifoit  ufage  dans 
I’attelier  pour  la  révivification  de  la  litharge:  j’en  changeai  toutes 
les  proportions , & les  reconftruifis  dans  la  forme  la  plus  avan- 
tageufe ; je  fis  bâtir  deux  fourneaux  de  liquation,  d’après  les, 
deflîns  que  j’avois  rapportés  de  Saxe  où  ce  travail  eft  très-confi- 
dérable , & j’en  fuivis  les  procédés  (*).  On  peut  aufli  en  prendre  (•)  rwie 
une  idée  dans  le  traité  des  fonderies  de  Schlutter  publié  par  feu  & uh  N,|ém' 
M.  Hellot.  xxiv,|g..; 

Les  litharges  fortoient  trop  riches  en  argent  des  fourneaux  de.  tome  U. 
coupelle , foit  par  la  négligence  des  ouvriers  affineurs,  foit  par  la 
richeffe  defdits  affinages , pour  efpérer  d’en  retirer  tout  le  fin  dans 
une  feule  liquation-,  il  fallut  donc  en  faire  fubir  une  fécondé  à ce 
cuivre  pour  achever  d’en  extraire  l’argent , ou  du  moins  à demi- 
once  près  par  quintal,  qui  eft  la  féparation  la  plus  exa£te  qu’on 
puifie  faire  avec  avantage  dans  le  travail  en  grand  ; mais  je  ne  fis 
cette  derniere  opération  que  fur  une  quantité  de  6o  quintaux  ; les 
fermiers  délirant  feulement  alors,  que  j’inûruififle  leurs  ouvriers 
de  cette  méthode , & de  la  façon  d’opérer , avant  mon  départ  de 
Lyon  pour  l’Angleterre. 

Comme  ils  n’avoient  point  de  fourneaux  de  raffinage  pour 
mettre  le  cuivre  à fa  perfeâion , ils  le  vendirent  à la  compagnie 
des  mines  de  Saint-Bel.  Je  profitai  de  cette  occafion  pour  répéter 
mon  expérience  de  concentrer  l’argent  par  le  moyen  du  foufre. 

Llij 
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J’avois  double  efpirance  de  réuffite  avec  cette  matière , comme" 
on  va  bientôt  le  voir. 

Je  pris  10  quintaux  de  ce  cuivre,  & le  fis  fondre  partie  par 
partie  avec  le  minerai  de  cuivre  rôti  à 4 feux  ; enfin  je  ne  chan- 
geai rien  à la  fonte  ordinaire  par  laquelle  on  obtient  des  mattes  ; 
je  voulois  par  là  minéralHer  la  plus  grande  partie  de  ce  cuivre,  en 
enrichiflant  les  mattes , & n’obtenir  que  de  petits  culots  de  ce 
métal  où  j’efpérois  concentrer  l’argent;  j’y  réuflis  au  point  que 
ce  cuivre  qui  ne  tenoit  que  demi-once  d’argent  par  quintal , me 
produifit  des  culots  qui  en  contenoient  jufqu’à  4 onces  ; celui  qui 
étoit  renfermé  dans  le  minérai  y entroit  certainement  pour  quel- 
que chofe , mais  ce  réfultat  n’annonce  pas  moins  qu’il  y eut  une 
concentration.  » • - 

Comme  ce  cuivre  avoit  confervé  encore  un  peu  de  plomb 
avec  de  l’argent , il  arriva  que  le  foufre  contenu  dans  le  minerai, 
s-’empata  de  la  plus  grande  quantité  du  cuivre  auquel  il  put  s’unir, 
comme  ayant  avec  lui  plus  d’affinité  qu’avec  l’argent  & le  plomb, 
lefquels  fe  précipitèrent  en  culots  avec  le  cuivre  qui  n’avoit  pas 
rencontré  a fiez  de  foufre  pour  fe  minéralifer.  > 

Satisfait  d’avoir  réuffi  dans  cette  expérience  qui  confirmoit 
celles  que  j’avois  faites  précédemment,  j’étois  fur  le  point  de  pro- 
pofer  à la  compagnie  des  mines  de  Saint-Bel,  d’acquérir  des  affineurs 
les  cuivres  encore  chargés  d’argent  après  la  première  liquation, 
en  payant  ce  dernier  métal  fuivant  l’elfai  ; mais  ayant  Élit  réflexion 
fur  l’inégalité  de  richeffe,  que  j’avois  trouvée  aux  litharges  & aux 
cuivres  qui  en  provenoient , je  vis  qu’il  étoit  impoffible  d’appré- 
cier & quantité  d’argent  qu’ils  pourroient  contenir , & qu’il 
falloit  abandonner  ce  projet.  Mon  deffein  éto't  d’en  concentrer 
l'argent  par  l’opération  que  je  viens  de  détailler;  je  fus  fâché 
qu’il  n’eût  pas  lieu , comme  un  des  plus  importans  de  la  Métal- 
1 lurgie , & je  ne  cherchors  que  l’occafion  de  pouvoir  le  mettre  en 
pratique. 

Peu  de  tems  après  parut  la  tradu&ion  des  Mémoires  de  l’aca.- 
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démie  des  fciences  de  Suède , où  je  vis  avec  plaifir  que  M.  Scheffer 
propofe  dans  fon  hiftoire  du  départ , ou  de  la  réparation  des 
métaux,  de  préférer  la  méthode  de  la  minéralifation  du  cuivre 
pour  en  féparer  l’argent , à celle  de  la  liquation  ; mais  on  verra 
bientôt  que  M.  Crammer  avoit  eu  aufli  les  mêmes  idées , & que 
depuis  & pendant  que  j'étois  en  Angleterre , ce  ravant  Métallur- 
gîfîe  étoit  occupé  à monter  un  travail  fondé  fur  les  mêmes  prin- 
cipes ; mais  avant  que  de  décrire'  fon  procédé  , je  dois  faire  part 
d’une  obfervation  très-intéreflante,  & que  j’eus  occafion  de  foire 
pendant  que  je  dirigeois  & inftruifois  les  ouvriers  des  affinages. 

$.  V.  Les  fermiers  des  affinages  recevoient  journellement  en 
abondance  des  monnoies  à bas  titre  & en  efpeces,  qu’il  folloit 
fondre  enfemblé  pour  déterminer  par  l’effai  le  titre  commun  ; il 
leur  folloit  une  quantité  prodigieufe  de  creufets.  Il  s’en  caffoit 
beaucoup , ce  qui  leur  occafionnoit  une  main-d’œuvre  confidéra- 
rable  avec  une  grande  confommation  de  charbon;  ils  me  témoi- 
gnèrent leur  embarras  ; je  leur  propofai  d’abréger  cette  opération 
& me  chargeai  de  cette  fonte. 

Je  fis  ouvrir  un  des  fourneaux  à manche  ; je  conftruifis  dans 
fon  intérieur  un  baffin  au  niveau  de  la  tuyere , & en  pratiquai  un 
fécond  en  dehors  qui  communiquoit  au  premier  ; je  formai  d’un 
pied  de  hauteur  le  fourneau  à quelques  pouces  au-delTus  dudit 
baffin  ; je  fis  chauffer  le  tout , je  mis  du  charbon  jufqu’au  haut  de 
la  pierre , fis  agir  les  foufflets,  charger  les  monnoies  par-deffus  les 
charbons,  & continuer  de  la  même  maniéré  à mefure  que  les  ma- 
tières fondoient.  Mes  deux  baffins  furent  bientôt  pleins  ; j’arrêtai  le 
vent  des  foufflets  pour  puifer  le  métal  avec  une  cuiller , & le 
verfer  dans  des  lingotieres;  je  recommençai  enfuite  à procéder 
de  la  même  maniéré,  ce  qui  accéiéroit  prodigieufement  le  travail 
fur  celui  des  creufets. 

Je  remarquai  par  des  expériences,  que  pour  rendre  les  lingots  da 
billon  d'une  teneur  plus  égale  dans  toutes  les  parties,  il  folloit  que 
les  lingotieres  fuffent  aufli  chaudes  qu’il  eft  poffible , & que  inoit» 
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elles  letoient,  plus  il  yavoit  d’inégalités;  cela  me  donna  lieu 
à faire  beaucoup  défiais  particuliers  , & je  reconnus,  foit  par  les 
expériences  faites  juridiquement  aux  affinages , foit  par  les  miennes 
propres , que  dans  les  cas  où  la  différence  étoit  la  plus  fenfible  , 
c etoit  le  centre  du  lingot  qui  étoit  le  moins  riche  en  argent , & 
toutes  les  parties  extérieures  les  plus  riches , fur-tout  celles  qui 
avoient  touché  les  parois  de  la  lingotiere.  M.  Crammer  fait  men- 
tion de  cette  inégalité  dans  fa  Docimafie;  mais  ils  n’avoit  peut- 
être  pas  penfé quelle  fut  auffi  fenfible  pour  l’argent  & le  cuivre , 
fans  mélange  d’aucun  autre  métal. 

Quelques  perfonnes  ont  cru  que  lorfque  des  métaux  étoient 
alliés  enfemble  & tenus  en  fufion , il  y avoit  une  plus  grande 
quantité  des  plus  pefans  dans  la  partie  inférieure , que  dans  la  fu- 
périeure  du  creufet  ou  de  la  lingotiere,  en  raifon  de  leur  pefknteur 
fpécifique  ; mais  il  y a grande  apparence  que  cela  n’a  pas  lieu , 
puifque  la  difiolution  eft  parfaite , toutes  les  fois  que  le  degré  de 
chaleur  eft  a fiez  fort  pour  tenir  les  deux  métaux  en  fufion  ; car  il 
en  eft  autrement  à mefure  qu’ils  reffoidiflent , comme  on  le  verra 
pour  le  plomb  & le  cuivre  fondus  enfemble  ; d’où  on  pourrait 
expliquer  l’inégalité  dont  je  parle,  par  le  refToidiffement  plus 
prompt  de  l’un  ou  de  l’autre  des  métaux  alliés.  Cependant  je  penfe 
que  dans  i’exemple  que  je  rapporte,  on  doit  plutôt  l’attribuer  au 
degré  plus  ou  moins  grand  de  fenfibilité  de  ces  métaux  à l’appro- 
che d’un  corps  froid. 

Tous  les  Chymiftes  & Métallurgiftes  favent  que  les  métaux 
en  fufion  font  très-fufceptibles  de  fauter  en  l’air  avec  fracas,  dès 
qu’ils  font  touchés  par  des  corps  froids  ou  humides.  Le  plomb 
l’eft  moins  que  l’argent , & celui-ci  encore  moins  que  le  cuivre  ; 
d’où  je  conclus  qu’en  verfant  un  alliage  d'argent  & cuivre  dans 
une  lingotiere , dès  que  la  mafle  en  touche  les  parois , elle  cher- 
che 4 s’en  éloigner  rencontrant  un  corps  moins  chaud  qu’elle- 
même.  Le  cuivre  reçoit  une  impulfion  plus  forte  par  fa  plus 
grande  fenfibilité , & tend  de  tous  les  côtés  à fe  rapprocher  du 
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Centre  ; d’oh  il  réfulte  que  dans  les  lingots  de  billon , les  extrémités 
feront  d’autant  plus  riches , eu  égard  à l’intérieur , que  les  lingo- 
tieres  ou  les  moules  en  fable  auront  été  moins  échauffés  avant 
que  d’y  verfer  la  matière. 

Cette  opération  me  paroît  d’autant  plus  importante, que  nos 
effayeurs  prennent  toujours  leurs  effais  fur  les  lingots , & ont  rare- 
ment l’attention  d’en  prendre  deffus  & deffous , ce  qui  rendroit 
pourtant  l’effai  plus  jufte  ; & que  fort  innocemment , quoiqu’ayant 
bien  opéré,  ils  pourroient  faire  tort  à des  particuliers  & les  en- 
gager dans  des  procès. 

La  méthode  la  plus  fure  pour  ces  fortes  de  matières  ,[feroh>fans 
contredit  celle  qui  eftufitée  en  Allemagne  , en  prenant  les  effais 
de  la  maniéré  fui  vante. 

Lorfqun  ces  métaux  font  bien  en  fufion , on  en  puife  avec  un 
petit  creufet  rougi  au  fèu,&  on  le  verfe  dans  un  baquet  plein 
d’eau  agitée  avec  un  petit  balai , pour  les  réduire  en  petites  gre- 
nailles qui  font  recueillies  pour  faire  les  eflais  , & fur  lefquels  on 
détermine  le  titre. 

Il  y a environ  18  mois  que  voyageant  avec  mon  frère  dans  le 
pays  d’Hanovre  5c  le  duché  de  Brunfwick , nous  nous  rendîmes  à 
• Blanckembourg  auprès  de  M.  Crammer  , pour  y paffer  quelques 
jours  & profiter  des  lumières  de  ce  favant  chymifte;  il  étoit 
occupé  depuis  quelque  tems  à traiter  par  la  précipitation  les 
monnoies  de  billon  du  pays.  Il  eft  le  premier  en  Europe  qui  ait 
féparé  l’argent  du  cuivre  dans  un  travail  en  grand  par  cette  mé- 
thode. Je  vais  rapporter  fes  procédés  qui  font  très-curieux,  & 
fervent  de  confirmation  à mes  expériences  faites  plufieurs  années 
auparavant. 

Fonte  des  monnoies  à bas  titre  ,/éparation  de  l argent  d'avec  lt  . 

cuivre. 

S- VI.  La  fonderie  deftinée  pour  cette  féparation  a été  conffruite 
à un  quart  de  lieue  de  la.  ville  de  Blanckembourg  j elle  renferme 
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deux  fourneaux  de  réverbere , un  grand  & un  petit , qui  different 
peu  de  ceux  que  l’on  nomme  cupols  en  Angleterre , un  fourneau 
de  coupelle , deux  fourneaux  à manche , 8c  un  petit  foyer  de 
raffinage  pour  le  cuivre. 

; Lorfqu’on  a des  cuivres  qui  tiennent  moitié  argent  8e  au-deffus, 

. on  les  met  tout  de  fuite  à la  coupelle  avec  une  fuffifante  quantité 
de  plomb  pour  entraîner  tout  le  cuivre , comme  cela  fe  fait  par- 
tout ailleurs;  mais  ceux  qui  font  moins  riches  font  mis  dans  le 
grand  fourneau  de  réverbere  mentionné  ci  deffus , c’eft  à-dire  , de 
800  marcs  à la  fois. 

Lorfqu'ils  font  d’un  rouge  blanc , on  y ajoute  1 1 quintaux  de 
plomb,  on  fait  fondre  le  tout  enfemble;  dès  que  la  matière  eft 
en  bain,  on  perce  8c  l’on  fait  couler  dans  un  baffin  de  réception; 
on  laiffe  refroidir  8c  l’on  écume  à mefure,  en  retirant  axec  un  rable 
tout  ce  qui  seleve  en  grumeaux  à la  furface  ; c’efl  le  cuivre  qui  fe 
. refroidiffant  plutôt  que  le  plomb  s’en  fépare , 8c  vient  par  fa  légè- 
reté , eu  égard  à la  pefanteur  de  ce  dernier,  nager  dans  la  partie  fu- 
périeuredu  plomb  en  fufion.  Lorfque  l’on  aécumé  tour  ce  qu’il  pa- 
roiffoity  avoir  de  cuivre,  on  enleve  le  plomb  avec  une  cuiller,  8c  on 
le  verfe  dans  des  moules  ; ce  métal  par  fa  très-grande  affinité  avec 
l’argent  l’empêche  de  fe  féparer  par  le  refroidiffement , ainfi  que  le 
fait  le  cuivre , 8c  en  conferve  avec  lui  la  plus  grande  partie , d’où 
il  s’eft  par-là  fort  enrichi.  Dans  cet  état  on  l’affine  8c  le  paffc  à la 
coupelle  ordinaire t on  continue  le  même  procédé  dans  le  four- 
neau de  réverbere , tant  qu’on  a de  ces  cuivres  ou  monnoies  de 
billon. 

L’écume  dont  il  vient  d’être  parlé  eft  un  mélange  de  beaucoup . 
de  cuivre,  de  l’argent  8c  du  plomb;  lorfqu’on  en  a une  certaine 
quantité , on  la  met  dans  ce  même  fourneau  de  réverbere , mais 
* fans  aucune  addition , 8c  on  la  fait  deffécher  ou  refluer  , c’eft-à- 
dire,  qu’on  lui  donne  une  chaleur  capable  de  faire  fondre  le 
plomb  8c  non  le  cuivre,  ce  premier  coule  8c  entraîne  avec  lui 
une  grande  partie  de  l’argent  ; on  le  paffe  ainft  à la  coupelle. 

Quant 
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Quant  au  cuivre  qui  a refté  dans  le  fourneau  , il  tient  encore 
beaucoup  d’argent , c’eft  pourquoi  on  le  fond  dans  un  fourneau 
à manche,  avec  un  mélange  de  pyrites  martiales  pour  le  minéra- 
lifer  & le  réduire  en  mattes , lefquelles  font  enfuite  fondues  fans 
être  grillées , c’eft-à-dire , crues  avec  les  fcories  d’une  précédente 
fonte,  des  matières  tenant  plomb , comme  litharges,  cendres  de 
coupelle  imbibées , & de  la  grenaille  de  fer  ; il  arrive  dans  cette 
fonte  une  précipitation  par  l’intermede  du  fer.  Le  plomb  a plu» 
d’affinité  avec  le  foufre  que  n’en  a l’argent,  mais  le  fer  en  a en- 
core plus  que  ces  deux  métaux  , de  forte  que  le  foufre  s’unit  avec 
ce  dernier  & les  deux  premiers  fe  précipitent;  Hs  fe  raffemblent 
fous  la  matte , on  les  retire  avec  une  cuiller  pour  être  pafTés  à la 
coupelle.  S’ils  ont  entraîné  du  cuivre  avec  eux , ce  qui  eft  aifé  à 
connoître,  on  écume  & on  retire  une  matière  telle  que  nous 
l’avons  dit  précédemment , & que  l’on  porte  au  fourneau  anglois 
pour  l’y  faire  refluer. 

Les  mettes  retiennent  pourtant  encore  une  partie  d'argent  ; 
pour  l’en  féparer  on  les  rôtit  à l’ordinaire  entre  deux  murs,& 
on  leur  donne  3 , 4 jufqu’à  5 feux , enfin  jufqu’à  ce  qu’on  apper- 
çoive  des  grains  de  cuivre  dans  cette  matte  rôtie  ; M.  Crammer 
prétend  que  ces  grains  font  prefque  tout  argent.  On  fond  alors 
cette  matte  dans  un  fourneau  à manche,  & l’on  obtient  à chaque 
percée  que  l’on  fait  un  culot  de  cuivre  plombifere  , dans  lequel 
tout  l’argent  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  doit  être  précipi- 
tée. On  n’a  rôti  ces  mattes  que  jufqu’à  un  certain  point , dans 
l’intention  de  ne  faire  évaporei*  que  le  foufre  furabondant  qui 
tenoit  encore  avec  lui  de  l’argent  ; & comme  ce  dernier  a moins 
d’affinité  avec  le  foufre  que  n’en  a le  cuivre , lequel  en  a moins 
que  le  fer  contenu  dans  la  pyrite,  joint  à celui  que  l’on  a ajouté 
dans  la  précédente  fonte  , il  réfulte  que  l’argent  doit  fe  préci- 
piter en  culot  avec  un  peu  de  cuivre,  d’où, l’on  doit  fentir  de 
quelle  çonféquence  il  eft , de  ne  point  trop  rôtir  ces  mattes  ; fans 
quoi  on  eourroit  rifque  de  mettre  trop  de  cuivre  à nud , & 
Tome  III.  M m 
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d’étendre  ainfr  l’argent  dans  un  trop  grend  volume  de  ce  métal  ; 
au  contraire  û on  ne  les  rôtit  pas  afl'ez  , on  eft  expofé  à ne  pas 
obtenir  de  culots  ou  à les  avoir  trop  petits. 

Si  ces  culots  font  affez  riches,  on  les  traite  dans  le  fourneau  à 
l’angloife , comme  hous  avons  dit  qu’on  le  faifoit  de  la  monnoie 
de  billon  ; mais  s’ils  font  trop  pauvres  on  les  fond  avec  des  pyrites. 
Quant  aux  mattes  qui  font  provenues  de  cette  demiere  fonte,  8c 
qui  ne  tiennent  qu’une  quantité  d’argent  qui  ne  vaut  pas  le  départ, 
on  les  rôtit  jufqu’au  cuivre  noir,  6c  on  les  traite  à l’ordinaire  pour 
en  obtenir  le  cuivre  raffiné. 

• M.  Crammer  fait  conduire  avec  beaucoup  de  précaution  la 
fécondé  fonte , dans  laquelle  nous  avons  dit  que  l’on  ajoutoit  des 
matières  tenant  plomb  ; fon  fourneau  à manche  a 5 pieds  de  hau- 
teur au-deffus  de  la  tuyere  : mais  afin  que  la  chaux  de  plomb  qui 
donne  une  fumée  épaiffe  , toutes  les  fois  que  l’on  fond  ce  métal , 
ne  foit  point  enlevée,  ou  du  moins  à l’effet  d’en  diminuer  la  perte, 
il  fait  à chaque  charge  recouvrir  fon  fourneau  avec  du  petit  char- 
bon mouillé;  la  chaux  de  plomb  s’y  arrête,  fe  révivifie  peu  à peu, 
de  retombe  en  gouttes  dans  le  fourneau. 

SECONDE  PARTIE. 

Nouveau  procède  pour  traiter  les  minerais  et argent  & cuivre , 

, ainjl  que  ceux  <£ argent , cuivre  & plomb. 

- S- 1.  Par  toutes  les  méthodes  connues  de  traiter  par  la  fonte  les 
minérais  d’argent  8c  cuivre,  on  fait  qu’on  confomme  une  quantité 
confidérable  de  plomb  qui  fe  feorifie  en  pure  perte , d’où  l’on 
penfoit qu’une  mine  d’argent  8c  cuivre  ne  pouvoit  être  exploitée, 
à moins  que  l’on  n’eût  abondamment  des  minérais  de  plomb  dans 
le  pays.  J’ai  ouï  dire  plufieurs  fois  à feu  M.  Hellot , qui  en  fait 
mention  dans  la  préface  de  fa  traduction  du  Traité  des  fonderies 
de  Schlutter , que  l’on  avoit  découvert  en  baffe  Navarre  un  mi- 
néral gris  de  cette  efpece  dont  il  m’a  montré  plufieurs  morceaux , 
mais  que  l’on  ne  pouvoit  exploiter  faute  d’avoir  une  mine  de  plomb 
qui  fût  à portée. 
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Pendant  fix  mois  que  j’ai  pafTé  en  l’année  1754  à Sainte-Marie 
aux  Mines , à m’inftruire  par  moi-même  de  tous  les  procédés  eq 
ufage , de  même  que  dans  les  endroits  les  plus  remarquables  de 
l’Europe  que  j’ai  vu  depuis , j’ai  reconnu  que  la  confommation 
en  plomb  pour  extraire  l’argent  des  minerais  d’argent  & cuivre , 
étoit  très-confidérable , fans  compter  une  partie  de  ce  dernier 
métal  qui  eft  immanquablement  vitrifié  avec  le  plomb  La  preuve 
en  eft  dans  les  fcories  qui  proviennent  de  ce  travail , & dont  on 
retire  du  cuivre  & du  plomb  dans  le  comté  de  Mansfeld , en  les 
fondant  avec  des  pyrites  pour  le  minéralifer. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  du  procédé  que  j'ai  à prefcrire, 
il  eft  à propos  que  je  mette  fous  les  yeux  une  idée  ou  un  précis 
de  la  méthode  des  Anglois , & qui  eft  exécutée  avec  beaucoup  de 
fuccès  en  bafle-Bretagne , pour  traiter  par  la  fonte  les  minerais  de 
plomb  , & ceux  de  plomb  & argent. 

Les  fourneaux  dont  on  fait  ufage  pour  la  première  fonte  font 
des  cûpols  ou  fourneaux  deféverbere  à l’angloife(*)  ; on  y intro- 
duit fur  le  fol  par  la  trémie  20  quintaux  de  minerai  de  plomb  con- 
caffé;  on  chauffe  lentement  le  fourneau  pendant  6 heures,  à l’effet 
de  rôtir  ou  griller  le  minerai  que  l’on  remue  fouvent  pendant  cet 
efpace  de  tems  pour  qu’il  préfetlte  plus  de  furface  au  feu  ; on  y 
jette  de  la  chaux  fufée  à l’airi&  du  menu  charbon  de  terre  : cette 
première  abforbe  fans  contredit  une  partie  du  foufre,  mais  fa  prin- 
cipale aftion  eft  de  s’unir  à l’acide  vitriolique  qui  peut  demeurer 
uni  au  métal  après  la  décompofition , comme  ayant  avec  cet 
acide  plus  d’affinité  que  celui-ci  n’en  a avec  le  plomb;  par  ce 
moyen  les  chaux  métalliques  fe  trouvent  à nud , rencontrent  le 
principe  inflammable  du  charbon  , fe  revivifient  & viennent  cou- 
ler en  gouttes  dans  le  baffin  ménagé  à cet  ufage , à mefure  que 
i’on  remue  & que  l’on  augmente  le  feu.  A l’égard  de  la  combinai- 
son de  la  chaux  avec  l’acide  vitriolique  dont  je  viens  de  parler , 
elle  eft  une  forte  de  félénite  , dont  l’acide  peut  à la  vérité  refor- 
mer du  foufre  parle  contact  du  principe  inflammable  des  charbons; 
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mais  il  eft  probable  que  ce  foufre  Te  brûle  de  nouveau  , Ou  Ce 

diffipe  avant  d’avoir  eu  le  tems  de  fe  combiner  avec  les  métaux. 

Il  faut  1 5 heures  environ  pour  retirer  tout  le  plomb  poffible  de 
la  quantité  mentionnée  ci  defïus,  mais  cela  fe  fait  en  trois  cou- 
lées différentes  ; la  première  au  bout  de  9 heures  ; la  fécondé  trois 
heures  après,  & enfin  la  troifieme  lorfque  finit  l’opération.  L’ex- 
périence a enfeigné  que  la  première  coulée  eft  la  plus  riche  en 
argent , de  forte  que  j’ai  effayé  du  minérai  dont  le  plomb  ne  te- 
noit  que  trois  quarts  d’onces  d’argent  par  quintal,  lequel  en  pro- 
duisit un  dans  la  première  coulée  par  cette  fonte  qui  rendort  juf- 
qu’à  une  once  & demie  ; la  fécondé  eft  moins  riche,  & enfin  la  der- 
nière eft  la  plus  pauvre;  ce  qui  eft  de  la  plus  grande  utilité  pour 
le  travail  en  grand  , puifque  par-là  , fur-tout  lorfqu’un  minérai 
eft  pauvre  en  argent , on  concentre  prefque  tout  le  fin  dans  la 
première  coulée. 

Pour  peu  qu’on  fe  rappelle  tout  ce  que  j’ai  dit  dans  la  première 
partie  de  mes  expériences  fur  les  minerais  & mattes  de  cuivre  , 
on  reconnoîtra  ici  les  mêmes  loix  des  affinités  : l’argent  abandonne 
le  premier  le  foufre  pour  s’unir  avec  le  plomb,  avec  lequel  il  a 
la  plus  grande  affinité , à mefure  que  celui-ci  fe  trouve  deffoufré. 

§.  II.  Les  minérais  d'argent  & cuivre  font  ordinairement  miné- 
ralifés  par  le  foufre  & l’arfénic  ; mais  comme  on  ne  doit  fonder 
aucuft  procédé  de  Métallurgie  fans  qu’il  foit  précédé  de  différens 
effais  docimaftiques , pour  bien  connoître  les  matières  que  l’on 
doit  traiter , on  s'affinera  d’abord  fi  l’arfénic  contenu  dans  le  mi- 
nérai ne  domine  pas  au  point  de  volatilifer  un  peu  d’argent , ou 
de  refter  intimémentuni  au  cuivre  même  jufqu’après  le  raffinage, 
& diminuer  ainfi  de  beaucoup  fa  valeur  dans  l’ufage  du  com- 
merce. 

En  pareil  cas,  il  feroit  à propos  de  le  fondre  d'abord  dans  un 
fourneau  à manche  avec  des  pyrites  martiales  qui  par  leur  abon- 
dance de  foufre  , étendroient  l’arfénic  de  façon  à n’avoir  que  peu 
ou  point  d’aûion  fur  l’argent  qu’il  abandonneroit , pour  s’unir  au 
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fer  de  la  pyrite  avec  lequel  il  a une  plus  grande  affinité  : partie 
Te  combineront  auffi  avec  le  foufrc  pour  former  de  l’orpiment. 

Loin  d’augmenter  un  tel  procédé  par  le  volume  des  matières  à 
traiter  , on  en  diminuera  la  maffe , puifque  par  cette  fonte  , on 
vitrifiera  toutes  les  matières  terreftres , comme  le ’fpat , le  quartz 
qui  n’étoient  pas  minéralifés  avec  eux.  Le  cas  de  la  volatilifation 
d’un  pareil  minerai  eft  rare , ainfi  il  n’arrivera  pas  fouvent  que 
l’on  foit  dans  le  cas  d’y  avoir  recours  ; d’ailleurs  par  la  méthode 
que  je'vais  prefcrire , cela  eft  moins  dangereux  que  par  celles  qui 
font  en  ufage  ; la  mattc  provenant  de  cette  fonte  ou  le  minerai 
crud  fera  traité,  comme  je  vais  le  rapporter. 

Les  uns  font  en  ufage  de  traiter  les  minérais  de  cuivre  Sc  argent, 
comme  s’il  ne  contenoit  que  ce  premier  métal.  Lorfqu’ils  en  ont 
obtenu  le  cuivre  noir,  ils  le  font  paffer  par  le  travail  de  la  liqua- 
tion pour  en  féparer  l’argent , procédé  qui  a pâlie  long-tems  pour 
un  fecret , & dont  on  fait  encore  myftere  dans  plufieurs  fonderies; 
d’autres  mêlent  ce  minérai  avec  celui  de  plomb  & les  fondent 
ensemble. 

Il  eft  bien  vrai  que  par-là  ils  concentrent  une  partie  de  l’argent 
dans  le  plomb  qui  fe  trouve  dégagé  le  premier  de  fon  foufre  ; mais 
après  plufteurs  rôtiflages  & fontes , ils  ont  encore  un  cuivre  qui 
contient  affez  d’argent  pour  être  liquéfié.  On  fent  de  rcfte  que  le 
feu  violent  d’un  pareil  travail  doit  néceffairement  fcorifier  beau- 
coup de  plomb  ; cela  eft  au  point  que  les  fcories  qui  en  provien- 
nent , & qui  font  très-abondantes  par  les  additions  que  l’on  fait 
aux  minérais,  de  matières  propres  à accélérer  la  fufion  & à lui 
donner  toute  la  fluidité  néceffaire , tiennent  depuis  10  jufqu’à  25 
pour  cent  ,&  quelquefois  plus  en  plomb  ; d’ailleurs  la  fonte  eft 
trop  prompte  pour  que  le  départ  puifle  s’en  faire  facilement.  Si 
j’avois  un  pareil  minérai  à traiter,  je  m’y  prendrais  comme  il  fuit. 

§.  111.  Dans  le  cas  où  ce  minérai  ferait  mêlé  avec  beaucoup 
de  rocher , je  le  ferais  fondre  dans  un  fourneau  à manche  pour 
concentrer  les  parties  métalliques,  j’y  ajouterais  même  des  py- 
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rites,  fi  la  réparation  de  ce  qui  feroit  hétérogène  ne  s’en  faifoit 
pas  bien  ; mais  fi  le  minerai  étoit  riche  & dégagé  de  rocher  , il 
feroit  inutile  d’avoir  recours  à cette  fonte  préliminaire. 

Ce  minérai  ou  la  matte  provenue  de  la  fonte  dont  je  viens 
de  parler  feroit  concaffé,  de  façon  que  les  plus  gros  morceaux 
feraient  comme  des  fèves  ( un  bocard  à fec  feroit  deftiné  à cet 
ufage  ) ; je  le  mêlerais  avec  une  quantité  de ‘minérai  de  plomb, 
proportionnée  à celle  de  l’argent  contenu  dans  le  minérai  ou  la 
matte  de  cuivre  ; je  mettrais  deux  milliers  de  ce  mélange  plus  pu 
moins  fuivant  la  grandeur  du  fourneau  , fur  le  fol  d’un  fourneau 
de  réverbere  à l’angloife  ; je  procéderais  d’abord  comme  pour  la 
fonte  du  minérai  de  plomb  mentionnée  ci-deffus,  en  ajoutant 
auffi  un  peu  de  chaux  & du  pou  Hier  de  charbon.  A mefure  que 
le  plomb  fe  dégagerait  de  fon  foufre , il  viendroit  couler  avec 
l’argent  dans  le  baflin  intérieur. 

Le  procédé  de  la  liquation  ordinaire  eft  fondé  ; i°.  fur  ce  que 
le  plomb  a plus  d’affinité  avec  l’argent  que  celui-ci  n’en  a avec  le 
cuivre;  2°.  fur  ce  que  ce  premier  entre  en  fufion  à un  degré  de 
chaleur  moindre  que  ce  dernier.  Le  même  raifonnement  autorife 
ma  nouvelle  façon  de  procéder;  j’y  ai  de  plus  le  foufre  contenu 
dans  les  deux  minerais,  qui  par  fa  grande  affinité  avec  le  cuivre 
ne  l’abandonne  qu’autant  que  l’évaporation  continue , & que  les 
deux  autres  en  ont  été  dégagés  ; enfin  l’on  rcconnoît  aifément 
fans  avoir  befoin  de  le  répéter  le  double  rapport  qui  agit  en 
même  tems  pour  rendre  la  fépararion  plus  exafte. 

On  donnerait  à la  fin  de  l’opération  une  chaleur  plus  forte  qui 
acheveroit  de  dégager  le  plomb , ce  que  l’on  pourrait  nommer 
une  efpece  de  refïiiage  ; mais  en  prenant  toujours  bien  garde  de 
ne  point  chauffer  la  matière  reliante  jufqu’au  degré  de  fufion , elle 
feroit  alors  très-pâteufe.  On  la  retirerait  du  fourneau  à l’aide  d’un 
rable  , on  en  feroit  l’cffai  pour  connoître  la  quantité  d’argent  qui 
lui  refleroit  uni  ; s’il  y en  avoit  encore  beaucoup  & que  le  cuivre 
parût  fe  développer  par  la  privation  de  fon  foufre , 8c  qu’il  y eût 
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de  l’arfénic  qui  feroit  immanquablement  le  plus  puiflant  inter- 
mède qui  retiendroit  l’argent , & qui  nuiroit  au  raffinage  du 
cuivre  , comme  il  a été  dit , il  n’y  auroit  pas  à héliter  de  fondre 
le  tout  dans  un  fourneau  à manche  avec  addition  de  pyrites,  pour 
obtenirde  nouveau  une  matte  fur  laquelle  on  procéderoit  comme 
ci-deflus  dans  le  fourneau  de  réverbere,  en  y ajoutant  du  minéral 
de  plomb  ou  de  la  litharge. 

Mais  s’il  y avoir  encore  allez  de  foufre  dans  cette  matière 
reliante  & peu  d’argent  , on  la  fondroit  dans  un  fourneau  à 
manche  avec  addition  de  te(l  ou  cendres  de  coupelle  imbibées  ; 
on  pourroit  effayer  d’y  ajouter  des  grenailles  de  fer  ou  du  laitier 
de  fer  lî  on  en  avoit  qui  fût  à portée  ; car  celui-ci  en  abforbant 
un  peu  du  foufre  donneroit  des  feories  admirables  , dont  toutes 
les  parties  métalliques,  fe  précipiteroicnt  aifément.  Suivant  toute 
apparence  le  reliant  de  l’argent  fe  trouveroit  concentré  dans  les 
culots  de  plomb  que  l’on  obtiendroit,  finon  on  acbeveroit  de 
procéder  fur  les  mattes  comme  le  fait  M.  Crammer. 

Mais  lî  l’on  fe  trouvok  dans  un  pays  où  l’on  n’eût  point  de 
minérai  de  plomb , mais  feulement  du  plomb  que  l’on  pût  tirer 
du  dehors , on  s’y  prendrait  comme  il  fuit. 

§.  IV.  Il  feroit  quellion  de  fondre  crud  le  minérai  de  cuivre 
& argent,  c’ell-à-dire , tel  qu’il  fort  de  la  mine,  après  avoir  été 
trié  ou  lavé  fuivant  les  cas , dans  un  fourneau  à manche  avec  les 
feories  de  la  fonte  des  matières  reflùées  dans  celui  de  réverbere 
dont  il  fera  quellion  ci-après. 

Si  les  feories  de  cette  fonte  étoient  trop  épaifles , & empêchoient 
par-là  tous  les  globules  régulins  de  fe  précipiter , on  a jouterait  des 
pyrites  martiales  rôties  ou  grillées,  une,  deux  ou  trois  fois , fui- 
vant que  le  minérai  le  requerrait  ; on  auroit  double  avantage 
par  l’addition  des  feories  plombiferes , celui  de  reffufeiter  en  le 
minéralifant  avec  le  foufre  du  minérai , le  plomb  vitrifié  contenu 
dans  lefdites  feories,  pour  l’incorporer  dans  les  mattes  qui  feraient 
le  produit  de  cette  fonte.  Les  pyrites  martiales  fondent  aifément  & 
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facilitent  la  fufton  des  matières  auxquelles  on  les  mêle  ; elles  don- 
nent des  fcories  claires  & fluides , qui  empêchent  par-là  les  autres 
de  retenir  des  parties  régulines. 

Je  prefcris  de  les  rôtir  afin  d’étendre  dans  une  moindre  quantité 
de  matte  l’argent  & le  cuivre , puifqu’il  eft  queftion  ici  de  le  con- 
centrer autant  qu’il  eftpoffible,  fans  pourtant  qu’ils  prennent  leur 
forme  métallique;  car  fi  le  minérai  étoit  trop  fulfureux,  il  feroit  à 
propos  de  le  faire  rôtir  avant  la  fonte.  Les  pyrites  bien  grillées,  dans 
ce  cas-ci,  feroient  d’un  grand  avantage  ; elles  fournil  oient  alors  un 
ocre  ou  chaux  de  fer  qui  abforberoit  partie  du  foufre  du  minérai. 

Je  ne  puis  déterminer  aucune  proportion , chaque  efpece  de 
minérai  doit  en  exiger  une  différente.  J’obferverai  qu’il  n’y  a au- 
cun danger  d’introduire  un  peu  de  fer  dans  les  mattes;unbon 
Métallurgifte  trouve  toujours  les  moyens  de  le  feorifier  par  le 
foufre  ; d’ailleurs  les  mattes  devant  paffer  par  un  travail  de  plomb, 
tous  les  Chymiftes  favent  que  ces  deux  métaux  ne  contractent 
aucune  union  entr’eux. 

On  auroit  un  fourneau  de  réverbere  femblable  au  premier , oo 
ferait  concaffer  la  matte  ainfi  qu’il  a été  dit , & on  la  mêleroit 
avec  de  la  litharge  provenue  d’un  précédent  affinage;  on  étendroit 
ce  mélange  fur  le  fol  du  fourneau , & l’on  donnerait  un  feu  très- 
doux.  Il  faudrait  fe  bien  garder  de  mettre  d’abord  du  pouffer  de 
charbon , n’étant  point  queftion  ici  de  commencer  par  revivifier 
la  litharge,  mais  de  minéralifer  d’abord  le  plomb  quelle  contient , 
ce  qui  arriverait  aifément  par  le  conta#  du  foufre  contenu  dans 
les  mattes  ; ce  ne  feroit  qu’après  quelques  heures  & lorsqu’on 
feroit  fur  que  la  minéralifation  auroit  eu  lieu,  que  l’on  ajouterait 
la  chaux  éteinte  , le  pouffer  de  charbon,  &c.  pour  procéder, 
comme  j’ai  dit  que  Ton  devoit  le  faire  pour  le  minérai  d’argent 
& cuivre  mêlé  avec  celui  de  plomb. 

Si  l'on  ne  commençoit  que  par  minéralifer  le  plomb  de  la 
litharge,  il  arriverait  que  ce  métal  fe  revivifierait  & coulerait 
dans  le  baffin  , n’entraînant  avec  lui  que  peu  ou  point  d’argent, 
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au  lieu  que  la  minéralifation  fe  fâifant  aux  dépens  du  foufre  des 
mattes  qui  y eft  toujours  très- abondant,  l'argent  qui-efl  celui  des 
métaux  contenus  dans  le  mélange,  qui  a le  moins  d’affinité  avec  le 
foufre , commenceroit  à s’en  dégager  le  premier , & à mefure 
que  le  feu  de  flamme  volatiliferoit  plus  de  foufre , le  plomb  fe 
métalliferoit  par  le  contaâ  du  pouffier  de  charbon,  & entraine- 
roit  avec  lui  l’argent  qui  fe  fépareroit  du  minerai. 

Les  matières  reffuées  reliantes  dans  le  fourneau , feroient  fondues 
dans  un  fourneau  à manche  avec  les  cendres  de  coupelle  imbibées, 
dont  le  métal  fe  revivifiant  entraîneroit  avec  lui  l’argent  qui  feroit 
refié  avec  le  cuivre,  & ainfi  de  fuite,  comme  il  a été  dit  plus  haut. 
On  ajouteroit  dans  cette  fonte  le  plomb  frais,  tel  qu’on  l’achete- 
roit  dans  le  commerce  pour  fuppléer  au  déchet  de  ce  métal  ; ce 
font  les  fcories  de  ce  travail  que  j’ai  recommandé  d’ajouter  dans 
la  première  fonte  du  minérai  crud. 

Par  cette  méthode , on  économiferoit  certainement  beaucoup 
de  plomb  ; tous  les  Métallurgiftes  en  feront  aifément  convaincus  à 
la  lefture  de  ce  procédé. 

Si  les  minérais  d’argent  & cuivre  fe  trouvoient  dans  un  pays 
où  la  matière  combuflible  fut  à très-bon  compte,  & que  le  plomb 
y fut  très-cher,  je  crois  qu’il  feroit  poffible  par  une  répétition  de 
rôtiflàges  bien  gradués,  & de  fontes  avec  les  additions  de  fubflan- 
ces  ferrugineufes  ou  autres,  qui  euffent  plus  d'affinité  avec  le 
foufre  que  n’en  a l’argent  & le  cuivre  , de  parvenir  à concentrer 
l’argent  dans  un  très-petit  volume  de  cuivre , lequel  feroit  enfuite 
minéralifé  avec  des  pyrites,  pour  être  traité  dans  un  fourneau  de 
réverbere  avec  de  la  litharge , en  obfervant  de  procéder  comme 
il  a été  rapporté.  Je  n’ai  pas  befoin  d’indiquer  de  quelle  façon  on 
s’y  prendroit , fi  l’on  avoit  un  minérai  qui  contînt  en  même  tems 
de  l’argent,  du  cuivre  & du  plomb;  car  je  ne  pourrais  que  répéter 
tout  ce  qui  a été  dit  ci-deffus. 
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T RO  ISIEME  PARTIE. 

Départ  par  la  voie  fiche,  des  matières  d’argent  & cuivre  tenant  or, 

$.  I.  C’eft  fur  les  mêmes  principes  mentionnés  dans  les  deux 
premières  parties , qu’eft  fondé  le  départ  de  l’or  d’avec  l’argent 
par  la  voie  féche , dont  plusieurs  auteurs  tels  que  MM.  Schlutter, 
Cramer , Ellcr , &c.  ont  donné  les  procédés , mais  dont  la  ma- 
nipulation eft  encore  tenue  fecrette  dans  les  atteliers  où  elle  eft 
en  ufage.  On  peut  rapporter  auffi  aux  mêmes  principes  la  répara- 
tion de  l'or  d’avec  le  cuivre. 

J’obfcrverai  d’abord  que  cette  opération  n’a  été  décrite  & faite 
jufqu’à  préfent  que  par  des  voies  docimafliques  ; j’entends  par- là 
toutes  les  opérations  qui  fe  font  dans  les  creufets,  par  conféquent 
trop  en  petit,  tandis  qu’elles  peuvent  l’être  dans  des  fourneaux 
plus  en  grand  ; je  parle  d’après  l’expérience  pour  avoir  fait  par 
moi-même  ce  départ , fur  lequel  je  n’entrerai  dans  aucun  détail 
pour  le  préfent , dans  la  crainte  de  paffer  les  bornes  que  je  me  fuis 
prefcrites  par  ce  Mémoire. 

Avant  que  de  paffer  au  procédé  que  je  propofe , je  ferai  feule- 
ment remarquer  que  l’opération  ordinaire  expofe  à nombre  de 
détails  minutieux  , celui  de  granuler  l’argent  & de  le  cémenter 
enfuite  avec  le  foufre.  Le  but  eft  de  former  par-là  une  union  qui 
ne  fe  fait  pas  toujours  parfaitement,  pour  peu  qu’on  manque 
d’exa&itude  dans  la  manipulation;  d’ailleurs  le  foufre  pur  ne  mi- 
néralife  pas  auffi  bien  un  métal  quelconque,  que  lorfqu’il  eft  déjà 
mêlé  lui-même  avec  un  autre  métal.  La  pyrite  martiale  eft  fans 
contredit  la  matière  la  moins  cbere  & la  plus  convenable  pour  ce 
procédé  ; on  peut  très-bien  rapporter  ceci  à ce  que  M.tMacquer  dit 
dans  fon  diâionnaire  de  Chymie,à  l’article  de  la  purification  de 
l’or  par  l'antimoine  ; je  dois  dire  que  je  fuis  extrêmement  flatté  que 
mes  idées  s’accordent  auffi  bien  avec  celles  d’un  fi  favant  Chymifte: 
voici  de  quelle  façon  il  s’exprime. 

« Cette  purification  de  l’or  eft  une  forte  de  départ  fec , elle 
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w réuflit  mieux  néanmoins  que  le  départ  fec  par  le  foufre  feul  ; la 
» raifon  de  cette  différence  c’eft  que  le  foufre  étant  très»volatil  & 
» très-inflammable , fe  diflipe  & fe  confume  en  grande  partie 
» lorfqu’on  l’emploie  feul , avant  d’avoir  pu  faifir  les  métaux 
» alliés  à l’or;  au  lieu  que  lorfqu’ileft  déjà  lié  à une  fubftance 
» métallique,  comme  il  l’eft  dans  l’antimoine  avec  la  partie  régu- 
» line  qui  l’empêche  de  fe  confumer  & de  fe  difliper  fi  prompte- 
» ment , il  a beaucoup  plus  de  facilité  à fe  porter  fur  les  métaux 
» alliés  àJ’or,  &c.  ». 

§.  II.  Ce  n’eft  point  ici  le  cas,  comme  dans  le  traitement  des 
minérais  d’argent  & cuivre,  de  faire  ufage  d’un  fourneau  de  re- 
verbere , mais  bien  de  celui  à manche;  il  faudrait  donc  en  conf- 
truire  un  petit , pratiquer  dans  fon  intérieur  un  baflin  en  forme 
de  cône  renverfé  & profond  , & un  extérieurement  de  même 
forme,  dans  lequel  on  pût  faire  couler  en  perçant  tout  ce  qui 
ferait  dans  le  premier  ; on  en  pourrait  avoir  un  troifieme  dans 
lequel  le  trop  plein  du  premier  pût  fe  répandre;  la  tuyere  par  où 
pafferoit  le  vent  du  foufflet,  fe  placerait  au  niveau  du  baflin  inté- 
rieur , & inclinée  de  façon  à frapper  au  tiers  de  la  profondeur 
dudit  baflin. 

Le  fourneau  ayant  été  bien  chauffé  & rempli  de  charbon  , on 
Ferait  agir  les  foufflets , & l’on  chargerait  d’abord  autant  de  pyri- 
tes qu’il  en  faudrait  pour  remplir  à moitié  le  baflin  , enfuite  de 
l’argent  aurifère , conjointement  avec  de  la  même  pyrite.  Le  baf- 
lin intérieur  étant  une  fois  plein  , on  laifferoit  aller  le  fourneau  , 
mais  fans  charger  de  nouvelle  matière  ; on  pourrait  alors  intro- 
duire par  la  tuyere  de  la  grenaille  de  fer  ou  autre  précipitant  ; cela 
fait,  on  percerait  pour  faire  couler  la  maffe  fluide  dans  le  baflin 
en  forme  conique , ou  on  la  laifferoit  refroidir  pour  en  féparer 
enfuite  le  culot  d’avec  la  matte  ou  le  plachmall  comme  on  vou- 
dra le  nommer.  Pendant  ce  tems-là,  on  recommencera  à procéder 
de  nouveau  comme  il  a été  dit:  on  fera  l’eflai  du  culot;  fi  l’or 
n’y  eft  pas  affez  concentré  ( car  je  confeillerois  de  le  pouffer 
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ainfi  jufqu’à  la  quartation  pour  achever  le  départ  par  la  voie  hu- 
mide ),  on  mettroit  tous  les  culots  à part  jufqu’à  ce  qu’on  en  eût 
une  quantité  pour  les  concentrer  davantage,  en  répétant  la  même 
opération. 

S’il  y avoir  encore  de  l’or  dans  la  matte  ou  le  plachmall,  on  le 
refondroit  de  la  même  maniéré,  mais  fans  aucune  addition  de 
pyrites , & on  répéterait  jufqu’à  ce  que  tout  fut  concentré.  Pour 
peu  que  l’on  réfléchiffe , on  concevra  avec  quelle  vîteffe  fe  feraient 
de  pareilles,  opérations. 

J’ai  dit  qu’il  felloit  d’abord  laiffer  remplir  à moitié  avec  des 
pyrites  en  f ufion , le  baffin  intérieur  avant  que  de  fondre  l’argent, 
c’eft  afin  que  celui  qui  n’auroit  pas  été  attaqué  par  le  foufre  des 
pyrites  en  fondant  dans  le  fourneau,  pût  être  minéralifé  en  tombant 
gouttes  à gouttes  dans  un  bain  de  pyrites , dont  la  furabondance 
du  foufre  attaquerait  auffi*tôt  l’argent  pour  laiffer  l’or  qui  ne  fe  mêle 
point  avec  lui,  dans  une  divifion  infinie,  lequel  fe  précipiterait 
en  raifon  de  fa  pefanteur  fpécifique  , qui  refte  d’autant  plus  grande 
que  l’argent  par  fa  minéralifation  devient  plus  léger , fur  tout 
étant  minéralifé  par  une  pyrite , qui  rend  cette  pefanteur  d’autant 
moindre  qu’elle  contient  plus  de  fer  ; mais  comme  il  y aurait  de9 
globules  trop  petits  pour  fe  précipiter  tout  de  fuite,  ainfi  qu’on  en 
a l’exemple  par  les  procédés  connus,  il  arriverait  dans  celui-ci 
que  le  vent  du  foufilet  frappant  continuellement  fur  la  matière  , 
en  faifant  l’effet  du  chalumeau  au  travers  des  charbons , pour  la 
tenir  toujours  la  plus  chaude  poffible,  & dans  le  plus  grand  degré 
de  fluidité,  il  arriverait,  dis-je,  que  la  matière  ferait  tellement 
agitée  que  chaque  partie  de  fa  maffe,  fe  préfenteroit  alternative- 
ment au  coup  du  foufilet ,( comme  l’expérience  le  démontre  dans 
le  raffinage  du  cuivre) , dont  le  vent  à chaque  fois  enleveroit  un 
peu  de  foufre , mettroit  ainfi  des  molécules  d’argent  à nud  , qui , 
rencontrant  d'autres  molécules  d’or  fufpendues  par  leur  petiteffe , 
s’uniroient  entr’elles  pour  fe  précipiter  au  fond  du  baflin.  De  cette 
maniéré  la  précipitation  fe  feroit  également  dans  toutes  les  parties 
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«3e  la  mafle  ; on  voit  même  qu’on  n’auroit  pasbefoin  du  précipitant 
dont  on  fait  ufage  par  la  voie  féche  ordinaire  ; mais  fi  on  le  croyoit 
néceflaire,  j’ai  dit  de  l’introduire  par  la  tuyere , étant  inutile  de 
lui  faire  fubir  une  fonte  préliminaire  par  le  fourneau;  l’état  d’agi- 
tation dans  lequel  feroit  alors  la  matière , feroit  que  ce  précipi- 
tant fe  méleroit  avec  toute  l’égalité  & la  promptitude  poffible 
dans  toutes  les  parties  de  la  maffe,  s’uniroit  au  foufre  pour  préci- 
piter autant  de  molécules  d’argent , lefquelles  accrocheroient  l’or 
qui  y feroit  fufpendu. 

S-  III.  Il  eft  plus  que  prouvé  que  fi  l’on  avoit  du  cuivre  auri- 
fère , ce  procédé  feroit  encore  plus  avantageux  que  pour  l’argent, 
puifque  le  foufre  a plus  d’affinité  avec  lui  qu’avec  ce  dernier 
métal , & que  fa  pefanteur  fpécifique  eft  moindre  que  celle  de 
l’argent.  Dans  le  cas  où  l’on  auroit  beaucoup  de  ces  cuivres  auri- 
fères, comme  cela  peut  arriver  dans  une  mine  (1)  ; la  féparation 
de  l’or  du  cuivre  après  qu’il  auroit  été  minéralifé , s’en  feroit  très- 
bien  avec  la  litharge  dans  le  fourneau  de  réverbere  ; car  quoique 
l’or  ait  plus  d’affinité  avec  le  cuivre  qu’il  n’en  a avec  le  plomb , 
par  l’intermede  du  foufre , l’or  fe  trouvant  dégagé  du  cuivre 
s’uniroit  au  plomb  qui  dans  le  rôtiffage  prend  le  premier  fa  forme 
métallique. 

La  matte  ou  le  plachmall  privé  d’or  fera  en  fui  te  cafifée  en  mor- 
ceaux , rôtie  à feu  ouvert  entre  quatre  murs , & fondue  dans  Je 
même  fourneau  à manche , que  l’on  aura  préparé  à l’ordinaire 
pour  cet  ufage. 

Combien  de  matières  d’argent  & cuivre  tenant  or  qui  fe  trouvent 

(1)  Je  puis  citer  celle  de  Neuflol  en  Hongrie,  dont  le  cuivre  tient  certainement 
allez  d'or  pour  mériter  le  départ,  puifque  j'ai  vu  féparer  l’or  de  fon  minerai  dans  les 
bocards  & laveries  par  le  feul  lavage,  /'ai  demandé  pourquoi  ou  ne  retiroit  pas  celui 
qui  devoit  naturellement  le  trouver  uni  au  cuivre  ; on  m’a  répondu  qu’il  ne  payoit  pas 
les  frais  : je  n’ai  pas  eu  de  peine  à le  croire  , puifque  j’appris  qu’on  avoit  tenté  de  le 
faire  par  la  voie  de  la  liquation  avec  le  plomb.. 

On  a aufli  dans  ce  pays-là  une  très-grande  quantité  de  pyrites  aurifères , dont  on  ne 
traite  que  les  plus  riches , & que  l’on  pourroit  fondre  avec  un  très-grand  avantage  en 
panant  des  memes  principes , St  prenant  pour  guide  ce  procédé. 
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tous  les  Jours  dans  le  commerce,  que  Ton  regarde  comme  ne  mé- 
ritant pas  le  départ  ou  la  féparation , & que  l’on  travailleroit  avec 
le  plus  grand  avantage  par  la  voie  que  je  viens  de  décrire. 

On  m’objeâera  fans  doute  que  l’on  n’a  que  par  petites  parties 
de  ces  matières  aurifères , & que  l’on  ne  pourroit  pas  pour  fi  peu 
monter  un  travail  en  grand  ; je  réponds  que  quoiqu’il  fut  plus 
avantageux  pour  des  entrepreneurs  d’avoir  un  établiflement  uni- 
quement à cet  ufage,  & d’acheter  les  matières  ou  bien  de  les  y 
travailler  pour  le  compte  des  particuliers  à tant  le  marc,  on  peut 
traiter  par  le  procédé  ci-deflus  aufli  bien  too  marcs , que  fi  on  en 
avoit  plufieurs  milliers.  Tout  dépend  de  la  grandeur  du  fourneau , 
des  foufflets,  & des  bafiins;  car  il  en  eft  ici  tout  comme  avec  les 
creufets;  on  fait  le  départ  de  25  marcs  à la  fois,  ainfi  que  de  600, 
& plus  la  quantité  eft  grande , plus  il  y a de  profit. 

Je  fus  confulté  en  1763  pour  donner  des  procédés  métallurgie 
ques,  à l’effet  de  retirer  de  la  pyrite  des  environs  de  Saumur  , de 
l’argent  que  l’on  prétendoit  y exifter,  & être  volatilifé  par  l’arfc- 
pic.  Quoique  par  tous  les  procédés  docimaftiques  connus,  je  n’y 
trouvafle  pas  de  fin , cela  me  fut  recommandé  par  une  perfonne 
que  je  refpeélois  trop  pour  ne  pas  tenter  toutes  les  voies  métallur- 
giques que  j'imaginai.  J’étois  alors  aux  mines  de  Saint-Bel  ; j’y  fis 
venir  100  livres  de  cette  pyrite;  je  conftruifis  un  fourneau  i 
manche  qui  n’avoit  que  1 8 pouces  de  hauteur,  8 pouces  de  pro- 
fondeur & f pouces  de  largeur;  j’y  fis  cinq  procédés  différens 
avec  10  livres  de  pyrites  à chaque  fois,  fans  y comprendre  les 
additions  : je  puis  certifier  que  j’y  opérai  tout  auffi  bien  que  fi 
j’avois  eu  des  milliers  à traiter  dans  de  grands  fourneaux  : d’où  on 
peut  conclure  que  le  procédé  ci-deffus  peut  être  mis  en  ufage  dans 
tous  les  cas, 
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Sur  plufieurs  mines  & fabriques  d alun  ; les  mines  de 
pyrites  ; différentes  fabriques  de  foufre  , de  vitriol  6 
d huile  de  vitriol , d Angleterre  , de  Saxe , de  Sue  de , 
de  Norvège , du  pays  de  Heffe , </f  celui  de  Liège  St 
de  la  Hongrie  , terminé  par  le  procédé  des  Hollandais 
pour  la  purification  du  camphre  (1). 

An  n éct  1758.  >7$5»  >766  & 1767.' 

Section  Première. 

Mine  &. fabriques  d'alun  de  Whitby , </dnr  /e  co/nré  dYorck  & de 
Shtelds  en  Angleterre. 

§.  i On  attribue  la  découverte  des  mines  d’alun  de  Whitby,  Origine* 
à un  particulier  qui  polfédoit  des  fonds  dans  les  environs  de  cette 
ville  , & qui  fut  envoyé  en  Italie  en  qualité  de  fecrétaire  d’am- 
baflade.  On  raconte  qu’ayant  obfervé  que  les  rochers  de  fon  pays 
étoient  femblables  à ceux  dont  on  retirait  de  l’alun  en  Italie,  il  les 
examina  de  nouveau  à fon  retour , en  -fit  extraire  quelques  mor- 
ceaux , & les  porta  avec  lui  dans  un  fécond  voyage;  alors  s’étant 
rendu  dans  une  de  ces  fabriques , il  jetta  ces  morceaux  fur  le  tas 
de  minérai  fans  être  apperçu  de  qui  que  ce  foit  ; mais  enfuite  les 
ayant  ramafles  en  préfence  des  principaux  ouvriers,  il  leur  de- 
manda û cetoif  ce  qu’ils  appelaient  la  mine  d’alun;  leur  réponfe 
le  confirma  dans  fon  opinion,  il  ne  douta  plus  de  la  parfaite  fimi- 
litude  des  rochers  de  Whitby  avec  ceux  d’Italie,  & dès-lors  il  fut 
perfuadé  qu’il  ferait  poffible  de  former  un  établiffement  avança- 
it) Les  articles  qui  concernent  la  Saxe  & la  Hongrie  , font  de  MM.  lars  & Duh.u&ef. 


V 


/ 


Digitized  by  Google 


288  V O Y A.G  E S 

geuxpour  fon  pays.  II  ne  fongea  plus  qu’aux  moyens  de  fe  procurer 
des  ouvriers  inftruits  dans  ce  genre  de  travail , à quoi  il  parvint  avec 
beaucoup  de  peine,  & à l’aide  defquels  il  établit  en  Angleterre  la 
première  fabrique  d’alun.  On  affure  que  le  pape  n’en  fut  pas  plutôt 
informé , qu’il  fit  éclater  publiquement  fon  indignation  par  une 
malédi&ion  qu’il  prononça  avec  toutes  les  cérémonies  de  legiife, 
fur  toutes  les  fabriques  établies  ou  à établir  en  Angleterre. 

Comme  les  rochers  de  ce  minérai  font  très-abondants  dans 
cette  partie  du  comté  d’Yorck,  on  a multiplié  confidérablement 
çes  manufactures  ; de  forte  que  cette  nation  fournit  aujourd’hui 
une  grande  partie  de  l’alun  que  l’on  confomme  en  Europe. 

§.  II.  Au  fud  & au  nord  de  la  ville  de  Whitby,  le  long  des 
côtes  de  la  mer,  le  terrain  a été  tellement  lavé  par  fes  eaux  que  le 
rocher  d’alun  y eft  entièrement  à découvert  fur  une  étendue  de 
plus  de  i z milles , & où  il  eft  exploité  fur  une  hauteur  perpendi- 
culaire de  ioo  pieds  au-deffus  de  fon  niveau  ; ce  rocher  s’étend 
aufli  fort  avant  dans  les  terre?,  où  on  l’exploite  de  même,  mais  avec 
moins  davantage , attendu  la  grande  quantité  de  déblais  à extraire , 
dont  on  ne  peut  fe  débarraffer  auffi  facilement , à moins  que  l’ex- 
ploitation ne  fe  trouve  fur  un  penchant  de  montagne  extrêmement 
rapide.  11  fe  délite  par  lames  comme  le  fehifte , il  eft  de  couleur 
d’ardoife,  mais  beaucoup  plus  friable  qu’elle,  fe  décompofe  aifément 
à l’air,  & y perd  même  entièrement  fa  qualité  alumineufe  s’il 
eft  lavé  par  les  pluies.  On  trouve  très-fouvent  entre  fes  lames  ou 
feuillets  de  petits  grains  de  pyrites,  des  belemnites,  mais  fur-tout 
une  très-grande  quantité  de  cornes  d’amoh , enveloppées  d’un 
rocher  plus  dur  & de  forme  arrondie.  On  prétend  que  les  lits  de 
ce  rocher  vont  jufqu’à  une  profondeur  que  l’on  ne  peut  détermi- 
ner au-deffous  du  niveau  de  la  mer,  mais  qu’il  y eft  de  moindre 
qualité  jd’ailleurs  ona  pour  plufieurs  fiecles  à exploiter  de  celui  qui 
eft  à découvert.  Celui-ci  eft  recouvert  d’un  lit  de  quelques  pouces 
(•)  Voyn  le  d’épaiffeur  de  l’efpece  de  minérai  de  fer  nommé  iron  jlont  (*),  & 
I,  page  ce  dernier  d’yne  pierrç  de  fable,  ou  labié  durci  de  plufieurs  pieds 

d’épaiffeur , 
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d’épaiffeur,  dâns  lequel  on  trouve  quelques  rognons  d’ün  charbon 
très-luifant , très-friable  & qui  relTemble  beaucoup  par  Ta  couleur 
au  jayet,  mais  qui  brûle  fort  aifément  comme  un  bitume  très-fub- 
tile  & très-léger  ; au  - deffus  de  cette  couche  il  y en  a une  autre  de 

7 à 8 pouces  en  charbon  d’une  allez  bonne  qualité , recouverte 
d’un  grès  jaunâtre  dont  on  fait  d’excellentes  pierres  de  taille. 

On  a effayé,  dit-on,  de  fonder  au-dèffous  du  niveau  de  la 
mer , pour  reconnoître  fi  on  n’y  trouveroit  pas  une  ou  plufieurs 
couches  de  charbon  plus  épaiffe , mais  l’on  allure  que  la  fonde  à 
été  à plus  de  100  toifes  perpendiculaires , Ikns  rencontrer  d’autre 
minerai  que  celui  d’alun.  . t -,  . •*•  . 

§.  III.  Cette  mine,  comme  toutes  celles  de  cette  efpece,  ne  Exploitatioa. 
s’exploite  point  par  des  ouvrages  fouterrains , mais  à tranchée 
ouverte, en  découvrant  entièrement  le  rocher;  on  commence 
donc  par  enlever  toutes  les  couches  qui  lui  font  fupérieures  , & 
enfuite  on  l’abat  avec  le  pic,  perpendiculairement,  par  étages 
ou  échellons , dont  on  en  forme  trois  & quelquefois  quatre  fur  la 
hauteur  mentionnée  ci-deffus  ; c’eft  la  feule  méthode  d’exploiter 
avantageufement  ce  rocher:  on  a d’ailleurs  la  facilité  de  jetter 
dans  la  mer  tous  les  déblais,  & beaucoup  plus  d’aifance  pour 
faire  griller  le  minerai.  Au  bas  de  ce  rocher , & un  peu  au-deffus 
du  niveau  de  la  mer,  on  a ménagé  à cet  effet  un  grand  emplace- 
ment, dans  lequel  font  aufli  placées  les  caiffes  delefllve , & qu’une 
partie  du  même  rocher  ifolé  que  l’on  a laiffé  fur  le  bord  de  la  mer 
met  à l’abri  de  fes  coups.  ^ j 

§.  IV.  Dans  l’emplacement  ci-deffus,  on  fait  un  lit  de  fagot  de  Grillage  du 

8 à 10  pieds  d’épaiffeur,  fur  lequel  pn  éleve  un  échafaud  pour  d'*’ 

pouvoir  y verfer  le  minérai  que  l'on  y charie  dans  des  brouettes  , 

à mefure  que  les  ouvriers  l’abattent , & où  d’autres  ouvriers 
caffent  les  gros  morceaux,  & en  féparent  les  pierres  trop  dures. 

On  forme  ce  tas  ou  ce  grillage  d’une  étendue  auffi  grande  que  le 
terrain  peut  le  permettre,  & d’une  hauteur  proportionnée  à la 
coupe  du  rocher  ; j’en  ai  vu  de  plus  de  jo  pieds  en  quarré,  fur 
Tome  III.  O o 
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30  à 40  de  hauteur  ; on  n’attend  pas  qu’il  foit  dans  toute  foi* 
étendue  pour  y mettre  le  feu;  car  comme  il  ne  pénétré  qu’infen- 
fiblement,  on  recharge  toujours  de  nouveau  ; on  pourroit  mémo 
dire  que  ce  font  des  grillages  perpétuels , puifqu’à  mefure  que  le 
rocher  eft  grillé  d’un  côté , on  en  ajoute  toujours  de  l’autre,  8c 
l’on  recommence  enfuite  au  premier  endroit.  Tout  le  minerai  ne 
grille  pas  également,  cela  eft  même  impoflîble  dans  des  grillages 
auffi  confidérables.  11  eft  à fon  point  lorfqu’il  ne  change  pas  de 
forme , qu’il  prend  une  couleur  brune  & qu’il  eft  recouvert 
d’alun,  fouvent  même  plufieurs  morceaux  font  réunis  par  ce  fel 
tout  pur;  mais  s’il  a efluyé  un  feu  trop  violent  il  rougit,  & 
conféquemment  donne  beaucoup  moins  d’alun, 

5.  V.  La  leffive  du  rocher  d’alun  fe  fait  dans  de  grandes  oiffe» 
enterrées , placées  à l’air  & fans  toiture,  que  l’on  remplit  à 6 pou-- 
ces  près , & dans  lefquetles  on  fait  couler  en  même  teins  de  l'eau 
déjà  un  peu  chargée  d’alun , que  l’on  y laiffe  féjoumer  pendant 
24  heures  & quelquefois  plus,  jufqu’à  ce  quelle  foit  fuffifatirmentr 
concentrée  ; elle  eft  remplacée  par  de  l’eau  douce  que  l’on  laiflcr 
fur  le  même  rocher  48  heures,  & après  ce  tems  on  la  fait  paffer 
dans  le  réfervoir  d’entrepôt  ; on  a deux  de  ces  réfervoirs  , dont 
l’un  eft  deftiné  à contenir  ces  eaux  foibles,  & l’autre  celles  qui 
font  à leur  point  de  faturation.  On  reconnoît  ce  point  en  lespefant 
avec  une  balance  par  comparaifon  avec  l’eau  douce;  elles  doivent 
être  alors  d’un  huitième  plus  pefantes, 

S-  VI.  Les  chaudières  d’évaporation  font  en  pfomb  de  12  pieds 
de  longueur  & 5 pieds  de  largeur  , fur  2 au  plus  de  profondeur  , 
placées  fur  des  plaques  de  fer  coulé  qui  fe  joignent  exaâemenf 
contrôleur  fond , & foutenues  avec  des  murs  de  briques  ; chacune 
d’elles  eft  percée  au  niveau  de  fon  fond , afin  qu’on  puifife  la  vui- 
der  entièrement  quand  on  le  juge  à propos.  Cette  ouverture  fe 
bouche  avec  un  morceau  de  bois;  fous  la  largeur  de  chaque 
chaudière  on  a ménagé  deux  fourneaux  à vent , pour  y entretenir 
continuellement  deux  feux  de  charbons  de  terre  , dont  la  flanmw 
fe  rend  dans  une  même  cheminée. 


Digitized  by  'Google 


MÉTALLURGIQUES.  i9t 

5-  VIL  On  allure  que  l’on  ne  peut  pas  obtenir  de  l’alun  fans 
eau  mere  ; dans  l’évaporation  des  eaux  on  diftingue  deux  ébulli- 
tions différentes , l’une  de  48  .heures  & l’autre  de  24  feulement. 
Lorfqu’on  veut  procéder  à la  première , on  commence  par  rem- 
plir la  chaudière  avec  de  l’eau  mere,  que  l’on  laiffe  diminuer 
jufqu’à  un  certain  point , & on  la  recroît  enfuite  avec  de  l’eau 
alumineufe  que  l’on  nomme  liqueur.  On  procédé  à la  fécondé  en 
remplilfant  d’abord  la  chaudière  avec  de  la  liqueur , & en  la  re- 
croilfant  enfuite  avec  de  l’eau  mere , avec  une  addition  de  celles 
du  lavage.  Pour  régler  la  diminution  de  l’eau , & le  tems  où  l’on 
doit  en  ajouter  de  nouvelle , ofc  a des  morceaux  de  bois  marqués 
à différentes  hauteurs  -,  ces  additions  de  liqueur  & d’eau  mere  font 
une  efpece  de  grimoire , & l’on  ne  peut  parvenir  à les  bien  con- 
noître  qu’après  plufieurs  expériences. 

Dans  le  fond  des  chaudières , il  fe  ramaffe  un  dépôt  que  l’on 
eft  forcé  de  détacher  de  tems  en  tems , autrement  on  rifqueroit  de 
les  faire  fondre. 

Avant  que  de  tirer  ks  chaudières  ( ce  qui  fe  pratique  ordinai- 
inent  le  matin  ) , on  effaie  la  pefanteur  de  l’eau  dans  une  petite 
bouteille  dont  elle  eft  remplie,  en  la  pefant  par  comparaifon  avec 
une  femblable  bouteille  dont  on  connoît  le  poids  lorfqu’elle  eft 
pleine  d’eau  douce , & fuivant  fon  degré  de  pefanteur  qui  eft 
toujours  trop  fort,  on  y fait  couler  une  certaine  quantité  d'eau 
chargée  d’alkali.  La  préparation  de  cette  eau  alkaüne  fe  fait  en 
plein  air , dans  de  grands  réfervoirs  où  l’on  met  des  cendres  de 
plantes  marines  que  l’on  nomme  help-ashes  , & que  l’on  peut 
regarder  comme  une  efpece  de  foude.  Lorfqu’on  met  cette  eau 
dans  la  chaudière,  on  débouche  en  même  tems  l’ouverture  du 
fond  pour  faire  couler  ce  mélange  dans  un  grand  réfervoir , où  il 
refte  pendant  trois  heures  ,•&  y dépofe  un  fédiment  précipité  par 
l’alkali , ce  qui  rend  cette  eau  plus  légère  ; on  la  fait  enfuite  paffer 
dans  un  autre  réfervoir  garni  de  caiffes  trouées  qui  le  divifent  et» 
êiérement  ; alors  le  maître  ouvrier  l’effaie  de  nouveau , & comme 
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elle  eft  encore  trop  pefante , il  y mêle  une  quantité  d’urine  pro- 
portionnée au  degré  de  pefanteur , & on  l’agite  fortement  pendant 
un  quart  d’heure,  après* quoi  l’on  prend  encore  de  cette  eau  aux 
deux  extrémités  du  réfervoir  pour  la  pefer  de  nouveau  ; ordi- 
nairement elle  eft  au  point  que  l’on  defire  , mais  li  elle  étoic 
encore  trop  pefante  , on  y ajouterait  un  peu  plus  de  l’urine.  On 
çeffe  de  l’agiter, & on  la  laide  dans  ces  caiffes  pendant  5 jours  oit 
elle  dépofe  des  cryftaux  d’alun  autour  de  leurs  parois , que  l’on 
raffemble  pour  les  laver  avec  de  l’eau  douce;  celle  qui refte  dans 
ks  caiffes  après  la  cryftallifation  eft  celle  que  ion  nomme  tau  mere. 

Les  cryftaux  font  en  fuite  mis  dans  une  chaudière  deftinée  uni- 
quement à la  purification  de  l'alun  , & auxquels  on  ajoute  une 
quantité  fuffifante  d’eau  douce  pour  les  diffoudre  à l’eau  bouillante, 
a~rès  quoi  ou  fait  couler  cette  eau  dans  de  grands  tonneaux,  où. 
1,’ahm  fe  cryftallife  prefque  tout  en  une:  feule  tnaffe.  11  refte 
dans  le  milieu  un  peu  d’eau  mere , que  l’on  recueille  pour  U 
mettre  dans  la  citerne  de  l’eau  du  lavage.  Lorfque  la  cryftallifation 
eft  aclievée  , on  ôte  les  cercles  & les  douves  des  tonneaux  pour 
avoir  la  malle  d’alun , & la  caffer  en  morceaux. 

;Le  dépôt  qui  le  fait  dans  le  fond  du  réfervoir  où  l’on  met  les 
eaux  au  übrtir  des  chandieres,  & celui  qui  fis  ramaffe  dans  celles- 
ci,  eft  lavé  avec  de  l’eau  douce,  pour  être  vendu  à un  entrepre- 
neur de  verreries  qui  a trouvé  le  fecret  d’en  faire  des  bouteilles  „ 
& a obtenu  en  conféqqence  un  privilège  pour  en.  fabriquer  pen- 
dant 1 4 ans  à l’exclu  (Ion  de  tout  autres 
Remarque.  £.  VIH.  Il  réfulte  d'après  Les  obfervations  qui  viennent  d’être 
détaillées,  & les  précautions  qir’il  eft.  néceffaire  de  prendre  dans 
le  procédé  de  l’alun , que  c’eft  le  vitriol  le  plus  difficile  à obtenir, 
& que  Fentceprife  d’un  pareil  établiffiement  doit  être  dirigée  pac 
un  chymifte  entendu  dans  le  travail  en  grand.  Le  poids  de  l’eau 
eft  effentiel  ; c’eft  pourquoi  il  me  paraît  qu’un  pefe- liqueur  feroiç 
plus  convenable  qu’un  poids  & des  balances. 

§.  IX.  La  fabrique  d’alun  que  l’on  voit  à Shields  à 8 milles  de 
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Neucaftte , doit  fon  écabliffcment  aux  eaux  alumineufes  de  Whitby 
que  .l’on  y tranfporte,  & qui  font  reçues  dans  de  grands  réfer- 
voirs  placés  au  bord  de  ia  riviere.  On  procédé  de  la  même  maniéré 
k leur  évaporation  pour  en  retirer  l'alun. 

„"*•  | . _ 

Section!  I. 

Mine  & fabrique  d'alun  de  Schwemfal  en  Saxe. 

$.  I.  Toutes  les  mines  d’alun  des  états  de  la  Saxe  ont  été  concédée» 
à la  chambre  des  mines  de  Drefde,  qui  a feule  le  privilège  de  les- 
fàireexploiter.  Ellea  affermé  ce  privilège  pour  une  fomme  de  7000 
rixdalers,  ou  environ  17  à 18000  livres  qye  les  entrepreneurs  lur 
paient  annuellement, 

§.  11.  La  mine  dalun  de  Schwemfal,  disante  de  8 lieues  de 
Leipfig , eft  fituée  au  bord  de  la  riviere  de  la  Molda , dans  ime 
plaine  dont  le  terrain  eft  très-fablonneux.  Le  minerai  y eff  par 
couches , dont  on  en  distingue  deux  qui  s'étendent  fur  une  lieue 
d’arrondiffement,  & très-faciles  à exploiter,  puifqu’elles  fe  trouvent 
prt  s de  la  furface  de  la  terre , & quelles  font  prefque  horifontales. 

Pour  parvenir  à la  première  couche,  on  en  traverfe  pluiîeurs 
d’un  labié  jaune  & blanc,  qui  peuvent  avoir  enfemble  10  pieds1 
d’épaüTeur , de  forte  que  le  minerai  n’a  d’autre  toit  que  le  fable' 
même,  que  l’on  enieve  entièrement  pour  mettre  la  couche  d’alun 
à découvert.  Celle-ci  eft  de  10  à 12  pieds  depaiffeur  ; elle  s’ex- 
ploite avec  le  pic  & des  coins  de  bois  que  l’on  chaffe  dans  la  partie 
fiipérieure  pour  l’abattre  : on  voit  deux  exploitations  fèmblabks* 
à 100  toifes  l’une  de  l’autre.  Au-deffous  de  cette  couche  il  y en  a; 
une  de  deux  pieds  d’un  fable  blanc  & très-fin,  & après  celle-cr 
eft  la  féconde  déminerai  d alun  de  même  efpece  que  la  précédente,* 
mais  qui  n’a  que  6 k 8 pieds  d’épaiflèur  ; elle  s’exploite  comme  la: 
première. 

§.  III.  Le  minéral  n’eft  point  en  roc  comme  celui  de  Whirby  j 
il  confifte  en  une  terre  durcie , mais  très-friable , dont  les  morceaux 
fe  détachent  en  furfâces  quarrées, comme  la  plupart  des  charbons. 
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de  terre.  Ces  furfaces  font  très-noires,  mais  fi  l’on  brife ces  mor- 
ceaux , on  voit  que  l’intérieur  eft  compofé  de  petites  couches 
très-minces  d’une  terre  brune  fchifteufe  : ce  minerai  d'ailleurs 
contient  beaucoup  de  bitume,  peu  de  fôufre  & tombe  facilement 
en  efflorefcence,  c’eft  pourquoi  on  ne  le  fait  pas  griller.  Il  n’eft 
befoin  que  de  l’expofer  à l’air  pour  en  développer  l’alun  ; on  en 
forme  donc  des  tas  très-confidérables  que  l’on  augmente  plus  ou 
moins  fuivant  leur  emplacement  ; nous  en  avons  vu  de  joo  pieds 
4e  longueur  , fur  a©  à a 5 de  largeur , avec  une  hauteur  de  1 2 à 
1 y pieds  dans  le  centre  ; d’où  ils  inclinent  de  chaque  côté  jufqu’à 
la  bafe , où  il  y a des  canaux  en  bois  fur  toute  leur  longueur  pour 
recevoir  les  eaux  des  pluies  qui  en  lavent  la  furface  ; ces  canaux 
font  prolongés  jufqu'aux  cailles  où  fe  fait  la  leffivc. 

De  cette  maniéré  le  minérai  relie  expofé  à l’air  pendant  deux 
ans  avant  que  d’ètre  leffivé;  alors  il  ell  en  majeure  partie  déçom- 
pofé,8c  tombe  prefqu’en  pouffiere;  fi  quelques  morceaux  con- 
lèrvent  leur  forme , ils  fe  brifent  aulfi-tôt  lorfqu’on  les  touche , & 
on  apperçoit  l'alun  entre  fes  couches;  çe  minérai  peut  donc  être 
çonfidéré  comme  contenant  la  terre  de  l’alun , un  bitume  & 
l’acide  vitriolique.  Par  l’efflorefcence  ou  efpece  de  fermentation , 
le  bitume  fe  détruit  & l’acide  ell  délayé  par  l’humidité  de  l’air,  & 
diffout  la  terre  alumineufe  à laquelle  il  étoit  uni  auparavant , fans 
Cependant  la  tenir  en  difiblption. 

Il  arrive  très-fouvent  que  le  minérai  éprouve  une  fermentation 
fi  confidérable  qu’il  s’enflamme:  & comme  il  feroit  dangereux  de 
perdre  beaucoup  d’alun , on  y remédie  aulfi-tôt  que  l’on  s’en 
apperçoit,  en  ouvrant  le  tas  dans  l’endroit  où  fe  forme  l’embrâfe- 
ment  : le  feul  contaû  de  l’air  fulfit  pour  l’arrêter  ou  l’éteindre  fans 
qu’il  foit  befoin  d’y  jetter  de  l’eau.  Lorfque  le  minérai  a été  2 ans 
en  efflorefcence , il  prend  dans  fon  intérieur  une  couleur  jaunâtre 
qui  ell  due  fans  doute  à une  terre  martiale  ; on  y voit  entre  les 
couches  de  l’alun  tout  formé , & fur  toute  la  longueur  de  la  fur-? 
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face  extérieure  du  tas , des  lignes  d’une  matière  blanche , qui  n’eÛ 
autre  chofe  que  ce  fel  tout  pur. 

§.  IV.  La  leffive  du  minerai  fe  fait  comme  à Whitby , dans 
des  cailles  enterrées  que  l’on  remplit  aux  deux  tiers , & enfuite 
entièrement  avec  de  l’eau  que  l’on  y laiffe  féjourner  14  heures , 
& que  l’on  fait  couler  après  ce  tems  dans  le  réfervoir  d’eau  de 
leffive.  On  les  recharge  avec  du  nouveau  minérai  & de  l’eau , & 
l’on  procédé  de  la  même  maniéré.  Quant  à celui  qui  a été  lcffivé 
& que  l’on  retire  defdites  caiffes , on  en  forme  des  tas  femblables 
à ceux  du  minérai  neuf  pour  le  laiiTer  de  même  effleurir  pendant 
deux  ans , & on  le  leffive  une  fécondé  fois  : après  cette  opération 
il  n'eft  plus  d’aucun  ufage. 

On  eftime  que  ce  minérai  produit  x livres  d alun  par  quintal , 
& on  porte  la  fabrication  annuelle  de  4 à j mille  quintaux , pour 
lefquels  on  confcrmme  une  même  quantité  de  cordes  de  bois  (1). 

$.  V.  Cette  fabrique  occupe  10  chaudières  de  plomb  , dont  9 
font  égales  dans  leurs  dimenlions,&  employées  à l’évaporation  des 
eaux  alumineufes  ; la  dixième  un  peu  plus  grande  & moins  pro- 
fonde fert  uniquement  à la  purification  de  l’alun.  Les  premières 
forment  un  quarré-long  de  fo  à 12  pieds , fur  7 à 8 de  largeur  & 
1 pieds  10  pouces  de  profondeur } elles  font  foutenues  par  quatre 
groffes  barres  de  fer  coulé  de  6 à 7 pouces  en  quarré , qui  Appor- 
tent autant  de  bandes  de  fer  forgé  qu’il  en  faut  pour  couvrir  en- 
tièrement le  fond  , lefquelles  font  placées  fur  la  longueur  & fe 
joignent  exactement. 

Comme  cm  ne  brûle  que  du  bois  de  corde  pour  chauffer  les 
chaudières , les  fourneaux  different  de  ceux  deWhitby  par  la  conf- 
truôion  du  foyer  dans  lequel  il  n’y  a pas  même  de  grille  ; celui-ci 
eft  formé  dans  la  voûte  au-deffus  du  cendrier,  que  l’on  a percée 
d’une  infinité  de  trous  par  lefquels  la  cendre  tombe , & le  feu 
reçoit  de  l’air  , & fur  laquelle  il  y a un  carelage. 

Au-deffus  de  chaque  chaudière  du  côté  oppofé  à l’ouverture  de 
la  chauffe,  il  y en  a une  autre  auffi  en  plomb,  moins  grande  & 
(■)  La  corde  de  bols  contient  108  pied»  cubes. 
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également  percée  au  niveau  de  Ton  fond , qui  fert  à alimenter  la 
grande.  Lors  donc  que  l’on  veut  commencer  une  évaporation, 
on  remplit  l’une  & l’autre  avec  l’eau  de  leflive , on  fait  grand  ftu 
deffous  la  grande , & à mefure  que  cette  eau  s’évapore,  on  y fait 
couler  un  petit  filet  de  celle  qui  eft  contenue  dans  la  petite  pour 
la  remplacer.  On  continue  cette  opération  pendant  5 fois  24  heu- 
res, après  lequel  tems  on  remplit  la  chaudière  fuperieure  avec  de 
l’eau  du  lavage  que  l’on  fait  paffer  dans  l’inferieure,  & ce  pendant 
48  heures  ; alors  on  remplace  celle-ci  avec  de  l’eau  mere,  pendant 
feulement  24  heures,  de  la  même  maniéré  qu’on  l’a  fait  des  eaux 
précédentes,  de  forte  que  l’évaporation  ne  difeontinue  point  pen- 
dant 8 jours;  & comme  huit  de  ces  chaudières  font  continuelle- 
ment en  évaporatjpn  , le  travail  eft  réglé  de  façon  que  l’on  en 
vuide  une , & on  en  remplit  une  autre  chaque  jour.  Chacune 
d’elles  confomme  dans  les  24  heures  deux  cordes  de  bois  de  chêne. 

§■  VL  Lorfque  l’évaporation  eft  achevée , on  ouvre  l’ouverture 
ïonccr. tries,  qui  eft  au  niveau  du  fond  de  la  chaudière , pour  en  faire  couler 
l’eau  dans  un  grand  réfervoir,  où  on  la  laiffe  clarifier  pendant 
quelques  heures  ; de  ce  réfervoir  elle  paffe  dans  une  caiffe  enterrée 
où  elle  féjourne  8 jours , pendant  lequel  tems  on  l’agite  plufieurs 
fois  dans  les  24  heures;  c’eft  alors  que  l’on  y ajoute.de  la  leflive 
des  favonnieres,  & un  peu  d’urirçe  putrifiée  que  l’on  nomme  le 
fondanuOn  npus  a affuré  qu’il  n’y  avoit  point  de  proportion  dé- 
terminée & que  l’on  ne  pefoit  point  l’eau , ainfi  que  cela  fe  pra- 
tique en  Angleterre,  mais  que  les  ouvriers  connoifloient  à fa  cou- 
leur , le  degré  néccffaire  à la  cryftallifation  de  l’alun.  Par-tout 
ailleurs  cette  addition  de  matières  alkalines  fe  fait  en  raifon  de  la 
quantité  de  terre  martiale  qu’il  y a à précipiter,  & on  larfle  fé- 
journer  les  eaux  concentrées  dans  les  caiffes  , jufqu’à  ce  que  les 
cryftaux  fe  forment  contre  leurs  parois.  On  agit  ici  tout  différem- 
ment , puifqu’aufli-tôt  qu’on  a fait  cette  addition  on  fe  contente 
d’agiter  fortement  l’eau  pendant  demi-heure , & on  la  fait  paffer 
dans  le  réfervoir  de  l’eau  raerc.  On  prétend  avec  raifon  que  par 

cette 
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fcette  agitation  l’alun  fe  précipité-tout  de  fuite  en  grains,  ainfi  que 
flous  l’avons  remarqué.  Ces  cryftaux  font  enfuite  lavés  dans  une 
efpece  de  coiffe  allemande  où  l’on  fait  arriver  un  petitcourant  d’eaü. 

On  procédé  enfuite  à la  purification  de  l’alun  comme  à 
Whitby,  & on  le  fait  de  même  cry  ftallifer  dans  des  tonneaux , d’où 
on  le  retireen  une  feule  n\affe.  * 

Section  III. 

Mine  & fabrique  J! alun  de  Chrijlineoff  en  Suède. 

$.  I.  Cette  mine  dont  on  date  le  commencement  de  fon  ex- 
ploitation en  l’an  1 630,  eft  fituée  près  du  village  d 'Andrarum  dans 
la  province  de  Scanie , & appartient  au  comte  de  Pipes , dans  les 
terres  duquel  elle  fe  trouve , & qui  jouit  non-feulement  du  privi- 
lège pour  les  hois  qui  font  néceflaires  à fa  fabrique , c’eft-à-dire , 
que  dans  un  arrondiffement  de  5 lieues , ceux-ci  ne  peuvent  être 
vendus  qu’à  lui  feu!,  particuliérement  ceux  qui  appartiennent  au 
foi , dont  le  prix  eft  fixé  & très-modique  ; mais  encore  il  eft  lui- 
même  propriétaire  d’une  grande  partie  de  ceux  qu’il  confomme  , 

& n’a  d’autre  charge  ou  redevance  pour  la  liberté  d’exploiter,  ' 
que  celle  de  payer  à la  couronne  la  vingtième  tonne  d’alun  ea 
Stature. 

Par  le  détail  que  nous  allons  faire , on  verrra  que  letabliffe- 
Itoent  de  cette  fabrique,  forme  l’objet  le  plus  important  & le  plus 
eonfidérable  qu’il  y ait  en  ce  genre. 

§.  II.  L’endroit  où  fe  trouve  le  minerai , ainfi  que  tout  le  terrain 
des  environs,  préfente  à la  furface  de  la  terre  un  fable  très-groffief 
én  granité  de  toute  efpece , dont  l’épaifTeur  eft  quelquefois  de 
deux  toifes  ; au-deflous  de  ce  fable  eft  une  couche  de  pierre  à • 
chaux  d’environ  un  pied , qui  recouvre  celle  du  rocher  alumi- 
neux ; celui-ci  forme  plufieurs  lits  qui  fe  dirigent  du  nord-ejl  au 
fud-ouefl,  & s’inclinent  afti  Jud-eJl. 

Le  rocher  alumineux  eft  une  efpece  d’ardoife  noire  qui  fe  délite  Nature  dit 
aifément,  & qui  contient  très-fouvent  entre  fes  lits  des  rognons  de  min4riu 
,*  Tome  111.  ' , » * P p 
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pyrite  martiale  de  différentes  groffeurs,  mais  dont  la  forme  eft 
prefque  toujours  Celle  d’une  fphere  applatie;  on  y trouve  encore 
des  couches  d’un  rocher  noir  y à grandes  & petites  facettes  d’un 
pied  depaiffeur,  qui  par  la  mauvaife  odeur  qu’il  donne  en  le 
frottant,  peut  être  mis  dans  la  claffe  des  pierres  Je  porc.  On  y 
voit  aulïi  des  pyrites  veines  perpendiculaires  d’un  gypfe  très-blanc. 

Ces  couches  de  minerai  ont  une  très-grande  étendue;  on  prétend 
même  avoir  reconnu  qu’elles  avoient  une  continuité  à plus  d’une 
lieue  ; mais  ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  qu’on  ignore  encore  leur  pro- 
fondeur , que  l’on  a cherché  à reconnaître  par  l'approfondiffement 
d’un  puits  commencé  en  1 670 , & dont  le  travail  fut  fuivi  & con- 
tinué jufqu’à  180  toifes,  fuivant  le  rapport  de  quelques  - uns , & 
d’autres  jufqu’à  1 80  aunes  de  z pieds.  Ce  dernier  fentiment  parole 
le  plus  vraifemblable , & l’on  ajoute  qu’à  cette  profondeur  oa 
perça  dans  une  fource  d’eau  qui  obligea  les  ouvriers  de  fe  retirer 
& à abandonner  cet  ouvrage.  Jufqu’alors  on  n’avoit  trpuvé  d'au- 
tre rocher  que  celui  d’alun;  cet  événement  donna  beu  à boucher 
entièrement  ce  puits. 

Exploitation.  §.  UL  Cette  mine  ou  plutôt  ce  rocher  eft  exploité  dans  trois 
endroits  difièrens  peu  diftans  les  misdesautres. .Oncommence  par 
le  découvrir  entièrement  pour  l’abattre  avec  plus  de  facilité , le 
travail  en  eft  fort  aifé;  car  les  ouvrages  les  plus  profonds  n’ont  pas 
plus  de  5 à 6 toifes  le  minerai  fe  détache  avec  le  pic,  descoins  & 
des  leviers,  & l’on  a la  plus  grande  attention  pour  le  féparer 
des  pyrites  & autres  matières  étrangères,  comme  de  ne  pas  le 
mêler  avec  celui  qui  provient  de,  la  forface  T où  il  eft  continuelle- 
ment expofé  à l’air , & qui  par  coriféquent  eft  très-pauvre  en 
. alun.  Ce  font  de  jeunes  garçons  & de  jeunes  lilles-  qui  font  em- 
ployés à faire  cette  féparation  ou  triage , & à cafter  le  bon  mine- 
rai, en  le  réduifant  en  morceaux  de  y à 4 pouces  au  plus  en  quarré. 

Dans  la  partie  la  plus  baffe  des  ouvrages  que  l’on  exploite , il 

, . r y a yne  galerie  pour  en  écouler  les  eaux , que  l’on  avance  & conti- 
nue dans  l’ardoife  même.  , • . 
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i$.  IV.  11  y a dans  cette  fabrique , comme  dans  toutes  celles  qui  GM»?* 
font  bien  montées , des  approvifionnemens  confidérables  de  mi- 
nérais  toujours  en  feu , de  maniéré  à pouvoir  fournir  allez,  d’eau 
de  kffive  pour  l’entretien  continuel  des  chaudières.  . 1 

Contre  un  tas  de  minerais  grillé  ou  à moitié  grillé,  on  fait  un  lit 
d’une  longueur  indéterminée,  ce  qui  dépend  de  celle  du  tas , mais 
toujours  de  4 à <j  pieds  de  largeur  avec  du  petit  bois , des  brof- 
failles  & des  fagots , fur  lequel  on  tranfporte  du  rocher  d’alun  , 
jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  environ  deux  pieds  dépaiffeur , & auffi-' 
rot  on  y met  le  feu  ; dès  qu’il  commence  à brûler,  on  le  recouvrq 
avec  du  minérai  déjà  grillé  & leffivé  & même  encore  mouillé  , 

& en  quantité  proportionnée  à la  faifon  ; caron  a non-feulement 
pour  but  d’achever  de  rôtir  les  minérais , mais  encore  d’empêcher 
que  celui  qui  eft  neuf,  éprouve  trop  de  chaleur  & fe  calcine , ce 
qui  occasionnerait  la  perte  de  l’alun  ; par  exemple,  dans  lestems’ 
focs , il  eft  néceffaire  que  le  lit  de  minérai  qui  a déjà  fervi  foit} 
plus  épais , & moins  dans  les  tems  pluvieux , dans  la  crainte  que 
le  feu  ne  foit  étouffé.  L’épaiffeur  qu’on  lui  donne  ordinairement 
eft  d’environ  un  pied , quelquefois  feulement  de  8 pouces  ; celle 
du  minérai  neuf  eft  toujours  de  deux  pieds. 

- A mefure  que  le  feu  fe  communique,  on  forme  de  nouveau  des 
lits  de  l’une  & l’autre  efpece , que  l’on  continue  alternativement 
jufqu’à  la  hauteur  de  1 z à 1 5 pieds  plus  ou  moins  ; on  recom- 
mence enfuite  dans  un  autre  endroit  en  procédant  de  la  même 
maniéré  ; d’où  il  fuit  que  les  tas  d’approvifionnemens  relient  b 
peu-près  les  mêmes , puifque  le  vuide  qui  fe  fait  d’un  côté  par  le 
minerai  grillé  que  l’on  a enlevé  , eft  auffi-tôt  remplacé  de  l’autre 
par  du  neuf. 

* §.  V.  Les  caiffes  deftinées  à recevoir  le  minérai  grillé  pour  y Lcflîve  du 
être  leffivé  , font  dans  le  même  emplacement  des  grillages , & J^èra‘  d *” 
d'autant  plus  à portée  de  la  manœuvre , qu’elles  font  environnées 
de  plufteurs  tas , & exaôement  placées  dans  le  milieu.  Il  y a plu- 
sieurs de  ces  emplacemens  qui  ont  chacun  4 de  ces  caiffes  enter- 

Ppij 
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f , , - rées,  de  i8  à 30  pieds  de  longueur,  1 j à 18  de  largeur  & 3 de 

• * profondeur  ; chacune  d’elles  a un  double  fond  conftruit  avec  des 
planches  fuffifamment  affemblées  pour  retenir  la  terre  & le  mine- 
rai, mais  point  aller,  pour  empêcher  la  filtration  de  l’eau-  Ce* 
cailles  communiquent  par  le  bas  à des  citernes  dans  lesquelles  on 
fait  couler  l’eau  pour  la  faire  clarifier;  indépendamment  de  celles- 
ci , il  y en  a une  autre  commune  pour  recevoir  cette  eau  , lors- 
qu'elle a paffé  par  toutes  les  lelfives  dont  nous  allons  rendre 
compte,  & qui  s’écoule  d’elle-même  par  des  tuyaux  où  bourfeaux 
enterrés , & fe  rend  dans  le  réfervoir  de  diftribution  qui  eft  placé 
près  des  chaudières. 

La  leffivedu  minérai  fe  fait  en  en  mettant  dans  une  de  ce* 
caiffes  1 y à 16  pouces  d’épaiffeur,  & en  y faifant  couler  une  fuffi- 
fante  quantité  d’eau  pour  qu’il  en  loit  recouvert  d’environ  3 pou- 
ces, & que  l’on  y laiffe  féjourner  14  heures,  pendant  lefquelle* 
Oft  met  même  quantité  de  minérai  dans  une  autre  caille  ; après  ce 
tems  on  ouvre  le  robinet  de  la  première , & auffi-tôt  que  l’eau  a 
coulé  dans  b citerne , on  Upuife  pour  la  mettre  dans  la  caille  où 
il  y a dû  nouveau  minérai  ,&  où  elle  féjourne  également  24  heu- 
res. On  continue  de  procéder  de  la  même  maniéré  pour  les  quatre 
caiffes , de  façon  que  l’eau  éprouve  4 lelfives  de  Z4  heures  cha- 
cune ; alors  elle  eft  fuffifamment  concentrée  pour  en  obtenir  i’alurt 
par.  l’évaporation  ; on  la  lait  couler  dans  la  citerne  commune , & 
de  celle-ci  dans  le  réfervoir  de  diftribution  : on  dit  que  quatre  de 
cès  caiffes  entretiennent  une  chaudière. 

Ce  minérai  après  avoir  été  leffivé  eftr grillé  de  nouveau  somme- 
il a été  dit , jufqu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  réduit  en  pouffiere  J; 
on  compte  qu’il  éprouve  une  douzaine  de  lelfives , avant  que 
d’être  mis  au  rebut.  ; •/.  : 

Après  les  quatre  lelfives  ci-dçffus , on  eft  en  ufage  de  reçoit-* 
noître  fi  l’eau  a acquis  le  degré  de  concentration  que  l’on  délire, 
on  fe  fert  pour  cet  effet  d’une  petite  bouteille  dont  on  connoît  le 
poids  lorfqu’élle  eft  pleine  d’eau  douce , de  forte  qu’étant  remplie.- 
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de  celle  de  leffive , l’excédent  du  poids  de  la  première  donne  fa 
teneur  en  alun  ; & par  le  calcul  que  nous  en  avons  fait , nous 
* avons  trouvé  qu’elle  étoit  de  6 à 8 pour  cent. 

§.  VI.  On  procédé  à l’évaporation  des  eaux  alumineufes  dans  Évaporation 
des  chaudières  de  plomb  de  10  pieds  de  longueur  , fur  8 de  lar-  mineufo*. 
geur;  elles  different  de  celles  que  nous  avons  vu  dans  d’autres 
fabriques,  en  ce  qu’elles  ne  font  point  égales  en  profondeur,  qui 
fur  le  devant  eft  de  3 6 pouces,  âP  feulement  de  30  pouces  fur  le 
derrière  ; elles  font  foutenues  en  deffous  par  deux  fortes  pièces  de 
fer  coulé  de  6 à 7 pouces  en  quarré , qui  en  fuppportent  d’autres 
«n  travers , affez.  larges  pour  que  7 comprennent  toute  la  longueur 
de  la  chaudière.  On  compte  12  de  ces  chaudières  dans  cette  fabri- 
que, dont  i2  font  continuellement  occupées,  indépendamment 
de  celle  qui  ne  fert  qu‘i  la  purification  de  l’alun  ; on  les  chauffa 
avec  du  bois  de  corde  & de  la  tourbe  du  pays  que  l’on  mêle  en- 
fèmble  dans  le  foyer. 

Lorfqu’on  veut  faire  une  évaporation , <5n  remplit  la  moitié  da 
la  chaudière  avec  de  l’eau  mere,  & un  peu  de  celle  qui  a fervi  à 
laver  les  cryftaux  d’alun , & l’autre  moitié  avec  celle  de  leffive } 
alors  on  fait  bouillir,  & pendant  l’ébullition  que  l’on  entretient 
14  heures , on  y fait  couler  de  la  même  eau  de  leffive  pour  rem- 
placer celle  qui  s’évapore  ; après  ce  tems  on  agite  fortement  l’eau 
concentrée , pour  que  tout  le  fédiment  qui  a pu  fe  dépofer  dans  le 
fond,  fe  mêle  bien  avec  elle  ; on  la  fait  enfuite  couler  dans  un 
grand  réfêrvoir  de  clarification  , d’où  elle  paffe  enfuite  dans  les 
Caiffes  de  cryftallifation  où  elle  refte  5 jours  en  hiver  & 6 en  été  ; 
les  cryftaux  s’y  raffemblent  autour  de  leur  parois  : on  nomme  cet 
alun  fafian.  Le  réfidu  eft  l’eau  mere  qui  fert  de  bafe  dans  toutes  les 
évaporations  ) mais  fi  l’on  commençoit  un  établiffement , il  fau- 
droit  pour  lors  en  faire  une  pour  fervir  au  procédé  que  nous  vê- 
tions de  rapporter,  & l’on  s’y  prendrait  comme  il  fuit.  On  rempli- 
rait la  chaudière  à 6 pouces  près  avec  de  l’eau  de  leffive  ordinaire, 
que  l’on  ferait  bouillir  deux  fois  24  heures,  en  obfervant  d’y 
laiffer  couler  fans  interruption  un  petit  filet  de  la  même  eau  ; de 
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cette  maniéré  on  l’obtient  fuffifamment  concentrée  , & elle  eft 

employée  comme  eau  meredans  une  évaporation  fuivante. 

Les  cryllaux  d’alun  confervent  à leur  extérieur  une  couleur* 
verdâtre  qui  efl  due  au  fer  contenu  dans  le  minerai  ; on  parvient 
à l’enlever  par  le  moyen  du  lavage  : cette  Opération  paroît  fon- 
dée fur  ce  que  le  vitriol  martial  fe  diflout  plus  aifément  dans  l’eau 
froide  que  l’alun  ; il  arrive  aufli  que  par  les  évaporations  réitérées, 
le  fer  contenu  dans  les  pyrites  flPprécipite  dans  le  grand  réfervoir, 
& y forme  ce  fédiment  jaune  que  l’on  y trouve. 

§.  VII.  Après  le  lavage  on  purifie  les  cryflaux  d’alun  dans  une 
grande  chaudière  femblable  à celle  d’évaporation , dans  laquelle 
on  met  allez  d’eau  pour  les  diffoudre,  & on  ne  les  y introduit  que 
lorfqu’elle  eft  en  ébullition.  La  ’dtffolution  étant  achevée , on  la 
fait  couler  dans  deux  grands  cuviers,  dont  on  recouvre  la  fuffoce 
avec  des  morceaux  de  bois  pour  que  les  cryflaux  s’y  attachent 
plus  facilement.  Au  bout  de  21  jours  le  tout  ne  forme  qu’une 
foule  maffe;  alors  on  enleve  les  cercles  & les  douves,  dont  on 
nécoie  la  furface  avec  une  petite  hache  ; on  perce  enfuite  un  trou 
par  le  bas  pour  foire  couler  l’eau  reliante  dans  le  réfervoir  des 
eaux  meres. 

On  n’emploie  dans  cette  fabrique  aucun  feul  aikali  pour  pré- 
cipiter la  terre  martiale;  d’après  ce  que  nous  avons  rapporté,  il' 
paroît  qu’elle  ne  nuit  pas  à la  cryllallifation  de  l'alun,  ni  ne  fe 
mêle  avec  lui , puifque  l’opération  du  lavage  fuffit  pour  en  enle- 
ver la  couleur  qui  n’efl  jamais  qu’extérieure;  ce  qui  prouve 
qu’on  pourrait  en  ufer  de  même  dans  d’autres  fabriques , avec 
d’autant  plus  de  raifon  qu’il  y a toujours  du  danger  à décompofer 
l’alun  par  les  additions. 

§.  VIII.  Chaque  chaudière  produit  annuellement  200  tonnes 
d’alun  ; ce  qui  forme  pour  le  total  un  objet  de  fabrication  de 
2.500  tonnes  (1).  * 

(1)  Chaque  tonne  pefe  17  lifpunés  à raifon  de  16  livres , & fe  vend  de  6;  à 79  liv. 
moanoie  de  France. 
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Section  IV. 

Mine  & fabrique  tT alun  de  Chri/liania  en  Norvège » 

§.  I.  Sur  le  penchant  d’une  petite  montagne  oppofée  à la  ville 
de  Chriftiania,  & prefqueau  niveau  de  la  mer  , on  exploite  une 
mine  d’alun  qui  a donne  lieu  à un  établiflement  allez  confidérable; 

& quoique  cette  entreprife  ait  quelque  fuccès , on  n’eft  point 
encore  parvenu  à en  retirer  tout  l’avantage  poflible.  11  paroît  d’un 
côté  que  l’on  pourroit  fabriquer  une  plus  grande  quantité  d’alun 
que  l’on  ne  fait;  d’un  autre  côté»  la  qualité  du  fel  eft  bien-inférieure 
à celle  de  celui  d’Italie,  d’Angleterre  & de  la  Saxe.  L’on  devroit  à 
cet  effet  ufer  de  beaucoup  plus  de  précaution  pour  féparer  le 
vitriol  martial  qui  fe  mêle  néceffairement  avec  lui  par  la  quantité 
de  pyrites  contenues  dans  le  minerai  : le  procédé  en  un  mot  2 
befoin  d’être  perfectionné  ; & quoique  l’on  n’emploie  ni  urine,  ni 
alkali  quelconque,  ce  n’eft  pas  à dire  que  ces  additions  foient  tou- 
jours néce flaires,  comme  on  peut  le  remarquer  dans  la  précédente 
Seftion  ; cela  dépend  beaucoup  de  la  nature  du  minéral  : nous 
allons  au  refte  rapporter  ce  qui  le  pratique. 

§.  II.  L’efpece  de  minérai  que  l’on  a à traiter  eft  proprement 
une  ardoife  qui  contient  entre  fi»  lits  quantité  de  rognons  de  py- 
rites martiales  ; on  l'exploite  de  la  même  maniéré  qu’en  Suede  » à 
tranchée  ouverte  & à peu  de  frais. 

§.  III.  La  méthode  de  le  griller  eftauflila  même,  en  l’atran-  ÇrltUge <la 
géant  par  couches  fur  un  lit  de  bois  de  corde  » mais  toujours  di  vi-  ü ' 

fées  avec  celui  qui  a déjà  été  leflivé  , une , doux ».  trois  ou  quatre 
fois;  car  on  lui  fait  fubir  alternativement  quatre  grillages  & qua- 
tre lefiives  y il  eft  enfuite  rejetté  comme  ne  contenant  plus  d’alun  ; 

©n  éleve  ces  couches  jufqu’à  la  hauteur  de.i  1 à 15  pieds. 

§.  IV.  Près  de  chaque  grillage  & à portée  de  la  manœuvre , il  teffive  du 
y a uiî  emplacement  allez  grand  pour  contenir  douze  cailles  de  8 mui,;iar* 
à 9 pieds  en  quarré  fur  a & demi  de  profondeur,  lefquelîes  font 
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enterrées  & placées  fcparément  de  quatre  en  quatre,  & Te  joignent 

& fe  communiquent  de  l’une  à l’autre.  1 

Lorfqu’on  les  a rempli  de  minérai , on  fait  venir  de  l’eau  dans 
la  première  que  l’on  y laiffe  féjourner  deux  heures , de  celle-ci  à U 
fécondé , troifieme  & ' quatrième  , où  elle  relie  dans  chacune 
24  heures,  d’où  on  la  fait  couler  dans  une  grande  cuve  pour  y 
dépofer  l’ocre  qu’elle  contient.  On  retire  Iç  minérai  pour  le  faire 
griller  de  nouveau  & commencer  une  autre  leffiVç  ; après  quelques 
heures  de  repos  dans  cette  cuve , on  fait  paffer  cette  eau  dans  un 
réfervoir  inférieur  beaucoup  plus  grand , où  elle  achevé  de  dépofer 
& de  fe  clarifier , & de  celui-ci  dans  un  autre  qui  eft  deftiné  à leur 
diflribution  pour  les  çhaudieres. 

Évaporation  §.  V.  Cçtte  fabrique  occupe  cinq  chaudières  pour  t'évapora- 

mineures,  tion  des  eaux  alumineufes,  de  1 1 pieds  de  longueur  & 6 de  lar- 
geur , fur  3 de  profondeur.  On  commence  par  mettre  dans  une 
de  ces  chaudières  de  l’eau  mere,  jufqu’à  la  hauteur  de  9 pouces , & 
après  deux  heures  de  feu  qu’elle  entre  en  ébullition  , on  acheva 
aulfi-tôt  de  la  remplir  avec  de  l’eau  de  feffive,  dont  on  laiffe  tou- 
jours couler  un  petit  filet  pendant  14  heures  qu’on  la  fait  bouillir, 
mais  de  maniéré  qu’après  ce  tems  elfe  foit  réduite  à la  môme  hau- 
teur de  9 pouces  où  l’eau  mere  étoit  en  commençant  ; alors  on  la 
remplit  de  nouveau  avec  cette  derniere  feule , dont  on  a toujours 
une  grande  provifion  (1)  , & on  fait  bouillir  2 heures,  après  leC*  , 
quelles  on  la  fait  couler  dans  une  grande  cuve,  où  elle  féjourne  auffi 
le  même  tems , & y dépofe  une  grande  quantité  d’ocre  * que  l’on 
en  retire  tous  les  j jours  : on  fait  paffer  enfuite  cette  eau  dans 
les  caiffes  de  çryllallifation.  Ces  caiffes,  qui  font  en  grand  nombre, 
font  attenantes  fes  unes  aux  autres,  & n’ont  pas  plus  de  4 pieds  de 
longueur,  fur  1 & demi  de  largeur  & 5 de  profondeur.  Ce  n’ell 
qu’après  13  jours  que  Tes  eaux  donnent  des  cryllaux  très  petits, 
qui  s’attachent  à leurs  parois  & aux  morceaux  de  bois  droits  que 
l’on  y place  à cet  effet.  Ces  cryftaux  font  lavés  fur  un  plancher 

C ) Ce  que  nous  croyons  que  J’on  pourroic  éviter  en  changeant  les  procédés. 
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*tec  de  l’eau  douce  pour  en  enlever  la  couleur  verdâtre  dont  ils 
participent  encore,  & qui  eft  due  au  vitriol  martial.  On  les  fait 
diffoudre  enfuite  dans  une  même  eau , que  l’on  fait  bouillir  & 
cry  ftallifer  de  nouveau  pour  avoir  un  alun  plus  pur. 
i L'objet  annuel  de  cette  fabrication  eft  de  1 ooo  à 1 zoo  quintaux 
d’alun. 

Section  V. 

Mines  d'alun  de  Hejfe  Cf  de  Liege . 

Ç.  I.  Sur  la  route  de  Groffalmrode  à Caflel , on  trouve  plu- 
sieurs mines  d’alun  qui  font  exploitées  par  des  particuliers , & 
qui  paient  un  droit  de  dixième  pour  la  permiftion  de  les  travailler. 

Le  minérai  d’alun  forme  une  couche  d’une  très-grande  étendue 

6 de  8 à 9 toifes  depaifleur , & dont  la  couleur  ■&  la  texture  le 
rapproche  beaucoup  de  l’efpece  de  celui  de  Schwemfal  que  l’on 
exploite  en  Saxe,  mais  fur-tout  dans  la  partie  inférieure  de  la 
couche;  il  eft  de  même  tendre  & friable  & tombe  facilement  en 
efflorefcence , mais  fouvent  il  eft  mêlé  de  bois  foffile  très  - bitu- 
mineux, & quelquefois  aufti  de  ce  bois  pétrifié. 

Pour  en  obtenir  l'alun  on  le  fait  griller  de  même  fur  un  lit  de 
fagots  , & on  procédé  à la  leftive  comme  nous  l’avons  expliqué 
ci-devant.  Quant  à leur  évaporation  , elle  fe  fait  dans  des  chau- 
dières trop  petites  & mal  proportionnées;  elles  n’ont  ici  que 

7 pieds  de  longueur,  18  à 19  pouces  de  largeur , fur  n de  pro-i 
fondeur;  les  fourneaux  font  aufîi  très-mal  conftruits  & fans 
cheminées. 

L’eau  de  leflive  fe  mêle  dans  la  chaudière  avec  l’eau  mere , & 
à ce  mélange  on  y ajoute  de  l’urine  putréfiée  ; on  fait  bouillir  le 
tout  enfemble,  & lorfque  l’évaporation  eft  achevée  on  fait  cou- 
ler l’eau  dans  une  cuve  pour  y dépofer  fon  limon , 8c  de  celle- 
ci  dans  une  caiffe  où  elle  refte  plufieurs  jours,  8c  où  falun  fe 
précipite  en  une  efpece  de  fable  falin  ; ce  fel  eft  enfuite  diftout 
dans  une  femblable  chaudière  avec  de  l’eau  douce , où  on  la  fait 
Tome  J II.  Qq 
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évaporer  jufqu’à  pellicule , & on  la  décante  pour  la  faire  cryftaf-* 
lifer.  Comme  les  cryftaux  ne  font  pas  encore  affez  purs , on  le* 
fait  diflbudre  de  nouveau  dans  de  grandes  chaudières  de  fer  coulé* 
fie  on  le  fait  cryftallifer  dans  des  banques.  Malgré  cette  précau- 
tion ce  fel  n’eft  point  aufli  blanc  que  celui-  que  nous  avons  vu 
dans  d’autres  fabriques  ; les  entrepreneurs  prétendent  néanmoins 
qu’il  eft  de  la  meilleure  qualité,  étant  très-fort  & très-pur;  mais, 
ce  qui  nous  paroît  être  un  défaut , c’eft  l’ufage  des  chaudières  de; 
fer , puifqpe  l’qn  doit  éviter  que  l’alun  ne  participe  de  ce  métal- 

§.  IL  Du  nombre  dès  mines  dalun  que  l’on  exploite  datisles- 
environs  de  Liege , & dont  le  minerai  & les  veines  minérales  font 
de  la  même  efpece , nous  aitons  rendre  compte  de  la  plus  confi- 
dérable  qui  eft  fituée  à Mallieu , diftant  de  ladite  ville  de  trois 
lieues  & de  juatoi&s  de  la  Meufe,  dont  tout  le  terrain  conûfte  en; 
un  rocher  de  pierre  à chaux,,  qui  lut  même  fertde  toit  i la  veine; 
ou  filon  d’alun  ; l’un  Sc  l’autre  font  prefque  perpendiculaires  ,, 
sünclinent  un  peu  au  midi , ôf  ont  leur  direûion  de  iejî  à \'oueft„ 
Du  côté  du  nord  fie  en  angle  droit  à cette  veine, .on  en  trouve, 
plufieurs  de  charbons  de  terre  qui  lui  font  parallèles  v8r  qui  n’en, 
font  féparées  que  par  le.  rocher  cte  grès  qui  accompagne  ces. 
dernieres  ; cette  veine  dont  Képaifleur  ou  largeur  eft  de 4 , 5 , juf— 
qu’à  10  toifes , eft  exploitée  fur  une  grande  étendue  & jufqu’à. 
40  toifes  de  profondeur  ; les  eau*  en  font  écoulées  par  une  galerie, 
de  10  toifes , plus  baffe  que  la  majeure  partie  des  travaux  aÛuels- 

Le  minérai  a suffi  beaucoup  de  reflemblance  avec  celui  de; 
Saxe  ; il  eft  noir  , fehifteux  8c  très-friable  lorfque  l’eau  le  pénétré, 
dans  la  mine , de  manière  quril  foréduit  prefque  en  terre»  ûn  l’ex- 
trait an  jour  à l’aide  d’une  machine  à-  moulettes*. 

On  procédé  au  grillage  du  minéral,  de  lai  même  maniéré  qu’il 
fe-  pratique  en  Suède , & on  le  kffive  dans  des  caiffes  enterrées  ,, 
ainfi  qu’il  eft  expliqué  dans  lés  précédentes.  Serions». 

Pour  l’évaporation  des  eaux  alumineufes , cette  fabrique  occupe1 
8 chaudières  de  plomb,  de  7 à 8 pieds  de  longueur , fur  4. de  lax- 
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geur  & i de  profondeur.  Ayant  mis  dans  chacune  de  l’eau  mere 
jufqua  la  hauteur  de  4 pouces,  on  achève  de  la  remplir  avec 
celle  de  leffive  & de  lavage , & l’on  fait  bouillir  deux  fois  24  heu- 
res; pendant  ce  teins  on  a foin  de  recroître  l’eau  à mefure  quelle 
diminue , & de  maniéré  qu’elle  foit  à 4 pouces  au  moins  du  bord 
de  la  chaudière;  alors  fuivant  fon  degré  de  concentration  on  y 
ajoute  plus  ou  moins  d’eau  de  leflive,  & l’on  fait  bouillir  de  nou- 
veau quelques  minutes  pour  que  le  tout  fe  mêle  bien  enfemble  , 
après  quoi  on  la  fait  couler  dans  un  réfervoir  de  clarification  oit 
on  la  laiffe  4 heures,  & de-là  dans  les  caiffes  de  cryftallifation,où 
elle  refte  plus  ou  moins  de  tems , fuivant  la  faifon.  On  procédé 
enfuite  à la  purification  de  l’alun  en  fuivant  la  méthode  ordinaire. 

On  retire  annuellement  de  cette  fabrique  1 joo  quintaux  d’alun, 
dont  le  feigneur  en  a le  28e  en  nature  pouf  droit  d’exploitation 
& dédommagement  du  terrain  qu’elle  occupe  ; d’autres  mines  ne 
paient  que  le  40e. 

$.  III.  La  méthode  que  l'on  fuit  dans  ces  deux  endroits  de  trai- 
ter le  minérai , comme  une  ardoife  alumineufe  en  le  faifant  gril- 
ler & même  brûler,  nous  paroît  d’autant  plus  mauvaife , qu’il  en 
réfulte  néceffairement  une  perte  de  ce  fel  qui  fe  détruit  ; on  fait 
préçifement  ce  que  l’on  évite  en  Saxe  avec  le  plus  grand  foin  t 
nous  voulons  dire  la  combuftion , qui  eft  toujours  nuifible  & de 
la  plus  grande  inutilité  , puifque  ces  minérais  par  leur  nature 
s'échauffent  & s’efBeuriffent  d’eux-mêmes.  Il  feroit  donc  plus 
avantageux  de  les  expofer  en  tas  à l’air , pendant  une  ou  deux  an- 
nées, avant  que  de  les  leffiver  ; cela  dépend  au  refte  des  épreuves 
que  l’cm  ne  doit  jamais  négliger  dans  ces  fortes  d’entreprifes. 

. . . . . r 

Section  VI.  . 

De  differentes  fabriques  de  vitriol , de  foufre  ù d' huile  de  vitriol. 

5.  I.  Schlutter  ayant  décrit  ce  procédé  dans  fon  Traité  des 
Fonderies  , nous  ne  détaillerons  que  ce  que  cet  auteur  n’a  pas 
rapporté,  ' * ... 

Qq>j 
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Quand  la  pyrite  a été  quelque  tems  expofée  à l’air,  on  la  mee 
dans  des  caiffes  avec  de  l’eau  douce  que  l’on  y laiffe  féjournet 
feulement  1 2 heures  ; on  fait  enfuite  c^ciner  cette  pyrite  fur  une 
aire  de  1 1 pieds  de  long , 10  de  large  & murée  de  3. côtés  comme 
les  fourneaux  de  grillages  ordinaires,  & en  quantité  de  70  à 80 
quintaux  que  l’on  étend  fur  un  lit  de  bois  de  corde,  & lorfqu’ells 
eft  encore  toute  rouge , on  la  met  de  nouveau  dans  les  caiffes 
pour  être  leffivées  ; ce  que  l’on  répété  jufqu  a 6 fois  de  la  même 
maniéré.  Comme  les  eaux  de  lcflive  font  pour  la  plupart  très-? 
foibles,  on  y ajoute  ordinairement  des  eaux  meres,  & l’on  en  fait 
çouler  d’autres  pendant  l’évaporation  pour  remplacer  celle  qui 
s'évapore , & pour  entretenir  les  chaudières  à la  même  hauteur  ; 
ces  chaudières  ont  8 pieds  & demi  de  longueur , fur  6 pieds 
10  pouces  de  large  & 2 de  profondeur , de  maniéré  qu’elles  for-, 
inent  un  quarré-long  ; elles  pefênt  environ  77  quintaux- 

L’eau  de  leffive  évaporée  eft  conduite  dans  un  grand  réfervoir 
-,  où  elle  refte  24  heures , pour  y dépofer  les  matières  étrangères  qui 
' nuifent  à la  cryftallifation,  & de-là  dans  le$>caiffes  où  le  vitriol  fe 
cryftallife,  foit  aux  parois  ou  aux  bâtons  fourchus  que  l’on  y 
fufpend.  - 

de  $•  H*  Dans  le  même  endroit  où  Ton  fabrique  le  vitriol , oa 

retire  du  foufre  des  mêmes  pyrites  par  le  procédé  que  l’on  fuit  â 
Schwartzenbert , & que  Schlutter  a décrit  dans  fon  Traité , page 
22  J.  On  ne  rapporte  ici  que  ce  qui  diffère  du  détail  qu’il  en  a 
donné  ; le  fourneau  eft  le  même  que  celui  qui  eft  repréfenté  fur  la 
planche  XV  du  même  Traité.  t 

On  met  dans  ce  fourneau  t}  tuyau*  de  ferre  que  l’on  a aupa- 
ravant enduits  avec  de  l’argille , & on  y introduit  par  leur  plus 
grande  ouverture  30  à 35  livres  de  pyrite  réduite  en  petits  mor- 
ceaux; on  les  bouche  enfuite  très-exaâement , de  même  que  le* 
récipiens  de  forme  quarrée  qu’on  remplit  d’eau , & qu’pn  recou- 
vre avec  leur  couvercle  de  plomb  bien  lutté.  Après  4 heures  de' 
feu  , on  ôte  les  pyrites  & on  les  jette  dans  l’eau  pour  en  faire  une 
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le/lîve  que  l’on  fait  évaporer  pour  en  obtenir  le  vitriol  ; on  met 
de  nouvelles  pyrites  eoneaflees  dans  les  tuyau* , & l'on  répété  la 
même  opération  toutes  les  4 heures , & toutes  les  1 2 heures  on 
ouvre  les  récipiens  pour  en  retirer  le  foufre  ; de  forte  que  le  tra- 
vail d’une  femaine  elt  d’environ  140  quintaux  de  pyrites,  pour 
lelquels  on  confomme  4 cordes  & demie  de  bois , ou  1553  pieds 
cubes,  y compris  celui  que  l’on  brûle  pour  la  purification  du 
foufre , comme  le  dit  Schlutter.  Cette  opération  fe  fait  dans  un 
fourneau  plus  petit  que  celui  que  décrit  cet  auteur;  car  il  ne  peut 
y entrer  que  trois  cucurbites  de  chaque  côté  : elles  font  de  fer, 
ayant  2 pieds  & demi  de  hauteur,  18  pouces  dans  fon  plus  grand 
diamètre,  & une  ouverture  de  7 pouces,  à laquelle  il  y a un 
chapiteau  de  terre , dont  le  bec  entre  dans  un  récipient  de  fer  que 
Schlutter  nomme  avant  coulant. 

Ces  cucurbites  fe  remplirent  avec  du  foufre  crud que  l’on  a retiré 
des  pyrites,  & en  contiennent  enfemble  7 quintaux.  Pour  la  con- 
duite de  l'opération , 8c  la  maniéré  d’en  obtenir  le  foufre  & de  le 
mouler , cm  fuit  le  même  procédé  que  Schlutter  a décrit* 

S*  III.  Tous  le»  chymifles  fa  vent  que  le»  Anglois  ne  poudroient 
vendre  l’huile  de  vitriol  à auffi  bas  prix  qu’ils  le  font,  s’ils  la  re* 
tiroient  du  vitriol  martial  ; on  fait  même  que  c’efl  en  décompo 
fant  le  foufre  par  la  combuftiort  qu’il»  l’obtiennent.  Il*  y procè- 
dent de  la  maniéré  fuivante , ou  du  moins  j'y  ai  obfervé  ce  qui 
fuit , dam  les  4 ou  J minutes  que  j’ai  refié  dans  le  laboratoire. 

Sur  la  route  de  Londres  à JVenswonh , le  hafard  m’ayant  fait 
entrer  dans  un  grand  emplacement  clos  de  mur  de  tout  côté , je 
Ji’y  rencontrai  que  des  femmes  de  la  principauté  de  Gales , dont 
le  plus  petit  nombre  favoit  à peine  quelques  mots  anglois  (1)* 
.En  approchant  du  premier  attelier  je  fentis  une  odeur  très-péné- 
trante d’eau  forte  ; y étant  entré  il  ne  fe  préfêma  à mes  regard» 
qu’un  très-grand  nombre  de  cornues  de  verre , enterrées  dans  1» 

(0  Cette  précaution  eft  prife  fans  doute  pour  qu’on  ne  puifle  tien  divulguer  de  m 
qui  fe  yaffe  dans  ce  laboratoire.  


Procédé  <f ri 
Anglois  pour 
faire  l'huile 
de  vitriol. 
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fable  tout  au  plus  à moitié , & ayant  un  récipient  pour  recevoir 
leau-forte  que  l’on  y djftilloit;  il  me  parut  que  la  diftillation  le 
faifoit  lentement  & avec  peu  de  feu  ; je  foupçonnois  alors  qu’on  y 
.déflegmoit  auffi  de  l’huile  de  vitriol,  fur-tout  dans  une  très-grande 
curcubite  qui  avoit  un  chapiteau  de  verre  à 3 ou  4 becs , à chacun 
defquels  étoit  un  récipient  ; je  ne  m’arrêtai  point  dans  ce  premier 
emplacement,  & cherchois  où  fe  faifoit  l’huile  de  vitriol;  je  le 
traveriâi  donc  fans  que  perfonne  s’y  oppofàt , & j’entrai  dans  un 
autre  plus  grand , où  il  y avoit  certainement  plus  de  çent  gros  globes 
de  verre  qui  me  parurent  avoir  environ  2 pieds  & demi  de  diamè- 
tre , ayant  chacun  une  ouverture  de  4 à 5 pouces  fur  leur  face  ; 
ils  étoient  placés  fur  un  bain  de  fable,  enterrés  de  5 à 6 pouces,  & 
tous  rangés  fur  une  même  ligne,  formant  enfemble  plusieurs  rangs 
fur  la  longueur  de  l’attelier  ; il  y en  avoit  auffi  dans  le  fens  laté- 
ral. J’ignore  fi  l’on  y fait  du  feu  par-deflous,  mais  on  peut  croire 
que  le  fable  ne  fert  qu’à  les  fixer  & les  y tenir  folidement  ; il  eft 
pourtant  poffible  auffi  que  l’on  y fâfie  du  feu  , par  le?  raifons  qui 
feront  déduites  ci-après. 

Chaque  ouverture  de  ces  globes  eft  bouchée  avec  une  planche 
arretée  par  le  haut  & qui  fait  reffort,  mais  dont  la  force  eft  fans 
doute  proportionnée  à la  réfiftance  du  globe  & à l’effort  des  va- 
peurs , de  façon  qu  elles  «puiffent  s'échapper  plutôt  que  d’occa- 
iionner  la  rupture  du  vaiffeau  ; je  m’approchai  de  quelques-uns 
qui  étoient  ouverts , & j’apperçus  dans  leur  intérieur  une  petite 
jatte  élevée  de  3 à 4 pouces  du  fond , autour  de  laquelle  il  y 
avoit  une  liqueur.  On  voyoit  fur  la  furface  quelques  taches  jaunes 
que  je  foupçonnois  être  des  fleurs  de  Ibufre;  toute  la  partie  fupé- 
rieure  de  l’intérieur  étoit  tapiffée  de  larmes  ou  gouttes  qui  cou- 
loient  ou  paroiffoient  avoir  coulé;  je  vis  en  même  tems  des 
; femmes  qui  étoient  occupées  à nétoyer  des  petites  jattes  de  fer 
■Coulé  de  4 à 3 pouces  de  diamètre , dont  elles  refiroient  une 
efpeçe  de  craffe  ; ce  font  des  mê^es  que  j’avois  apperçues  dans 
l’intérieur  des  globes , & dans  lefquelles  on  met  brûler  le  fpufrç. 
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À l'égard  de  la  liqueur,  c’eft  fans  doute  de  l’eau  qui  fert  à con- 
denfer  b vapeur  du  foufre.  11  eft  très-pofllble  que  cette  eau  foit 
chauffée  par  le  1min  de  fable , & que  fa  vapeur  pendant  b com- 
buftion  fe  mêle  avec  celle  de  l’huile  de  vitriol,  la  dékie  & 
b faffe  tomber  en-  gouttes  -,  que  fl  alors  b vapeur  eft  trop  abon- 
dante , elle  fouleve  b planche  pour  s’échapper  entre  fes  parois  & 
ceux  de  l’ouverture  du  globe  ; b vapeur  aqueufe  enveloppant 
«elle  du  foufée  fort  préférablement  à cette  derniere , qui  étant 
plus  pefante  doit  fe  précipiter  dans  l’eau, 

X’apprk  enfuite  dans  différente»  corwerfations  particulières  que 
j’eus  en  Angleterre  avec  plutieurs  perfonnes , que  lorfqu’on  vou- 
loit  procéder , on  faifoit  rougir  au  féu  les  petites  jattes  ; qu’on  les 
pbçoit  fur  le  pied  deftiné  à les  recevoir  dam  le  globe  ; que  l’on 
y portoit  avec  une  cuiller  du  foutre  pulvérbé  , auquel  on  a voit 
mêlé  un  peu  de  nitre  pour  accélérer  b combuftion , & qu’auffi- 
tôt  que  le  globe  fe  rempUfloit  de  vapeurs , on  boudioit  l’ouver- 
ture avec  b planche  à reffort. 

Les  femmes  que  je  trouvai  dans  cet  attelier  étoient  fans  doute 
deftinées  à faire  cette  manœuvre , qui  exige  une  répétition  conti- 
nuelle ; de  forte  que  cet  établhTement  ne  peut  être  avantageux 
qu’en  raifort  de  b grande  quantité  de  globes  dont  on  y bit  ufage, 

L'eiprit  de  vitriol  que  l’on  obtient  par  ce  procédé , & qui  s’eft 
condenfé  dans  l’eau:  eft  très-fpible;  on  le  concentre  aifément  par 
k difti dation , opération  qui  fe  faifoit  fans  doute  dans  le  premier, 
attelier.  L’eau  un  peu  acide  que  l’on  en  retire  eft  fans  doute  celle 
que  l’on  remet  de  nouveau  dans  les  globes, 

$.  IV.  A L'imitation  des  Anglois,  les  Liégeois  ont  formé  un  Huile  **;- 
établiffement  pour  b fabrication  de  l’huile  de  vitriol  , dont  nous  trio1  i,Ll0Sc> 
allons  rapporter  le  procédé  qui  différé  en  quelque  chofe  de  celui 
que  l’on  vient  de  décri  re. 

Le  bboratoire  renferme  60  ou  80  globes  qui  n’ont  pas  plus  de 
pouces  de  diamètre , ils  y font  rangés  tout  autour , & placés- 
chacun  fur  un  paiibflon  qui  repofe  fur  un  banc  » ils  ont  une  ou- 
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■verturc  de  3 ou  4 pouces  au  plus  fur  leur  face , que  l’on  boucliç 
à volonté  avec  un  morceau  de  bois  fufpendu  à un  petite  corde  , 
qui  tient  lieu  de  planche  à reflbrt  dont  fe  fervent  les  Anglois , 8e 
dont  la  pefanteur  eft  fans  doute  proportionnée  à l’effort  que  fait 
la  vapeur.  Lorfqu’on  débouche  l’ouverture , ce  morceau  de  boi$ 
fe  met  à côté  de  chaque  globe  où  il  refte  fufpendu  à la  corde. 

On  n’a  point  encore  pu  parvenir  dans  Je  pays  de  Liege  à fouf- 
fler  des  globes  aufli  gros  qu’en  Angleterre , ce  qui  eft  pourtant  un 
grand  point  pour  diminuer  les  frais  de  l’opération, 

Dans  le  milieu  de  chaque  globe , il  y a un  pied  de  verre-qui 
s’élève  jufqu’à  la  hauteur  de  la  partie  inférieure  de  l’embouchure, 
qui  foutient  un  cylindre  de  terre  cuite  d’environ  2 pouces  8c 
demi  de  diamètre , 8c  au  fond  dudit  globç  on  mçt  3 ou  4 pouces 
d’eau  pour  la  condenfation  de  la  vapeui'. 

Dans  le  même  attelier  il  y a une  cheminée  avec  une  grande 
grille , où  J’on  fait  un  feu  continuel  de  charbon  de  terre  pour  y 
faire  rougir  des  morceaux  de  fer  fixés  à un  manche , femblables  4 
Ceux  dont  fe  fervent  les  plombiers  & lçs  ferblantiers  pour  fouder. 

• Sur  chacun  des  petits  cylindres  de  terre  çuite,  j’ai  vu  mettre 
un  petit  tas  de  foufre  pulvérifé , 8c  le  pofer  fur  le  pied  de  verre 
placé  dans  le  globe.  Lorfque  plufieurs  globes  ont  été  ainfi  pré-» 
parés,  un  autre  ouvrier  prend  dans  la  grille  un  des  fer» , bien  rouge, 
l’introduif  dans  l’intérieur , 8c  Ip  préfênte  au-defiu#  du  foufre  iuf» 
qu’à  ce  qu’il  foit  enflammé.  La  façon  dont  le  foufre  brûloit  ne 
m’a  point  indiqué  que  l’on  y eût  mêlé  du  nitre  ; l’entrepreneur 
ignoroit  fans  doute  que  les  Anglois  en  fi  fient  ufage  ; car  il  nous 
parut  étonné  lorfque  nous  le  lui  apprîmes.Tantque  le  fer  eftaflest 
chaud , le  même  ouvrier  continue  à allumer  le  foufre  de  plufieurs 
globes , 8c  un  autre  qui  le  fuit  a foin  de  pofer  la  planche  fur  Pou-* 
verture  dès  que  la  vapeur  veut  en  fortir  ; ces  ouvriers  font  de 
Cette  maniéré  le  tour  de  PatteGer , tandis  qu’un  troifieme  eft  occu- 
pé à ouvrir  ceux  des  globes  où  il  n’apperçoît  plus  de  vapeurs, 
à remettre  de  nouveau  du  foufre  fur  les  petits  cylindres. 

L’efpnt 
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L’efprit  de  vitriol  qui  s’eft  condenfé  dans  l’eau  , eft  concentré 
par  la  diftillation  dans  des  cornues  au  bain  de  fable. 

Quoique  l’huile  de  vitriol  dont  on  vient  de  rapporter  les  pro- 
cédés foit  d’un  très-grand  ufage  dans  le  commerce , il  eft  bien 
des  cas  où  l’on  préféré  celle  que  l’on  obtient  par  la  diftillation  du 
vitriol  martial,  quoique  beaucoup  plus  chere;  aufli  en  trouve-t  on 
plufieurs  fabriques  en  Angleterre , dans  les  hautes  montagnes  de  la 
Saxe , le  pays  de  Liege  & autres.  Le  travail  en  eft  monté  en  grand, 
de  façon  que  dans  un  feui  fourneau  on  a toujours  10  à 11  cor- 
nues en  diftillation  ; & l’on  choiftt  pour  de  pareils  établiflèmens 
des  endroits  où  la  matière  combuftible  eft  à bas  prix  ; je  vais  don- 
ner ici  ladefcription  d’une  de  ces  fabriques  à Gayer  en  Saxe. 

S*  V.  Les  cornues  dont  on  fe  fert  pour  cette  operation  font  Huüe  de  vi- 
de terre,  ainfi  que  les  récipiens  ; on  en  enduit  toute  la  furfacc  'e™s«e!y” 
avec  de  l’argille  à laquelle  on  mêle  de  la  balle  du  bled;  on  en 
place  1 2 dans  le  fourneau , 6 de  chaque  côté  dont  le  col  feul  fort 
de  la  voûte , & dont  le  bec  eft  affez  incliné  pour  s’adapter  facile- 
ment aux  récipiens.  Dans  le  milieu  du  fourneau  font  pratiquées 
deux  chauffes  chacune  de  1 o pouces  en  quarré , & un  cendrier  , 
lefquelles  ne  font  féparées  que  par  une  grille  formée  avec  des 
pierres  qui  le  traverfent.  A côté  de  la  chauffe  du  milieu  font  deux 
cavités  dans  lefquelles  on  met  d’abord  le  vitriol  pour  le  fécher 
lentement , & que  l’on  porte  enfuite  en  dehors  à l’extrémité  du 
fourneau  dans  un  endroit  recouvert  d’une  pierre , & feulement 
ouvert  d’un  côté  où  il  achevé  de  fe  fécher  ; cet  endroit  eft  très- 
chaud  puifqu’il  n’y  a qu’une  fimple  porte  de  fer , qui  le  fépare  de 
la  chauffe  qui  prend  d’un  bout  à l’autre  du  fourneau  , lequel  eft 
à peu  près  femblable  à celui  qui  fert  k la  purification  du  foufre , 

& que  l’on  trouve  gravé  fur  la  planche  XV  du  Traité  des  fonde- 
ries de  Sch  lutter. 

Ce  vitriql  étant  calciné  au  blanc  & même  une  partie  jufqu’au 
rouge , on  en  met  10  4 1 2 livres  dans  chaque  cornue  , & l’on 
fait  aufti-tôt  le  feu  dans  la  chauffe  d’en  bas , pour  que  la  chaleur 
Tome  III.  Rr 
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foit  moins  forte  contre  les  cornues , puifque  la  flamme  eft  obligée 
de  paffer  par  les  grilles  de  la  chaude  fupérieure.  On  donne  urs 
feu  doux  que  l’on  entretient  environ  1 8 heures , pendant  lefquelles> 
il  s’échappe  une  efpece  d’acide  vitriolique  très-aqueux  qu’on  laiffe 
évaporer;  après  ce  tems  on  adapte  à chaque  cornue  un  récipient» 
& l’on  fait  le  feu  dans  la  chauffe  d’en  haut,  celle  d’en  bas  fait 
alors  partie  du  cendrier.  On  continue  un  feu  vif  pendant  toute  la 
femaine  que  dure  l’opération  qui  finit  le  famedi  à midi , en  fuppo- 
fant  qu’on  a commencé  le  lundi  matin.  De  144  livres  de  vitriol 
fuppofé  non  féché,  on  obtient  environ  zo  livres  d’huHe  ; car  il 
perd  ordinairement  un  tiers  à la  calcination.  Pour  diftiller  les- 
1 44  livres  ci-deffus,  on  brûle  par  fèmaiue  1 10  pieds  cubes  de  bois- 
de  fapin  refendu.  Les  cornues  fervent  jufqu’à  '4  & 5 fois  lorf- 
quelles  font  dé  bonne  qualité  ; le  réfîdu  de  la  difti  dation  du 
vitriol  eft  employé  pour  l’eau-forte  que  l’on  diftille  dans  la  même 
fabrique.  On  fait  dans  ce  fourneau  de  l’huile  de  vitriol  glaciale 
lorfqu’on  en  commande. 

Le  maître  diftiilateur  prétend  qu’il  y a un  tour  de  main  pour 
avoir  plus  ou  moins  d’huile  de  vitriol , dont  il  nous  a tait  myf» 
tere  ; mais  je  fuis  perfuadé  qu’un  artifte  intelligent , au  fait  des 
opérations  en  grand , trouvera , après  quelques  expériences , ce 
tour  de  main  qui  n’eft  fouvent  fondé  que  fur  beaucoup  de 
pratique.  . . 

Je  dois  obferver  que  les  fourneaux  à diftiHer,  ou  l’on  emploie 
le  charbon  de  terre , ont  leur  chauffe  à une  des  extrémités  & une- 
cheminée  à l’autre;  il  en  peut  être  auffi  de  même  pour  ceux  où 
l’on  brûle  du  bois.  Si  j’avois  un  pareilfourneau  à faire  conftruire,, 
jeluidonneroisaffez.de  longueur  pour  contenir  zo,  z 4 , peut  être 
même  davantage  de  cornues  à la  fois , auxquelles  on  pourroit 
procurer  d’autant  plus  de  chaleur  que  la  cheminée  feroit  plus*  - 
élevée.  On  fènt  du  relie  qu’on  économiferoit  par-là  beaucoup  de 
matières  combuftibles , ce  qui  doit  être  le  but  de  ces  fortes  d’éur- 
bliffemens. 
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§.  VI.  Le  filon  de  cette  mine  que  l'on  exploite  depuis  plus  de  Mine  de  py- 
i <jo  ans,  eft  une  efpece  de  Jlockwerck  ou  maffe  minérale  de  cn'ssxe 
200  toifes  d’étendue , tant  en  longueur  qu’ea  largeur , Air  1 3 
•de  profondeur  aâuelle.  Elle  forme  différentes  couches  dont  le 
rocher  varie , 8c  qui  quelquefois  confident  en  un  fchifte  , dans 
lequel  la  pyrite  eft  extrêmement  divifée  : elle  produit  aufli  de 
deux  efpeces  de  pyrites , dont  l’une  contient  plus  de  cuivre  que 
l’autre , 8c  dont  on  obtient  du  vitriol  verd  8c  du  vitriol  bleu  pat1 
tes  mêmes  procédés  que  l’on  fuit  à Gayer , S-  I & II.  On  le’s 
Loumet  également  à la  diftillation  dans  des  tuyaux  de  terre , pouf 
en  retirer  le  foufre. 

Cette  maffe  s’exploite  par  galeries  que  l’on  y pratique  de  toirt 
les  côtés  ; 8c  comme  cette  pyrite  n’eft  point  du  tout  folide  par 
elle-même , l’exploitation  en  eft  très-difpendieufe  par  la  quantité 
de  bois  qu’elle  exige  pour  la  foutenir;  car  dès  que  l’air  y pénétré 
elle  s’effleurit  ; on  en  a la  preuve  dans  les  ftala&ites  de  vitriol  que 
les  eaux  forment  en  filtrant  à travers  le  rocher  : d'ailleurs  elle 
fermente  au  point  qu’on  a de  la  peine  à fupporter  la  grande  cha- 
leur qui  y régné  ; les  ouvriers  même,  quoique  prefque  nuds,  font 
Obligés  de  fe  relever  toutes  les  demi-heures.  Les  vapeurs  n'en  font 
cependant  point  dangereufes;  car  on  y voit  des  mineurs  qui  y tra- 
vaillent depuis  plus  de  ijéHns. 

§.  VII.  Le  pays  de  Liege  nous  fournit  encore  un  exemple  d’un  Mine  de  vy. 
filon  de  pyrite  que  l’on  peut  regarder  de  même  qu’un  Jlockwerck , 
dont  l’efpece  eft  purement  martiale , 8c  dans  laquelle  on  trouve  biere  ?an,s  !* 

rrr  1 1 pays  de  Lie- 

aflez  louvent  des  rognons  de  minéral  de  plomb  , que  Ion  traite  ge  : vitriol, 
par  les  procédés  ordinaires. On  prétend  même  que  le  produit  de 
ce  dernier  eft  le  foutien  de  letabliffement , quoique  l’objet  prin- 
cipal ait  toujours  été  celui  du  vitrioî  8c  du  foufre. 

Cette  pyrite  eft  très-dure , blanche  dans  fa  caffure , mêlée  à un 
rocher  noir , d’un  quartz  cryftallin , 8c  de  quelques  mamelons  de 
pyrite  ftriée. 

Cette  mine  eft  fituée  dans  un  vallon  au  bas  d’une  montagne 
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expofée  au  couchant , & formée  de  couches  de  pierre  à chaux , 
& où  ia  malle  de  pyrite  fait  un  ventre , d’où  enfuite  elle  diminue 
en  épaifieur  & prend  fa  direftion  du  nord  au  fud. 

Le  fourneau  à dilWLer  le  foufre  eft  femblableà  celui  de  Gayer» 
mais  plus  mal  confirait , puifqu  a chaque  fois  que  l’on  ceffe  de 
travailler,  on  eft  obligé  de  le  détruire  entièrement  & de  le  re- 
Conftruire  pour  recommencer  une  diftiliation  qui  dure  ordinaire- 
ment 1 8 à 20  mois  de  fuite.  Ce  fourneau  contient  15  tuyaux  d’un 
tfès- grand  diamètre,  puifqu’iLentre  dans  chacun  d’eux  de  3 à 4 quii> 
taux  de  pyrites. 

Cette  pyrite  privée. de  la  plus  grande  partie  de  fon  foufre, eft, 
mêlée  toute  rouge  en  fortant  des  tuyaux  avec  celle  qui  a déjà 
été  leffivée  ; on  en  forme  un  tas  qui  s'accroît  toutes  les  8 heures , 
& que  l’on  Jaiffe  au  moins  une  année  expofée  à l’air;  après  ce 
tems  on  procédé  à la  leffiLve ,,  à l’évaporation  & à la  cryftalüfation 
comme  à Gayer. 

§.  VIH.  Les  pyrites  martiales  que  Ton  trouve  très-fréquem- 
ment dans  les  mines  de  charbon , que  l’on  exploite  aux  environs  de 
la  ville  de  NeuCaftle , joint  à la  propriété  qu’elles  ont  de  tomber 
atfément  en  efflorefcence , ont  donné  lieu  à l’établi ffement  de  plu- 
sieurs fabriques  de  vitrioLou-couperofc. 

Telles  quelles  font  extraites  des  mines , elles  font  vendues  à 
des  compagnies  qui- les- paient  à raifon  de  8 1.  fterlings  les  20  ton- 
nes rendues  aux  fabriques  ( v) , qui  pour  la  commodité  du  trans- 
port font  placées-  au  bord  d’une  rivière  fur  le  penchant  de  la 
montagne  au-deflùs  on  a formé  plufieurs  emplacemens  pour  y 
recevoir  la  pyrite , lefquels  ont  à la  vérité  la  même  inclinaifon 
de  la  montagne,  mais  dont  on  a regagné  le  niveau  avec  des  murs 
conftruits  fur  le  devant  & frir  les  côtés , de  même  que  fi  l’on  eût 
voulu  y pratiquer  des  réfervoirs.  Le  fol  dont  la  forme  eft  un  plan 
incliné,  eft  battu  avec  de  la  bonne  argille  capable  de  retenir  l’eau» 
te  dans  les  endroits  où  ces  plans  fe  réunifient , il  y a des  canaux 

(>)  La  tonne  petit  de  toi  iz  qvimaux. 
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qui  communiquent  à un  autre  principal , placé  le  long  du  mur 
de  devant. 

C’eft  fur  ce  fol  que  Ton  met  & que  l’on,  étend  la  pyrite  pour 
y être  décompofée , foit  par  l’humidité  répandue  dans  l’atmof- 
phere,  foit  par  l’eau  des  pluies  qui,  en  filtrant  au  travers,  fe  charge 
de  vitriol  avant  que  d’arriver  dans  les  canaux , & de  ceux-ci  le 
rend  dans  deux  grands  réfervoirs , d’où  on  l’éleve  enfui  te  pour  la 
mettre  dans  les  chaudières.  Celle  que  j’ai  vue  m’a  paru  avoir  Qiandierp*. 
1 5 pieds  de  longueur , fur  i x de  largeur  ; elle  eft  placée  fur  des  du  four«au! 
plaques  de  fer  coulé, fupportées  par  des  arcs  de  briques  dont  les 
intervalles  fervent  au  paffage  de  la  flamme  & de  la  fumée , qui  fe 
tendent  dans  une  grande  cheminée  à l’extrémité  du  fourneau  -, 
fous  les  arcs  du  milieu  eft  une  grille  de  fer  & un  cendrier  par' 
deffous. 

Précifément  au-deffus  de  la  chaudière  ort  a conftruit  une  autre 
cheminée  en  planches,  qui  l’enveloppe  dans  toute  fonétendue,  & 
dont  la  forme  eft  celle  d’une  pyramide  quarrée  qui  fe  termine  au- 
toit  du  bâtiment , & laiffe  une  ouverture  de  4 à 5 pieds , recou- 
verte d’un  petit  toit  à deux  pieds  au-deffus  pour  la  (ortie  de  la 
vapeur.  Autour  de  cette  cheminée,  & au  niveau  de  la  furface  de 
la  chaudière , on  a ouvert  pluûeurs  portes  pour  pouvoir  conduire 
l’évaporation»  • . • 

Ayant  rais  dans  le  fond  de  la  chaudière  de  la  vieille  ferraille  que 
l'on  arrange  le  long  des  côtés  latéraux , & jamais  dans  le  milieu 
où  le  feu  a trop  d’aâjpn , on  la  remplit  avec  de  l’eau  des  réfer- 
voirs  & partie  avec  les  eauxmeres,  ayant  foin  de  la  tenir  toujours- 
pleine  pendant  l’ébullition,  jufqu  a ce  qu’il  fe  forme  une  pellicule» 

La  durée  d’une  évaporation  varie  füivant  le  degré  de  force  que 
l’eau  a acquife  ; y à q.  jours  fuffifent  quelquefois  pour  concentrer 
celle  d’une  pleine  chaudière  ; d’Sutres  fois  elle  exige  une  femaine 
entière.  Après  ce  tems  on  tranfvafe  cette  eau  dans  une  des  caiffes 
de  cryftallifation,  où  elle  refte  plus  ou  moins  de  tems  fuivant  le 
degré  de  chaleur  de  l’atmofphere  -y  raifon  pour  laquelle  onfufpencl 
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ce  travail  pendant  l’été  , & on  ne  fait  évaporer  que  lorfque  les» 
réfervoirs  ne  peuvent  plus  contenir  l’eau  de  leffivè.  On  remédie- 
roit  à cet  inconvénient  fi  l’on  avoit  une  cave  pour  y placer  les 
caiffes.  • . 

Comme  il  y a toujours  un  fédiment  dans  le  fond  de  la  chau- 
dière qui , en  fe  durciffant , pourrait  la  faire  fondre  , on  a grand 
foin  de  tems  à autre  de  l’enlever. 

Chaque  chaudière  produit  communément  4 tonnes  ou  80  quin- 
taux de  vitriol,  indépendamment  de  celui  qui  eft  contenu  dans 
les  eaux  meres.  II  fe  vend  aux  Hollandois  à raifon  de  4 livres 
fterjings  la  tonne.  Si  on  l’établit  à un  fi  bas  prix , il  faut  obferver 
que  l’on  n’a  eu,  pour  ainfi  dire,  que  les  premières  dépenfes  de 
l’établiffement  à faire  , puifque  cette  pyrite  n’a  pas  befoin  d'être 
calcinée , & que  les  feuls  frais  font  ceux  de  l’évaporation  qui  font 
d’un  mince  objet  dans  un  pays  où  le  charbon  eft  à très-bas  prix; 
d’ailleurs  ce  vitriol  eft  de  la  meilleure  qualité , puifqu’il  n’eft  com- 
poféquedu  fer  & de  l’acide  vitriolique.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de 
celui  que  l’on  fabrique  communément  en  Allemagne  & en  France 
avec  des  pyrites  extraites  d’un  filon  , qui  contiennent  prefque 
toujours  du  cuivre  ou  du  zinc,  dont  il  eft  comme  impoflible  de 
les  priver  entièrement,  fur-tout  avec  bénéfice,  . • 

§,  IX.  On  fabrique  le  vitriol  à Cremnitz  avec  deux  tiers  d une 
terre  vitriolique  & alumineufe , que  l’on  extrait  d’un  filon  que 
l’on  trouve  dans  les  environs  , & un  tiers  des  matières  vitrioli- 
ques  qui  proviennent  du  filon  principal  de  la  mine  d’or.  La  le(- 
five  s’en  fait  dans  des  cuves  à double  fond  , percé  de  plufieurs 
trous , & fur  lequel  on  met  4 quintaux  de  mélange  ci-deffus , & 
par-  defïus  de  l’eau  que  l’on  fait  chauffer  auparavant  dans  une 
chaudière  de  cuivre  placée  à côté^  de  celle  d’évaporation.  Après 
que  cette  eau  y a féjourné  72  heures , on  ouvre  le  robinet  qui  eft 
dans  le  bas  pour  la  faire  couler  dans  une  autre  cuve  ; on  retire  les 
terres  de  la  première  pour  en  mettre  de  nouvelles,  & encore  la 
même  eau  pour  la  concentrer  davantage  en  l’y  biffant  le  même 
tems. 
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L’évaporation  s’en  fait  dam  unô  chaudière  de  6 pieds  de  long, 
l & demi  de  largeur  & autant  de  profondeur , & de  la  même 
maniéré  que  nous  l’avons  dit  plusieurs  fois , en  laiffant  couler  un 
filet  'd’eau  de  leffive , pour  remplacer  celle  qui  s’évapore  & en- 
tretenir la  chaudière  pleine.  On  continue  cette  évaporation  pen- 
dant 5 femaines , après  lefquelles  on  en  retire  l’eau  pour  la  vuider 
dans  des  cuves  où  elle  fe  prend  en  une  feule  maiTe,du  poids 
d’environ  15  à 16  quintaux  : on  la  calcine  enfuite  dans  un  four- 
neau à cet  ufage  pour  fervir  à faire  de  1 eau-forte. 

Ce  fourneau  eft  un  réverbere  de  9 pieds  de  long,  fur  3 de  large,  Fourneau  1 
dont  la  voûte  élevée  de  3 pieds,  & le  fol,  font  conftruits  avec  des  trioi. 
pierres  de  grès , avec  une  chauffe  d’un  côté  fans  grille  ; du  côté 
oppofé  à laditechauffe  eft  une  ouverture  inclinée  de  1 3 à 1 4 pouces 
en  quarré , par  laquelle  on  fait  entrer  le  vitriol , & que  l’on  bou- 
che enfuite  avec  une  porte:  indépendamment  de  cette  ouverture, 
il  y en  a deux  autres  plus  petites  , l’une  de  6 pouces  feulement 
placée  au  niveau  du  fol,  par  où  on  retire  le  vitriol  lorfqu’il  eft 
affez  defféché  ou  calciné , & la  fécondé  de  1 o pouces  de  largeur  , 
fur  5 de  hauteur,  qui  fert  à y introduire  des  ringards  pour  remuer 
la  matière.  Ayant  rais  dans  ce  fourneau  ro  qnincaux  de  vitriol  il  Cnlcmarfoo 
ne  tarde  pas  à être  en  fofion;  on  continue  le  feu  pendant  y heures  du  vlIrio1* 

«n  l’agitant  fans  ceffe  aveô  les  ringards , & on  le  fait  couler  dans 
une  caiffe  quarrée  dam  laquelle  il  fe  fige.  On  procédé  de  fuite  à 
trois  calcinations  de  la  même  maniéré,  dont  le  produit  eft  de  14  k 
a 5 quintaux  de  vitriol  calciné,  . . 

§.  X.  Le  détail  que  Schlutter  a donné  de  cette  fabrication  dans  Fabrique  de 
fon  Traité  des  fonderies  , eft  affez  étendu  pour  nous  difpenfer  de  dc 
le  répéter  ici  ; nous  ne  rapporterons  que  le  précis  des  différens 
procédés  d’après  nos  obfervations , pour  donner  plus  de  clarté  à 
«et  article.  . . . : 

On  diftingue  à Goflar  deux  de  ces  fabriques , dans  lefquelle» 
on  fait  du  vitriol  blanc  & du  vitriol  verd  ; nous  parlerons  d’abord 
de^ce  premier,  dont  la  fabrication  n’a  lieu  que  pendant  l’été  ,feul 
tems  où  il  fe  cryftallife. 
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11  faut  fe  rappeller  ici  que  le* minorai  des  mines  de  Rammelsberg 
/•)  le  que  l'on  traite  dans  les  fonderies  de  Goflar , contient  du  zinc  (*)  , 
VIII'  Mém.  cuivrg  & du  plomb , & que  dans  leur  grillage  on  retire  une 
.Vitriol blaoc.  partie  du  foufire  ; c’eft  de  ces  grillages  encore  tout  en  feu  que  l’on 
prend  le  minérai  pour  en  foire  la  leffive , en  le  jettant  tout  rouge 
dans  une  grande  cuve  où  l’on  a mis  de  l’eau  auparavant , & 
ayant  foin  de  féparer  tous  ceux  de  cuivre  que  l’on  peut  apperce- 
voir  à la  vue  ; on  achevé  de  remplir  la  cuve  d’eau , & on  y laiffe 
le  minérai  1 8 heures  ; on  décante  cette  eau  dans  une  cuve  fem- 
hlable  où  l’on  met  du  nouveau  minérai , & où  elle  féjoume  le 
même  tems  : alors  on  la  foit  «couler  dans  un  grand  réfervoir  de 
clarification,  & de  celui-ci  dans  un  autre  où  elle  achevé  de  fe  cla- 
rifier , d’où  plie  eft  enfiiite  élevée  dans  une  cuve  placée  au-deffus 
des  chaudières.  On  en  a deux  à côté  l’une  de  l’autre , qui , quand 
on  le  veut,  font  chauffées  par  le  même  feu  ; chacune  d’elle  eft  for- 
mée de  cinq  planches  de  plomb  foudées , & coulées  de  la  maniéré 
que  le  dit  Schlutter;  elles  ont  9 pieds  & demi  de  long,  6 pieds 
lo  pouces  de  large  ,Sc  11  pouces  de  profondeur,  foutenues  par 
des  barres  de  fer  d’un  pouce  qui  fe  joignent  exaûeroent  fur  toute 
la  longueur,  & fupportées  par  des  pièces  de  fer  coulé  de  6 pouces 
en  quarré  ; au-deflbus  eft  une  grille  où  l’on  fait  le  feu  avec  du 
bois  de  corde. 

On  commence  par  mettre  dans  une  de  ces  chaudières  l’eau 
Oiere  qui  provient  d’une  précédente  évaporation,  & on  achevé  de 
la  remplir  à 4 à 5 pouces  au-deffous  de  fon  bord  avec  de  l’eau  de 
leffive  bien  clarifiée  ; on  procédé  enfuite  comme  il  a été  dit  en 
parlant  d’autres  fabriques,  jufqu’à  ce  quelle  foit  fuffifamment  con- 
centrée. L’ouvrier  qui  conduit  ce  travail  en  foit  l’épreuve  avec 
yne  petite  bouteille  de  plomb,  qui  étant  remplie  de  cette  eau  doit 
pefer  un  poid  donné  ; cette  évaporation  eft  ordinairement  de  14 
à 16  heures , après  lefquelles  on  ouvre  le  robinet  du  bas  de  la 
chaudière  pour  faire  couler  l’eau  dans  une  cuve  de  plomb 
placée  au-deffous,  où  on  la  laiflç  10  à 1 1 heures  pour  y dépofer 

fou 
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Ton  limon  ; elle  eft  enfuite  conduite  dans  les  cuviers  oit  elle 
refte  i j jours , & où  le  vitriol  blanc  fe  cryftallife  en  forme  de 
petits  prifmes  quadrangulaires.  Les  cryftaux  font  tranfparens  & 
d’un  rofe  clair , principalement  ceux  qui  font  attachés  aux  parois  ; 
ceux  du  fond  au  contraire  font  plus  blancs,  & quelquefois  mêlés 
avec  d’autres  qui  participent  de  la  couleur  verte. 

Pour  rendre  ce  vitriol  marchand , on  le  calcine  dans  une  chau- 
dière de  cuivre  ; auffi  tôt  qu’il  eft  fondu,  on  en  écume  la  furface 
avec  un  tamis  de  crin  ; on  le  puife  & on  le  verfe  dans  une  efpece 
de  pêtriere  en  bois , où  on  le  remue  fans  interruption  avec  des 
pelles,  jufqu’à  ce  qu’il  fe  refroidiffe  & prenne  de  la  confiftance  ; 
alors  on  en  forme  des  pains , que  l’on  met  dans  des  banques  pour 
être  vendus  dans  le  commerce  ; dans  cet  état  il  eft  très-blanc  & a 
beaucoup  de  reffemblance  au  fucre  raffiné. 

Il  s’en  fabrique  annuellement  environ  800  quintaux , à raifon 
de  45  à 48  liv.  le  quintal , monnoie  de  France. 

Les  matières  que  l’on  emploie  pour  faire  ce  vitriol  proviennent 
des  minesde  Rammelsberg;c’eft  ce  que  l’on  nomme  fumée  Je  cui~ 
vre , qui  eft  un  mélange  de  pyrites  effleuries  en  partie , de  vitriol 
natif,  de  mizy  & de  la  pierre  atramentaire  (*).  La  leffive  s’en  fait 
dans  de  grandes  cuves  de  9 à 10  pieds  de  diametre,&  de  } pieds'cîe 
profondeur,  avec  de  l’eau  bouillante , que  l’on  agite  & remue  très- 
fouvent  pendant  48  heures , après  lefquelles  on  la  laiffe  repofer 
un  peu,  & on  la  fait  couler  dans  une  autre  cuve  femblable,où 
elle  fe  clarifie  encore.  Quant  au  refte  du  procédé,  il  eft  le  même 
que  l’on  luit  pour  le  vitriol  blanc , avec  cette  différence  qu’on  ne 
calcine  point  ce  dernier;  on  le  fert  également  des  eaux  meres  pour 
mêler  avec  l’eau  de  leffive  dans  les  évaporations.  On  eftime  la 
fabrication  annuelle  de  4000  quintaux  de  ce  vitriol,  qui  fe  vend 
de  7 à 8 livres  le  quintal. 

• » . -, 
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Section  VIF. 

Du  Camphre  & Je  fa  purification. 

$.  I.  Quoique  plufieurs  auteurs  aient  écrit  fur  la  nature  & les 
propriétés  du  camphre , ils  nous  ont  laide  bien  des  chofes  encore  à 
délirer  fur  l’art  de  le  raffiner  en  grand,  dont  les  Hollandois  font  les 
feuls  poflefleurs.  Affez  heureux  pour  avoir  été  admis  dans  un  de 
leurs  laboratoires,  nous  croyons  devoir  rapporter  les  obfervations 
que  nous  avons  faites  fur  ce  procédé , qui  pourront  mériter  l’atten- 
tion des  artiftes.  : - 

S.  II.  Kœmpfer  dans  fes  Aménités  Exotiques , page  770  , rap- 
porte que  le  camphrier  eft  un  arbre  fauvage  qui  croît  dans  la 
partie  occidentale  du  Japon , & dans  les  ifles  voifines , comme  un 
grand  tilleul. 

Les  payfans  de  la  province  àcSatpma  8c  des  ifles  Gotho, extraient 
le  camphre  en  coupant  le  bois  & fa  racine  en  petits  morceaux  j 
ils  le  font  bouillir  avec  de  l’eau  dans  une  cucurbite  de  fer  : cette 
cucurbite  eft  couverte  d’un  vafte  chapiteau  de  terre  qui  a un  bec 
ouvert , & qui  eft  rempli  de  paille  pour  recevoir  le  camphre  qui 
y adhère  dans  la  fublimation. 

Xe  cannelier  eft  une  efpece  de  camphrier,  fa  racine  fournit  du 
camphre  ; le  fcheenantua  perfique  & l'arabique  , ont  donné  à 
Kœmpfer  dit  camphre  par  la  diftillation  ; il  ne  doute  point  de  ce 
que  les  Bramines  lui  ont  dit , que  l’on  pouvoit  tirer  du  camphre 
du  genevrier , & de  toutes  les  plantes  qui  ont  une  odeur  camphrée. 

On  recueille  dans  les  ifles  de  Sumatra  & de  Bornéo , urt  cam- 
phre natif  & cryftallin  qui  croît  naturellement  fur  le  camphrier  , 
mais  qui  eft  très-rare  & très-précieux. 

Le  camphre,  fuivant  d’autres  auteurs,  tel  que  les  Hollandois 
l’apportent  dans  leur  patrie,  eft  une  fubftance  réfinettfe,  légère  & 
fort  volatile  , qui  découle  de  certains  arbres  dans  l’ifle  de  Bornéo 
& à la  Chine,  fous  la  forme  de  petits  globules  ou  grains  plus  ou 
moins  gros , de  diverfes  figures , terreux , demi-tranfparen*  & 
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très-friables , raffemblés  fouvent  en  quantité , & reffemblant  alors 
à de  l'huile  d’olive  figée.  Cette  matière  dans  fon  état  naturel  fç 
nomme  camphre  brut , que  les  Hollandois  dépouillent  de  toute  im- 
pureté en  le  raffinant  par  la  fublimation , à laquelle  ils  procèdent 
de  la  manière  fuivante. 

$.  III.  Ils  mettent  le  camphre  brut  dans  un  cuvier  de  bois , oii 
un  ouvrier  avec  un  outil  de  la  forme  d’une  S,  trancliant  d'uA 
côté , & de  l’autre  armé  d’un  manche  de  bois  de  2 pieds  & demi 
de  longueur,  qu'il  tient  perpendiculairement,  coupe  cette  réfine 

6 la  divife  en  morceaux  très  petits.  On  la  pâlie  enfuite  dans  un 
crible  de  peau , dont  les  trous  ont  le  diamètre  d’xtn  pois  ; elle  eft 
reçue  dans  une  grande  caifle  où  on  la  prend  pour  la  raffiner. 

Ils  fe  fervent  de  petits  ballons  de  verre  blanc  très-mince,  de  6 à 

7 pouces  au  plus  de  hauteur , dont  le  col  avec  un  orifice  de  trois 
quarts  de  pouce , n’a  pas  plus  de  2 pouces  & demi  de  longueur, 

Le  diamètre  de  leur  capacité  eft  d’environ  8 à 9 pouces  ; ils  font  apr 
platis  & tant  foit  peu  convexes  par-defTous,&  tous  à peu  près  dans 

les  mêmes  proportions  (*).  (*) pi. 

Le  laboratoire  dans  lequel  on  procédé  à la  purification  du  *• 

camphre  eft  un  quarré-long , autour  duquel  regne  une  maçonne* 
rie  en  brique  de  3 pieds  & demi  de  hauteur , fur  environ  30  pou- 
ces de  largeur,  dans  laquelle  font  pratiqués  A égale  diftance 
50  petits  fourneaux  femblables  à ceux  d’un  potager , & appuyés 
fur  plufieurs  arcs  vbûtés  ; chacun  d’eux  a une  capfule  de  fer  coulé 
d’un  pouce  de  rebord , & dont  le  diamètre  intérieur  eft  un  peu 
plus  grand  que  celui  des  ballons  qu’elle  doit  recevoir  fur  un  bain 
de  fable  : du  refte  ces  fourneaux  ont  chacun  un  foyer  & un 
cendrier,  qui  ont  l’un  & l’autre  une  ouverture  de  3 pouces  au 
plus  en  quarré , fermées  par  des  petites  portes  de  fer.  Ils  commu- 
niquent par  derrière  à un  tuyau  horifontal , ou  efpece  de  chemi- 
née que  l’on  a pratiquée  le  long  des  murs  du  laboratoire  , & qui 
répond  à 4 autres  cheminées  placées  aux  angles. 

S*  IV.  Lorfqn’on  veut  commencer  l’opération,  on  garnit  j o bal- 

Sfij 


Digitized  by  Google 


JM  > VOYAGES 

Ions  h h fois  d’une  égile  quantité  de  camphre  brut  dGvifé  & 
pafle  par  le  crible  ; pour  cet  effet  on  a une  mefure  qui  contient 
un  peu  plus  de  i livres  de  cette  m3tiere  : ce  furplus  ou  excédent 
eft  le  déchet  qu’elle  doit  faire,  & cela  eft  réglé  de  façon  que  cha- 
que pain  de  camphre  raffiné  doit  toujours  pefer  1 livres  net.  - 
Après  avoir  mis  chaque  ballon  dans  l'a  capfule,de  maniéré  que 
ie  fable  en  recouvre  à peu  près  la  moitié , ce  qui  égale  la  hauteur 
à laquelle  s’élève  le  camphre  lorfqu’ily  eft  fondu  , & après  avoir 
fait  allumer  fous  une  grande  cheminée  pratiquée  dans  le  labora- 
toire , une  quantité  de  tourbes  fuffifànte  pour  fournir  à chaque 
fourneau,  on  en  diftribue  deux  ou  trois  morceaux  dans  chacun  , 
& fucceffivement  autant  qu’il  en  eft  befoin  pendant  l’opération. 
r On  ne  bouche  point  les  ballons  dans  le  commencement  de  la 
fublimation  , ils  font  feulement  recouverts  d’une  efpece  de  cha- 
piteau de  fer-blanc  en  forme  de  cône,,  allez  élevé  pour  ne  pas 
toucher  le;eol  du  ballon , & dont  le  diamètre  de  la  bafe  eft  affez 
grand  pour  embraffer.  Ja  capfule.  i 

A l’aide  d’un  bain  de  fable  le  ballon  s’échauffe  lentement,. ce 
qui  facilite  l’évaporation  de  l’humidité  qui  y eft  renfermée,  & 
•qui  s’élevant  doucement  va  frapper  au  foramet  du  cône , & rer 
■tombe  en  gouttes  à fa  bafe.  Il  y a lieu  de  penfer  que  par  la  précau- 
tion que  l’on  prend  de  recouvrir  les  ballons  , l’on  a pour  but  de 
^concentrer  la  chaleur , & d oter  toute  communication  avec  l’air 
extérieur  qui  en  frappant  fur  eux  leur  conferWroit  de  l'humidité , 
;empêcheroit  le  camphre  de  s’attacher  dans  leur  partie  fupérieure, 
& rendrait  conféquemment  la  fublimation  très-inégale. 

üorfqu’on  juge  qu’il  ne  refte  plus  d’humidité  dans  les  ballons , 
les  ouvriers  chargés  de  cette  opération  enlevent  les  chapiteaux,  & 
introduifent  à l’orifice  de  chacun  d eux  un  morceau  de  coton  ; 
c’eft  alorsque  la  matière  fond  ou  eft  déjà  fondue. 

Il  faut  obferver  que  pour  que  le  camphre  puiffe  fe  fublimer , le 
grand  art  eft  de  favoir  bien  ménager  le  feu;  aufli  les  ouvriers  font- 
ils  très-attentifs  aux  différens  degrés  de  chaleur  qui  régné  dans  le 
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laboratoire  ; ils  fe  règlent  fur  des  thermomètres  pour  celui  qu’ils 
doivent  donner  à leurs  fourneaux,  & ils  y parviennent  avec  d’au- 
tant plus  de  facilité , que  le  fèu  de  tourbe  donne  une  chaleur  douce 
& continue.  Les  portes  font  aufli  très-néceflaires  pour  gouverner 
le  feu.  A 9 heures  du  matin  que  nous  fommes  entrés  dans  le  la- 
boratoire elles  étoient  toutes  fermées;  le  camphre  commençoit 
alors  à s’élever  ; mais  fi  la  chaleur  n’eft  pas  allez.  forte  il  ne  fe 
fublime  pas , & fi  au  contraire  elle  l’eft  trop,  la  partie  fupérieure 
des  ballons  venant  à s’échauffer  confidérablement , la  matière  qui 
fe  fublime  ne  pouvant  pas  fe  condenfer,  s’élève  au'delfus  de 
l’orifice  & retombe  en  dehors. 

Quoique  le  camphre  en  fe  fublimant  recouvre  les  parois  inté- 
rieurs des  ballons,  il  n’en  diminue  pas  la  tranfparence , & l’on 
peut,  à travers  le  verre , voir  la  matière  s’élever  en  mollécules  & 
fe  féparer  du  phlegme  qu’elle  contient. 

Le  camphre,  ainfi  que  toute  autre  fubftance  que  l’on  fublime, 
s’élève  vers  le  col  du  ballon  qui  s’obftrueroit  bientôt , & occafion- 
neroit  la  rupture  des  vailfeaux,  fi  l’on  n’avoit  l’attention  de 
maintenir  le  pafTage  à l’air  en  dégageant  la  matière.  Pour  cet  effet 
l’ouvrier  chargé  de  la  conduite  de  ce  raffinage , ôte  de  l’orifice  le 
morceau  de  coton  ; & à l’aide  d’un  petit  crochet , défunit  les  par- 
ties de  camphre  qui  y fontraffemblées,  & rétablit  la  communica- 
tion avec  l’air  extérieur;  il  remet  enfuite  le  coton,  en  agit  de  même 
pour  tous  les  ballons,  & le  répété  aufli  fouvent  qu’il  efl  nécef* 
faire  pendant  la  durée  de  l’opération.  Au  moment  que  nous  étions 
dans  ce  laboratoire , ce  n’étoit  que  le  commencement  de  la  fubli- 
mation  ; ôn  yoyoit  des  ballons  où  il  n’y  avoit  prefque  pas  de 
camphre  de  fublimé,  & d’autres  où  l’on  en  appercevoit  déjà  une 
petite  quantité;  inégalité  qui  vient  du  plus  ou  du  moins  de  cha- 
leur que  chaque  ballon  a éprouvée, A huit  heures  du  foir  la  fublima- 
tion  eft  achevée.  On  ôte  le  feu  des  fourneaux  pour  laiffer  refroidir 
les  ballons  que  l’on  n’en  retire  vraifemblablement  que  le  lende- 
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main  à quatre  heures  du  matin  pour  en  mettre  de  nouveaux , & 

commencer  une  nouvelle  fublimation. 

§.  V.  Lorfque  les  ballons  font  froids , on  les  caffe  pour  en  ôter 
le  pain  de  camphre  raffiné,  duquel  on  fépare  une  petite  croûte  qui 
ne  fait  pas  corps  avec  lui , mais  qui  eft  entre  le  pain  & le  verre  , 
& dont  une  partie  s’attache  à l'un  & à l’autre  ; l’ouvrier  coupe 
auffi  le  morceau  de  camphre  qui  a pris  la  forme  du  col  du  ballon. 
On  ratifie  les  pains  pour  en  détacher  les  impuretés  qui  pourroient 
y être  adhérentes  ; ils  font  alors  très-blancs  & tranfparens  : dans 
cet  état  ils  font  enveloppés  dans  du  papier  pour  les  débiter  dans 
le  commerce. 

Il  refte  dans  le  fond  des  ballons  une  autre  croûte  très-mince  de 
couleur  grife,  que  l’on  rejette  comme  ne  pouvant  donner  aucun 
produit.  A l’égard  des  morceaux  de  verre  qui  ont  retenu  du  cam- 
phre & des  ratiffures  des  pains  , on  a grand  foin  de  les  mettre  à 
part , & lorfqu’il  y en  a une  quantité  de  ramaiïce , on  les  pile  & 
on  les  met  dans  un  fublimatoire  de  cuivre , qui  a une  petite  ouver- 
ture dans  fa  partie  fupérieure  que  l’on  bouche  également  avec  du 
coton  quand  on  procédé  à la  fublimation. 

§.  VI.  Il  nous  refleroit  à répondre  aux  obje£Hons  que  l’on  peut 
faire , fur  ce  que  les  pains  de  camphre  paroiffent  plutôt  être  fondus 
que  fublimés  : nous  concevons  que  le  réfultat  de  ce  procédé  étant 
différent  dans  cette  matière  de  celles  que  l’on  foumet  à cette  opé- 
ration , il  ferait  fufceptible  de  beaucoup  d’obfervations  que  le 
peu  de  tems  que  nous  avons  refté  dans  ce  laboratoire,  ne  nous  a 
pas  permis  de  faire , & auffi  par  le  myftere  que  font  les  Hollandois 
des  procédés  qu’ils  emploient  dans  leurs  differentes  manufaûures. 
De  cette  difficulté  à pénétrer  dans  les  atteliers,naît  la  différence  que 
l’on  remarque  dans  la  plupart  des  defcriptions  ; & il  en  réfulte  que 
telle  opération  ou  telles  autres  petites  circonftances  dans  les  mani- 
pulations, peuvent  être  obfervées  par  l’un  & échapper  à l’autre. 

M.  Cramer, célébré chymifte  qui  aféjoumé  long-temsen  Hol- 
lande, & avec  lequel  nous  avons  conféré  fur  le  procédé  de  1a 
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purification  du  camphre,  nous  a affiiré  que  par  la  fublimation 
fimple  de  cette  réfine,  on  ne  l’obtenoit  jamais  bien  blanche,  mais 
que  fur  chaque  livre  brut  de  cette  matière , on  y ajoutoit  une  once 
de  craie  pour  abforber  la  partie  graffe  qui  nuit  à fa  blancheur. 

Du  travail  que  l’on  vient  de  décrire  & auquel  on  procédé  fans 
interruption , on  obtient  chaque  jour  un  quintal  de  camphre  raffiné. 
Les  entrepreneurs  de  cette  raffinerie  purifient  une  grande  quantité 
de  cette  réfine, non-feulement  pour  leur  propre  compte,  mais  auffi 
pour  celui  des  particuliers  qui  en  fupportent  les  déchets,  au  moyen 
de  6 fols  d’Hollande , ou  environ  1 3 fols  monnoie  de  France , que 
ceux-ci  leur  paient  pour  chaque  livre  de  camphre  brut. 

$.  VII.  Ilréfulte  de  ces  obfervations,&  de  celles  qui  fontconfi- 
gnées  dans  les  mémoires  de  l’académie  royale  des  fciences,  & dans 
les  cahiers  des  arts  & métiers  de  la  même  académie , que  l’on  pour- 
roit  parvenir  par  de  nouvelles  tentatives  à établir  en  France  des  la- 
boratoires en  grand,  tant  pour  la  purification  du  camphre  & celle 
du  borax,  que  pour  toutes  les  opérations  chymiques  qui  fe font 
en  Angleterre  & en  Hollande,  où  la  confommation  des  produits 
eft  immenfe,  & d’autant  plus  avantageufe  pour  eux,  que  par  le* 
procédés  en  petits , quoique  fouvent  les  mêmes  qui  fe  pratiquent 
chez  nous,  la  dépenfe  en  eft  trop  grande, ce  qui  nous  met  dans 
le  cas  de  préférer  les  préparations  étrangères  à celles  que  nous 
pourrions  fabriquer. 
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Sur  les  mines  de  fel  du  Tirol , celles  de  l Angleterre  \ 
f évaporation  de  f eau  de  la  mer  pour  en  extraire  le  fel  ; 
la  purification  du  fel  marin  en  Hollande  ; & fur 
différentes  falines  dé Allemagne. 

Par  MM.  J A H.  t , annéct  17  J7  , 176  J , 1766. 

Section  Première. 

Mines  de  fel  du  Tirol  (i  ), 

§.  I.  deux  lieues  de  la  ville  de  Halle , ftir  une  montagne  fort 
élevée  , font  fituées  les  mines  de  fel  que  la  reine  fait  exploiter  ; 
le  fel  y eft  en  maffe  , que  l’on  peut  regarder  comme  un  flock- 
werk.  Cette  maffe  eft  un  mélange  de  ce  premier  avec  un  rocher 
de  la  nature  de  l‘ardoife,qui  en  contient  dans  tous  fes  lits  ou  divi- 
sons. Dans  quelques  endroits  ce  rocheç  eft  plus  tendre , & entre- 
mêlé de  fel  ; dans  d’autres  ces  pierres  font  pour  la  plupart  arron- 
dies & paroiffent  avoir  été  roulées  par  les  eaux  ; elles  font  aufîi  de 
Fefpece  de  l’ardoife,  mais  plus  dure  que  la  précédente,  & dans 
les  ouvrages  où  il  y a eu  de  l’eau , le  rocher  eft  rempli  d'inéga-  ■ 
lités,  qu’il  faut  attribuer  à la  diffolution  d’une  parue  du  fel  qui 
l’environnoit.  On  y rencontre  auffi  des  veines  de  plufieurs  pouces 
d’épaiffeur  en  fel  tout  pur  de  différentes  couleurs , qui,  dans  un 
endroit  affez  fpacieux , fe  trouve  en  maffe  fans  le  moindre  veftige 
de  rocher  ; cet  endroit  eft  fermé  â clef  pour  que  l’on  ne  puiffe  pas 
en  extraire,  car  il  ne  s’en  vend  point.  On  arrive  à cette  maffe  par 
une  galerie  de  160  toifes  de  longueur  excavée  dans  le  rocher 
(1)  Cet  article  eft  de  MM.  J art  & Duhamel. 

ferme , 
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ferme  ;ce  rocher  eft  de  l’efpece  de  celui  que  M.Pott  dans  fa  Litlto- 
géognofie , défigne  par  Vvaacken  , qui  quelquefois  coupe  le  fel. 

§.  II.  Pour  extraire  le  Tel  de  cette  mine  on  commence  par  ou-  Exploit»»»"' 
vrir  une  galerie,  en  partant  d’un  endroit  où  le  rocher  eft  forme , 

& on  l’avance  d’une  vingtaine  de  toifes;  enfuite  on  en  fait  une 
fécondé  de  chaque  côté  d'environ  1 o toifes,  & d’autres  encore  qui 
leur  font  parallèles  ; de  forte  qu’il  ne  relie  dans  cet  efpace  que  des 
piliers  diftans  les  uns  des  autres  de  5 pieds,  & qui  ont  à peu  près 
les  mêmes  dimenfions  en  quarré,  fur  6 pieds  de  hauteur  qui  eft 
celle  des  galeries.  Pendant  qu’on  travaille  à ces  excavations , d’au- 
tres ouvriers  font  occupés  a faire  des  mortoifes  ou  entailles  de 
chaque  côté  de  la  galerie  principale  qui  a été  commencée  dans  le 
rocher  ferme , pour  y placer  des  pièces  de  bois , & y former  une 
digue  qui  ferve  à retenir  l’eau.  On  donne  à cette  digue  depuis  9 
jufqu’à  1 1 pieds  d epaifleur  fuivant  les  endroits;  & dans  fa  partie 
inférieure  on  laide  une  petite  ouverture  pour  y mettre  un  robinet. 

Lorfque  le  tout  eft  exactement  bouché , on  y lait  arriver  de  l’eau 
douce  par  des  tuyaux  qui  partent  du  fomrnet  de  la  montagne  ; 
peu  à peu  le  fel  fe  diffout  à mefure  qu’elle  monte  dans  la  galerie: 
quelques-uns  des  piliers  fe  détruifent  en  tout  ou  en  partie,  & le 
rocher  qui  s’en  trouve  dégagé  tombe  fur  le  fol  par  fon  propre  poids. 

Ce  n’cft  que  quand  l’eau  eft  faturée  de  fel  que  l’on  ouvre  les 
robinets  des  digues  pour  la  faire  couler,  & la  conduire  par  des 
tuyaux  en  bois  jufqu’à  Halle  où  font  les  chaudières  d’évaporation  ; 
on  reconnoît  le  point  de  faturation  avec  un  petit  morceau  de 
bois  dans  lequel  il  y a du  plomb  qui  le  rend  d’une  pefanreur  dé- 
terminée ; s’il  fumage  dans  un  verre  plein  de  cette  eau  , c’cft  une 
preuve  quelle  n’agit  plus  fur  le  fel. 

Dans  quelques-unes  des  excavations  de  cette  mine,  l’eau  fé- 
journe  5 , 6 & même  1 2 mois  avant  que  d’être  faturée  , ce  qui 
dépend  de  la  richeffe  en  fel  & de  l’étendue  de  l’excavation  ; lorf- 
que l’eau  falée  eft  entièrement  écoulée  d’un  de  ces  ouvrages  , on 
ouvre  les  digues  pour  pouvoir  y entrer , & y former  de  nouvelles 
Tome  III.  T t 
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galeries  & en  augmenter  la  capacité,  de(maniere  qu’elle  puiffe  four- 
nir aux  chaudières  affez  d’eau  pour  les  entretenir  pendant  1 5 
jours  au  lieu  de  8 , fur-tout  en  communiquant  d’une  excavation 
à une  autre,  foit  de  celles  qui  font  au  même  niveau,  ou  de  celles 
qui  font  audeffus:  c’eft  ainli  que  fe  conduit  l’exploitation  ; mais 
toujours  de  bas  en  haut. 

A l’égard  du  rocher  & du  fel  que  l’on  extrait  en  faifant  les 
galeries  parallèles  & en  angle  droit,  on  le  tranfporte  dans  le 
milieu  de  l’excavation  la  plus  prochaine , pour  y être  diffout  par 
l’eau  douce.  • • > 

A mefure  que  l’on  travaillé  en  montant,  le  rocher  tombe  & 
s’endurcit  fous  fes.pieds:  on  voit  des  anciens  ouvrages  où  il  eft 
aufli  dur  & auffi  ferme  que  celui  qui  n’a  jamais  été  exploité  , & 
que  l’on  exploite  de  nouveau  pour  en  extraire  le  fel.  Nous  avons 
déjà  dit  qu’il  ne  fe  vend  point  de  fel  en  morceau , tout'  doit  être 
diffout;  il  n’eft  pas  même  permis  à l’ouvrier  d’en  prendre  pour 
faler  fa  foupe , mais  feulement  de  l’eau  falée. 

Tous  les  ouvrages  fe  travaillent  avec  le  marteau  & l’acier  , & 
jamais  l’on  n'y  emploie  de  la  poudre.  La  plupart  des  ouvriers  font 
à prix-faits  ; ils  fe  rendent  à la  miné  fe  lundi  matin  & en  re- 
viennent le  jeudi  foir  : ces  quatre  jours  dans  la  femaine  font  fuffi- 
farts  pour  entretenir  les  travaux  & fournir  la  quantité  de  fel  que 
l’on  defire. 

Chaudières  §.  JH.  De  plufieurs  chaudières  qui  fervoient  autrefois  à l’éva- 

d t'vapora-  ^ 1 * 

tion  ; leurs  poration  des  eaux  faites , on  en  a réduit  le  nombre  à 2 feulement, 
imenfioas.  j^gUCOUp  pjus  grands  ? & conféquemmenr  moins  difpen- 

dieufes  dans  la  eonfommation  du  bois  ; celles-ci  ont  5 x pieds  de 
longueur,  49  de  largeur,  fur  18  pouces  de  profondeur,  formées, 
avec  des  petites  pièces  ou  plaques  de  fer  battu , d’un  quart  de 
‘ pouces  d’épaiffeur  dans  le-  mi  heu  , & plus  minces  dans  les  bords 
où  elles  font  affembtéeS  avec  dés  clous  rivés  de  part  & d’autre; 
Ces  chaudières  font  portées  dans  leurs  faces  fur  un  mur,  & (bute- 
nues  en-dellbus  par  des  colonnes  cooifruites  en  briques  de  to  pou- 
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ces -de  diamètre.  On  en  compte  150  arrangées  de  manière  à ne  pas 
gêner  la  circulation  de  la  flamme  ; le  côté  de  la  chauffe  eft  le  feul 
endroit  où  il  n’y  a point  de  ces  colonnes , ce  font  des  barres  de 
fer  placées  en  travers  de  la  chaudière,  fixées  en  deflùs  à des  pièce# 
de  bois,  & arrêtées  en  deffous  avec  des  écrous  qui  la  foutiennent 
dans  cette  partie , au(  moyen  de  quoi  elle  ne  peut  pas  plier. 

§.  IV.  Avant  que  de  commencer  une  évaporation  , ci» 
prend  la  précaution  d affujettir  le  fond  de  la  chaudière , qui  par 
la  chaleur  seleveroit  & deviendroit  inégal-  On  y met  environ 
50  pièces  de  bois  droites  , qui  d’un  côté  portent  fur  ledit  fond  & 
de  l'autre  contre  d’autres  pièces'  de  bpis  d,e  la  charpente  du  bâti- 
ment; on  ne  les  retire  que  lorfque  la  chaudière  eft  bien  échauffée 
de  la  maniéré  fuivante  : un  ouvrier  monté  fur  deux  petits  tabou- 
rets , dont  il  s’en  attache  un  à chaque  pied , marche  dans  la  feffive 
en  ébullition , & détache  les  pièces  de  bois , ce  qui  eft  très  dange- 
reux; car  fi  cet  ouvrier  faifoit  un  faux  pas,  & qu’il  vînt  à tomber, 
il  périroit  aufli-tôt , comme  cela  eft  déjà  arrivé. 

§.  V.  Pendant  l’évaporation  on  a foin  de  tenir  la  chaudière  tou- 
jours remplie  d’eau  jufqu’à  une  hauteur  déterminée  ; & comme  il 
y a toujours  une  furabondance  de  fel  que  l’eau  ne  peut  tenir  en 
diffolution,il  fe  précipite.  On  l’en  retire  toutes  les  z heures;  cinq 
ouvriers  avec  de  longs  râbles  de  bois  l’attirent  vers  les  bords, 
tandis  que  d’autres  avec  de  grandes  pelles  l’enlevent  pour  le 
mettre  dans  des  baquets  de  3 pieds  de  hauteur , & dont  la  forme 
eft  celle  d’un  cône  tronqué , mais  que  l’on  place  de  façon  que  le 
petit  diamètre  foit  en  has  ; il  11’a  d’autre  fond  que  deux  petits  mor- 
ceaux de  planche  en  croix  pour  retenir  le  fel , & en  même  tems 
pour  laiffer  écouler  l’eau.  Dans  les  z heures  on  remplit  de  5 o à 5 3 
de  ces  baquets.  On  fait  venir enfuite  de  la  nouvelle  eau  pour  ache- 
ver  de  remplir  la  chaudière;  & après  une  ébullition  de  trois  quarts 
d’heure  , on  retire  de  nouveau  le  fel  qui  s’eft  précipité  de  la  mèmè 
maniéré  qu’il  a été  dit , ce  que  l’on  continue  pendant  6 jours  làns 
interruption  ; le  feptieme  jour  eft  employé  à réparer  les  chaudières. 

‘ Ttii 
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On  recommence  auffi-tôt  l’évaporation  que  l’on  entretient  de 
même  pendant  fix  femaines , en  ceffant  toujours  le  feptieme  jour 
pour  les  réparations  ; ce  travail  fe  fait  alternativement  d’une  chau- 
dière à l’autre. 

Les  malles  de  fel  qui  fe  font  formées  dans  les  baquets , font 
tranfportées  dans  une  partie  du  derrière  du  fourneau , pour  les 
faire  fécher  ; elles  y relient  4 heures  : elles  pefent  alors  de  1 40  juf- 
qu’à  ij$  livres  chaque. 

§.  VI.  On  confomme  pendant  les  6 jours  d’évaporation  72  cor- 
des de  bois  (1)  qui  donnent  un  produit  de  4000  bariL  (2)  de  fel, 
qui  fe  vendent  en  partie  dans  le  pays , à raifon  de  1 8 liv.  1 5 fols, 
& aux  étrangers  feulement  12  liv.  10  fols.  Les  Suides  en  font  la 
plus  grande  confommation. 

Section  IL 

Min*)  Je  fel  de  Northwîch  , dans  le  comté  de  Chefter  en 

Angleterre. 

§.  I.  Aux  environs  de  la  ville  de  Northwich , & dans  un  terrain 
plat , on  exploite  quantité  de  mines  de  fel , dont  la  propriété 
appartient  aux  podedeurs  des  fonds.  Le  fel  en  roc  ou  en  raade-, 
s’y  trouve  à 20  toiles  de  profondeur  perpendiculaire  , recouvert 
d’une  efpece  de  fehifte  noir,  & au-dedus  un  fable  que  l'on  voit 
fur  toute  la  furface. 

Dans  la  crainte  de  rencontrer  des  fources  deau  qui  gêneroïent 
ou  peut-être  détruiroient  l’exploitation  , on  n’a  pas  approfondi 
dans  la  malle  de  fel  au-dedous  de  1 o toifes  ; de  forte  qu’on  en  ignore 
abfolument  Fépaideur , on  n’a  même  pas  ofé  la  fonder. 

Le  fel  en  roc  paraît  avoir  été  dépofé  par  couches  ou  lits  de 
plufieurs  couleurs;  il  eft  le  plus  généralement  d'un  rouge  foncé, 
redemblant  à peu  près  à la  couleur  du  fable  qui  compofe  la  furface 

(i)  La  corde  Je  bois,  contient  J91  pieds  cubes  8c  demi. 

(1)  Il  y a deux  de  ces  barils  à la  mtfure,  que  l’on  nomme  fûiir  ou  foudre  ; cette  mer 
Cure  pcfe  environ  3 quiataux  lorsque  le  fel  eft  Ce c 
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du  terrain,  d’autres  de  différentes  nuances,  & enfin  de  celui  qui 
eft  parfaitement  blanc  & pur  fans  aucun  mélange.  Mais  ce  qu’il  y 
a encore  de  très-particulier , c’eft  que  ces  couches  de  fel  font  dans 
une  pofition  qui  feroit  croire  que  le  dépôt  s’en  fait  par  ondes , 
comme  on  voit  ceux  que  la  mer  fait  fur  fes  côtes. 

§.  IL  Lorfqu’à  l’aide  du  puits  d’extraâion  on  eft  defcendu  à Comment»™ 
environ  9 à 10  toifes  dans  la  maffe  de  fel,  on  l’excave  circulaire-  'oc'cU  fel* 
ment  en  formant  de  haut  en  bas  un  ouvrage  en  échellon,  & en 
laiffant  au-deffus  une  épaiffeur  en  fel  de  3 toifes , de  maniéré  que 
la  hauteur  de  cet  ouvrage  eft  de  6 à 7 toifes.  Quant  à l’étendue 
des  travaux,  elle  augmente  chaque  jour. 

La  méthode  d’exploiter  eft  de  commencer  à déchaaffer  le  roc 
avec  des  pics  très-pointus,  avec  lefquels  on  abat  enfuite  de  grofles 
pièces  de  fel.  Pour  le  foutien  de  la  mine , on  y laifie  auffi  des 
piliers  très-confidérables  de  diftance  en  diftance , mais  placés  dans 
un  ordre  fym métrique,  de  forte  que  ces  fbuterrains  préfentent  le 
coup  d’œil  le  plus  beau , & reflemblent  à des  églifes  d’une  étendue 
immenfe. 

L’extrafHon  du  fel  fe  fait  par  une  machine  à moulette  (*)  ; la  p,  ^ 
plus  grande  partie  eft  exportée  hors  du  royaume,  & l’autre  à “g-  * * * > J 
Liverpool , où  l’on  a formé  un  établifferaent  pour  le  purifier  avec  ®C4,tome*' 
l’eay  de  la  mer. 

Section  III. 

Salines  de  Liverpool  & de  Northwicft. 

$.  I.  Les  poeles  dont  on  fait  ufage  à Liverpool  pour  la  purifica-  Dîm enff<™ 
tion  du  fel,  font  de  différentes  grandeurs  ; les  plus  grandes  ont 
x 1 pieds  de  long , fur  20  de  large  & 1 8 pouces  de  profondeur  ; les 
petites  feulement  de  1 z pieds  de  longueur,  fur  7 à S de  largeur  & 
même  profondeur,  avec  une  feule  grille  & un  feul  feu  au  four- 
neau; mais  comme  elles  font  conftruites  fur  les  mêmes  principes 
que  les  premières , il  fuffira  de  décrire  ceUes-cr. 

Chacune  de  ces  p«éles  eft  portée  fur  un  mur  d'environ  r 4 pou- 


Digitized  by  Google 


Conflruftion 
de  la  herne 
ou  bâtiment 
qui  renlerme 
la  poêle. 


334  VOYAGES 

ces  d epaiffeur,  de  façon  que  trois  de  fes  côtés  le  débordent  de 
i pieds , & le  troiiieme  où  eft  placée  la  cheminée  feulement  d’un 
pied.  Elle  eft  foutenue  dans  fon  milieu  par  un  mur  de  refend  qui 
la  divife  en  deux  parties  égales,  de  forte  qu’il  fait  un  effet  en 
deffous  comme  s’il  y avoir  deux  poêles;  comme  celles-ci  ne  font 
confinâtes  qu’avec  des  tôles , qui  m’ont  paru  à peu  près  de  la 
même  épaiffeur  que  celles  que  l’on  emploie  à Salins  dans  la  Fran- 
cbe-Comté,  c’eû-à-dire,  d’environ  3 lignes,  & moins  épaiffes 
d’une  ligne  que  celles  des  côtés  latéraux , & que  dans  leur  intérieur 
il  n’y  a aucune  barre  de  fer  quelconque,  on  a jugé  à propos , pour 
aider  à leur  foutien , de  les  faire  porter  fur  deux  barres  de  fer 
de  3 pouces  au  moins  en  quarré,  placées  à 3 pieds  de  diftance 
l’une  de  l’autre  : d’ailleurs  elles  font  de  beaucoup  foulagées  par  le 
contre-poids  que  fait  la  partie  qui  déborde  le  tour  de  l’enceinte  du 
fourneau. 

Il  réfulte  de  ce  qui  vient  d’être  dit,  qu’il  y a deux  fourneaux 
fous  une  feule  poêle , dont  le  fond  eil  éloigné  de  la  grille  de  40  à 
43  pouces.  Cette  grille  ou  chauffe  peut  avoir  3 pieds  de  largeur, 
fur  8 pieds  de  longueur  ; elle  fe  ferme  avec  une  porte  en  fer  que 
l’on  ouvre  chaque  fois  que  l’on  veut  mettre  du  charbon,  ou  re- 
muer le  feu  pour  l’exciter  à brûler  & en  dégager  la  cendre. 

Quoique  la  chauffe  ne  s’étende  qu’à  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
poêle , le  reftant  du  fourneau  eft  ouvert  de  même  de  chaque  côté 
du  mur  de  refend.  Joignant  ce  mur&  à l’extrémité  des  fourneaux, 
il  y a auffi  de  chaque  côté  une  ouverture  pour  le  paffage  de  la  fumée 
& de  la  flamme,  indépendamment  de  celles  qui  font.à  chacun  des 
angles  du  fond  de  la  poêle  ; la  flamme  & la  fumée  font  condui- 
tes dans  des  canaux  en  briques,  qui  circulent  dans  l’emplacement 
de  la  berne , & enfilent  les  cheminées  qui  font  placées  dans  le 
milieu  ; cet  emplacement  forme  une  étuve  très-chaude  pour  fécher 
le  fel. 

Le  toit  ou  couverture  de  la  berne  eft  formé  d’une  feule  voûte, 
faite  à briques  8c  à chaux,  dont  la  forme  eft^elle  de  deux  arcs  qui 
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fe  réunifient  au  fominet  élevé  perpendiculairement  de  20  pieds. 

Cette  voûte  eft  ouverte  en  cinq  endroits  différens  fur  fa  longueur , 

& fur  chacune  des  ouverjures  montantes  eft  une  autre  cheminée. 

Il  n’y  a,  en  un  mot,  aucune  charpente  dans  l’intérieur  des  bernes  ; 
ce  qui  me  paroît  beaucoup  plus  convenable  & plus  avantageux, 
que  celle  que  l’on  voit  dans  les  bâtimens  de  nos  falines  de  France. 

§.1I.  On  procédé  à la  purification  du  fel  en  rocou  fel  gemme, 
tel  qu’on  le  reçoit  des  mines  de  Northw'tch , en  le  fàifant  difibudre 
dans  l’eau  de  la  mer  la  plus  chargée  de  fel , c’eft-à-dire,  celle  de 
la  haute  marée , & enfuite  par  l’évaporation. 

La  diffolution  fe  fait  dans  de  grandes  caifies  conftniites  fonde- 
ment , & placées  au  -deffus  de  l’emplacement  des  bernes  ; l’eau  y 
eft  élevée  avec  des  pompes  qu’un  moulin  à vent  fait  mouvoir,  & 
conduite  par  des  tuyaux. dans  les  poêles  lorsqu'elle  eft  fuffifam- 
ment  concentrée , pour  la  faire  évaporer  6c  en  extraire  le  fel. 

Quand  on  veut  remplir  une  poêle  de  cette  eau,  on  prend  3 a On  dsrifi* 
4 blancs  d’œufs  que  l’on  bat  bien  dans  un  petit  baquet , avec  un  d^blaiu» 
peu  de  fel  pour  les  faire  écumer  davantage , & on  verfe  cette  dœuf* 
écume  dans  le  canal  qui  conduirdans  la  poêle.  Ailleurs  on  fe  fert 
du  fang  de  bœuf  pour  clarifier  l’eau , mais  ici  l’on  prétend  qu’il 
en  réfulteroit  un  inconvénient  dans  les  grandes  poêles,  oti  il  y a 
une  plus  grande  furfàce  , que  fon  écume  eft  plus  pefante  & par 
cette  rai  fon  fe  précipiteroit  dans  le  fond. 

§.  III.  Lorfque  la  poêle  eft  pleine  & qu  elle  eft  allez  chaude  £,  .pontion. 
pour  faire  bouillir  l’eau,  on  en  nétoic  la  furfàce,  & bientôt  après 
les  pieds  de  mouches  commencent  àparoîrre  ; on  entretient  le  même 
degré  de  feu  environ  5 heures  avant  que  l’on  commence  à retirer 
du  fel,  après  quoi  l’on  continue  à mefure  qu’il  fe  précipite;  enfin 
iF  faut  encore  12  heures  pour  achever  l’évaporation.  On  ne  retire 
point  de  fchelot. 

A mefure  que  l’on  retire  le  fel,  on  le  met  dans  de  petits  paniers 
faits  avec  du  bois  refendu  , & èn  forme  de  cône  renverfé , de  la 
contenue  d’environ  20  livres , iefquels  on  place  dans  les  égouttoirs 
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conftruits  de  chaque  côté  de  la  poêle,  & où  ils  relient  jufqu’à  ce 
qu’on  retire  du  fel  de  la  fécondé  cuite  ; alors  on  les  porte  dan* 
l’étuve,  on  Les  y arrange  les  uns  fur  les  autres  & on  les  y biffe 
jufqu’à  ce  que  le  fel  foit  entièrement  privé  d’humidité;  il  eft  en- 
fuite  tranfporté  dans  une  autre  étuve  au-deffus  & mis  en  garenne. 

On  n’attend  point  que  l’eau  contenue  dans  la  poêle  foit  évapo- 
rée jufqu’à  ficçité  ; on  en  fait  venir  de  nouvelle  à laquelle  on 
mêle  également  des  blancs  d’œuf,  & l’cm  procédé  en  tout  point 
comme  il  a été  dit , ce  que  l’on  continue  pendant  1 5 jours  de  fuite  ; 
après  quoi  on  arrête  le  feu  pour  enlever  la  croûte  qui  s’eft  ramaflée 
dans  le  fond  de  la  poêle,  & qui  fe  forme  feulement  dans  l’endroit 
où  le  feu  la  frappe.  11  y en  a de  deux  efpeces , l’une  d’environ  un 
pouce  de pai fleur  refferablante  à celle  de  Salins , & une  autre  très- 
mince  qui  paroît  être  de  b terre  durcie  fans  aucun  mélange  de  fel, 
& qui  par  cette  raifon  eft  rejettée  ; on  bit  diflbudre  b première 
avec  le  fel  en  roc. 

Lorfqu’on  veut  réparer  b poêle , on  en  ôte  l’eau  mere  pour 
fervjr  à une  nouvelle  évaporation  avec  celle  des  égouttoirs,  & on 
en  garnit  tous  les  joints  avec  un  ciment , fait  avec  de  b chaux  St 
du  fang  de  bœuf.  Elle  peut  réfifter  de  cette  maniéré  une  année  de 
fuite  à un  travail  continuel  fins  réparation. 

On  eftime  b confommation  du  charbon  à 3 tonnes  par  cuite  de 
16  à 17  heures,  pour  obtenir  environ  3 tonnes  St  demie  de  fel  (1  ). 

On  fait  dans  cette  faline  de  deux  efpeces  de  fel , l’un  à petits 


s«n  petits  grains  que  l’on  nomme  fel  commun  , St  que  l’on  obtient  à gros 
pr.tins  & à bouillon,  l’autre  pour  les  falaifons,  dont  le  grain  reffemble  à celui 
u.  graus.  pQn  à Montmorot , en  Franche-Comté , pour  les  Suiffes. 

L’évaporation  pour  çelui-ci  fe  fait  à un  feu  plus  lent. 

Eaux* filées  §.iv.  Les  mines  de  Northwich  fourniffent  aufli  des  fources 
le*  k évapora!  d’eau  falée,  qui  proviennent  fans  doute  de  quelques  anciens  tra- 
vaux , St  que  l’on  fait  évaporer  dans  des  poêles  de  10  pieds  de 
longueur,  fur  9 à 10  feulement  de  largeur  ; elles  font  placées  de 


(1)  Cette  mefure  eft  de  ai  quintaux  de  lia  livre*. 


b 
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la  même  maniéré  que  celles  de  Liverpool , fur  un  mur  qu’elles  dé- 
bordent, mais  avec  une  feule  chauffe  ; on  en  bouche  également 
les  joints  avec  de  la  chaux  & du  l'ang  de  boeuf.  Quand  on  les  rem- 
plit on  ne  fait  point  ufage  de  blancs  d'œuf  pour  la  clarification  ; 
mais  d’une  demi-bouteille  de  fang  de  bœuf,  & l’on  retire  l’écume 
quand  l’eau  commence  à bouillir.  Comme  il  fe  débite  dans  cette 
province  au  moins  autant  de  fel  à gros  grains,  que  de  celui  à pe- 
tits grains  pour  la  falaifon  des  fromages , on  s’y  prend  de  la  ma- 
niéré fuivantc  pour  ménager  la  poêle. 

Lorlque  l’eau  eft  une  fois  en  ébullition , on  continue  l'évapo- 
ration au  même  degré  de  chaleur,  jufqu’à  ce  que  la  poêle  foit  à 
moitié  vuide,  & l’on  retire  le  fel  à petits  grains  à mefure  qu’il  fe 
précipite  ; alors  on  ralentit  le  feu  pour  n’avoir  plus  que  de  celui 
à gros  grains.  Quand  b furfacc  de  la  poêle  en  eft  entièrement 
couverte , l’ouvrier  y jette  un  morceau  de  beurre  de  la  groffeur 
d’une  noifette  qui  le  fait  précipiter  furie  champ;  on  remplit  enfuite 
de  nouvelle  eau , & l’on  procédé  comme  il  a été  dit. 

Section  IV. 

Comment  on  fait  évaporer  [ eau  de  la  mer , dans  différentes  pro* 
vinces  dç  C Angleterre , pour  en  extraire  le  feL 

$.  I.  On  trouve  dans  la  ville  de  Shields , diftante  de  8 milles 
de  celle  de  Neucaftle , un  grand  nombre  de  chaudières  ou  poêles 
où  l’on  fait  évaporer  l’eau  de  la  mer  pour  en  retirer  le  fel  ; leur 
conftruôion  & celle  des  fourneaux  paroiffent  mériter  la  préfé- 
rence fur  celles  que  nous  avons  en  France  ; elles  font  plus  folides 
& plus  avantageufes  pour  leur  confervation  (*).  On  ne  connoît  (• 
point  l’ufage  des  chaînes  pour  les  foutenir  j elles  le  font  par  neuf  & 
barres  de  fer  de  3 pouces  & demi  de  diamètre , placées  fur  toute 
la  largeur  à 2 pieds  de  diftance  de  l’une  à l’autre , & applatis 
par-deffous  du  côté  où  elles  fe  joignent,  avec  les  tôles  auxquelles 
elles  font  rivées,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  la  fig;  2.  Ces  barres 
font  extrêmement  fortes,  & foptiennent  les  tôles  de  façon  qu’elles 
Tome  III.  V v 
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ne  peuvent  Ce  voiler;  il  y a d’ailleurs  fous  chacune  de  ces  barres 
un  petit  mur  qui  fuppcrte  la  poêle. 

Le  ciment  dont  on  fe  fert  pour  empêcher  les  coulées , fe  fait 
avec  de  la  chaux  & une  pierre  fablonneufe  de  couleur  bleuâtre 
affez  tendre , que  l’on  nomme  pierre  pourrie. 

Au  lieu  de  grille  ou  chauffe  aux  fourneaux,  on  y a fupplêé  par 
1 6 foupiraux  ou  ventoufes , dont  il  y en  a 6 de  chaque  côté  & 
4 dans  le  fond  fur  la  largeur  du  côté  oppofe  à la  cheminée.  Autour 
de  la  poêle  eft  un  canal  ou  paffage , par  lequel  on  remue  les 
charbons  dans  les  foupiraux,  & on  en  retire  les  cendres.  Ces 
foupiraux  placés  dans  le  fond  du  fourneau,  à 7 pieds  de  celui  de 
la  poêle,  & toujours  recouverts  de  charbon , laiffent  une  diflance 
affez  grande  pour  que  la  flamme  ne  puiffe  pas  tourmenter  le  fer. 
L’air  qui  y entre  eft  toujours  échauffé  par  le  feu , puifqu’il  ne 
parvient  à la  poêle  qu'après  avoir  paffé  à travers  les  charbons;  la 
cheminée  d'ailleurs  eft  placée  de  façon  que  la  fumée  & la  flamme 
fortent  par  l’endroit  où  l’on  met  le  feu  ; d’où  il  réfulte  que  dans 
la  conftruüion  de  ce  fourneau  , on  a pris  toutes  les  précautions 
imaginables  pour  empêcher  l’introduft ion  d’un  air  froid  fous  la 
poêle  , & que  la  chaleur  y foit  entièrement  concentrée.  Je  crois 
pouvoir  dire  hardiment  que  c’eft-là  le  point  le  plus  effentiel  pour 
fe  confervation  , & auquel  on  n’eft  pas  parvenu  en  France.  On 
allure  que  ces  poêles  durent  20  ans  avant  que  de  les  renouveller, 
en  y feifant  de  tems  en  tems  quelques  réparations. 

On  travaille  prefque  toute  l’année  dans  ces  poêles  , cependant 
ou  obferve  de  ne  prendre  l’eau  de  la  haute  marée  , que  lorfqu’elle 
eft  au  plus  fort  degré  de  falure  qui  varie  beaucoup  ; le  commun  eft 
de  3 jufqu’à  4 pour  cent  au  plus , ce  dernier  eft  même  très  rare  & 
Êra-oration.  l’on  n’y  compte  pas.  Quand  on  veut  opérer  on  remplit  la  chau- 
dière de  cette  eau , que  l’on  fait  évaporer  & diminuer  jufqu’à  ce 
que  l’on  apperçoive  les  pieds  de  mouches  ; alors  on  la  remplit  de 
nouveau,  &i’on  continue  l’évaporation  de  la  même  maniéré  juf- 
qu’à 4 fois  ; mais  à cette  quatrième  , lorfque  la  poêle  eft  prefque 


D-fré  de  l'a- 
cre. 
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pleine , on  y jette  un  quart  de  pinte  de  fang  de  bœuf , 8c  on  etr 
retire  le*  impuretés  quand  elle  commence  à bouillir;  on  ajoute  de 
l’eau  encore  cinq  différentes  fois  , & à cette  cinquième  on  fait 
ufage  du  fang  de  bœuf.  Pendant  cette  évaporation  qui  eft  ordinai- 
rement de  48  heures  , ôn  met  un  augelot  à chaque  angle  de  4a 
poêle , & on  les  retire  deux  fois  pleins  de  fckelots. 

Après  que  la  chaudière  ou  poêle  a été  remplie  9 fois  différentes, 

& que  l’on  a obfervé  tout  ce  qui  a été  dit  ci-deffus  , on  fait  éva- 
porer prefque  jufqu’à  liccité , de  même  que  cela  fe  pratique  à 
Salins.  Le  fel  eft  à peu  près  du  même  grain , mais  on  a foin  d’en 
enlever  l'eau  mere  pour  la  jetter  ; on  prétend  qu’elle  nuirait  2 
une  évaporation  fuivante , ce  que  je  ne  peux  comprendre.  U faut 
néanmoins  qu’il  y ait  quelques  inconvéniens;  car  ceux  qui  con- 
duifent  ce  travail  font  des  fermiers  qui  ne  cherchent  que  leur 
avantage,  & ne  font  d’ailleurs  affujettis  à aucun  réglement;!» 
feule  chofe  que  je  puiffe  y envifager , c’eft  de  conferver  une 
bonne  qualité  au  fel  pour  avoir  la  préférence  à la  vente. 

Il  fe  forme  dans  le  fond  des  poêles,  ainiî  que  dans  celles  de  nos 
falines,  une  croûte  affez  conûdérable,  que  l’on  n’enleve  qu’après 
deux  mois  de  travail  ; elle  peut  avoir  alors  près  de  3 pouces  d’épaif- 
feur,  & eft  rejettée  comme  n’étant  d’aucun  ufage. 

§.  II.  Les  poêles  dont  on  fe  fert  aux  environs  de  la  ville  Poc1«  d’èn. 
d’Edimbourg  pour  évaporer  l’eau  de  mer  & en  retirer  le  fel,  ont  à e" 

peu  près  les  mêmes  dimenfions  que  celles  de  ShicUs  ; mais  leur 
conftru&ion , ainfi  que  celle  du  fourneau  , font  un  peu  diffé- 
rentes. Les  barres  de  fer  de  traverfe  qui  fervent  à leur  foutien  font 
placées  Ôc  rivées  en  deffous  ,‘au  lieu  de  l’être  dans  l’intérieur  ; ce 
qui  me  paraît  plus  convenable  pour  l’aifance  de  ta  manœuvre. 

La  forme  du  fourneau  différé  auffi  en  raifon  de  la  qualité  du 
charbon , celui  d’Écoffe  donnant  moins  de  fomée , & par  confé- 
quent  moins  de  flamme  , on  n’a  mis  tout  au  plus  que  4 pieds  de 
diftance  du  ,feu  au  fond  de  la  chaudière  : il  n’y  a également  ni  . 
grille  ni  cendrier  ; mais  de  chaque  côté  de  la  poêle  eft  un  canal 
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qui  a deux  portes  pour  y introduire  plus  ou  moins  de  1 air  r ces 
canaux  font  féparés  du  foyer  par  un  petit  mur  percé  de  diftance 
en  diftance  de  quantité  de  trous  de  7 à 8 pouces  en  quarré  , par 
lefquels  le  feu  reçoit  l’air  qui  lui  eft  néceffaire , & l’on  retire  les 
cendres.  Le  refte  du  fourneau  eft  de  mêmê  que  celui  de  Sklelds. 

On  ramaffe  le  fckelot  avec  des  tuiles  creufes,  dont  on  en  met 
une  à chaque  angle  de  la  poêle  -,  c’eft  avec  ce  fckelot  mêlé  avec 
de  la  chaux  vive  que  l’on  fait  le  ciment  pour  réparer  les  joints  ; 
les  ouvriers  le  préfèrent  à la  chaux  pure. 

La  poêle  fe  remplit  crois  fois  dans  les  14  heures  , après  lequel 
teins  on  en  retire  le  fel  ; & l’on  confomme  pour  cette  cuite  80  à 
po  quintaux  de  charbon. 

§.  IIL  Dans  la  terre  de  Kinntit de  la  même  province , le  parti- 
culier qui  en  a pris  la  ferme , a imaginé  de  perfeâionner  le  travail 
des  falines , en  faifant  clarifier  fie  concentrer  les  eaux  de  la  mer 
avant  que  de  les  faire  évaporer  : il  a fait  conftruire  au  bord  de  la 
mer  un  grand  réfervoir  bien  muré  & corroyé , pour  y recevoir 
l’eau  de  la  haute  marée;  de  celui-ci  elle  eft  élevée  par  une  pompe 
dans  un  autre  ott  elle  fe  clarifie  encore  , & enfuite  conduite  par 
fbn  propre  niveau  dans  une  poele  ou  chaudière  de  55.  pieds  de 
long,  fur  3 5 de  large;  l’ufage  de  celle-ci  n’elt  que  pour  concentres 
les  eaux,  dé  manière  quelles  contiennent  14^15  pour  cent  au  lieu 
de  trois.  Lorfqu’elles  font  réduites  à ce  point  de  concentration  , 
on  les  fait  couler  dans  une  efpece  de  citerne  couverte , conftruite 
en  briques,  & de  celle-ci  dans  une  autre  plus  grande  où  elle 
achevé  de  fe  clarifier  ; d’où  elle  eft  élevée  avec  des  pompes  pour 
fournir  aux  poêles  ordinaires  d’évaporation , dans  lesquelles  on 
procédé  comme  il  a été  dît.  v 

Une  poêle  auffi  large  ne  pouvoit  être  conftruite  de  la  même 
maniéré  que  celles  dont  nous  avons  déjà  fait  mention , fans  éprou- 
ver des  inconvéniens;  on  a fuppléé  aux  barres  de  fer  des  foutiens 
(♦)  Voyn  ta  ^ort  ingénieux , que  l’on  comprendra  facilement  en  voyant  la 
pl.  x,  fig.  figure  (#).  Les  arcs  de  fer  qui  fupportent  la  poêle  font  aflez,  diftans 

3 , 8c  l'eapU- 
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pour  ne  gêner  en  aucune  maniéré  l’opération,  puifqu’on  n’en 
retire  point  de  fel  -T  je  fuis  même  perfuadé  qu’ils  feraient  encore 
plus  avantageux  que  les  chaînes. 

Lorfque  cette  chaudière  perd  de  l’eau,  le  feul  moyen  que  l’on 
emploie  eft  de  jetter  un  peu  de  chaux  dans  les  endroits  où  l’on 
voit  que  fe  font  les  coulées.  Elle  eft  chauffée  par  1 a feux , dont 
4 fur  la  largeur  & 4 de  chaque  côté  fur  la  longueur , mais  Séparés 
par  des  murs  qui  en  même  tems  Soutiennent  la  poêle , le  cogrniu- 
niquent  & répondent  à des  cheminées  : chacune  de  ces  chauffes  a 
une  grille  & un  cendrier,  & eft  éloignée  du  fond  de  la  poêle 
d’environ  4 pieds. 

Cette  chaudière  n’a  point  répondu  à l’effet  qu'en  attendort 
l’entrepreneur  ; il  eft  certain  qu’il  retirerait  beaucoup  plus  davan- 
tage s'il  en  avoit  deux  moins  grandes  au  lieu  d’une, 

S.  IV.  Les  chaudières  dont  on  fe  fert  à Whiuhavcn  dans  le 
comté  de  Cumberland,  pour  l’évaporation  de  l’eau  de  la  mer, 
font  d'une  conftruâion  un  peu  différente  de  celles  des  autres  pro- 
vinces : les  plaques  de  fer  ou  tôles  avec  lefquelles  elles  font  for- 
mées font  beaucoup  plus  épaiffes.  Si  fou  tenues  par  des  barres  de 
fer  de  vS  pouces  de  diftance  les  unes  des  autres.  Ces  poêles  peu- 
vent avoir  ta  pieds  de  largeur , for  1 3 à ï6  de  longueur  (*). 

Quoique  cette  méthode  de  fou  tenir  les  poêles  ne  me  paroiffe 
pas  auffi  bonne , que  celle  des  barres  rivées  Simplement  dans  le 
fond  , elle  eft  encore  préférable  à celle  des  chaînes,  puisqu’elle 
ne  laüfe  aucun  embarras  Sur  la  furface  de  l’eau  pour  en  retirer 
l’écume , & qu’il  y en  a très-peu  dans  le  fond  pour  retirer  fe  fel. 

Chaque  poêle  eft  d’ailleurs  Supportée  par  un  mur  qui  divife  Sa 
largeur  en  deux  parties  ; de  forte  qu’il  y a deux  fourneaux  avec 
grilles  & cendriers.  La  diftance  de  la  grille  à la  poêle  eft  de  4 pied» 
cotatækKimuil.  : 

L’eau  fe  clarifie  avec  des  blancs  d'œuf,  & la  chaudière  Sê  rem- 
plit 4 fois  avant  que  d’en  retirer  le  fel  ; alors  on  fait  évaporer  juf- 
qu’a  Siccité.  Le  fel  eft  à peu  près  de  même  que  celui  que  l’on  fait  & 

- ( 
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Salins  pour  la  corifommntion  des  Suifles  ; il  fe  vend  à Tillage  du 

pays,  6c  pour  la  falaifon  des  harengs  dans  le  tems  de  la  pêche. 

Section  V.  - * 

1 ; • :.it.  Purification  Ju  fel  marin  en  pfpUande.  ,,;;i 

§.I.  On  trouve  à Rotterdam  & à Amfterdam , plu  Cents  éta-r 
blilTemens  où  l’on  purifie  le  fel  marin  que  l’on  tire  de  différentes 
partiefrde  l’Europe , de  la  France  , de  l’Efpagne,  du  Portugal  8c 
de  l’Italie , en  le  mêlant  avec  l’eau  de  la  mer  dans  de  grands  té- 
fervojrs  où  On  le  fait  diffoudre , 8c  dans  le  fond  defquels  il  y a des 
nattes  de  jonc  qui  leur  fervent  de  filtre. 

Ces  eaux  fuffifamment  faturées  (t)  8c  bien  clarifiées , font 
élevées  par  une  pompe  & conduites  dans  les  chaudières  d’évapo- 
p'i  Pnyr  !»  ration  (*);  celles-ci  font  de  forme  ronde  avec  un  diamètre  de 
Et  * 10  jufqu’à  28  pieds , fur  un  pied  de  profondeur.  Chacune  d’elles 

pikadtjo.  eft  placée  dans  un  bâtiment  quarré , dont  les  pièces  de  bois  qui 
fupportent  la  charpente,  fervent  à la  foutenir  avec  des  barres  de  fer 
droites , de  1 8 lignes  de  diamètre , qui  y font  aflti  jetties  d’un  côté, 
& de  l’autre  rivées  au  fond  de  la  poêle , de  Ja  même  manière  que 
les  chaînes.  Aux  plus  grandes  chaudières  on  en  compte  1 3 , dont 
une  eft  dans  le  centre  lés  autres  éloignées  de  4 pieds  de  celle-ci 
font  placées  à 2 pieds  de  diftance  l’une  de  l’autre , de  façon  que  la 
furface  eft  affez  libre  pour  laifler  toute  l’aifance  du  travail  ; 
chaque  poêle  d’ailleurs  eft  foutenue  par  un  mur  circulaire  d’un, 
pied  d’épaiffeur  qui  embrâffe  fa  circonférence , 8r  qui  s’cleve  de 

2 pieds  & demi.  Ce  mur  dans  fa  circonférence  eft  divifé  en  trois 
parties  égales , qui  chacune  forme  une  porte  de  la  même  hauteur , 
fur  1 pieds  de  largeur  , parlefquellcs  on  met  & on  entretient  le  feu 
dans  de  fourneau  ; elles  fe  bouchent  avec  des  plaques  de  fer.  Le 
terrain  qui  eft  au-deffous  de  la  chaudière,  & qui  fert  de  foyer  eft 

1 , . f . n ’ . , , . ’ ' * 

(1)  On  reconnoît  iênr  point  de  faturation  , avec  un  morceau  de  matière  jaune  que 
août  avons  jugé  être  du  fuccin  attaché  à un  fit , Ibrfqu ‘ayant  mis  de  cet  eaux  dans  une 
petite  rébille  de  bois , & y trempant  ce  fuccin  il  y relie  fufpendu  ; fi  au  contraire  il 
▼a  au  fond , elles  ne  font  pas  allez  {attirées. 
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incliné  depuis  le  fol  de  la  berne,  de  façon  qu’il  y a environ 4 pieds 
de  diftance  ou  de  vuide  dans  le  centre  ; il  n’y  a ni  grille  ni  cendrier 
& l’on  ne  brûle  que  de  la  tourbe.  Les  fourneaux  n’ont  point  de 
cheminées,,  la  fumée  rellort  par  les  portes  8c  les  fenêtres  de  la 
berne;  d’où  il  réfulte  que  la  chaudière  n'eft  jamais  frappée  par  un 
air  froid , ce  qui  contribue;  beaucoup  à la,  conferver. 

§.  II.  On  forme  dans  ces  poêles  de  trois  cipecesde  fel:  de  celui 
à gros  grains  pour  la  falaifon  des  fromages  ; du  moyen  pour  celle 
des  viandes  8c  des  poiflons , & de  celui  à petits  grains  pour  le 
beurre;  ce  dernier  ne  fe  fait  que  rarement , mais  pour  conferver 
l’égalité  à chaque  efpece,  on  a fixé  la  durée  de  l’évaporation , 8c 
conféquemment  exigé  des  ouvriers  un  ferment  piar  lequel  ils  s’en- 
gagent de  ne  point  retirer  le  fel  avant  le  çms  preferit.  Pour  obte- 
nir le  premier  on  emploie  144  heures,  9 6 pour  le  moyen  , & 
24  feulement  pour  le  plus  petit  grain  , en  entretenant  l’eau  aufli 
çhaude  qu’il  eft  poffible  fans  la  faire  bouillir  ; ce  rr’eil  que  dans  le 
commencement  que  l’on  fait  un  très-grand  feu,  pour : qu'elle 
bouille  à gros  bouillon  pour  en  enlever  l’écume  qui  fe  raffemble 
fur  la  furface , & dans  le  même  tems  on  bouche  les  trois  ouver- 
tures du  fourneau  ; alors  il  nef!  plus  aucun  cas  où  l’on  laffe  bouil- 
lir l’qau  jufqu’i  ce  que  le  fel  fe>i£  entièrement  formé,  que-ce  foie 
de  l’une  ou  de  l’autre  efpece,  cqla  eft  égal  ; mais  on  peut  mainte- 
nir le  degré  de  chaleur  plus  ou  moins  grand , fuivant  le  fel  que 
l’on  veut  obtenir.  Pour  faire  précipiter  celui  à petits  grains,  on 
met  dans  la  poêle  un  petit  morceau  de  beurre  ; le  fel  à gros  grains 
au  contraire  fe  précipite  lentement  8c  de  lui- même  fans  aucune 
addition.  Dans  Information  de  ce  dernier,  on  en  retire  quelquefois 
de  deux  qualités,  c’eft-à-dire,  que  celui  qui  eft  dans  la  partie 
ftipérieure  de  la  poêle  eft  le  plus  gros  , & celui  qui  eft  dans  le 
fpnd.eftun  fel  qui  tient  le  milieu  entre  le  premier  & le  moyen. 

Quand  on  a retiré  le  fel  de  la  chaudterp , on  met  de  nouvelle 
eau  fet urée  fur  l’eau  mer?,  qui  y relie.  Il  eft  d’ufage  qu’après 
avoir  obtenu  du  fel  à gros  grains, on  en  forme  enfui  te  du  moyen. 
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& après  ce  moyen  de  celui  à petits  grains ; ce  que  l’on  obferve 
toujours  par  gradation.  On  remplit  donc  trois  fois  la  poêle  avec  de 
la  nouvelle  eau , & ces  trois  opérations  durent  environ  1 4 à 
1 $ jours  ; c’efl  alors  qu’il  faut  retirer  l’eau  njere  qui  s’étant 
épaiflîe , ôterait  de  la  blancheur  au  fel  & nuiroit  à fa  qualité  ; on 
la  fait  couler  dans  le  réfervoir  de  dilfolution. 

La  maniéré  de  retirer  le  fêl  eft  la  même  qui  eft  ufitée  dans  les 
félines;  on  le  fait  égoutter  & enfuite  lécher  dans  des  magaiîns; 
on  ne  fp  fert  point  d’étuves. 

Section  VI. 

Salines  de  TV ;Jlpkalie  & du  duché  de  Brunfwick. 

SaVne»  de  §.  I.  Ces  falines , ainfi  que  les  fources,  font  fîtuées  dans  une  . 
v cfijih.iiie.  pjajne  ^ demi- lieue  de  b ville  de  Rkcnc,  & à peu  de  diftance  de 
la  riviere  de  Ems . Les  eaux  en  font  élevées  avec  une  machine  hy- 
draulique par  différens  puits , Sc  enfuite  fur  un  bâtiment  de  gra- 
duation , autant  de  fois  qu’il  eft  néceflaire  jufqu’à  ce  qu’elles 
foientfuffifamment  concentrées , d’où  elles  font  conduites  dans  les 
chaudières  d’évaporation  : celles-ci  font  confinâtes  & fupportées 
de  la  même  maniéré  que  celles  de  Franche-Comté , avec  de  gros 
madriers  de  bois  qui  les  traverfent  & des  chaînes  de  fer  ; elles  ont 
1 5 pieds  en  quarré , fur  un  pied  de  profondeur , & chacune  une 
cheminée,  une  grille  & un  cendrier.  A leur  extrémité  font  placées 
deux  autres  petites  poêles  chatlffées  par  le  même  feu , qui  fe com- 
muniquent de  l’une  à l'autre , & dont  l’ufage  eft  de  recevoir  l’eau 
mere  après  chaque  évaporation , pour  obtenir  tout  le  fel  qu’elles 
peuvent  contenir , qui  étant  encore  impur  eft  mis  dans  les  bafftns 
du  bâtiment  de  graduation , pour  y être  diffout  & mêlé  avec  les 
eaux. 

On  forme  dans  ces  chaudières  plus  communément  du  fel  & très- 
gros  grains  que  de  celui  d’une  moyenne  groffeur,  & jamais  de 
celui  à petits  grains.  Quand  on  veut  obtenir  de  ce  premier,  on 
bit  bouillir  & on  entretient  çe  degré  de  chaleur  7,8,  jufqu’à 
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io  heures  en  été,  & quelquefois  10  heures  en  hiver,  par  la  raifon 
que  les  eaux  alors  font  beaucoup  plus  foibles.  On  écume  enfuite 
fk  on  ralentit  le  feu  , de  maniéré  à entretenir  l’évaporation  pen- 
dant 8 jours.  Dans  le  commencement  on  obferve  de  remuer  au 
fond  de  la  poêle  pour  qu’il  ne  s’y  forme  aucun  dépôt , & l’on 
en  retire  le  fel  toutes  les  1 1 heures  : celui  d’une  moyenne  grof- 
feur  ne  demande  que  4 jours  d’évaporation  , & on  le  retire  trois 
fois  par  jour.  On  y brûle  du  charbon  de  terre  crud  (ans  mélange  t 
& de  celui-ci  dont  on  a auparavant  formé  des  pelotes  en  le  mêlant 
avec  de  l’argille  ; ce  dernier  fert  à entretenir  un  feu  doux  & égal. 

A mefure  que  l’on  retire  le  fel  de  la  chaudière , on  le  met  dans 
des  paniers  qui  font  placés  au-deffus  entre  les  madriers  de  bois  ; 
ces  paniers  en  forme  de  cône  ont  1 5 i 1 8 pouces  de  diamètre  , 
fur  1 pieds  & demi  de  profondeur.  Lorfque  toute  l’eau  en  efl 
écoulée , on  les  porte  dans  des  magafins  pour  les  faire  fécher  en 
garenne. 

Les  eaux  ne  donnent  point  de  fchelot , elles  ne  paroifTent  pas 
même  devoir  en  donner;  car  les  épines  du  bâtiment  de  graduation 
qui  fervoient  depuis  ît  ans , n’étoient  pas  du  tout  incruftée*  de 
matières  pierreufes , mais  feulement  d’un  léger  limon. 

' $.  II.  Les  eaux  qui  fourniffent  à cette  faline  proviennent  éga- 
lement d’une  fource  que  l’on  trouve  à zoo  pieds  de  profondeur, 
& font  élevées  fur  un  bâtiment  de  graduation  pour  y être  con- 
centrées. On  procédé  à leur  évaporation  dans  des  chaudières  de 
même  grandeur  que  celles  de  Weftphalie , mais  qui  ne  font  fou- 
tenues  que  par  4 rangs  de  chaînes  , placées  de  façon  qu  elles  ne 
peuvent  gêner  le  travail  en  aucune  maniéré.  A leur  extrémité,  c’eft- 
à-dire,  du  côté  oppofé  à la  chauffe,  font  deux  autres  petites  poêles 
de  fer  coulé , plus  élevées  qu’elles , & qui  fervent  à recevoir  les 
eaux  concentrées  ; celles-ci  achèvent  de  s’y  clarifier , & commen- 
cent â s’échauffer  avant  d’arriver  dans  les  chaudières.  Auffi-tôt 
que  ces  dernières  font  pleines,  & après  y avoir  mis  un  peu  de  fang 
de  bœuf  pour  faire  écumer , on  fait  un  grand  feu  jufqu’à  ébullition 
Tome  III.  X x 
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que  l’on  entretient  de  fuite  pendant  9 à 1 o heures  ; on  ceffe  alors 
de  faire  bouillir  , & l’on  conduit  le  feu  de  façon  que  l’évapora- 
tion dure  48  heures.  Les  augelots  fe  placent  dans  le  commence- 
ment de  l’ébullition , & font  enlevés  dès  qu’ils  font  pleins  de 
fchelot  ; la  méthode  de  retirer  le  fel  eft  la  même  qui  eft  ufitée 
dans  toutes  les  falines.  L’évaporation  finie,  on  ôte  l’eau mere que 
Ton  rejette  entièrement  ; on  remplit  la  chaudière  de  nouvelle 
eau , & l’on  procédé  comme  il  vient  d’être  dit.  La  croûte  ou  écaille 
qui  s’attache  dans  le  fond,  & que  l’on  en  détache  tous  les  mois 
eft  également  rejettée.  Pour  empêcher  les  coulées,  on  n’emploie 
ni  la  chaux  ni  le  fang  de  bœuf,  on  y fupplée  avec  des  étoupes 
de  lin  , que  l’on  introduit  entre  les  feuilles  ou  plaques  de  fer,  à 
l’endroit  où  font  rivés  les  clous. 

Section  VIL 

Salines  dtAdern  dans  le  comté  de  Mansfeld , & de  Halle  dans 
■ . ' ■>  te  duché  de  Magdcbourg. 

Salues  cTA-  I,  Les  fources  d’eau  falée  que  l’on  trouve  dans  les  environs 
de  la  ville  à'Adern,  à 6 lieues  de  celle  d'EiJleùen  , ont  donné 
lieu  à un  établiffement  considérable  pour  en  retirer  le  fel  par 
évaporation,  puifqu’on  en  porte  le  produit  annuel  à 40  mille 
quintaux.  Les  eaux  de  ces  fources  remontent  même  jufqu’à  la 
furface  de  la  terre,  & font  reçues  dans  un  grand  réfervoir,  d’où 
elles  font  enfuite  élevées  & conduites  dans  les  bâtimens  de  gra- 
duation, hauts  de  32  pieds;  on  en  compte  fix  où  ces  eaux  font 
relevées,  jufqu’à  ce  qu’elles  acquièrent  12,  14,  même  16  degrés 
de  falure  , fuivant  la  faifon.  Elles  font  très-calcaires  & dépofent 
fur  les  épines  une  très-grande  quantité  de  matières  pierreufes. 
Dans  le  milieu  de  chacun  des  bâtimens  à graduer,  eft  un  petit 
moulin  à vent  qui  fait  agir  les  pompes , lorfque  le  tems  le  permet. 
On  fe  fert  dans  cette  faline  de  deux  efpeces  de  chaudières,  c’eft- 
à-dire , de  différentes  grandeurs  , l’une  de  1 4 à 1 5 pieds  en  quané, 
fur  1 2 à 15  pouces  de  profondeur , ôc  l’autre  de  1 1 à 1 2 pieds 
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feulement,  même  profondeur  ; elles  font  placées  de  deux  à deux , 
de  maniéré  que  la  petite  foit  plus  élevée  que  la  grande,  & qu’elle 
lui  communique  par  fon  fond  ; chacune  d’elles  eft  fupportée  par 
fix  rangs  de  barres  de  fer,  qui  d’un  côté  font  rivées  à fon  fond,  8r 
de  l’autre  aflùjetties  aux  pièces  de  bois  de  traverfe  ; ce  qui  gêne 
beaucoup  la  manoeuvre. 

Les  eaux  concentrées  comme  il  a été  dit,  font  conduites  par  un 
canal  dans  les  petites  chaudières  ; & avant  que  celles-ci  foient  en- 
téirement  remplies , on  verfe  dans  ledit  canal  une  demi-pinte  de 
fang  de  bœuf  pour  faire  écumer;  auffi-tôt  après  on  fait  un  grand 
feu  avec  du  bois  de  corde  & des  fagots,  & l’on  place  les  augelots 
que  l’on  y laifTe  jufqu’à  ce  que  le  fel  commence  i fe  former  ; c’eft 
alors  qu’on  écume  toute  la  furface  & qu’on  le*  retire , & de  fuite 
on  fait  couler  l’eau  dans  la  grande-  chaudière  pour  y achever 
l’évaporation.  On  remplit  de  nouveau  la  petite  , & l’on  procède 
de  la  même  maniéré  ; ainfi  les  grandes  chaudières  font  prefrjue 
toujours  occupées  ; on  ne  fufpend  le  travail  que  pour  en  retirer 
l’eau  mere.Tout  le  fel  que  l’on  obtient  eft  de  celui  à petits  grains, 
& on  le  retire  de  même  qu’à  Saltzthal  en  le  mettant  dans  des 
paniers  : ceux-ci  ayant  été  bien  égouttés  font  portés  dans  des 
étuves , chauffées  par  des  tuyaux  en  fer  de  1 o pouces  de  diamètre, 
qui  reçoivent  leur  chaleur  de  ht  fumée  du  fourneau. 

Le  feul  ufage  que  l’on  fait  des  eaux  meres  eft  d’en  obtenir  un 
peu  de  fel  par  la  précipitation , que  l’on  mêle  avec  les  eaux;  elles 
font  enfuite  rejettées. 

§.  II.  La  ville  de  Halle  eft  très-remarquable  par  les  falines  qui 
font  d’un  très-grand  produit  ; elles  forment  deux  établiffemens 
différens,  dont  l’un  appartient  au  corps  des  bourgeois , de  même 
que  les  puits  qui  ont  été  approfondis  fur  les  fources , & l’autre  au 
roi  de  Pruffe;  nous  parlerons  d’abord  du  premier.  Il  eft  fitué  dans 
un  quartier  de  la  ville , à peu  de  diftance  des  puits  où  fe  rendent 
les  fources,  & defquels  on  éleve  les  eaux  pour  fournir  &91  chau- 
dières d’évaporation , d’environ  6 pieds  en  quarré , fur  7 pouces 
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& demi  de  profondeur.  Chacune  d’elles  a fa  berne  & eft  fupportée 
par  deux  pièces  de  bois  ou  petits  madriers  qui  la  traversent  dans 
fon  milieu , & auxquelles  font  aflujettis  fix  crochets  ou  barres  de 
fer  rivées  dans  fon  fond  ; elle  a , ainfi  qu’il  eft  d’ufage  dans  d’au- 
tres falines,  une  cheminée  en  planches  pour  recevoir  la  vapeur  , 
une  grille  & un  cendrier. 

Sur  un  des  quatre  puits  principaux  d’oii  on  éleve  les  eaux,  on 
a conftruit  une  machine,  dont  le  méchanifme  confifte  enun  levier 
fixé  à un  arbre  vertical,  de  même  qu’à  une  machine  à moulettesi 
avec  la  différence  que  dans  la  partie  fupérieure  de  cet  arbre , on  y 
a affujetti  un  rouet  auffi  grand  que  le  manege , lequel  engrenne 
dans  une  petite  lanterne,  autour  de  l’axe  de  laquelle  eft  une  roue 
à crochet  qui  éleve  continuellement  une  chaîne  de  fer  garnie  de 
petits  féaux  de  cuir , qui  paffent  dans  un  corps  de  pompes  : deux 
chevaux  font  mouvoir  cette  machine. 

Celles  qui  font  fur  les  trois  autres  puits  font  plus  fimples  ; ce 
ne  font  que  des  treuils  avec  leur  corde  & leurs  tonnes,  mais  qui 
font  mis  en  mouvement  par  une  roue  de  t8  à za  pieds  de  dia- 
mètre, dans  laquelle  deux  hommes  marchent  pour  la  faire  tourner. 

Quoique  les  eaux  varient  dans  leur  degré  de  falure,  elles  font 
néanmoins  allez  fortes  pour  en  retirer  le  fel  par  évaporation , 
fans  qu’il  foit  befoinde  les  graduer.  Pour  en  eonnoître  la  richeffe, 
on  fe  fert  d’une  balance  & d’un  pot  ou  bouteille  , dont  le  poids 
en  eau  douce  eft  connu , & dans  laquelle  on  pefe  les  eaux  falées 
avec  des  poids  divifés  par  lots  r fuivant  le  nombre  de  lots  on  dit 
cette  eau  en  contient  tant  ; celles  de-  Halle  en  pefent  14  ou  16. 
Nous  n’avons  pas  pu  favoir  exactement  le  degré  de  falure  relati- 
vement à un  quintal  d’eau  > mais  d’après  le  rapport  qui  nous  a été 
fait,  il  paroît  que  l’on  a calculé  for  z livres  d’eau  ; & que  quand 
on  dit  cette  eau  eft  à 16  lots  , cela  veut  dire  que  z livres  d’eau 
contiennent  celte  quantité  de  fel , ce  qui  feroit  25  degrés  fuivant 
la  méthode  que  l’oa  fuit  en  Franche-Comté  , pour  mei'urer  les- 
eaux. 
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Xorfqu’on  veut  procéder  à une  évaporation , on  ouvre  le  ro- 
binet de  la  cuve  où  les  eaux  font  contenues,  pour  les  faire  couler 
dans  la  chaudière , & quand  celle-ci  eft  prefque  pleine , on  verfe 
dans  le  canal  deux  ou  trois  cuillerées  à bouche  de  fang  de  bœuf 
pour  exciter  à écuraer  -y  8c  dans  le  même  tems  on  place  deux  au-  1 l 

gelots  à chacun  des  angles  de  la  chaudière  qui  font  oppofés  à la 
chauffe  ; on  fait  grand  feu  & l’on  écume.  Deux  heures  après  le 
fel  commence  à fe  former , alors  on  enleve  les  augelots  & l’on 
continue  le  même  degré  de  feu  encore  4 à 5 heures  pour  achever 
l’évaporation. 

Auffi-tôt  qu'on  a retiré  le  fel , & qu'on  la  mis  dans  deux  pa- 
niers placés  au-deflùs  de  la  chaudière,  on  y fait  couler  de  nouvelles 
eaux , & l’on  procédé  de  même  fans  interruption  pendant  1 1 cui- 
tes , après  îefquelles  on  la  né  taie  entièrement.  Si  elle  eft  percée  de 
quelques  trous  , on  les  bouche  avec  une  pâte  faite  avec  du  fang  de 
bœuf  & de  la  farine  : une  chaudière  peut  fournir  dans  la  quinzaine 
48à5o  paniers  de  fel.  De  leur  produit  le  corps  des  Bourgeois  eft 
obligé  d’en  donner  annuellement  60  au  roi  de  Pruffe  par  chacune 
d’elles , ou  d’en  payer  la  valeur  en  argent. 

L’établiffement  de  cette  faline  a été  affermé  â un  particulier  Sa,ia*  '*>“ 
pour  une  famme  fixée  par  chaque  boiffeau  de  fel  (1)  , & le  roi 
lui  fournit  une  certaine  quantité  de  charbon  ,à  un  prix  d’un  quart 
au-deflbus  de  celui  qu’il  le  vend  au  public* 

Cette  fàfine  fituée  hors  de  la  ville , différé  de  la  première,  en  ce 
que  dans  chaque  berne  il  y a fix  chaudières , & qu’au-deffus  de 
chacune  d’elles , il  y en  a deux  petites  en  fer  coulé,  qui,  réunies  ou 
jointes  enfemble,  forment  fa  largeur , fur  4 pieds  de  longueur 
& 18  pouces  de  profondeur  ; elles  font  d’une  capacité  affez 
grande , pour  contenir  autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  remplir 
une  de  celle  d’évaporation.  Les  eaux  y font  amenées  des  fources 
dans  des  bourfeaux  enterrés,  & enfuite  par  des  tuyaux  fixés  au- 
tour de  latrelier  , qui  les  diffribuent  â chaque  chaudière  par  1 et 
moyen  des  robinetst 

(*}  Cette  mefurepefe  deux  quinmat 
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Ces  petites  poêles  font  placées  au  defius  du  canal  de  la  chemi- 
née , de  maniéré  que  l’eaü  dont  elles  font  toujours  remplies  eft 
trèj-chaude,  lorfqu’on  la  fait  couler  dans  la  grande;  d’ailleurs 
elle  y dépofe  fon  limon  , & par  cette  raifon  on  ne  retire  point  de 
fchelot;  l'on  doit  obferver  aufli  que  les  eaux  font  meilleures  que 
celles  que  l’on  fait  évaporer  dans  l’autre  faline.  On  n’emploie 
point  de  fang  de  bœuf  pour  faire  écumer , parce  qu’elles  écument 
affez  d’elles-mêmes;  mais  une  chofe  affez  finguliere,  c’eft  que 
l’on  nous  a alluré  qu’il  arrivoit  quelquefois  que  pour  les  purifier , 
on  jettoit  dans  la  chaudière  un  verre  d’eau-de-vie  , ce  dont  il  eft 
aifé  -de  fb  convaincre  par  l’expérience  : du  refte  l’ôn  procédé 
comme  il  a été  dit.  Cette  faline  occupe  80  chaudières. 

Section  VIII. 

Salines  de  Lunebourg  dans  f éleSorat  dû  Hanovre. 

Ç.  I.  Comme  ces  falines  different  dans  plufieurs  cas  de  celles 
que  nous  avons  décrites , nous  rapporterons  les  obfervations  que 
nous  y avons  faites' pour  fervir  de  comparaifon. 

L’éle&eur  d’Hanovre  n eft  pas  le  feul  propriétaire  des  fources 
d’eau  falée  que  l'on  trouve  à Lunebpurg;  la  chambre  de  Wol- 
fenbuttel  & le  prince  de  Brunfwick  y ont  aufli  intérêt,  ainfï  que 
les  héritiers  d’une  ancienne  famille  qui  en  jouit  de  pere  en  fils.  Ces 
intérêts  font  réglés  par  une  convention  entre  les  parties , de  ma- 
nière que  les  eaux  leur  font  diflribuées  chaque  jour , en  propor- 
tion de  leur  aftion , & fuivant  le  nombre  de  poêles  que  chacune  a 
droit  de  faire  travailler. 

Les  fources  font  dans  la  ville  même  , & fe  réunifient  toutes 
dans  un  feul  puits  de  15  pieds  de  profondeur;  ce  puits  eft  placé 
dans  le  milieu  de  la  faline  & le  tout  eft  clos  de  mur.  Aucun  autre 
ouvrier  que  ceux  qui  ont  été  choifis  par  les  propriétaires  ,j>our  les 
réparations  dudit  puits,  n’eft  admis  à y entrer.  Ils  ont  même  prêté 
ferment  de  ne  point  déclarer  d’où  viennent  les  fources  ni  leur 
nombre  ; cette  loi  eft  d’autant  plus  importante , que,  dans  le  cas 
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d’une  révélation,  il  y auroit  touré  craindre  que  les  feigneurs  qui 
ont  des  fonds  voifins  ne  fi  fient  des  recherches  des  fources , & ne 
les  arrêtaient  pour  en  jouir  à leur  profit. 

§.  II.  Cinquante-quatre  bernes  marquées , dénommées  & numé- 
rotées fuivant  l’intérêt  de  chaque  propriétaire,  compofent  l’en- 
ceinte du  puits  pour  la  facilité  de  la  diftribution.  Pour  cêt  effet  on 
a placé  à fon  embouchure  deux  caiffes  qui  fervent  de  mefurepour 
la  quantité  d’eau  qui  doit  être  livrée  à tel  ou  tel  intéreffé;  les  eaux 
y font  élevées  par  deux  pompes , dont  le  balancier  agit  à bras 
d’hommes  : dans  le  fond  defdites  caiffes  il  y a une  foupape , à 
l’aide  de  laquelle  on  les  laifle  échapper  à volonté , pour  être  con- 
duites dans  les  réfervoirs  de  réception  de  chaque  berne , & enfuite 
dans  les  chaudières  d’évaporation.  Chaque  berne  en  renferme 
quatre  placées  fur  une  même  ligne , & ayant  chacune  leur  four- 
neau féparé:  elles  different  de  celles  que  nous  avons  décrites,  non- 
feulement  par  leurs  dimenfions,  mais  encore  par  le  métal  avec 
lequel  elles  font  formées  ; elles  font  faites  d’une  lame  ou  table 
de  plomb  de  44  à 45  pouces  en  quarré,  dont  iepaifieur  eft  de 
3 lignes.  Les  bords  font  relevés  avec  le  marteau  de  façon  à dé- 
crire une  petite  courbe  , & que  dans  leur  milieu  elles  n’ont  pas 
plus  de  3 pouces  de  profondeur;  une  de  ces  chaudières  pefe  280  li- 
vres , poids  de  Cologne.  On  les  coule  en  table  dans  le  fable. 
Chaque  chaudière  eft  portée  fur  quatre  murs  qui  compofent  le 
fourneau , dont  la  profondeur  eft  d'environ  4 pieds.  Sur  le  devant 
eft  une  ouverture  de  1 o pouces  de  largeur , fur  6 de  hauteur , qui 
feule  fuffit  pour  y introduire  le  bois  & l’air  extérieur  ; & le  long 
des  côtés  latéraux  de  ladite  chaudière , on  laiffe  un  efpace  fuffi- 
fant  pour  le  paflage  de  la  flamme  & de  la  fumée;  il  n’y  a à ces 
fourneaux  ni  grilles  ni  cendriers.  Les  cendres  qui  fe  ramaffent 
dans  le  fond  fe  retirent  par  l’ouverture  de  devant.  Ces  chaudières 
font  très-rapprochées  les  unes  des  autres , puifque  les  murs  de 
féparation  en  foutiennent  deux , & que  quatre  de  ces  fourneaux 
forment  un  feul  corps  de  maçonnerie , dont  la  moitié  eft  renfoncée 
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d'environ  un  pied  au-deflous  du  niveau  du  terrain , pour  laitance 
du  travail;  cette  maçonnerie  eft  furmontée  d’une  grande  cheminée 
pour  la  fortie  de  la  fumée  Sc  des  vapeurs. 

§.  III.  Les  eaux  de  ces  fources  font  très-fortes , & conféquem- 
ment  ne  font  point  dans  le  cas  d’être  graduées.  Perfonne  n’eft 
admis  à lès  voir  pefer  ; mais  par  le  calcul  que  l’on  en  a fait  & qui 
nous  a été  rapporté , on  eftime  qu  elles  contiennent  23  à 14  lots 
de  falure  fuivant  la  méthode  de  compter  des  Allemands  ; d’aiileurs 
elles  font  très- abondantes , ne  manquent  jamais,  & excédent  de 
beaucoup  la  confommation  en  fol  qui  eft  cependant  très-confidé- 
rable. 

Lorfqu'on  en  a rempli  les  chaudières,  on  les  chauffe  vivement 
pour  les  faire  bouillir  fans  interruption  jufqu'à  la  fin  de  l’évaporation. 
Ces  eaux  donnent  rarement  de  lecume  ; mais  fi  quelquefois  cela 
arrive , on  la  retire  Amplement  fans  y employer  du  fang  de  bœuf, 
de  la  bierre  ou  du  blanc  d’œuf  ; en  un  mot,  on  n'y  fait  aucune 
addition  quelconque  ; on  ignore  abfolument  ce  que  c’eft  que  le 
fchelot.  L’évaporation  fe  continue  prefque  jufqu’à  ficcité , ce  qui 
demande  3 heures  d’un  feu  égal  & continuel  ; après  ce  tems  on  en 
retire  tout  le  fel , qui  auffi-tôt  eft  mis  fur  des  morceaux  de  bois 
creufés,  de  la  forme  d’une  tuile,  placés  les  uns  fur  les  autres  fur  les 
murs  de  féparation , & inclinés  du  côté  des  chaudières  pour  facili- 
ter le  fel  à s’égoutter  : ce  dernier  y refte  pendant  le  tems  d’une 
cuite , & eft  enfuite  tranfporté  for  un  grand  égouttoir  où  il 
achève  de  fe  fécher. 

On  gouverne  le  feu  en  diminuant  plus  ou  moins  l’ouverture 
du  fourneau , avec  une  brique  ou  deux  qu’on  y place  verticale- 
ment, & on  la  ferme  entièrement  quand  on  veut  retirer  le  fel. 

Les  quatre  chaudières  en  produifent  dans  les  3 heures  un  peu 
plus  de  1 00  livres.  On  a grand  foin  d’en  détacher  la  croûte  qui  fe 
ramaffe  dans  le  fond  & de  ne  pas  la  biffer  épaiflir;  mais  fi  cela 
arrive  pendant  l'évaporation,  on  y remédie  auflï-tôt , ainfi  qu’aux 
coulées , en  bouchant  les  trous  avec  de  l’argille.  Ces  chaudières 
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ne  fervent  jamais  au-delà  de  quatre  femaines , & font  dans  le  C3S 
d’écre  renouvelles  ; pot#lors  on  les  refond  pour  les  couler  en 
table, ce  qui  forme  un  objet  réel  de  dépenfe,  puifqu’à  chaque  fonte 
du  plomb , ce  métal  fait  toujours  beaucoup  de  déchet. 

Le  travail  des  chaudières  eft  continuel  pendant  le  jour  & la 
nuit,  de  maniéré  que  dans  les  24  heures  & dans  chaque  berne  l’on 
fait  huit  cuites  qui  produlfent  8 à 9 quintaux  de  fel;  ce  qui  forme 
un  total  de  440  quintaux  pour  les  34  bernes. 

§.  IV.  D’après  ce  qui  vient  d’être  rapporté  , on  peut  conclure 
que  les  eaux  doivent  produire  du  bon  fel  ; nous  obferverons  néan- 
moins qu'il  laide  de  l’amertume  après  lui  en  le  mettant  fur  la  lanr 
gue.  A l'égard  du  fchelot  que  l’on  ne  connoît  point,  nous  ne  pou- 
vons nous  perfuader  que  ces  eaux  n’en  contiennent  point , & 
nous  y fommes  d’autant  mieux  fondés,  que  l’on  trouve  du  gypfe 
en  grande  abondance , à peu  de  diftance  des  fources  & dans  la 
ville  même  , qui  relfemble  parfaitement  à celui  des  environs  de 
Salins  &de  Lons-le-Saulnier  en  Franche-Comté. 

Quant  aux  chaudières  de  plomb  dont  on  fait  ufage,  on  prétend 
quelles  font  plus  avantageufes ; & fur  les  obfervations  que  nous 
avons  faites,  l’on  nous  a répondu  que  pendant  l’évaporation,  les 
ouvriers  avoient  une  particulière  attention , pour  que  ce  métal  ne 
puide  pas  être  nuifible;  & à ce  fujet  l’on  nous  a rapporté  que 
l’on  avoir  fait  faire  une  épreuve  de  comparaifon , par  un  direfleur 
d’une  autre  lâline  dans  une  chaudière  de  fer  , dont  le  réfultat  fut 
qu’il  s’amada  dans  le  fond  un  croûte  fi  épaiffe , qu’après  un  tra- 
vail de  3 ou  4 femaines  on  fut  obligé  de  ceflfer  ; que  ladite  chau- 
dière fut  très-endommagée , & que  l’on  obtint  une  moindre 
quantité  de  fel;  ce  qui  prouveroit  que  l’on  avoit  travaillé  trop 
long  tems  fans  retirer  l’écaille  , & que  dans  ceiles  de  plomb  la 
plus  grande  partie  du  fchelot , du  fel  marin  à bafe  terreufe,  & de 
celui  de  plomb,  pade  , fe  mêle  & refte  avec  le  fel  tnnsn.Cela  etl 
d’autant  plus  probable  que  l’on  opéré  fur  une  très-petite  quantité 
& très- promptement;  & il  eft  confiant  que  l’entrepreneur  y 
Tome  III.  \ y 
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trouve  une  augmentation  en  fel , mais  il  n’eft  pas  d’aufii  bonne 
qualité.  Cet  objet  néanmoins  ne  pouieoit  être  bien  conftaté  que 
par  des  analyfes  chymiques  ; d’ailleurs  il  conviendroit  d’exa- 
miner, fi  l’économie  en  bois  qu’il  y auroit  en  fe  fervant  de  chau- 
dières plus  grandes  , n’égaleroit  pas  l’augmentation  en  fel  ; cela 
pourroit  d’autant  plus  avoir  lieu  pour  obtenir  un  fel  plus  pur  , 
que  l’on  a des  eaux  furabondantes.  Cependant  l’on  affure  que  ce 
fel  eft  le  meilleur  de  ceux  que  l’on  a en  Allemagne  ; on  en  juge 
fans  doute  par  fa  falure  & par  fa  grande  blancheur  ; l’une  & l’au- 
tre peuvent  être  dues  aux  matières  dont  il  a été  fait  mention  ; le 
plomb  peut-être  auffi  y auroit  quelque  part. 

On  ne  fait  dans  cette  faline  que  du  fel  à petits  grains.Les  quatre 
poêles  confomment  dans  les  24  heures , 6 5 pieds  cubes  de  boi* 
de  chêne  pour  les  chauffer. 

Section  IX. 

Salines  <T  Allendorf dans  le  pays  de  Hejfè . 

$/l.  L’établilTement  de  ces  falines  qui  a lieu  depuis  plus  cTuti 
demi-fiecle,  & qui  appartient  au  prince,  peut  être  regardé  comme 
un  des  plus  confidérables  en  ce  genre  , & des  mieux  montés , fur- 
tout  depuis  une  trentaine  d’années , qu’un  dire&eur  très-inftruit 
en  a perfeftionné  le  travail. 

De  trois  puits  où  les  eaux  des  fources  le  communiquent , à 
1 30  pieds  de  profondeur , on  ne  fe  fert  que  d’un  feul  pour  les 
élever  : ils  font  ronds , de  5 pieds  de  diamètre  & maçonnés  en 
pierre  de  taille , de  même  que  l’emplacement  où  répondent  les 
varlets  des  machines  hydrauliques.  A cette  hauteur  il  y a deux 
pompes  qui  fervent  à refouler  l’eau  dans  une  cuve  plus  élevée  j 
cette  eau  eft  très-foible  & ne  contient  que  fix  degrés  de  falyre  , 
mais  elles  font  toujours  très-abondantes  ; car  la  fource  fournit 
3 6 foudres  du  Rhin  par  heure , ou  34560 pintes. 

Pour  la  concentrer  au  point  de  faturation  que  Ton  defire , qui 
doit  toujours  être  de  22  degrés,  on  la  fait  palier  par  15  bàtimcns. 
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de  graduation  , dont  le  plus  grand  a environ  1 200  pieds  de  lon- 
gueur (1)  (*),  d’où  elle  eft  conduite  dans  un  réfervoirde  200  pieds  xii. 
de  long , fur  80  de  largeur  pour  les  raffembler  ; de  celui-ci  elle  eft 
élevée  dans  un  autre  qui  eft  au-deffus  des  chaudières , pour  la 
diftribuer  dans  chaque  berne  en  même  quantité,  pour  avoir  une 
mefuré  égale  en  fel  fur  laquelle  les  ouvriers  font  payés. 

La  fource  & les  bâtimens  à graduer  occupent  5 roues  de  20  à 
24  pieds  de  diamètre  & 5 pieds  de  largeur  ; elles  font  mifes  en 
mouvement  par  les  eaux  de  la  riviere  de  la  Verra , que  l’on  y 
amene  par  un  canal  ; ces  machine  different  un  peu  dans  leur  conf- 
truâion.  Les  aubes  & augets  des  roues  font  percés  d’une  infinité 
de  trous  que  l’on  prétend  être  effentiels  pour  le  paffage  de  l’air  , 

& pour  que  l’eau  ait  toute  fa  force.  Les  tirans  font  foutenus  de 
diftance  en  diftance  par  une  potence  fixée  à une  piece  de  bois  ou 
pierre  folide  , & qui  tourne  perpendiculairement  fur  un  pivot  ; 
de  cette  maniéré  ils  font  prolongés  d’un  bâtiment  à l’autre,  & 
avec  la  plus  grande  précifion , principalement  les  angles  des  var- 
lets  horifontaux  qui  font  plus  ou  moins  ouverts  , fuivant  la  di- 
reftion  que  l’on  Veut  avoir  : ces  machines  en  un  mot  ne  fauroient 
être  mieux  exécutées. 

Indépendamment  des  1 j bâtimens  à graduer,  il  y en  a un  16* 
dans  lequel  on  ne  met  que  très-peu  d’épines,  & qui  ne  fert  que 
pour  l’excédent  des  eaux,  c’eft- à-dire , de  celles  que  l’on  ne  peut 
pas  employer  dans  les  15.  On  a conftruità  fon  extérieur  quantité 
de  petits  toits  inclinés  qui  en  reçoivent  les  eaux  ; celles-ci  fc  ren- 
dent fur  d’autres  toits  en  angle  droit,  & de-là  dans  un  grand  ré- 
fervoir  inférieur  qui  la  diftribue  fuivant  le  befoin  aux  autres  bâti- 
mens: on  la  gradue  de  cette  manière  jufqu’à  ce  quelle  ait  acquis 
1 2 degrés  de  falure  ; mais  cette  graduation  ne  peut  avoir  lieu 
que  quand  le  tems  eft  beau , principalement  dans  l’été;  car  dès 


(i)  Quoique  cette  conftruâion  Toit  connue , on  a cru  devoir  donner  le  de  (lin  d’une 
partie  d'un  de  ces  bâtimeof. 
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qu’il  pleut,  il  faut  en  détourner  les  eaux  pour  quelles  ne  tombent 

pas  dans  le  réfervoir. 

Chaque  jour  & chaque  fois  que  l’on  fait  couler  les  eaux  con- 
centrées dans  le  réfervoir  de  diftribution,  on  en  vérifie  le  degré 
de  falure:  cette  épreuve  fc  fait  en  y fufpendant  une  petite  bou- 
teille de  verre  chargée  d’un  poids  dans  le  fond,  & marquée  à foi» 
col  de  plufieurs  degrés  ; cela  s’obferve  avec  b plus  grande  exac- 
titude , pour  avoir  toujours  la  même  quantité  de  fel  du  produit 
de  chaque  chaudière. 

Ciaudieres.  §.  II.  On  occupe  dans  ces  falines  47  chaudières  d’évaporation 
de  deux  grandeurs  différentes  : nous  parlerons  des  plus  grandes 
dont  les  proportions  font  les  meilleures  ; elles  ont  1 8 pieds  6 
pouces  de  longueur , fur  10  de  largeur  & 13  pouces  de  profon- 
deur ; elles  font  faites  avec  des  feuilles  ou  plaques  de  fer  battu , 
dont  celles  qui  forment  les  bords  ont  une  épaiffeur  double  & fou* 
tenues  par  des  chaînes.  On  en  bouche  les  jointures , & on  em* 
pêche  les  coulées  avec  du  gypfe  brûlé.  - 

Le  fourneau  eft  un  de  ceux  qui  foient  le  mieux  conftruit  en  cé 

(1  r*y*0»  genre , & le  plus  avantageux  (*).  On  na  donné  à la  grille  que 
9 pieds  de  longueur  & 3 pieds  de  largeur  pour  fournir  à toute 
l’étendue  de  la  chaudière  ; mais  à fon  extrémité  la  maçonnerie 
s’oieve  infenfiblement  de  façon  qu’il  n’y  a que  4 pouces  de  dif* 
tance  entr’elle  & ladite  chaudière , ce  qui  procure  néceffairement 
une  très  grande  chaleur  fans  qu’il  foit  befoin  d’augmenter  le  feu. 
Un  autre  avantage  auffi  fpécieux  , c’eft  celui  que  l’on  retire  du 
même  fourneau  pour  faire  fécher  le  fol.  A l’extrémité  de  la  chau- 
dière eft  une  autre  maçonnerie  en  pierres  de  taille , de  10  pieds 
de  hauteur , fur  1 5 à 16  de  longueur,  dans  laquelle  la  flamme 
circule  avant  d’arriver  à la  cheminée. 

Evaporation.  §,  m.  La  chaudière  ayant  été  remplie  d’eau  concentrée , on 
la  foit  bouillir;  on  place  les  augelots,  on  écume  & l’on  entretient 
le  même  degré  de  feu  pendant  10  heures  ; c'eft  aies  que  le  fol 
commence  à fe  former  : on  arrête  l’ébullition  & l’on  continue: 
encore  38  heures  pour  achever  l'évaporation. 
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Anciennement  on  retiroit  le  Tel  t gu  tes  les  1 heures  à mefure 
qu’il  fe  formoit , & on  le  faifoit  égoutter  fur  des  pelles  de  bois 
creufées  ; mais  aujourd’hui  on  n’y.  procédé  que  toutes  les  x 1 heu- 
res, & le  fel  fe  met  dans  des  paniers;  il  eft  enfüite  porté  dans  une 
caiffe  où  on  le  mêle,  avec  celui  qui  provient  d’une  précédente 
évaporation.  On  les  fait  fécher  comme  il  fuit. 

Sur  chacun  des  côtés  longs  de  la  chaudière,  eft  un  mur  conf- 
truit  en  pierres  de  taille  de  3 pouces,  qui  lui  fert  non- feulement 
de  foutien,  mais  encore  à concentrer  la  chaleur  dans  le  fourneau  : 
parallèlement  à ce  mur  & à 8 pouces  de  diftance  , on  en  fait  un 
autre  avec  des  plateaux  ou  planches  que  l’on  place  de'champ  les 
vins  fur  les  autres  , de  façon  qu’ils  forment  un  encaiffement , dans 
lequel  on  met  le  fel  quand  il  eft  égoutté , & où  il  rcfte  30  ou  3 6 
heures  ; il  eft  alors  en  maflfe  : on  le  retire  en  le  coupant  par  mon- 
ceaux quarrés. 

On  pratique  de  femblables  encaiffemens  autour  de  la  maçonnerie 
qui  précédé  la  cheminée  ; le  fel  s’y  féche  parfaitement  : cette  mé- 
thode eft  funple  & avantageufe. 

L’écaille  qui  s’attacha  dans  le  fond  des  chaudières  eft  toujours 
rejettée , ainfi  que  les  eaux  meres.  On  ne  forme  d’autre  fel  que  de 
celui  à gros  grains.  1 
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DOUZIEME  MÉMOIRE. 

)J.l.lll.«l..'lU»l.l’  I..III  T.  

Si/  R les  fabriques  de  poteries  <£  Angleterre , celles  des 
pipes , des  briques  & des  tuiles  en  Hollande  (i). 

Années  17 6 j & 176 6. 

Section  Première. 

Fabriques  de  poterie  du  comte  de  Northumberland. 

$.  I.  O N a établi  aux  environs  de  la  ville  de  Neucaftle  différentes 
fabriques  de  poteries  ; on  y en  fait  de  toutes  efpeces,  à l’exception 
de  la  blanche  que  nous  nommons  en  France  terre  d Angleterre . 

Neucaftle  eft  fitué  le  plus  avantageufement  pour  ce  commerce} 
le  charbon  de  terre  y eft  très-abondant  & à très-bon  marché , 
puifqu’il  ne  paie  aucun  droit  pour  la  confommation  du  pays. 

Quant  aux  matières  propres  à former  la  poterie , elles  font 
apportées  à très-bon  compte  par  le  retour  des  vaiffeaux  qui  con- 
duifent  & tranfportent  du  charbon  à Londres;  ces  vaiffeaux  font 
obligés  d’y  prendre  un  left.  La  matière  eflentielle  pour  faire  la 
poterie  eft  du  filex  ou  pierre  à fufil  : on  fait  qu’il  eft  très-abondant 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Angleterre  ; car  depuis  Douvres 
jufqu’à  Londres , prefque  tout  le  terrain  eft  un  mélange  de  craie 
& de  filex, 

C’eft  avec  ces  matières  qu’on  lefte  la  plupart  des  vaiffeaux , qui 
très-fouvent  font  obligés  de  revenir  à vuide  de  Londres.  On  doit 
juger  que  rendues  à Neucaftle , elles  fe  vendent  à très-bon  mar- 
ché; elles  font  achetées  par  des  entrepreneurs  de  fours  à chaux 
dont  il  y en  a une  grande  quantité  le  long  de  la  riviere.  Ils  font 
(1)  Le*  articles  qui  concernent  U Hollande  font  de  MM.  Jars  frerct. 
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un  mélange  de  craie , de  filex , de  pierre  à chaux  (ans  aucune 
diftinôion,  & cuifent  le  tout  ,flratum  fuper ftratum.  11  eft  fort  arfé 
après  la  calcination  de  diftinguer  le  filex  , quoique  devenu  très- 
blanc  de  brun  qu’il  étoit  auparavant  ; on  met  ce  filex  à part  pour 
être  vendu  aux  différentes  fabriques  de  poteries,  à raifon  de  8 à 9 
fchellings  la  tonne  ; chaque  tonne  eft  de  20  quintaux  de  1 1 2 livres 
poids  d’Angleterre. 

Les  fourneaux  en  général  dont  on  fe  fert  pour  cuire  la  poterie 
font  tous  femblables  ; ils  ne  different  dans  les  fabriques  que  par 
le  plus  ou  le  moins  de  grandeur  (#). 

La  poterie  ordinaire  qu’on  nomme  poterie  fine,  pour  la  diftin- 
guer d’une  plus  commune  dont  il  fera  parlé,  fe  fait  d’une  pâte 
compofée  d’un  argilk  gris-blanc,  & de  filex  calciné  qui  entre  dans 
la  compofition  de  prefque  toutes  les  poteries.  Avant  que  de  les 
mêler  on  les  prépare  comme  il  fuit. 

Chaque  fabrique  a une  efpece  de  moulin  pour  broyer  le  filex, 
lequel  eft  mu  ou  par  l’eau  ou  à l’aide  d’un  cheval  ; il  y a de  ces 
moulins  dont  le  propriétaire  acheté  le  filex , & le  vend  tout  broyé 
aux  potiers  ; ce  moulin  confifte  en  une  efpece  de  cuve  de  bois  de 
f à 6 pieds  de  diamètre , dont  le  fond  ou  fol  eft  fait  avec  de  groffes 
pierres  de  filex  non  calcinées , rangées  les  unes  à côté  des  autres, 
de  maniéré  quelles  la 'fient  entr’elles  des  vuides  affez  confidé- 
rables.  Au  milieu  du  fol  il  y a une  crapaudine  pour  fupporter 
le  pivot  d’un  arbre  vertical  armé  d’un  bras  de  levier , auquel  on 
attele  un  cheval;  autour  de  cet  arbre  & joignant  le  fol,  il  y a plu- 
fieurs  groffes  pièces  de  filex  enchaffées  dans  du  bois , où  elles  font 
affujecties  avec  des  liens  de  fer;  elles  fervent  de  meules.  J’ai  vur 
de  ces  moulins , où,  au  lieu  de  filex , on  fe  fert  d’un  granité  très- 
dur,  dont  eft  conftruke  la  partie  fupérieure  par  4 groffes  pierres 
arretées  avec  des  liens  de  fer  à l’arbre  vertical. 


C)  Pl.  XHI. 
<ig.  » , 1. 


C’eft  dans  ces  moulins  & entre  ces  pierres  qu’on  broie  le  filex  Prcpmàtm 
calciné,  en  obfervant  toujours  d’y  mettre  de  l’eau.  Quand  celle-cr  dufktï*' 
en  eft  affez  chargée , on  ôte  une  cheville  de  bois  qui  eft  à la  cuve 
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pour  la  recevoir  dans  un  tamis  de  crin,  d’où  elle  tombe  dans 
un feau.  On  remet  de  la  nouvelle  eau  dans  le  moulin,  & l’on 
procédé  comme  il  vient  d’être  dit,  en  remettant  toujours  ce  qui 
n’a  pu  paflfer  au  travers  du  tamis  ; après  quoi  on  le  pafle  à travers 
d’un  tamis  de  foie  extrêmement  fin  , lorfqu’on  veut  en  faire  le 
mélange  avec  l’argille  qu’on  prépare  comme  il  fuit. 

Prépararion  L’argille  que  l’on  emploie  pour  faire  la  poterie  fe  tire  du  comté 
de  l'argiüe.  Dtvonshirt , d’où  elle  vient  par  mer , & fert , ainfi  que  le  filex, 
à lefter  les  vaifTeaux  à leur  retour  : on  s’en  fert  auffi  pour  faire  les 
pipes.  Elle  coûte , rendue  à Neucaftle,  7 à 8 fchclings  la  tonne; 
fa  couleur  eft  d’un  gris  blanc , fon  grain  eft  très-fin  : on  la  délaie 
avec  de  l’eau  dans  de  grandes  cailles  en  l’agitant  beaucoup  pour  la 
mieux  divifer  ; enfuite  on  parte  cette  eau  chargée  de  terre  dans  un 
tamis  de  crin  de  la  même  finefle  que  celui  où  l’on  a parte  le  filex, 
& de  fuite  dans  un  tamis  de  foie  femblable  à celui  dont  on  s’eft 
fervi  pour  le  filex  ; c’eft  le  moment  où  l’on  fait  le  mélange. 

On  prend  1 o parties  de  l’eau  chargée  d'argille  , auxquelles  ori 
ajoute  une  partie  de  celle  chargée  de  filex  ; le  tout  étant  bien 
mêlé  , il  eft  queftion  de  faire  évaporer  l’humidité  & de  réduire 
le  tout  à confiftance  de  pâte,  le  plus  promptement  qu’il  eft  pofii» 
ble,  afin  que  le  filex  n’ait  pas  le  tems  de  fe  féparer  de  l’argille  & 
de  fe  précipiter,  ce  qui  rendrait  le  mélange  inégal.  Onaeffayé 
la  chaleur  du  foleil,  mais  fans  fuccès;on  eft  obligé  de  fe  fervie 
d’efpece  de  fours  pour  cette  opération. 

Ces  fours  confiftent  en  une  caille  longue  , ou  èfpece  de  baffin 
formé  en  briques,  foutenu  par-deflùs  avec  des  barres  de  fer  ; il  y 
a une  grille  de  fer  pour  y faire  un  feu  de  charbon  de  terre , & à 
l’extrémité  de  la  caiffe  une  cheminée  pour  recevoir  la  fumée.  Ce 
mélange  chargé  d’eau  fe  met  dans  ces  cailles , pour  en  évaporer 
l’humidité  jufqu’à  une  confiftance  fuffifante  pour  être  paîtri; 
après  quoi  on  retire  cette  terre  pour  la  mettre  fur  une  place  unie 
faite  en  pierres  plates  ou  avec  des  planches.  Il  ne  s’agit  plus  que 
de  paitrir  le  tout  pour  mettre  la  pâte  au  point  d’être  travaillée. 
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On  forme  d’abord  les  ouvrages  à la  main  for  le  tour  horifontal  : 
lorfqu’ils  font  un  peu  fecs , on  les  achevé  au  tour  Vertical  av<c 
des  outils  ; enfin  d’autres  fe  forment  dans  des  moules  de  plâtre. 
Pour  préparer  ces  moules  on  préféré  la  maniéré  fuivante  de  brûler 
le  plâtre. 

Celui  dont  on  fait  ufage  & qu’on  nomme  albâtre , paraît  être 
un  gyps  blanc,  femblable  à celui  que  l’on  tire  aux  environs  de 
Salins  en  Franche-Comté  ; on  le  réduit  en  poudre  qu’on  paffc 
par  un  tamis  très-fin , enfuite  on  le  met  dans  un  pot  qu’on  place 
fur  le  feu  ; on  le  remue  bien  de  tems  en  tems  avec  un  bâton  ; & 
comme  il  eft  agité  par  les  globules  d’air  qui  en  fortent,  on  nomme 
cela  le  faire  bouillir.  On  continue  cette  manœuvre  jufqu’à  ce 
qu’on  le  juge  affez  calciné , après  quoi  on  l’humeâe  avec  de  l’eau 
pour  en  faire  des  moules  tels  qu’on  le  defire. 

J’ai  vu  travailler  des  pots  à thé,  dont  le  corps  a été  formé 
avec  les  deux  différens  tours  , mais  l’anfe  & le  bec  fe  font  dans 
des  moules  de  plâtre;  on  tient  ces  moules  devant  le  feu  pour 
qu’ils  foient  toujours  fecs.  Lorfqu’on  veut  former  l’anfe  d’un  pot 
à thé  qui  eft  ordinairement  façonnée,  on  a un  moule  qui  confifte 
en  deux  pièces  de  plâtre  qu’on  applique  l’une  fur  l’autre , & qui 
font  creufées  de  la  forme  que  l’anfe  doit  avoir  ; on  fait  un  rouleau 
de  pâte  qu’on  étend  dans  le  moule , de  façon  qu’il  le  remplit  par- 
faitement. On  applique  l’autre  moitié  du  moule  par-deffus , puis 
on  met  le  tout  un  peu  de  tems  devant  le  feu  ; on  retire  la  piece 
du  moule,  & on  l’ajufte  au  corps  du  pot  à thé  avec  de  la  pâte  dé- 
trempée dans  l’eau. 

Quant  aux  becs  on  les  forme  un  peu  différemment,  on  a des 
moules  pareils  aux  précédens , bien  fecs  & appliqués  l'un  contre 
l’autre.  A l’une  des  extrémités  qui  communique  dans  la  capacité 
intérieure , il  y a un  trou  par  lequel  on  verfe  de  la  pâte  extrême- 
ment claire,  mais  de  façon  qu’il  refte  une  ouverture  dans  l’intérieur 
de  la  piece  formée , qui  eft  pour  lors  le  bec  d'un  pot  à thé  ; ce  qui 
favorife  ce  vuide , c’eft  fans  doute  le  moule  de  plâtre  bien  fec  qui 
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par  Ta  porofité  imbibe  l’eau  de  la  pâte  à mefure  qu’elle  toucher  les 
parois.  Ce 'moule  fe  met  un  peu  devant  le  feu  , ainfi  que  le  pré- 
cédent, avant  que  d’en  retirer  la  piece  formée  que  l’on  fixe  au 
pot  à thé , comme  on  y a fixé  Tarée- 

J’ai  vu  dans  différais  atteliers  plufieurs  moules  de  plâtre  ou 
gyps  deftinés  à former  des  plats  ou  affiettes  façonnées , avantage 
confidérable  pour  diminuer  le  prix  de  la  main-d’œuvre.  Toute  la 
poterie  fabriquée  de  cette  matière  eft  mife  fur  des  planches  ious 
des  hangards  pour  y fécher  ; on  a enfuite  des  caiffcs  rondes  faites 
avec  de  Targille  ordinaire  tamiféegroffiérement,  mais  paîtrieavec 
beaucoup  de  foin  : elles  ont  communément  1 pouces  d’épaiffeun, 
4 à 5 de  profondeur  & un  pied  de  diamètre  -r  c’eft  daçs  ces  caiffcs 
qu’on  arrange  ordinairement  la  poterie.  On  les  met  l’une  fur 
l’autre  dans  le  fourneau  ; on  en  fait  plufieurs  rangs  dans  le  fond-, 
ce  qui  forme  plufieurs  rangs  de  piles  fuivant  la  grandeur  du. 
fourneau. 

Lorfqu’on  Ta  prefque  rempli , on  ferme  la  porte  ou  le  tertin 
avec  des  briques  & de  la  terre,  & l’on  met  du  charbon  dans- 
j fourneaux  à vent,  diftribués  autour  du  grand;  quand  il  eft  allu» 
mé,  la  flamme  entre  non- feulement  par  les  f cheminées,  mai9 
encore  par  les  petites  ouvertures  qui  font  ménagées  à chacune 
d’elles  ; ainfi  la  chaleur  s’introduit  également  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’intérieur  du  fourneau.  Cette  chaleur  doit  être  continuée 
pendant  jo  heures , après  quoi  on  eeffe  le  feu , & lorfque  le  four- 
neau eft  froid,  on  en  retire  la  poterie  pour  la  couvrir  d’un  vernis- 
Vernis  pour  Tous  les  vernis  dont  on  fait  ufage  ont  pour  fondement  le. 
aogioi'e'0  plomb  ; on  emploie  le  minérai,  le  minium  & la  cérufe ,.  fuivant 
la  qualité  de  la  poterie , on  ajoute  qpelqu’autre  matière  pour  va- 
rier la  couleur  : afin  de  diminuer  le  prix  du  vernis , on  ajoute  une 
certaine  quantité  de  filex  calciné  , & de  la-  même  argille  dont  la 
poterie  eft  formée.  Auffi-tôt  que  le  vernis  dont  la  poterie  a été 
recouverte  eft  fec , on  la  ma  de  nouveau  dans  les  caiffes  & en- 
fuite  dans  le  fourneau  comme  on  a fait  précédemment , & auffi 
pendant  jo  heures  ; elle  eft  alors  en  état  d’être  vendue- 
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Toute  qualité  de  charbon  peut  être  employée  pour  cette 
cuiflbn. 

La  poterie  préparée  & cuite  comme  il  a été  dit , n’eft  fujette  à 
aucun  danger  de  caffer , foit  par  la  chaleur  de  l’eau  bouillante  , 
Toit  par  le  feu , pourvu  qu’elle  ne  foit  pas  mife  tout  d’un  coup  à 
un  feu  trop  ardent.  On  emploie  cette  poterie  à cuire  dans  les 
fours  toutes  fortes  de  pâtifferies , mais  principalement  la  blanche 
qu’on  fabrique  dans  le  comté  de  Stafford-Shire;  on  en  donnera 
le  détail. 

L’intérieur  de  la  poterie  cuite  eft  très-blanc  & d’un  grain  très-, 
ferré.  Quoiqu’on  n’y  apperçoive  aucune  apparence  de  vitrifica- 
tion , on  peut  dire  qu’elle  en  approche  beaucoup. 

On  fabrique  une  autre  efpece  de  poterie  dans  le  même  emplace- 
ment & mêmes  fourneaux  : elfe  fe  fait  avec  une  argille  brune  pré- 
parée comme  la  précédente  ; il  n’y  entre  point  de  filex , mais  fur  60 
parties  de  cette  terre,  on  ajoute  une  partie  de  manganefe  réduite  en 
poudre  très-fine.  Après  le  mélange  on  évapore  le  trop  d’humidité 
fur  un  fourneau  pareil  au  précédent  : on  la  recouvre  d’un  vernis 
noir , dans  la  compofition  duquel  il  entre  auffi  de  la  manganefe; 
elfe  fubit  les  mêmes  opérations  que  la  première,  & foutient  éga- 
lement la  chaleur. 

Fort  fouvent  on  applique  des  dcffins  en  or  fur  cette  poterie 
noire  : on  a pour  cet  effet  une  liqueur  qu’on  nomme  golo-/î{e  ou 
mordant  que  l’on  tire  de  Londres  ; c’eft  une  efpece  de  vernis 
compofé  de  différentes  façons  : avec  ce  vernis  l’ouvrier  peint  fur  la 
poterie  un  peu  chaude  tous  les  defllns  qu’il  defire  ; après  quoi  il 
applique  fur  fe  pot  des  feuilles  d’or  battu , & avec  une  patte  de 
lievre,  il  fait  tomber  l’or  des  endroits  qui  n’ont  pas  été  vernis;  on 
met  enfuite  cette  poterie  dans  un  petit  fourneau  qui  eft  à côté , 
garni  d’une  grille  & de  fa  cheminée.  Le  fol  eft  une  plaque  fous 
laquelle  on  met  du  charbon , dont  la  fumée  & la  flamme  retour- 
nent dans  la  cheminée. 

Il  y a , à peu  de  diftance  de  cette  fabrique , un  emplacement 
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où  l’on  tait  de  la  poterie  grofliere , & qui  ne  va  qu’une  feule  fois 
au  feu  , mais  un  feu  continué  pendant  40  heures;  le  fourneau  eft 
femblable  au  précédent , mais  beaucoup  plus  grand;  il  y a 7 four- 
neaux à vent  & 7 cheminées,  au  lieu  de  5.  Ces  fourneaux  font  à 
environ  5 pieds  de  diftance  d’un  centre  à l’autre. 

L’argille  grife  dont  on  fe  fert  pour  la  poterie  ci-defïus  eft  abfo- 
lument  femblable  à la  vue , à celle  qu’on  emploie  dans  le  Stafford- 
Shire  pour  la  poterie  blanche;  cependant  les  expériences  que  l’on 
a faites  ont  prouvé  qu’elle  n’étoit  pas  fufceptible  de  la  même  im- 
preffion  du  fel  pour  la  couvrir  d’un  beau  vernis. 

Fabriques  de  poteries  du  comté  de  Stafford. 

$.  II.  Les  mines  de  charbon  ont  donné  lieu  à un  établiflèment 
confîdérable  de  fabriques  de  poteries  en  tout  genre , aux  environ* 
de  la  ville  de  Neucaftle  ; celles  de  poterie  blanche  font  pourtant 
les  plus  nombreufes.  On  prétend  qu’il  y a à 1 o milles  à la  ronde 
1 f mille  âmes  employées  , foit  aux  mines  de  charbon , foit  aux 
fabriques  de  poteries , mais  fans  contredit  le  plus  grand  nombre  à 
ces  dernieres.  On  ne  voit  que  des  petits  villages  habités  par  des 
potiers  & des  fabriques  de  ce  genre,  dans  toute  cette  partie  du 
comté  de  Stafford , & une  quantité  prodigieufe  de  fourneaux, 
fur-tout  dans  les  endroits  où  l’on  a exploité  & où  l’on  exploite 
des  mines  de  charbon. 

L’argille  que  l’on  emploie  pour  la  poterie  blanche  eft  de  deux 
efpeces  à peu  près  femblables  ; on  n’en  fait  de  différence  qu’à 
l’ufage,  comme  on  le  dira  ci-après  : 011  la  tire  du  côté  de  Dévon- 
shire , & l’on  dit  que  cette  province  la  fournit  à toutes  les  poteries 
de  l’Angleterre.  Le  filex  dont  on  fait  auffi  un  grand  ufage,  fe  tire 
de  Gravefande  , ou  plutôt  des  bords  de  la  Tamife. 

Le  principal  point  de  cette  poterie , c’eft  à-dire , pour  l avoir  bien 
blanche  & exempte  de  tacites , confifte  dans  la  préparation  de 
fargille  & dans  fon  mélange  avec  le  filex.  On  met  l’argille  dans 
une  caiffe  avec  de  l’eau  pour  la  Étire  détremper  ; on  l’y  délaie 
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bien  en  Fagitant  avec  un  morceau  de  planche  ; on  pafle  Feau  qui 
s’en  eft  chargée  à travers  un  gros  tamis , afin  d’en  féparer  ce  qui 
n’a  pas  été  délayé  ; il  s’arrête  fur  le  tamis  & on  le  remet  dans 
k première  caille.  Quant  à l’argille  qui  a pafle  au  travers  , on 
attend  qu’il  y en  ait  une  certaine  quantité  ; pour  lors  on  l'agite 
vivement  avec  l’eau  dans  laquelle  elle  eft  , & on  la  pafle  par  un 
tamis  plus  fin , pour  en  foire  le  mélange  avec  le  filex.  On  le  pré- 
pare comme  on  fait  à Neucaftle  dans  le  Northumberland  : le 
filex  s’y  calcine  de  même  dans  un  four  à chaux , & enfuite  on  le 
pulvérife  ; on  le  broie  ordinairement  par  l’eau  : le  filex  en  cet  état 
eft  tranfporté  dans  la  fabrique.  Pour  bien  foire  le  mélange , il  eft 
effentiel  qu’il  foix  délayé  dans  de  l’eau  à même  confiftance  que 
l’argille. 

La  proportion  eft  d’ajouter  fur  6 parties  d’une  de  ces  argilles , 
une  de  filex , & fur  5;  de  l’autre  efpece  une  partie  de  filex.  Lorf- 
que  i’argille  a été  tamifée  deux  fois , comme  il  a été  dit,  on  prend 
un  tamis  encore  plus  fin  pour  le  paffer  une  troifieme  fois  ; c’eft 
alors  qu’on  en  mefure  les  proportions. 

On  a un  petit  baquet  que  l’on  remplit  6 fois  d’argille  paffée  au 
tamis  ; enfuite  on  emplit  un  de  ces  petits  baquets  de  filex  paffé 
dans  un  tamis  de  même  finefle , & on  continue  ainfi  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  la  quantité  de  pâte  qu’on  defire;  & ]>our  que  le  mélange 
foit  plus  exaâ , il  fout  que  les  deux  pâtes  aient  une  égale  confif- 
tance , & on  les  remue  bien  enfemble  : on  finit  par  les  paffer  une 
quatrième,  puis  une  cinquième  fois  au  tamis , & on  les  coule  dans 
la  caiffe  de  briques  fous  laquelle  il  y a du  feu. 

Les  tamis  font  faits  avec  de  la  toile  de  batifte  plus  ou  moins 
fine  ; les  caiflbs  faites  en  briques  où  l’on  met  fécher  la  matière , 
font  fembiables  à celles  dont  on  foit  ufage  dans  les  fabriques  dont 
il  a été  parlé  et- devant.  Le  mélange  de  terre  & de  filex  s’y  féche 
lentement  ; on  l’agite  de  tems  en  tems  avec  une  pelle  pour  qu’il 
puiffe  fe  fécher  plus  également  : on  le  laide-  dans  cene  caiffe  juf- 
qu’à ce  qu'il  ait  acquis  la  confiftance  néceflairepqur  être  travaillé; 
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alors  on  tranfporte  cette  pâte  fur  une  efpece  de  plancher  bien 
propre , où  un  homme  avec  les  pieds  la  travaille  & la  paitrit , 
jufqu’à  ce  qu’il  la  juge  propre  à faire  la  poterie. 

Toutes  les  pièces  qui  ne  doivent  pas  être  façonnées , fe  forment 
fur  un  tour  vertical  qu’un  petit  garçon  fait  mouvoir  en  tournant 
line  roue  ; mais  ce  qui  eft  façonné  fe  forme  avec  des  moules  en 
plâtre.  Ces  moules  confiftent  en  une  piece  de  plâtre  qui  a la 
forme  que  doit  avoir  intérieurement  un  plat  ou  une  afliette,  fur 
lequel  on  a gravé  le  deflin  que  l’on  veut  donner  à la  poterie. 

On  prend  de  la  pâte , on  la  bat  bien  , enfuite  on  la  travaille  & 
on  l’étend  avec  un  rouleau.  Lorfqu’elle  a été  amincie  autant 
qu’on  le  deûre , on  l’applique  fur  le  moule  où  on  la  preffe  bien 
avec  les  mains  qu’on  a trempées  dans  l’eau , afin  quelle  ne  s’y 
tienne  pas  adhérente,  & pour  rendre  unie  la  partie  extérieure  du 
plat  ou  de  l’afGette. 

Ce  travail  fe  fait  dans  une  chambre  où  il  y a du  feu , pour  que 
les  moulçs  foient  toujours  bien  fecs,  & qu’au  bout  de  quelques 
heures  on  puiffe  en  détacher  les  pièces  qui  y ont  été  formées. 

Comme  jl  eft  néceflaire,  pour  que  les  pièces  prennent  mieux  le 
vernis , qu’elles  foient  polies  dans  les  endroits  qui  ne  font  point 
façonnés , lorfque  celles  qui  ont  été  formées  fur  le  tour  vertical  ont 
été  un  peu  féchées  à l’ombre , on  les  tourne  pour  les  rendre  plus 
égales , après  quoi  on  les  polit  au  même  tour  en  appliquant  une 
lame  d’acier  par-deffus  ; on  fait  de  même  des  pièces  rondes  qui 
pnt  été  moplées.  Quant  aux  ovales  qui  ne  peuvent  être  polies  au 
tour , on  les  lave  bien  avec  une  éponge  & de  l’eau , après  quoi  on 
a un  morceau  de  la  même  terre  qui  a été  cuite  & polie  , avec 
laquelle  on  polit  toutes  les  parties  qui  doivent  l’être  : cette  poterie 
fe  range  à l’ordinaire  fur  des  planches  & à l’ombre , pour  y fecher 
entièrement  avant  qu’on  la  mette  au  fourneau. 

On  a dans  les  environs  de  Neucaftle  l’argille  propre  à faire  des 
cailles  pour  y renfermer  la  poterie  ; ces  cailTes  font  rondes  ; on  y 
fait  tout  autour  5 à 6 trous  de  a pouces  à z pouces  & demi  dp 
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diamètre  , leur  grandeur  eft  proportionnée  à celles  des  pièces 
qu’on  veut  y mettre. 

Quant  on  veut  arranger  la  poterie  dans  ces  caiflès , des  petits  Comment  ow 
enfons  préparent  ce  qui  doit  la  foutenir  ; ce  font  de  petits  mor-  din». 


C 
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Fournenir. 


ceaux  de  la  même  argille  dont  on  compofe  les  caiflès , coupés  en 
parallélipipedes  & étant  encore  très-humides.  On  les  applique 
far  du  grès  pilé  grofllérement  qui  s’attache  fur  toute  leur  furface  ; 
on  garnit  de  ce  grès  le  fond  des  caiflès,  & l’on  fe  fert  de  ces  paral- 
Jélipipedes  pour  le  foutien  de  chacune  des  pièces  : on  fait  qu’il  ne 
fcut  pas  qu’elles  fe  touchent  ; ce  grès  ne  s’attache  pas  du  tout  à la 
poterie  ; il  ne  lui  fait  pas  même  la  moindre  marque  , feulement 
à certaines  pièces  qui  pour  lors  font  de  rebut. 

Les  fourneaux  où  l’on  fait  cuire  cette  poterie  , font  à peu  près  p)  X([[ 
fèmblables  à ceux  dont  otia  parlé  (*)  ; il  y a quelques  différences  fig.  1 , *r  j 
qui  confident  d'abord  en  ce  qu’ils  ont  communément  8 feux  , & &4, 
par  conféquent  8 cheminées  intérieures;  mais  ces  cheminées  n’ont 
point  d’autres  ouvertures  que  la  fupérieure.  On  prétend  que  ces 
petites  ouvertures  pratiquées  aux  autres  pour  la  poterie  verniflèe, 
nuiroient  beaucoup  à la  poterie  blanche,,  parce  que  la  flamme 
qui  en  fortiroit  ferait  dirigée  fur  les  caiflès,  & jaunirait  la  poterie 
qui  y eft  renfermée.  Autre  différence , route  la  calotte  de  la  voûte 
eft  garnie  de  trous  qui  ne  font  pas  néceffaires  pour  les  autres  po- 
teries : on  en  a d’abord  pratiqué  8 tout  autour  du  fourneau  à la 
naiflance  de  la  voûte,  & placés  entre  chaque  cheminées  ; enfuite 
16  autres  au*deflùs , 8c  enfin  6 autour  du  trou  principal  qui  eft  au 
milieu  de  la  voûte  8c  qui  fert  de  cheminée.  Ces  trous  ont  3 à 
4 pouces  de  diamètre , on  les  bouche  pendant  l’opération  ton  dira 
leur  ufage  ci- après. 

Toutes  les  caiffes  qui  renferment  la  poterie  fe  rangent  Tes  unes 
fiir  les  autres  & forment  différentes  piles  ; on  les  place  dans  le  caifle». 
fourneau  de  façon  qu’il  y ait  une  pile  de  ces  caiflès  fous  chacun 
des  trous  dont  on  vient  de  parler.  Comme  il  y eir  a 31  , y com- 
pris l’ouverture  du  milieu  ou  cheminée  principale , on  y mec 
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3 1 piles , la  demiere  caille  qui  lait  l’extrémité  de  la  pile  eft  recou* 
verte  d’un  couvercle  fait  en  terre , ayant  la  forme  d’un  cône. 

Tem*  pour  £a  poterje  blanche  ne  va  qu’une  feule  fois  au  feu , mais  à un  feu 

cuire  la  pote-  . r , , „ , * 

rie.  continué  pendant  48  heures» 

Comment  Le  tems  de  lui  donner  le  vernis  avec  du  fel  marin  eft  environ 
iTveriiii."1'  4 ou  f heures  avant  la  fin  de  la  cuifton  ; lors  donc  que  la  poterie 
a éprouvé  un  feu  de  43  à 44  heures  , on  apporte  dans  l’empla- 
cement 8 bushels  de  fel  marin  (c’eft  la  quantité  qu’il  en  faut  pour 
un  fourneau  de  la  capacité  de  celui  dont  on  vient  de  parler).  Il  y 
a un  échafaud  autour  de  la  calotte  du  fourneau  fur  lequel  mon- 
tent deux  ouvriers , qui , à l’aide  d’une  cuiller  de  fer , verfent  par 
les  trous  du  fel  marin  fur  chacun  des  couvercles  de  chaque  pile  ; 
aufli-tôt  qu’ils  ont  jette  le  fel.  Ils  rebouchent  les  trous  qu’ils 
avoient  ouverts  pour  introduire  leur  cuiller , & continuent  ainfi 
en  tournant  tout  autour  du  fourneau , & en  verfant  dans  chaque 
trou  à peu  près  la  même  quantité  de  fel  ; ils  opèrent  de  la  même 
maniéré  pendant  4 ou  j heures,  & ne  laiftent  d’autre  intervalle 
que  celui  qui  eft  néceffaire , pour  biffer  paffer  la  trop  grande  fumée 
que  le  fel  a donné,  La  forme  du  couvercle  des  piles  eft  telle  que  le 
fel  verfé  par-deffus  enveloppe  entièrement  la  pile  dans  fa  chute  ; 
alors  l’acide  du  fel  s’introduit  dans  l’intérieur  des  caiffes  , frappe  la 
furfece  de  la  poterie , & accéléré  la  vitrification  du  filex  qui  entre 
dans  fa  compofition.  Cette  vitrification  extérieure  eft  le  feul  ver- 
nis qu'on  donne  à cette  poterie. 

Le  fel  qu’on  emploie  pour  la  fumigation  qui  donne  la  couver- 
te, eft  un  fel  très-blanc  & à gros  grains, pareil  à peu  près  à celui 
que  l’on  fait  k Lons-le-Saulnier  pour  la  confommation  des  Suiffes. 

Le  prix  de  cette  poterie  eft  depuis  un  demi-feheling,  jufqu’à 
deux  fehelings  la  douzaine  d’affiettes  ; ce  dernier  prix  eft  de  la  plus 
belle  poterie  colorée  ; le  premier  prix  eft  celui  de  la  poterie  de 
rebut. 

La  qualité  du  charbon  n’eft  pas  effentielle  pour  rendre  la  poterie 
plus  ou  moins  belle. 

Section 
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S E C T I O N I I. 

Fabriques  de  pipes  ( I ). 

§.  I.  La  terre  propre  à cette  fabrication  eft  de  couleur  grife 
d’un  blanc  cendré  , que  l’on  tire  du  côté  de  Namur  & du  pays  de 
Liege  ; on  la  met  dans  un  cuvier  avec  de  l’eau  pour  la  détremper, 

& lorfqu’elle  eft  bien  imbibée,  on  la  paffe  dans  un  moulin  fans  la 
paîtrir  auparavant.  Ce  moulin  confifte  en  une  efpece  de  tonneau  Moulin  i 
immobile  d’environ  1 pieds  de  diamètre , fur  3 & demi  de  hau-  |>roy«  Uter- 
teur , dans  le  milieu  duquel  il  y 'a  un  axe  vertical  en  fer  , d’où  il 
part  à différentes  hauteurs , des  branches  formant  des  rayons  qui 
répondent  à plufieurs  points  de  la  circonférence  , & dont  l’extré- 
mité ne  laiffent  qu’une  ligne  d'intervalle  entr’elles,  & les  parois 
intérieurs  du  tonneau  : chacune  de  ces  branches  eft  armée  de  fut 
couteaux  ou  morceaux  de  fer  tranchans  parallèlement  à l’axe,  dont 
3 font  fixés  de  haut  en  bas , & 3 de  bas  en  haut  ; un  cheval  attelé 
à un  bras  de  levier  de  1 1 pieds  de  longueur  affujetti  audit  axe,  fait 
agir  en  tournant  tous  les  couteaux,  qui  coupent  &divifent  la  terre 
en  différens  fens.  On  en  fépare  aifément  les  filamens , herbes  & 
racines  ou  autres  qui  s’attachent  aux  couteaux  ; au  bas  du  mou* 
lin  eft  une  ouverture  par  où  la  terre  tombe  par  fou  propre  poids  ; 
de  cette  maniéré  on  la  broie  1 ou  3 fois  & quelquefois  davantage, 
ce  qui  dépend  entièrement  de  l’égalité  du  grain  quelle  préfente , 
lorfqu’on  la  coupe  avec  un  fil  de  laiton,  après  en  avoir  formé  des 
cubes  de  7 à 8 pouces. 

§.  II.  Quand  elle  a acquis  a fiez  de  coniiftance  pour  être  mife  Forme  que 
en  œuvre , on  la  porte  dans  un  attelier  pour  en  former  des  pipes;  }a°tner^”ne  * 
chaque  ouvrier  a toujours  le  même  genre  d’occupation.  Ceux  qui 
lui  donnent  la  première  forme  en  prennent  un  morceau  qu’ils 
roulent  fur  une  table , à peu  près  de  la  longueur  & groffeur  que 

(1}  Ceft  dans  la  ville  de  Gonda , autrement  appellée  Tergow  , que  (ont  éttblis  tes 
fabriques  de  pipes  ; on  y en  compte  près  de  300  qui  font  montées  en  manufiiliurcs  , 

& qui  occupent  un  très- grand  sombre  d ouvriers  de  différens  fer  es. 

• ’ Tome  III.  Aaa 
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doit  avoir  la  pipe  ; après  en  avoir  raffemblé  zo  ou  30 , ils  les 
réunifient  en  les  preflant  foiblement  enfemble , & les  mettent 
ainfi  en  paquet  fur  des  planches  qui  en  étant  remplies , font  por- 
tées fur  des  étageres  placées  autour  de  l’attelier , où  on  les  laiffe 
tin  peu  pour  commencer  à les  fécher.  Dans  cet  état  elles  font 
remifes  à d’autres  ouvriers  pour  les  percer  & les  mettre  dans  des 
moules  ; ils  s’y  prennent  comme  il  fuit. 

Comment  $.  III.  Chacun  d’eux  a une  baguette  de  fer  bien  polie  , dont 
wyau'dW  la  gr°ffeur  eft  celle  du  tuyau  d’une  pipe , & à laquelle  eft  fixé 
pipe.  un  petit  morceau  de  bois  qui  lui  fert  de  manche  ; il  trempe  l’extré- 
mitéde  cette  baguette  dans  une  éponge  imbibée  d’huile , la  grande 
habitude  qu’il  a , fait  qu’en  la  tenant , d’une  main , par  fon  manche 
& le  rouleau  de  terre  en  forme  de  pipe  de  l’autre,  il  l'introduit  de 
façon  qu’il  le  perce  jufqu’au  morceau  de  terre  qui  doit  faire  la 
on  mo'nie  les  ; alors  avec  un  moule  de  laiton  qu’il  a devant  lui  , bien  poli 
pip«s.  dans  fon  intérieur , & gravé  dans  les  endroits  où  l’on  veut  avoir 
des  armoiries  ou  autres  marques , il  forme  la  pipe.  Ce  moule  eft 
divifé  en  deux  parties  égales  qui  fe  réunifient  exaôement  à l’aide 
de  petites  chevilles  de  laiton , qui , de  part  & d’autre , entrent  dans, 
des  trous  ménagés  dans  le  métal.  Après  l’avoir  enduit  légèrement 
d’huile  , il  met  dans  une  des  moitiés  la  pipe  brute , en  y laiflant 
la  baguette  pour  conferver  l’ouverture  du  tuyau , & ayant  appli- 
qué par-deffus  l’autre  moitié , il  place  le  tout  entre  deux  plan- 
ches , doublées  de  fer  en  dehors  & plus  longues  que  le  moule  , 
enfuite  à l’aide  d’une  vis  d’étau,  il  les  ferre  pour  les  faire  joindre; 
alors  il  prend  un  outil  de  fer  bien  poli , de  la  grofleur  & figure 
de  la  forme  intérieure  de  la  tête  d’une  pipe  , & dont  le  manche 
en  bois  eft  fait  comme  une  béquille,  pour  avoir  plus  d’aifance  à 
s’en  fervir.  Il  le  trempe  dans  l’huile  & le  met  dans  le  moule , il  le 
tourne  de  droite  & de  gauche,  en  l’enfonçant  avec  force  & le 
retire  aufli-tôt  ; ce  fer  eft  allez  long  pour  atteindre  l’extrémité  de 
la  baguette  & communiquer  avec  le  tuyau  : il  ôte  fans  perdre  de 
tems  le  moule  de  la  preffe  en  defferrant  la  vis , fépare  une  des 
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moitiés  & enlève  la  pipe  avec  le  manche  de  la  baguette  ; alotÿ 
avec  une  efpece  de  couteau  l’ouvrier  tenant  la  pipe  en  l’air , en 
nétoie  toutes  les  bavures , & coupe  ce  qui  a excédé  du  petit  bout 
du  tuyau , il  retire  la  baguette  & met  la  pipe  fur  une  planche  qui 
eft  ! côté  de  lui,  & à laquelle  il  y a plufieurs  rainures  pour 
recevoir  féparément  chaque  pipe.  On  les  y lailTe  quelque  tems 
afin  qu’en  féchant  elles  prennent  plus  de  confiftance  ; ûn  les 
porte  enfuite  dans  un  autre  attelier  où  des  femmes  font  occupées! 
les  polir.  Elles  fe  fervent  pour  cela  de  baguettes  ferablables  à celles 
avec  lefquelles  on  forme  le  tuyau  , de  même  longueur  & grof- 
feur;  chacune  d’elles  en  prend  une , l’introduit  dans  le  tuyau , & 
la  foutient  de  façon  que  la  pipe  ne  puiffe  pas  fe  caller  ; elle  tient 
d’un  bout  le  manche  de  la  baguette  , pendant  que  l’autre  extré- 
mité eft  foutenue  par  un  petit  chevalet  de  fil  de  laiton  placé  de- 
vant elle.  Elle  arrange  d’abord  la  tête  en  coupant  le  fuperflu  qui 
excede  d’un  demi-pouce  la  longueur  quelle  doit  avoir , & le 
coupe  à l’endroit  marqué  par  le  moule  ; elle  a enfuite  un  petit 
outil  qui  nous  a paru  être  de  corne , lequel  embraffe  l’embou- 
chure de  la  tête,  de  façon  qu’en  le  tournant  elle  l’égalife  & la  polit; 
elle  fait  ufage  encore  de  différens  petits  outils  , pour  nétoyer  les 
pipes  & commencer  à leur  donner  un  poli  ; elle  en  a auffi  d’autres 
pour  y imprimer  la  marque  du  fabricant  & autres.  Cette  opéra- 
tion finie , elles  font  mifes  de  nouveau  fur  les  mêmes  planches  à 
rainures  où  elles  achèvent  de  fe  fécher.  En  été  on  les  expofe  au 
foleil,  & en  hiver  à la  chaleur  d’un  poêle.  Quand  elles  font  par- 
faitement féches , d’autres  femmes  leur  donnent  le  dernier  poli 
avec  un  morceau  d’agathe  ou  de  filex , ayant  la  forme  d’un  petit 
cône  alongé , fixé  à un  manche  en  bois. 

Après  cette  derniere  préparation , on  les  fait  cuire  dans  des 
grands  creufets  de  20  à n pouces  de  hauteur,  10  à 1 z pouces  de 
diamètre  à leur  embouchure  & 6 dans  le  bas  ; ils  font  foutenus 
par  3 pieds  faits  avec  la  même  terre,  qui  y font  placés  triangulai- 
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rement.  On  prétend  que  par  ce  moyen  ils  reçoivent  mieux  ha 
chaleur  fur  toute  leur  furfâce. 

Avant  que  d’y  placer  les  pipes , on  commence  par  mettre  dans 
le  fond  un  peu  d’une  efpece  de  fable  fariné  avec  de  la  terre  cuite, 
& dans  le  milieu  un  cylindre  également  de  b même  terre  , d’un 
pouce  environ  de  diamètre  , & qui  eflt  cannelé  autour  de  fa  cir- 
conférence ; c’eft  contre  ce  cylindre  perpendiculaire  que  l’on 
arrange  circulairement  les  pipes,  en  mettant  b tête  en  bas  , & le 
tuyau  en  haut.  Lorfqu’on  en  a mis  un  rang , on  le  recouvre  d’un 
peu  de  fable  ; on  en  met  un  fécond  , & ainfi  de  fuite  jufqu  a ce 
qu’ils  foient  remplis.  Chaque  creufet  contient  une  groffe  des  pipes 
les  plus  longues , & trois  greffes  des  petites.  Lorfque  ce  font  des 
premières , on  juge  bien  que  les  creufets  ne  peuvent  être  pleins 
par  la  maniéré  dont  on  les  y arrange  ; les  têtes  viennent  tout  au 
; plus  à la  moitié  , quand  les  queues  en  excédent  les  bords  de  7 à 
; S pouces.  On  arrête  ou  l’on  fixe  toutes  ces  queues  autour  du 
grand  tuyau  ou  cylindre,  en  les  renfermant  dans  un  anneau  de 
■ terre  cuite , & quelquefois  deux  pour  les  réunir  plus  également  : 
,on  en  a à cet  effet  de  différens  diamètres  au-deffus  du  creufet  ; on 
.en  renverfe  un  autre  ferablable  qui  lui  fert  de  couvercle , & rei>- 
; ferme  les  extrémités  des  pipes. 

Aucun  fabricateur  rr’a  des  fourneaux  pour  les  faire  cuire  ; on 
les  porte  dans  ceux  des  potiers , dont  on  compte  10  dans  b 
ra®me  v*^e  (*)•  Lorfque  les  pipes  ont  été  zz  heures,  dans  un  de 
1 , » , 3 ’,  4.  ces  fourneaux  , on  les  retire  pour  leur  donner  ce  que  l’on  nomme 
le  vernis  ; cela  fe  fait  avec  un  mélange  de  favon.  blanc  d'Efpagne 
& de  1a  cire  , fondus  enfemble.  On  prend  un  morceau  de  drap 
imbibé  de  ce  mélange , avec  lequel  on  frotte  toute  b furface  de 
chaque  pipe  ; un  autre  ouvrier  les  frotte  de  même  avec  un  mor- 
ceau de  drap  fec  ; c’eft  la  derniere  opération* 
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Section  III. 

Fabriques  Je  briques  & de  tuiles. 

$.  I.  MM.  Duhartiel , Fourcroy  & Galot,  ont  donné  l’art  du 
tuilier  & du  briquetier , avec  les  détails  & des  deftins  fi  clairs  & 
fi  exa&s , que  nous  n’avons  befoin  que  de  les  citer  pour  faire 
entendre  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  Ce  pratique  en  Hollande , 
& l’application  que  l’on  a faite  de  la  tourbe  pour  cuire  la  brique 
& la  tuile. 

•La  Hollande  fait  une  très-grande  confommationde  tuiles,  puif- 
que  toutes  les  maifons  en  font  couvertes  ; cette  consommation 
n’eft  pourtant  pas  à comparer  à celles  des  briques  ; car  non-feule- 
ment les  briques  fervent  à bâtir  les  maifons,  mais  encore  plufieurs 
routes  en  font  pavées , ainfi  que  tous  les  trotoirs  des  rues  & des 
canaux  des  villes,  bourgs  & villages. 

La  confommation  des  briques  s’étend  encore  plus  loin  ; car  il 
s’en  exporte  une  grande  quantité.  Nous  avons  vu  étant  à Amfter- 
dam,  plufieurs  vaiffeaux  deftinés  pour  Surinam , qu’on  leftoit 
avec  des  briques  à bâtir. 

• Les  briques  qui  fervent  à paver  font  beaucoup  plus  dures  & 
plus  compares  que  celles  avec  lefquelles  on  éleve  des  édifices, 
bâton  des  maifons  , murs  , &c.  Elles  fervent  auffi  quelquefois  à 
conftruire  certains  murs  dans  le  pays  où  elles  font  fabriquées. 
-Nous  parlerons  d’abord  de  celles-ci. 

Briques  à pavera  avec  quelles  terres  elles  fe  font. 

§.  II.  Joignant  la  ville  de  Moor , fituée  à une  demi-lieue  de  la 
ville  de  Gonda,  autrement  dite  Tergovr , for  la  route  de  Rotter- 
dam , on  fabrique  la  plus  grande  partie  de  cette  efpece  de  briques. 
Les  briqueteries  font  au  bord  de  lariviere  de  Eiffel  qui  fournit  la; 
terre  propre  à les  fabriquer  : cette  terre  n’eft  autre  cliofe  qu’un; 
'limon  que  cette  rivierre  dépofe  for  fes  bords  & dans  fon  fond  ; 
plufieurs  hommes  font  occupés  à aller  chercher  ce  limon  , ce  qui 
fe  pratique  de  la  maniéré  fuivanrc. 
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Chacun  d'eux  prend  un  bateau  avec  lequel  il  côtoie  cette  riviere  ; 
l’inftrument  dont  il  fe  fert  eft  une  longue  perche  de  bois,  au  bout 
de  laquelle  il  y a un  cercle  de  fer  tranchant , & formé  un  peu  en 
pointe  du  côté  oppofé  à celui  où  l'on  a fixé  la  perche.  Au-deffous 
du  cercle  pend  un  filet  en  forme  de  poche  ; c’eft  avec  ce  filet , à 
l’aide  du  cercle,  qu’il  ramafTe  au  fond  de  la  riviere  & le  long  de 
fes  bords  le  limon  qui  s’y  eft  dépofé,  & le  met  à mefure  dans  fou 
bateau.  Lorfqu’il  en  eft  fuffifamment  chargé , il  l’amene  & le  dér 
charge  fur  le  rivage , où  on  le  laiffe  jufqu’à  ce  qu’il  ait  pris  affex 
de  confiftance  pour  pouvoir  être  paitri  : d’autres  ouvriers  fçrat 
employés  à aller  également  avec  de  grands  bateaux , le  long  de* 
bords  de  la  Meufe  pour  y ramaffer  un  fable  fin  & gris. 

C’eft  avec  un  mélange  de  cette  vafe  ou  limon  & de  ce  fable, 
que  fe  font  les  briques  ( on  n’a  pas  fu  nous  dire  la  proportion  que 
l’on  mettoit  de  l’un  & de  l’autre  ).  On  les  paitrit  bien  enfemble 
avec  les  pieds  jufqu’à  ce  que  le  mélange  foit  exaâ  ; on  fait  enfuite 
différens  tas  de  cette  terre , ainfi  préparée , dans  les  endroits  où  l’on 
moule  les  briques. 

On  trouvera  à la  page] 2 8 & fuivantes  de  l’art  du  Tuilier  & du 
firiquetier,  de  l’académie  royale  des  fciences,  le  travail  du  mou- 
leur ou  moulage  de  la  brique , & la  façon  de  la  faire  fécher , dé- 
crits d’une  maniéré  qui  ne  laide  rien  à defirer,  & tel  qu’il  eft  pra- 
tiqué en  Hollande. 

Quant  aux  tuiles  dont  les  maifons  font  couvertes  & aux  bri- 
ques dont  elles  font  bâties,  la  plus  grande  quantité  qui  s’en  con- 
fomme,  fe  fabrique  dans  les  maifons  de  U ville  dTJtrecht  ; on  y 
emploie  de  la  terre  ordinaire  à briques  que  l’on  tire  dans  le  voi- 
finage.  Ces  briqueteries  font  fi  tuées  le  long  des  canaux  pour  la  faci- 
lité du  cranfpor.t. 

Manier*  de  faire  cuire  la.  brique. 

$.  III.  Les  fourneaux  dont  on  fait  ufage  pour  cuire  les  briques 
font  de  différentes  grandeurs , mais  à peu  près  tous  femblables  ; il 
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en  eft  qui  contiennent  depuis  300  jufqu’à  1 100  & 1 zoo  milliers. 

Lesdimenfions  des  briques  qui  fervent  à paver,  font  commu- 
nétnent,  étant  cuites,  d’eaviron  y pouces  & demi  de  long,  Plvcr- 
3 pouces  3 quarts  de  large  , & un  pouce  un  quart  d’épaiffeur. 

Quant  à celles  qui  font  deftinées  pour  la  conftruôion  des  mai-  De  celle*  i 
fons , elles  ont  8 pouces  un  quart  de  longueur , 4 pouces  une  ou  r‘ 
deux  lignes  de  largeur , & un  pouce  un  tiers  d’épaifleur. 

Nous  joignons  au  préfent  Mémoire  le  deffin  d’un  fourneau  de 
«ette  efpece , où  l’on  en  fait  cuire  3 y o à 400  mi  Hiers  à la  fois  (*). 

Ce  fourneau  eft  un  quarré  de  31  à 3 z pouces  de  long , fur  *>8^  *• 

26  à 27  pieds  de  large , renfermé  par  4 murs  de  briques  qui  ont  fourneau  & 
au  moins  6 pieds  d’épaifleur  dans  le  bas , & vont  un  peu  en  talus  [îonc.ooftruc~ 
extérieurement  jufqu’à  leur  hauteur  qui  eft  d’environ  de  18  pieds: 
il  en  eft  auxquels  on  a ménagé  aufli  un  talus  intérieurement , 
mais  dans  le  fens  contraire  ; nous  avons  exprimé  dans  la  coupe  A B 
celui  des  murs  de  largeur.  Quant  aux  autres,  le  talus  paroît  n’y 
prendre  naiffanee  qu’à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  de  leur  hau- 
teur ; d’ailleurs  cela  varie  dans  prefque  tous  les  fourneaux  ; il  eft 
évident  qu’on  2 eu  pour  but  de  concentrer  davantage  la  chaleur 
dans  l’intérieur. 

Les  murs  fur  la  longueur  de  ces  fourneaux  font  percés  au  niveatr 
du  fol  , d’une  quantité  de  trous  proportionnés  à leur  grandeur  ; 
nous  en  avons  vu  qui  en  avoient  jufqu’à  to  & rx.  Celui  dont 
nous  avons  fait  le  deflin  n’efl:  percé  que  de  6,  quoiqu’aufli  grand 
que  d’autres  qui  le  font  de  8 ; nous  imaginons  que  cette  différence 
vient  des  dimenfions  des  briques , & de  la  grandeur  des  canaux 
ou  foyers , qu’il  eft  plus  aifé  de  pratiquer  plus  larges  & plus  hauts 
avec  des  grandes  qu’avec  des  petites , comme  on  le  peut  yoir  dans 


la  coupe  AB  : ces  trous  font  placés  de  façon  qu’Hs  fe  correfpon- 
dent , ainfi  qu’on  l’a  exprimé  dans  le  plan.  \ 

On  a ménagé  à un  des  murs  for  la  largeur  du  fourneau , une 
ouverture  ou  porte  cintrée  marquée  dans  le  plan  par  la  lettre  E , & 
dans  le  profil  ou  coupe  par  C.  Cette  porte  nous  a paru  avoir 
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6 pieds  de  largeur  & 1 2 de  hauteur;  elle  fert  à introduire&  à retirer 
les  briques  du  fourneau.  Il  en  eft  qui  ont  des  portes  beaucoup 
moins  hautes  & bien  moins  larges , mais  alors  le  mur  oppofé  eft 
de  5 à 6 pieds  moins  élevé  que  les  autres.  Dans  ce  cas , on  accu- 
mule de  la  terre  par  derrière  jufqu’à  la  hauteur  de  la  coupe,  ce 
qui  donne  une  grande  aifance  pour  achever  de  charger  le  fourneau, 
& pour  en  retirer  les  briques  lorfqu’elles  font  cuites. 

L’intérieur  de  ces  fourneaux  eft  entièrement  pavé  de  briques 
arrangées  de  champ , de  forte  que  le  fol  eft  tort  uni  ; les  murs  en 
font  aufli  bâtis , mais  liftés  avec  un  mortier  de  la  même  terre  dont 
elles  font  faites , & avec  lequel  on  a foin  de  les  recrépir  intérieu- 
rement lorfqu’ils  font  dégradés  par  le  feu.  Malgré  la  force  qu’ils 
ont , le  grand  effort  de  la  chaleur  leur  occafionne  fouvent  des 
lefardes. 

Tous  les  fourneaux  en  général  dont  on  fe  fert  pour  çuire  les 
briques  de  toutes  efpeces , n’ont  point  de  couvertures  ; il  en  eft  ce- 
pendant plufieurs  de  ceux  à cuire  celles  à bâtir,  qui  ont  des  toits 
faits  en  planches  & fans  tuiles , pour  les  garantir  du  vent  & de  la 
pluie.  On  pourvoit  aux  autres  conrre  le  vent  avec  des  nates  de 
jonc  que  l’on  change  fuivant  le  côté  d’où  il  vient,  lefquelles  font 
fbutenucs  par  une  efpece  de  baluftrade  de  bois  fort  légère , qui 
régné  autour  dans  la  partie  fppérieure  du  fourneau  ; çes  nates 
fervent  aufli  à mettre  les  briques  feches  à l'abri  de  la  pluie , pen- 
dant le  teins  qu’il  faut  pour  changer  le  four  ; alors  elles  font  fup- 
portées  par  des  pièces  de  bois  creufées  qui  en  reçoivent  les  eaux 
pour  les  conduire  hors  du  fourneau. 

On  a appuyé  une  efpece  de  hangard  de  chaque  côté  du  four 
contre  les  murs  fur  fa  longueur,  à l’effet  d’y  renfermer  les  tourbes  f 
mettre  à couvert  le  chauffeur  ou  cuifeur  , & garantir  les  foyers  du 
grand  vent. 

Comment  on  Lorfqu’on  veut  mettre  cuire  des  biiques  dans  un  pareil  four- 

brin'ùts  cbnt  neau , ( nous  prenons  pour  exemple  celui  dont  le  deffin  eft  joint 
letourneau.  au  préfcm  Mémoire)  , on  fait  fur  le  fol  un  rang  de  briques  déjà 

cuites 
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cuites  (quelques  briquetiers en  mettent  deux);  on  les  pofe  de 
champ  fur  leur  longueur  à 3 quarts  de  pouce  de  diftance  les  unes 
des  autres,  & de  façon  quelles  déclinent  un  peu  de  la  parallèle 
des  murs,  afin  qu’elles  puiffent  fupporter  plus  folidement  les  rangs 
fupérieurs  qui  fe  placent  toujours  parallèlement  aux  murs;  ce 
rang  eft  recouvert  de  vieilles  nattes  de  jonc , fur  lefquelks  on 
arrange  les  briques  féches  qu’on  pofe  auffi  de  champ , mais  fans 
laiffer  aucun  intervalle  entr’elles.  On  nous  a dit  que  ces  nattes  fer- 
voient  à empêcher  l’humidité  du  terrain  , de  pénétrer  aux  briques 
pendant  que  l’on  remplit  le  fourneau , ce  qui  dure  trois  femaines 
& jufqu’à  deux  mois  fuivant  fa  grandeur. 

Ce  rang  de  briques  cuites  eft  placé  de  façon  qu’on  laifle  un 
canal  de  communication , entre  les  ouvertures  correfpondantes 
des  murs  oppofés:  voye^  les  lignes  ponâuées  du  plan.  On  conti- 
nue enfuite  de  la  même  maniéré  fix  rangs  de  briques , ce  qui  fait 
fept  en  tout  depuis  le  fol  ; alors  pour  le  huitième , on  fait  débor- 
der les  briques  de  1 pouces  dans  les  canaux  ; on  en  fait  autant 
pour  le  neuvième,  & par  le  moyen  du  dixième  rang  dont  elles 
débordent  de  chaque  côté  de  x pouces  & demi  , on  parvient  à 
fermer  totalement  les  canaux.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  la 
coupe  marquée  par  la  lettre  E. 

Mais  comme  par  l’arrangement  des  briques  qui  ferment  par 
gradation  les  arches,  il  fe  forme  néceffaireinent  des  vuides,  & 
qu’il  ne  leroit  plus  poffible  en  fuivant  l’ordre  des  premiers  rangs 
qui  doivent  être  perpendiculaires  les  uns  aux  autres , de  les  faire 
rencontrer , on  y remédie  en  plaçant , foit  en  angle  droit , foit 
diagonalement  &:  toujours  de  champ  , fur  chacune  de  celles  qui 
débordent , tout  autant  de  briques  qu’il  en  faut  pour  les  égalifer  ; 
ce  qui  eft  pratiqué  également  toutes  les  fois  qu’il  eft  néceffaire  de 
les  redreffer  pour  . les  maintenir  parallèles  aux  foyers,  & perpendi- 
culaires au  fol  du  fourneau  ; on 'les  redreffe  auffi  avec  des  pailles 
de  jonc  pour  conferver  chaque  rang  de  niveau.  Quant  aux 
briques  qui  joignent  les  murs,  on  les  y arrange  de  façon  quelles 
Tome  III.  Bbb 
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fe  croifent  alternativement  en  angle  droit.  Nous  obferverons  qut 
lorfqu’on  met  les  briques  dans  le  fourneau  , on  étend  une  longue 
toile  fur  celles  qui  font  déjà  rangées,  c’eft- à-dire , fous  les  pieds 
des  ouvriers  qui  les  placent , c’eft  afin  de  retenir  le  fable  qui  fe 
détache  des  briques  à mefure  qu’ils  les  reçoivent,  & l’empêcher 
de  tomber  entre  les  rangs  intérieurs  ; il  en  réfulteroit  un  grand 
inconvénient , celui  de  boucher  l’intervalle  qui  naturellement  refte 
entre  chaque  brique  , d’interrompre  par -là  le  paftage  de  la 
flamme,  & par  conféquent  donner  une  chaleur  très-inégale  dans 
les  différentes  parties  du  fourneau. 

On  achevé  de  le  remplir  de  la  même  maniéré  jufqu’à  la  ligne 
ponôuée  / g de  la  coupe  (*).  Il  y en  a alors  43  rangs  , 
en  y comprenant  deux  de  celles  qui  fôht  déjà  cuites  , que  l’on 
met  £arrdeffus , dontoin  de  champ  commis  autres , & le  fupé- 
rieur  à plat  fur  leur  lit.  Nous  avons  Vu  de  ces  fourneaux  où  l’on  en 
me-.toit  3 & 4 rangs. 

On  qbferve  aulîi  dé  ranger  tout  autour  des  briques  cuites  dans 
la  partie  qui  excede  les  murs , que  l’on  crépit  avec  de  la  terre  à 
briques , & contre  laquelle  on  tr—t  du  fable.  On  bouche  enfuite 
la  porte  du  fourneau  avec  un  ou  même  deux  rangs  de  ces  briques, 
pofées  auffi  de  champ  fur  toute  la  hauteur  ; entre  cette  efpece  de 
mur  & les  briques  intérieures,  on  laiffe  un  intervalle  de  8à  10  pou- 
ces que  l’on  remplit  de  fable  : il  fert  ici  à concentrer  la  chaleur 
de  façon  qu’elle  ne  puiffe  pas  s’échapper  par  leurs  jointures  ; lors- 
qu'il eft  achevé  jufqu’au  centre  de  la  porte , on  met  des  plateaux 
droits  contre  fa  furface  extérieure , & une  efpece  de  bois  en  arc- 
boutant  pour  fervir  d 'étais. 

Le  fourneau  étant  rempli  comme  il  vient  d’être  dit , on  intro- 
duit dans  les  foyers  une  quantité  fuffifante  de  tourbes  , que  l’on 
allume  par  les  fix  trous  d’un  des  côtés  du  four  , après  avoir  au- 
paravant bouché  les  fix  autres  qui  leur  font  oppqfés , avec  des 
portes  maçonnées  en  briques , & jointes  enfemble  for  leur  champ. 
On  continue  à chauffer  par  ces  fix  premiers  trous  pendant 
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*4  heures,  en  obfervant  dans  les  commencemens  de  ménager  la 
chaleur,  comme  cela  fe  fait  par  tout.  Environ  toutes  les  i heures , 
on  remet  de  nouvelles  tourbes  dans  les  foyers  ; l'habitude  fait 
que  le  cuifeur  les  jette  très-adroitement  par  ces  petites  embou- 
chures , & auffi  avant  qu’il  le  juge  néceffaire.  Lorfqu'il  a chauffé 
d’un  côté , il  en  bouche  exaûement  les  ouvertures,  & ouvre  celles 
qui  leur  font  oppofées  pour  en  faire  de  même  pendant  14  heures , 
ce  qu’il  répété  alternativement  j à 4 femaines  de  fuite , tems  né- 
ceffaire pour  cuire  les  grandes  briques  : il  v a pourtant  de  ces 
fourneaux  où  le  feu^à  tie  que  l’on  affure  ) doit  être  entretenu 
pendant  5 à 6 femaines  , ce  qui  dépend  de  leur  grandeur  & dl» 
tems  qu’il  fait.  On  nous  a dit  près  de  Moor  que  1 $ ou  <10  jours 
fuffifoient  pour  les  petites  briques. 

• Après  qu’on  a ceffé  de  chauffer,  il  faut  encore  j femaines  pour 
les  laiffer  refroidir  avant  que  de  les  retirer  du  fourneau.  Ilarrive 
ordinairement  que  la  maffe  de  briques  s’affaiffe  dans  différera  en- 
droits, ce  qut  provient  fans  doute  de  la  diminution  de  volume 
qu  elles  éprouvent  en  cuifant , & de  de  que  quelques-unes  ont 
fondu  enfemble  pour  avoir  fouffert  trop  de  chaleur. 

La  qualité  des  briques  que  l’on  retire  de  ces  fourneaux , différé 
en  raifon  du  degré  de  cuiffon  qu’elles  ont  acquis  : par  exemple  , 
celles  qui  occupent  le  tiers  du  milieu  de  leur  hauteur,  font  les 
plus  eftimées  ; elles  font  noires , très-fonores , compares  & point 
déformées  ; elles- préfentent  dans  leur  caffure  le  coup  d’œil  d’une 
matière  vitrifiée.  Les  briques  de  cette  efpece-,  & des  dimenfions 
citées  ci-deffus , font  employées  communément  à conftruire  les 
citernes  & les  caves  ; elles  fe  vendent  22  à 24  florins  le  millier , 
ce  qui  fait  environ  47  liv.  10  fols  à $ 1 liv.  de  France , tandis  qu’il 
y en  a d’autres  provenantes  de  la  même  cuite  qui  ont  des  valeurs 
bien  inférieures  ; car  le  prix  en  diminue  jufqu’à-  y florins  le  mil- 
lier. Quant  aux  prix  de  celles  qui  fe  fabriquent  près  de  Moor , le 
plus  haut  eff  de  7 , & le  plus  bas  de  2 florins  le  millier. 

Tous  1er  ouvriers  en  général  font  à forfait  fui  van  t le  genre  de 
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leur  travail,  de  façon  qu’ils. peuvent  gagner  chacun  n fols 
d’Hollande  par  jour,  plus  ou  moins,  faifant  argent  de  France 
47  à 48  fols.  A l’égard  des  enfans  qui  y font  employés , ils  gagnent 
moins  en  proportion  de  leur  âge. 

j Ton  b«  , Les  tourbes  dont  on  fait  ufage  pour  cette  opération  fe  tirent 
ll"  de  la  province  de  Frife  ; elles  lont  plus  grandes  & plus  légères 
que  celles  de  Hollande  , moins  compares  , & paroiffent  être 
moins  terreufes;  elles  font  compofces  de  plantes  & de  racines 
plus  groffes  que  les  autres  ; par  cette  raifon  elles  brûlent  plus 
promptement  & donnent  de  la  flamme,  au  lieu  que  celles  de 
Hollande  n’en  donnent  prefque  pas , fur-tout  lorfqu’elles  font 
agitées  par  l’air  extérieur  qui  entre  par  les  embouchures  des  foyers. 
Cts  tourbes  laiffent  très- peu  de  cendres  après  elles  , de  forte  que , 
quoiqu’il  n’y  ait  point  de  cendriers , elles  ne  gênent  aucunement. 

Fabrique  de  tuiles  & carreaux. 

. §.  IV.  Dans  une  des  tuileries  près  de  la  ville  d’Utrecht , on  fa- 
brique trois  efpeces  de  tuiles , des  piattes , des  creufes , mais  en 
plus  grande  quantité  de  celles  formées  en  S , comme  on  peut  le 
. . __  voir  par  la  fig.  XVIII,  de  la  planche  Icre  de  l’art  du  Tuilier  & du 
Briquetier.  On  en  fait  aufli  de  ces  dernieres  dans  le  milieu  defquelles 
on  laiffe  une  ouverture  quarrée  & cintrée  dans  le  haut,  pour 
; pouvoir  y fixer  un  verre  de  vitre  ; celles-ci  fervent  à éd^jfeÇ des 
bâtimens  qui  ne  prennent  du  jour  que  par  le  toit.  . •*  , 

On  en  fabrique  de  rouges , de  grifes  & d’autres  vernifiées  feu- 
lement d’un  côté. 

Quant  aux  carreaux  dont  les  dimenfions  font  de  8 pouces  en 
quatre  , fur  un  pouce  depaiffeur , & qui  fervent  à paver  les  citer- 
nes & les  fours  de  boulangers  ; on  en  fait  également  de  rouges  & 
de  gris.  Nous  expliquerons  d’où  vient  cette  différence,  ou  plutôt 
comment  on  leur'donne  la  couleur. 

comment  La  terre  deftinée  i fabriquer  les  tuiles  & les  carreaux,  fe  prépare 
Ktre?i'”elï  avec  beaucoup  plus  de  précautions  que  celles  que  l’on,  emploie  à 
former  les  briques. 
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Onia  braie  dans  un  moulin  femblablé  à celui  dont  on  fe  fert 
pour  la  terre  à pipes  (*).  Si  on  ne  b juge  pas  allez  broyée,  on  lui 
fait  lubir  de  nouveau  la  même  opération.  f.  ;.  •> 

Cette  terre  au  fortir  du  moulin  eft  mife  à côté  fous  le  même 
hangard  ; elle  eft  alors  d’une  coaûftance  pareille  à celle  de  la  terré 
dont  on  fait  la  poterie.  , . , ! , 

Lorfqu’on  veut  fabriquer  des  tuiles,  une  femme  prend  un  pa- 
quet de  cette  terre , le  met  fur  une  table  faupoudrée  de  fable , & 
le  paîtrit  en  roulant  comme  fi  cetoitde  la  pâte;  elle  étend  enfuite 
cette  terre  fans  chercher  à la  rendre  unie , mais  feulement  à lui 
donner  à peu  près  l’épaiffeur  que  doit  avoi'  chaque  tuile  J elle 
jette  un  peu  de  fable  par-delîus  & la  divife  en  quatre  à fix  pièces 
deftinées  chacune  à donner  une  tuile  ; elle  entafte  toutes  ces  pièces 
à côté  d’elle.  Auffi  tôt  un  ouvrier  en  charge  fa  brouette  & les 
porte  aux  mouleurs  ; deux  fuffifent  pour  cette  manœuvre  &c  font 
placés  avec  leur  table  entre  deux  étageres  ; l’un  d’eux  a un  chafli* 
de  bois  dans  lequel  il  met  chacune  des  pièces  ci-déffus , la  preffe 
dedans  pour  quelle  en  rempliffe  tout  le  vitide  en  coupant  l’excé- 
dent , & avec  de  l’eau  & la  plane  il  la  rend  fort  unie  ; il  la  tranf-. 
porte  enfuite  fur  un  moule  de  bois  qu’a  le  fécond  ouvrier,  dont 
la  forme  eft  en  S,  telle  que  celle  que  doit  prendre  la  tuile,  & dap% 
le  haut  duquel  on  a creufé  une  entaille  pour  former  le  crochet. 
L’ouvrier  avec  fon  pouce  y fait  entrer  la  terre , & remplace  aufiï- 
tôt  ^vec  un  morceau  de  la  nouvelle  le  vuide  qu’il  y a fait;  il 
prend  alors  un  morceau  de  bois  arrondi , qu’il  place  dans  la  con- 
cavité de  la  tuile,  tourne  fon  moule  par-deffus  , & la  porte  ainfi 
de  la  main  droite  fur  une  planche  de  l’étagere  qui  eft  à côté  de 
lui  ; en  même  tems  avec  la  gauche  il  prend  une  petite  palette  dé 
bois  qu’il  appuie  deffus , afin  qu’elle  puiffe  mieux  fe  féparer  & 
conferver  fa  forme  lorfqu’il  retire  le  morceau  de  bois  ; ils  conti- 
nuent l’un  & l’autre  de  la  même  maniéré  & vont  fort  vite.  C’eft 
fur  ces  étageres  que  l’on  fait  fécher  les  tuiles  à l’ombre , jufqu’à  ce 
quelles  aient  pris  une  conftftance  ferme  & folide  ; on  achevé  de; 
les  faire  fécher  au  folcil. 
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Les  carreaux  font  faits  avec  la  même  terre  lorfqu  elle  a été 
paffée  au  moulin  : des  ouvriers  la  mettent  dans  un  chaffis  au 
moins  d’un  pouce  plus  grand  , que  ne  doivent  l’être  les  carreaux 
& un  peu  plus  épais  ; ils  les  moulent  de  la  même  manière  que  les 
briques,  & les  rangent  de  champ  fous  un  hangard  pour  commen- 
cer à les  faire  fécher  ; dès  qu’ils  le  font  au  point  que  le  doigt 
peut  à peine  y faire  impreffion , on  les  porte  à un  ouvrier  qui  eft 
occupé  à les  perfe&ionner  : cela  fe  pratique  comme  il  fuit.  Il 
prend  un  de  ces  carreaux  8c  le  met  fur  une  table  fort  unie , 8t  fur 
laquelle  il  a auparavant  répandu  un  peu  de  fable  , & avec  une 
maffe  de  bois  platte  & plus  large  que  n’eft  le  carreau , il  frappe 
deffus  afin  de  le  comprimer  & d’en  rendre  les  grandes  furfaces 
égales  ; deux  ou  trois  coups  fuffifent  pour  cela.  Il  applique  enfuite 
par-deffus  un  morceau  de  planche  quarrée , revêtue  de  fer  autour 
de  fon  épaifieur,  & dont  les  dimenfions  font  les  mêmes  que  celles 
que  doivent  avoir  les  carreaux.  On  y a auffi  fixé  à diftances 
égales  4 petites  pointes  faillantes  qui  fervent  à le  tenir  folidement, 
de  façon  qu’il  ne  puiffe  pas  varier  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre  : cet 
ouvrier  auffi  tôt  avec  un  tranchoir  femblable  à celui  d’un  cor- 
donnier , coupe  tout  autour  la  terre  qui  excede  ; il  a foin  de 
tremper  à chaque  fois  dans  l’eau  le  morceau  de  planche  que  Toi* 
peut  ici  nommer  forme , pour  quelle  ne  s’attache  pas  au  carreau , 
& qu’elle  en  rende  la  furface  plus  unie. 

La  maniéré  de  faire  fécher  les  carreaux  eft  la  même  que  celle 
dont  on  fe  fert  pour  les  tuiles  ; on  obferve  de  biffer  un  intervalle 
entr’eux  en  les  plaçant  diagonalementde  champ  & un  peu  inclinés. 

De  la  façon  de  faire  cuire  les  tuiles  & les  carreaux  avec  la  tourbe* 

§.  V.  Le  fourneau  deftinéà  faire  cuire  les  tuiles&  les  carreaux  eft 
• renfermé  dans  un  bâtiment  ; il  peut  avoir  intérieurement  1 6 pieds 
^cftHptîon  de  long , fur  i o pieds  de  large  8t  autant  de  hauteur  ; ce  font  quatre 
lu  fourneau.  murs  ^ ^ pjecjs  & demi  à f pieds  d’épaiffeur,  liés  tout  autour 
avec  de  groffes  pièces  de  bois  affemblées  pour  en  former  un  ca- 
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dre  ; ceux  qui  ont  les  plus  grandes  faces  font  percés  chacun  de 
4 trous  qui  fe  correfpondent  entr’eux  comme  dans  les  fours  à 
briques  : mais  ils  different  beaucoup  quant  à l’intérieur , puifqu'on 
y a conftruit  des  arcade»  maçonnées  en  briques , lefquelles  for- 
ment les  canaux  de  communication  qui  fervent  de  foyer.  Ces 
arcades  nous  ont  paru  avoir  i pieds  & demi  de  largeur  dans  le 
bas,  fur  1 5 pouces  de  hauteur  , lefquelles  dimenfions  diminuent 
infenfiblemenr  dans  leparffear  des  murs  , & ne  laiifent  d’ouver- 
ture extérieure  aux  foyers, que  iq  pouces , fur  3 à 9 de  haut  juf* 
qu’au  fommet  de  l’arc. 

A legard du  refte  de  l'intérieur  du  four , on  le  concevra  aifé- 
ïïient , en  confultant  la  fig.  i , pl.  IIIe  de  l’art  du  Tuilier  & du 
Briquetier  ; mais  le  gril  ne  doit  point  être  carrelé , on  le  biffe  tel 
qu’il  eft  repréfenté  aisdeffous  de  B , même  figure.  Ce  four  eft 
couvert  au-deffus  par  une  voûte  cle  briques  , percée  de  trous  def 
différentes  grandeurs  : cette  partie  fupérieure  reffembîe  beaucoup 
à celle  des  fours  de  la  manufacture  de  terre  d’Angleterre  du  Pont- 
aux-Choux  à Paris. 

11  réfulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire , que  les  fours  de  la 
Hollande  ne  different  eflentiellement  de  ceux  de  France  que  par  les 
foyers  ; on  enfouira  de  reûe  la  conféquence,  fi  l’on  fait  attention 
aux  matières  combuflibles  dont  on  bit  ufage  dan» l’un  & l’autre 
pays.  La  tourbe  donne  beaucoup  moins  de  fumée  que  le  bois , par 
conféquent  il  vaut  mieux  multiplier  les  foyers  & les  faire  moine» 
élevés  : la  chaleur  que  donne  la  tourbe  n’ayant  de  vivacité  qu’au- 
ïant  qu’elle  eff  bien  concentrée. 

Au  milieu  d’un  de»  murs  de  largeur  du  fourneau,  .on  a pra-. 
tiqué  une  porte  dir  haut  en  bas  , qui  fort  à y introduire  & à en 
retirer  les  tuiles  & les  carreaux. 

, Dan»  le  tems  que  nous  avons  vifué  cette  fabrique , le  four  étoir 
rempli  de  l’un  & de  l’autre j les  tuiles  étoient  placées  verticalement  Comment 
dans  le  four , ne  laiffant  en  tr  elfes  d’autre  intervalle  eue  celui  que  1““  ,a,"ie”R  & 
forme  le  crochet , & les  carreaux  rangés  par-deffus  diagonalement  J^sn  “errf'1|^“ 
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& de  champ  les  uns  fur  les  autres.  Pour  fermer  le  four  on  bou- 
che exactement  la  porte  avec  plusieurs  rangs  de  briques  que  l’on 
crépit  en  dehors.  On  fait  un  grand  feu  de  tourbes  dans  les  quatre 
foyers,  & on  l’entretient , à ce  que  l’on  nous  a dit , fans  difeon- 
tinuarion  pendant  40  heures,  tems  qu’il  faut  pour  les  cuire;  on 
le  laiffe  enfuite  refroidir , & on  en  retire  les  tuiles  & carreaux* 
3 jours  après;  fa  contenue  eft  de  15  à 16  milliers.  Elles  fortent 
alors  du  fourneau  comme  les  tuiles  ordinaires;  mais  lorfqu’on 
veut  leur  donner  une  couleur  d’un  gris  de  fer  , cela  fe  fait  par  la 
fumigation  de  la  maniéré  fuivante. 

Quand  on  juge  que  les  unes  ou  les  autres  font  affez  cuites  & 
qu’elles  (ont  encore  toutes  rouges , on  introduit  dans  chaque  foyer 
une  quantité  de  petits  fagots  de  bois  de  verne  ou  ne  verg,  que  l’on 
nomme  plus  communément  annt  verd , avec  fes  feuilles , & l’on 
en  bouche  très- exaâement  les  $ ouvertures  avec  des  briques  , de 
la  terre  & des  planches  pour  les  foutenir.  Quant  à la  partie  fupé-* 
rieurtf , ç’eft-à-dire  ,1a  voûte  du  fourneau  , on  met  un  carreau  fur 
chacun  de  fes  trous , &c  l’on  en  couvre  toute  la  furfàce  avec  4 à 
f pouces  de  fable , fur  lequel  on  jette  beaucoup  d’eau , afin  que  la 
fumée  renfermée  dans  le  four  ne  puiffe  s’échapper  par  aucun  en- 
droit. C’eft  à cette  fumée  qu’eft  due  la  couleur  grife  que  prennent 
les  tuiles  & les  carreaux,  non-feulement  à leur  furfàce , mais  encore 
dans  leur  intérieur. 

* On  laiffe  ainfi  le  fourneau  fermé  pendant  8 jours  ; après  tout  ce 
tems  on  ôte  tout  le  fable  qui  eft  par  deffus  , & l’on  ouvre  les  fou- 
piraux  & la  porte  ; on  débouche  auffi  toutes  les  ouvertures  des 
foyers,  & l’on  retire  de  deffus  le  bois  des  fagots  que  l’on  y avoir 
introduit , qui  eft  pour  lors  converti  en  très-bon  charbon.  Ce  n’eft 
encore  qu’au  bout  de  48  heures  après , que  le  four  eft  affez  froid 
pour  pouvoir  en  fortir  les  tuiles  & les  carreaux  qu’il  renfermoit, 
& le  charger  de  nouveau.  . . . 

A l’égard  des  tuiles  verniffées , cela  fe  pratique  comme  par- tout 
ailleurs.  . • . • 

TREIZIEME 
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TREIZIEME  MÉMOIRE* 


•5V /?  /a  jurifprudence  des  mines  de  Saxe , & des  dijférens 
états  de  l Impcratrice-Reine  de  Hongrie. 


Par  MM.  J JR  s & Duhamel  , année  1759. 

On  a divifé  ce  Mémoire  en  cinq  Parties. 

La  première , contiendra  tout  ce  qui  s'obferve  en  Saxe. 

La  fécondé , ce  qui  fe  pratique  dans  la  Bohême. 

La  troifteme , ce  qui  s'exécute  en  Hongrie. 

La  quatrième , ce  qui  regarde  les  mines  de  fer  de  la  Styrie  & de  la 
Carinthie. 

La  cinquième , ce  qui  s'obferve  dans  le  Tirol  (t). 

PREMIERE  PARTIE. 

Section  Première. 

Contenant  ce  qui  s'obferve  en  Saxe. 

I_iES  différens  confeils  établis  en  Saxe,  & qui  ne  connoiffent 
que  de  ce  quia  rapport  aux  mines,  foit  pour  l’adminiftration  de  la 
police,  foit  eu  égard  à la  jurifdi&ion  , font:  . • 

§.  I.  Le  grand  confcil  établi  à Drefdc  que  l’on  nomme  auftî  le 
college  des  mines , duquel  dépendent  généralement  toutes  les  mines 
de  la  Saxe  ; l’éleâeur  en  eft  le  chef.Tous  les  arrêts  & ordonnances 
fe  rendent  en  fon  nom  ; fon  premier  miniftre  en  eft  le  fécond  mem- 

(1)  Après  1*  détail  de  tout  ce  qui  s’exécute  chea  l'étranger , on  en  fait  la  comparai- 
fon  avec  les  anciens  réglemens  & ordonnances  de  France  ; ce  qui  a occaftonné  des  ob-^ 
fervations  & des  réflexions  , lefquclles  ont  déterminé  à propofer  ce  qu’on  croit  conve- 
nable pour  mettre  les  mines  de  France  en  valeur  ; ce  qui  formera  laiuicme  partie. 
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bre,  le  directeur  général  des  mines  le  troifieme;il  y entre  anflî 
un  certain  nombre  de  confeillers,  qui  doivent  être  inflruits  de  ce 
qui  concerne  le  travail  des  mines , & fur-tout  de  la  jurifprudence. 

§.  II.  Indépendamment  du  college  des  mines,  il  y a un  confeil 
à Freyberg  que  nous  nommerons  furintendance  des  mines;  on  y 
connoît  plus  en  détail  de  toutes  les  affaires  des  mines.  On  y fait 
auffi  beaucoup  d’ordonnances , adreflees  aux  différentes  maîtrifes 
dont  il  fera  parlé  ; il  eft  compofé  du  premier  capitaine  des  mines  * 
du  fécond  capitaine,  de  quatre  confeillers  de  commiffion.  Lorf- 
que  le  directeur  général  des  mines  qui  réfide  à Drefde , vient  £ 
Freyberg , il  occupe  la  première  place  dans  ce  confeil. 

§.  III.  Outre  les  deux  confeils  ci-deffus,  il  y a quatorze  jurif* 
di étions  ou  maîtrifes  de  mines  dans  toute  la  Saxe,  qui , chacune 
en  particulier , rcleve  de  la  furintendance  de  Freyberg  où  il  y en 
a une  ; les  autres  font  dans  les  différentes  villes  de  la  Saxe  qui  ont 
des  mines  aux  environs.  Ce  confeil  eft  compofé  du  maître  des 
montagnes  ou  des  mines  qui  en  eft  le  chef,  & des  jurés  ou  in C~ 
peéteurs  ; il  eft  obligé  de  rapporter  toutes  les  affaires  un  peu  im- 
portantes- à la  furintendance  qui  les  décide , ou  qui  les  rapporte 
au  grand  confeil  de  Drefde.  Ces  deux  confeils  tiennent  leurs 
féances  deux  fois  la  femaine. 

S- IV.  Comme  il  eft  d’ufage  en  Saxe  de  renvoyer  toutes  le» 
affaires  qui  exigent  une  procédure  en  réglé,  comme  dans  les  ins- 
tances criminelles , à différentes  jurifdiûions  établies  pour  cela , il 
en  eft  de  même  pour  les  mines.  A cet  effet  Le  roi  de  Pologne  a. 
nommé  la  jurifdiélion  particulière  de  Freyberg,  pour  inftruire 
tous  les  procès  des  mines  & prononcer  lafentence  ; cette  juridic- 
tion qui  eft  compolee  de  gens  du  lieu , comme  du  bailli , des. 
confeillers  de  la  ville , doit  avoir  quelques-uns  des  fès  membres 
qui  foient  en  même  tems  employés  dans  les  mines,  afin  qu’ils- 
foient  plus  inflruits.  Le  renvoi  des  affaires  £ cette  jurifdiélion  fe 
fait  comme  il  fuit.  Lorfque  la  furintendance  des  mines  trouve 
qu’une  affaire  mérite  d’être  pourfuivie  juridiquement , pour  faire 
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rendre  une  fentence , elle  en  fait  fon  rapport  au  grand  confeil , 
qui  charge  la  jurifdiÔion  ordinaire  de  Freyberg  d’inftruire  6c 
juger  le  procès.  On  envoie  enfuite  la  fentence  à la  furintendance 
des  mines  qui  décide  fi  l’affaire  eft  bien  jugée  : fi  elle  ne  la  trouve 
pas  telle,  elle  en  fait  fon  rapport  au  grand  confeil  qui  en  ordonne 
la  réformation  ; alors  la  jurifdiôion  ordinaire  eft  obligé  de  s’y 
conformer. 

$.  V.  Suivant  les  différentes  difficultés  qui  fe  préfentent , la 
furintendance  demande  au  grand  confeil , que  le  rapport  de 
l'affaire  foit  renvoyé  dans  d’autres  jurifdiôions  de  mines  étran- 
gères pour  favoir  leur  fentiment,  dans  telle  ou  telle  circonftance. 
Ce  font  ordinairement  celles  du  Hartz  & de  la  Bohême  : ces  jurif- 
diôions  étrangères  confultent  auffi  fort  fouvent  la  furintendance 
des  mines  de  Freyberg. 

§.  VI.  Il  n’y  a aucune  prifon  particulière  pour  les  mines  en 
Saxe;  mais  toutes  les  jurifdiôions  ordinaires  des  lieux  font  obligées 
d’autorifer  les  maréchauffées , archers  & geôliers  de  toute  la  Saxe 
à prêter  main-forte , & ils  font  tenus  d’obéir  aux  ordres  de  la 
furintendance  des  mines. 

§.  VIL  Les  confeiilers  de  commiffion  qui  font  partie  de  cette 
furintendance,  font  chargés  chacun  en  particulier,  comme  d’une 
infpeôion  générale , fur  un  des  trois  diftriôs  aux  environs  de 
Freyberg;  chacun  deux  examine  les  comptes  qui  fe  rendent  tous 
les  trois  mois  dans  le  diftriô  qu’il  a pour  fon  infpeôion.  Un  des 
quatre  confeiilers  de  commiffion  a l’infpe&ion  fur  toutes  les  gale- 
ries royales  des  mêmes  environs  ; outre  cela  il  eft  direôeur  de  la 
fabrique  de  cobolt  de  Schniebcrg:  tous  les  comptes  lui  en  font 
rendus  ; il  veille  auffi  à la  vente  de  l’azur.  Ces  confeiilers  font  auffi 
obligés,  chacun  à leur  tour , de  foire  toutes  les  années  la  tournée 
des  hautes  montagnes , c’eft- à-dire,  des  endroits  où  il  y a des  mai- 
trifes  de  mines , pour  voir  fi  tout  y eft  dans  le  bon  ordre.  A leur 
retour  ils  font  leur  rapport  à la  furintendance  des  mines  : outre 
cela  ils  font  des  tournées  dans  le  courant  de  l’année , lorfque  le 
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grand  confeil  ou  la  furintendance  le  juge  à propos.  Le  capitaine 
des  mines  n’en  eft  pas  exempt  quand  le  cas  le  requiert , ainû  que 
d’entrer  dans  les  mines. 

§.  VIII.  Quant  à la  maîtrife  ou  confeil  du  maître  des  mines  , 
c’eftelle  qui  juge  les  affaires,  tant  civiles  que  criminelles  , qui  arri- 
vent fur  ou  dans  les  travaux  des  mines  de  fon  diftriÛ.  Si  cependant 
le  cas  étoit  trop  grave , il  en  fait  fon  rapport  à la  furintendance  ; il 
lui  rend  compte  auffi  à la  fin  de  chaque  année  de  toutes  les  amendes 
qui  ont  été  prononcées.  11  doit  bien  prendre  garde , lorfqu’on  fait 
la  révifion  des  comptes  , que  les  compagnies  ne  foient  point  trom» 
pées  fur  les  marchandifes  qu’on  a achetées  pour  fon  ufage  & fer- 
vice  des  mines  ; fur  les  ouvriers  , & enfin  fur  tout  ce  qui  a rap- 
port à l’économie  de  l’exploitation. 

§.  IX.  Toutes  les  perfonnes  qui  compofent  les  confeils  ci- 
defTus  font  aux  appointemens  du  Roi , quoiqu’il  n’y  ait  qu’une 
feule  mine  aux  environs  de  Freyberg  ; mais  ils  régiffent  les  mines 
des  compagnies , qui  ne  font  pas  libres  d’y  placer  les  maîtres  des 
journées  , maîtres  mineurs  & ouvriers , qui  font  à leurs  gages 
fans  leur  approbation. 

§.  X.  Les  arrêts  & ordonnances  de  Saxe  pour  le  fait  des  mines, 
ont  été  rendus  en  différens  tems  à mefure  que  les  cas  fe  font  pré- 
fentés  ; outre  cela  on  a recours  aux  ordonnances  de  la  Bohême  , 
qui  fervent  de  loi  dans  certaines  circonftances.  On  les  cite  aufli 
très-communément  ; c’eft  de  ces  arrêts  & ordonnances  qu’on  a 
extrait  ce  qui  fuit  : 

§.  XI.  Toutes  les  mines  font  des  fiefs  appartenans  aux  fouve- 
rains  ; en  Allemagne  l’empereur  par  la  bulle  d’or  en  a fait  la 
ceffion  aux  éleûeurs  & aux  différens  princes  de  l’empire;  mais  il 
eft  encore  queftion  de  favoir,  s’ils  ne  font  pas  obligés  d’en  rendre 
compte  à l’empereur , lorfqu 'ils  font  ouvrir  les  mines  dans  leur 
éleûorat  ou  principauté  : cela  ne  s’exécute  pas  & cependant  n’eft 
pas  décidé.  . , 

S-  XII.  L’éleûeur  a donné  en  Saxe,  le  pouvoir  à chaque  maître 
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■des  mines  de  louer  les  fiefs  des  mines  (ce  font  les  termesAllemands 
traduits  mot  à mot  ) chacun  dans  fon  diftrift  ; aufli  c’eft  au  maître 
des  mjnes  auquel  on  doit  s’adrefler  pour  obtenir  une  conceflion. 

§.  XIII.  Un  particulier,  quel  quiL  foit,  ayant  trouvé  un  filon 
qui  n’eft  pas  compris  dans  une  conceflion  déjà  accordée , peut 
exploiter,  enobfervantce  qui  fuit.  11  fait  un  billet  à peu  près  en 
ces  termes  : « je  defire  faire  travailler  un  filon  dont  la  diieôion 
» eft,  par  exemple  , fcptentrionale,  & qui  eft  fituée  dans  la  terre 
» d’un  tel . . . je  demande  un  fûnd grûbe  & 40  maafs»  ( ce  font 
des  mefuresde  terrain  qui  feront  expliquées  plus  bas).  Il  demande 
ord  îaii  ement  beaucoup  plus  de  terrain  qu'il  n’a  deffein  d’en  con- 
ferver , afin  qu’une  autre  perfonne , pendant  l’intervalle  qu’il  a 
pour  découvrir  fon  filon  , ne  vienne  pas  trop  près  de  lui  com- 
me icer  fur  le  même  filon  une  autre  exploitation  , & profiter  de 
fa  découverte.  Ce  particulier  préfente  fon  billet  dans  la  forme  ci- 
defliis  au  maître  des  mines,  auquel  il  donne  un  grofich  , qui  eft 
environ  3 fols  argent  de  France.  Le  maître  des  mines  doit  fur  la 
réquifition  qu’on  en  fait , louer  toutes  les  mines  de  toutes  fortes 
de  .minérais  compris  dans  fon  diftriÛ , même  celles  de  charbon 
de  terre  ; alors  il  permet  audit  particulier  de  faire  la  découverte 
de  fon  filon,  ce  qui  doit  être  exécuté  dans  la  quinzaine  du  jour 
de  la  permiflion  : s’il  ne  le  fait  pas,  il  eft  obligé  après  la  quinzaine 
de  pendre  un  billet  de  prolongation , ce  qu’il  peut  répéter  jufqu’à 
trois  fois , & il  donne  à chaque  fois  3 fols  au  maître  des  mines  ;> 
ainfi  il  peut  obtenir  jufqu’a  fix  femaines , pendant  lefquelles  il 
doit  découvrir  fon  filon , foit  par  puits  comme  direâement  defliis, 
ou  {bar  une  galerie  qui  aille  le  joindre.  Il  y a cependant  des  cas  où 
on  lui  donne  beaucoup  plus  detems;  par  exemple,  fi  le  particulier 
■ veut  attaquer  le  filon  par  une  galerie  de  traverfe , & qu’il  n’y  air 
pas  d’autre  moyen  plus  avantageux  pour  commencer  cette  exploi- 
tation , l’examen  & rapport  étant  fait , on  lui  accorde  un  an 
même  deux  & plus  s’il  le  faut. 

§.  XIV.  L’entrepreneur  peut  commencer  fon  exploitation 
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comme  bon  lui  femble,  à moins  qu’il  ne  fe  trouve  dans  le  voifi- 
nage  de  quelques  autres  mines , auxquelles  il  peut  porter  préju- 
dice, aûuellement  ou  par  la  fuite  à fa  mine  même,  ou  qu’il  ne 
commençât  un  ouvrage  très-long  pour  arriver  au  filon , tandis 
qu’il  y aurait  une  voie  plus  courte;  elle  lui  eft  pour  lors  indiquée 
par  ordre  du  confeil  des  mines,  & il  eft  obligé  de  la  fuivre  ; car 
il  eft  évident  que  plutôt  il  peut  découvrir  le  filon , c’eft  le  bien 
général , puifque  ce  particulier  trouve  plutôt  à fe  dédommager. 
Le  roi  jouit  plutôt  de  fon  droit , & le  pays  d’un  bien  , qui , enfe* 
veli  dans  les  entrailles  de  la  terre,  n’eft  d'aucune  utilité  à letat. 

§.  XV.  Les  confeillers  de  commiffion  & le  maître  des  mines  , 
ayant  décidé  qu’il  eft  néceflaire  de  Élire  une  longue  galerie 
pour  arriver  au  filon,  & ayant  déterminé  à peu  près  le  tems  qu’il 
faut , le  particulier  continue  fon  travail  avec  fureté , fous  condi- 
tion qu’il  donne  toujours  3 fols  par  quinzaine  au  maître  des  mi- 
nes , pendant  tout  le  tems  qu’il  emploie  à découvrir  fon  filon. 

§.  XVI.  Quand  ce  particulier  a une  fois  joint  le  filon , foit 
dans  la  première  quinzaine  ou  dans  un  bng  intervalle,  il  eft  tenu 
d’en  avertir  le  maître  des  mines , qui  l’ayant  vifité  en  fait  le  rap- 
port au  confeil , où  on  l’enregiftre  alors,  & le  maître  des  mines 
lui  donne  une  efpece  de  patente  qui  eft  la  confirmation  de  la  coa- 
ceffion , pour  laquelle  il  paie  pour  un  fûnd grûbe  7 fols  9 deniers , 
& pour  chaque  maafs  6 fols  3 deniers  pour  le  roi.  L’entrepreneur 
«ft  obligé  de  déclarer,  avant  d’obtenir  la  confirmation,  combien  il 
veut  garder  d’étendue  de  terrain;  il  diminue  pour  l’ordinaire  de 
ce  qu’il  avoit  demandé  par  fon  premier  biller;  car  cela  lui  de- 
viendrait à charge  , puifque  chaque  mefure  doit  au  roi  6 fols 
3 deniers  par  quartier , & que  d’ailleurs  il  faudrait  qu’il  exploitât 
à plus  d’un  endroit. 

Le  fund  grûbe  eft  une  mefure  compofée  de  do  toifes  de  lon- 
gueur; on  n’en  accorde  jamais  qu’un  fur  un  filon,  parce  qu’il 
défigne  l’endroit  où  la  première  exploitation  s’eft  faite. 

La  maafs  eft  une  mefure  compofée  de  40  toifes;  on  en  accorde 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  391 

plu fieurs  avec  I efûnd grûbe , pour  déterminer  une  conceffion  à la 
volonté  du  conceffionnaire  : s’il  y a déjà  un  jûnd  grûbe  d’accordé 
fur  te  même  filon  , il  n’obtient  que  des  maafs.  La  largeur  d’une 
conceflïon  eft  de  3 toifes  & demie  de  chaque  côté  du  filon,  c’eft- 
à-dire,  3 toifes  & demie  depuis  le  mur  & autant  depuis  le  toit  -y 
qu’il  foit  oblique  ou  non , la  mefure  eft  toujours  la  même,  & fuit 
le  filon  avec  fa  penre  & fes  détours.  •• 

§.  XVII.  Si  le  particulier  au  bout  des  premier?  1 y jours  qu’il  a 
obtenu  pour  la  découverte  de  fon  filon , n’en  demande  pas  la  pro- 
longation, dans  le  cas  où  le  filon  n’eft  pas  découvert,  il  perd 
tout  le  droit  qu’il  avoit  fur  ce  filon , & un  autre  peut  obtenir  la 
permiffion  de  le  travailler. 

$.  XVIII.  Quand  le  maître  des  mines  a doyjjé  la  confirmation 
de  la  conceffion , il  mefure  avec  le  juré  ou  infpeôeur  du  diftriék 
l’étendue  du  terrain  que  le  particulier  a voulu  conferver , & il 
plante  des  piquets  que  l’on  nomme  perdus , parce  que  cette  me- 
fure ne  fait  foi  qu’en  attendant  que  l’on  place  les  bornes  , après 
avoir  fait  prendre  des  mefures  bien  juftes  par  le  géomètre  fouter- 
rain , ce  qui  fe  feit  en  préfence  du  maître  des  mines  & des  jurés  ; 
mais  cela  ne  fe  feit  que  quand  cette  mine  commence  à donner  du 
bénéfice  , & même  que  lorfqu’il  y a du  minérai  en  abondance  fur 
le  fol,  & à la  voûte  d’une  galerie  ou  antres  de  fes  ouvrages.. 
Comme  cela  arrive  rarement , il  eft  auffi  rare  que  l’on  place  des 
bornes , à moins  qu’il  n’y  ait  un  cas  de  difficulté  avec  une  autre 
mine  ; d’ailleurs  la  cérémonie  de  placer  des  bornes  eft  difpendieufe, 
aînfi  on  l’évite  autant  qu’on  peut. 

$.  XIX  Avec  la  permiffion  du  maître  des  mines , toutes  per- 
sonnes peuvent  feire  des  recherches  de  filons  dans  les  terres , le» 
prés,  les  jardins,  bois,  &c.  & autres  lieux,  à l’exception  des 
champs  femés,  auxquels  on  ne  peut  toucher  qu’après  b récolte , de' 
la  place  de  la  table,  du  lit  du  foyer,  fans  craindre  aucun  empê- 
chement de  la  part  du  propriétaire  du  terrain  , lequel  (croit  con- 
traint de  biffer  fouiller  fous  peine  de  10  marcs  d’argent mais  fi 
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celui  qui  a fait  la  recherche  n’a  rien  découvert,  il  eft  obligé  de 
rendre  le  terrain  dans  le  même  état  qu’il  étoit  auparavant,  fous 
peine  de  io  marcs  d’argent.  On  punit  de  la  même  maniéré  une 
perfonne , qui , par  haine , iroit  faire  du  dégât  dans  le  terrain  d’un 
autre  , où  il  n’y  auroit  aucune  apparence  de  filon. 

§.  XX.  Le  particulier  qui  a obtenu  une  permiflion , peut  ou- 
vrir une  mine  où  il  veut  dans  l’étendue  qu’il  a demandée  , fans 
que  le  propriétaire  du  terrain  puiffeVy  oppofer;  cependant  il 
doit  obferver  de  n’y  faire  aucun  dégât  ni  détérioration  inutile  ; 
&r  cpmme  il  doit  attendre  que  la  récolte  foit  feice  avant  que  de 
commencer  à travailler  à ce  nouveau  filon  ; c’eft  fouvent  une 
raifon  pour  laquelle  on  demande  au  maître  des  mines  la  prolon- 
gation t J en  1 5 jours.  Quant  au  dédommagement  qui  revient 
au  propriétaire  du  terrain , fur  lequel  on  commence  la  première 
ouverture  pour  l’exploitation  d’une  mine,  il  a de  droit  une  aftion 
gratis  (chaque  mine  eft  divifée  en  t z8  avions,  comme  on  le  dira 
plus  bas),  ou  bien  il  prend , au  lieu  de  cela,  4 a£lions,en  fournif-  ‘ 
fant  fon  contingent  comme  les  autres  affociés  ; mais  on  n’a  point 
d’exemple  qu’il  prenne  les  4 affions  par  préférence  , parce  que 
avec  celle  qu’il  a gratis,  fi  la  mine  fe  trouve  bonne , il  eft  récom- 
penfé  du  dommage  fans  avoir  fait  d’avance.  Cette  ordonnance  eft 
de  1731,  & elle  a été  confirmée  en  1 544, 1548  & 1 549  , par 
différens  électeurs  de  Saxe. 

§.  XXL  Le  propriétaire  du  terrain  jouit  feul  de  l’aélion , lors- 
qu'il y a une  mefure  entière  d’exploitée  fur  fon  fonds;  mais  fi  au 
contraire  la  mefure  ou  maafs , s’étend  fur  le  fond  d’un  autre  dans: 
lequel  on  pratique  des  puits , ou  que  l’on  y mette  des  décombres , 
ou  fafl’e  des  chemins , &c.  le  premier  propriétaire  eft  obligé  de  lui 
céder  une  partie  de  fon  aftion,  ce  qui  doit  être  proportionné  aux 
dommages , & par  conféquent  vérifié  par  des  experts  inftruits;  car 
le  premier  propriétaireafouffertbien  dudommageavant  le  fécond, 
& a été  un  teins  confidérable  faps  rien  retirer,  c’eft-à-dire,  jufqu’à 
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ce  que  la  mine  ait  donné  du  bénéfice  ; rarement  le  fécond  proprié* 
taire  fe  trouve-t-il  dans  le  même  cas. 

S- XXII.  Aucun  propriétaire  de  terrain  ne  peut  vendre  fon 
a&ion  de  faveur,  fans  le  fonds  qui  a été  endommagé  par  la  mine, 
afin  que  ce  foit  toujours  une  preuve  du  dédommagement  que  le 
fouverain  a ordonné  , qu’il  fût  accordé  pour  la  détérioration  du 
terrain. 

§.  XXIII.  Dans  le  cas  où  les  travaux  d’une  mine  s’étendent  fur 
le  terrain  de  plus  de  deux  particuliers,  les  derniers  ne  participent 
point  à l’a&ion  de  faveur,  mais  ils  font  dédommagés  à raifon 
des  dommages.  Si  par  la  galerie  d’une  mine  ou  autres  ouvrages 
on  découvre  un  filon  , que  ce  foit  la  compagnie  qui  pourfuit  la 
galerie  , ou  autres  qui  obtienne  la  concefïion  dudit  filon , on  ne 
doit  ni  aôion  ni  dédommagement  au  propriétaire  du  terrain  fur 
lequel  on  exploite , jufqu'à  ce  que  les  travaux  aillent  jufqu’au 
jour , & que  l’on  endommage  la  fuperficie. 

s.  XXIV.  Quand  il  elt  queftion  de  dédommager  les  proprié- 
taires des  terrains  qui  ne  jouiffent  pas  de  l’a&ion  gratis , le  géo- 
mètre a ordre  d’arpenter  tout  le  terrain  qui  eft  occupé , tant  pour 
les  mines  que  pour  les  décombres , chemins , &c.  on  en  fait  l’efti- 
jnation  fuivant  le  grain  que  l’on  peut  y femer , & en  recuillir.  Les 
intéreffés  paient  le  capital  de  l’eflimation  dudit  terrain , ou  les 
Intérêts  à 5 pour  cent. 

XXV.  Le  propriétaire  du  terrain  ne  peut  pas  renoncer  à 
i’aûion  de  faveur , en  demandant  toute  autre  indemnité  aux  en- 
trepreneurs , parce  que,  fuivant  les  ordonnances,  le  premier  doit, 
ainfi  que  les  intéreffés , attendre  que  la  mine  donne  du  bénéfice  ; 
fïuifque  ces  derniers  ont  allez  d’avances  à faire  pour  l’entreprife , 
fans  être  obligés  de  donner  des  dédommagemens  avant  quelle 
puiffe  les  fupporter. 

$.  XXVI.  Comme  il  eft  défendu  à«wt  propriétaire  de  toucher 
aux  décombres , de  combler  aucun  ouvrage  qui  a été;  fait  fur  fop 
•errai  n , & même^de  déranger  la  mo*ndre  ,ehofe , afin  ces 
Tome  III.  Ddd 
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décombres  puiffent  faire  foi  qu’on  a travaillé  en  cet  endroit , Sc 
reconnoître  les  travaux  dont  il  eft  fait  mention  fur  les  regiftres; 
le  roi  fur  des  requêtes  qui  lui  font  préfentées , fait  examines 
l’étendue  du  terrain  que  les  décombres  occupent , & fuivant  ce 
qui  eft  rapporté  par  le  confeil  des  mines , du  dommage  que  cela 
peut  faire  à peu  près  au  propriétaire, fa  majefté,  fuivant  l’exigence 
des  cas,  lui  accorde  une  exemption  d’une  partie  des  droits  qui 
lui  font  dus  pour  ces  biens  fonds  ; bien  entendu  qu’un  particulier 
ne  peut  prétendre  à cette  exemption , qu’a utant  qu’il  ne  jouit  plus- 
de  l’action  accordée  aux- propriétaires  des  terrains.  | 

• §.  XXVII.  Les  poffeffeurs  des  terrains  fur  lefquels  on  exploite  des 
mines, &qui  par-là  jouiflent  del’aôion  de  faveur  donc  nous  avons 
parlé  , doivent  fournir  les  chemins  fur  leur  terrain,  pour  Le  tranf* 
port  des  matières,  (oit  aux  bocards  , aux  fonderies  même  les 
entretenir  ; car  s’ils  ne  le  font  pas , & que  le  premier  chemin  de- 
vienne impraticable , il  eft  permis  de  prendre  un  détouf  & de 
pratiquer  un  autre  chemin  fur  leur  terrain , ce  qui  leur  fait  ua 
nouveau  dommage. 

§.  XXVIII.  Outre  les  chemins , puits  St  galeries,  Stc.  qu'on 
à droit  de  faire  fur  le  terrain  du  particulier  qui  jouit  de  l’aâ'iOn] 
H eft  encore  obligé  de  fournir  remplacement  pour  les  machines 
hydrauliques  & celles  i moulettes  ; enfin  pour  tout  ce  qui  a rap- 
port à l’exploitation  du-filon  & à fon  extraôion  au  jour;  mais  fî 
on  conftruif  dès  bocards , cafteries , forges  & toift  autre  bâtiment, 
les  officiers  qui  compofent  la  maîtrife  , eftiment  le  terrain  fuivant 
la  quantité  de  grain  que  l’on  peut  y fètner , & cêlle  qu’On  en 
retire  ordinairement.  Ce  dommagecft  alors  payépar  la  compagnie* 

■ §.  XXïX.:  Pour  ce  qui  concerne  les  chemins , canaux  & autres 
dégradations  qu’on  eft  fou  vent  obligé  de  faire  fur  des  terrains  de 
particuliers  qui  n’ont  aucune  part  à l’aéïion  do  faveur , les  officiers 
dés  mines  eftirherit  toüs  ces  dommages  , toujours  eu  égard  à la 
qualité  du  terrain;  ce  qui  eft  payé  par  la  compagnie  qui  exploite 
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particulier  qui  ne  jouît  pas  de  l'action  , & que  le  dommage  fut 
de  peu  de  chofe , il  ne  lui  leroit  accordé  pour  tout  dédommage- 
ment que  la  préférence  fur  le  tranfport  des  matières , pour  lequel 
il  ne  peut  exiger  rien  de  plus  que  ce  qu’on  donne  ordinairement , 
& qui  eft  réglé  par  le  confeil  des  mines.  Si  le  propriétaire  ne 
s’en  contente  pas,  on  le  dédommage  à dire  d’experts. 

S-  XXX.  Si  le  filon  qu’on  exploite  fournit  des  eaux  minérales 
capables  de  gâter  les  terrains  où  elles  palTent , la  compagnie  n’eil 
obligée  à aucun  dédommagement  quelconque , pour  le  fonds  de 
celui  qui  jouit  de  l’aûion  ou  de  toute  autre  ; cependant  s'il  eft 
polfible  de  faire  un  petit  canal  qui  ne  foit  pas  coûteux , & qui  ne 
portât  aucun  préjudice  à l’exploitation  , la  compagnie  feroit  obli- 
gée de  le  faire  pour  conduire  cette  eau  dans  un  endroit  où  ellç  ne 
fit  aucun  dommage.  m 

§.  XXXI.  Pour  ce  qui  regarde  les  fumées  des  grillages  & de* 
fonderies  qui  peuvent  endommager  les  fonds  voifins,  on  n'accorde 
rien  aux  propriétaires  des  terrains. 

§.  XXXII.  L’entrepreneur  d’une  mine  eft  libre  d'en  continuer 
lui  feul  l'exploitation  , mais  fouvent  il  n’a  pas  allez  de  faculté , 
ou  bien  il  ne  veut  rifquer  qu’une  certaine  fomme;  alors  il  eft  le 
maître  de  former  une  compagnie.  11  le  propofe  à la  lurintendance , 
qui  s’étant  fait  rendre  compte  de  la  mine  & de  fa  fituation , fixe 
chaque  aétion  aux  prix  qu’elle  peut  valoir , eu  égard  au  filon. 
Chaque  mine  eft  compofée,  commeon  l’a  dit , de  1 18  actions  ; l'en- 
trepreneur peut  difpofer  de  124,  qu’il  vend  à qui  bon  lui  femble 
en  tout  ou  en  partie,  mais  en  fe  conformant  à la  taxe  du  confeil  ; 
& pour  éviter  les  friponneries  qui  pourroient  fe  palier  à cette  oc- 
çafion,  le  roi  veut  que  tous  les  altionnaires  foient  connus,  & que 
leurs  noms  foient  écrits  fur  un  regiftre  ad  hoc , & dans  lequel  on 
fpécifie  aufli  le  nombre  des  allions , & quelle  partie  d'aûion 
chaque  perfonne  a dans  telle  mine.  Celui  qui  eft  chargé  de  l’cnre- 
giftrement  leur  fait  voir , lorfqu’ils  fe  préfentent , la  déciûon  du 
confeil  pour  le  prix  fixé  de  chaque  aûion  ; s’ils  les  ont  payé  plus 
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que  la  taxe , & qu’il  foit , par  exemple , de  5 o écus  par  aâfton , Si 
qu’ils  en  aient  payé  100,  l'acquéreur  pour  lors  eft  le  maître  de 
Retirer  fa  parole , & tout  aâe  fous  feing-privé  ou  par-devant  no- 
taire devient  nul  dans  le  moment  même  : telles  font  les  ordon- 
nances du  roi  pour  éviter  toute  furprife.Le  vendeur  eft  cepen- 
dant le  maître  de  ne  pas  fe  conformer  à la  décifion  du  confeil  , 
aimant  mieux  garder  fes  avions  que  de  les  donner  au  prix  de  la 
taxe.  Si  l’acquéreur  veut  les  payer  ce  que  l’autre  en  exige , après 
qu’il  a été  informé  de  la  taxe  , on  enregiftre  faction  qui  a été 
vendue , en  fpécifïant  que  l’acquéreur  l’a  acheté  à ce  prix  volon* 
tairemerlt.  Comme  il  n’a  été  parlé  que  de  la  vente  des  124  actions, 
il  faut  dire  h qui  appartiennent  les  4 autres. 

§.  XXXill.  Le  roi  de  Pologne,  en  permettant  aux  conceffion- ' 
naires  d’ouvrir  dans  le  champ  où  fe  trouve  le  filon , a cependant 
fixé  en  même  tems  un  dédommagement  pour  les  propriétaires  des 
terrains  ; c’eft  faction  dont  on  a parlé  ci-devant  , & qui  leur 
appartient  gratis  ; de  forte  que  fi  la  mine  donne  un  produit  qui 
excede  fadépenfe  , le  propriétaire  du  terrain  retire  la  1 18*  partie 
du  bénéfice , & fi  la  dépenfe  excede  le  produit , il  ne  fait  aucune 
avance.  Les  3 autres  actions  font  dans  le  même  cas  i deux  font  _ 
deftinces  pour  la  communauté  de  la  ville  où  fe  trouve  la  jurif- 
ditfion  dont  ccs  mines  dépendent  ; la  quatrième  eft  pour  la  boîte 
des  pauvres  mineurs  ; ainfi  fi  une  mine  eft  en  perte  , les  avances 
qu’on  juge  à propos  d’y  faire  font  divifées  en  1 24  parties , & fi 
elle  donne  du  bénéfice  la  répartition  fe  fait  en  1 28.  A Johan 
Georgen  Stadt  en  Saxe,  la  répartition  ne  fe  fait  en  1 28  parties  que 
du  bénéfice  réel  de  la  mine,  c’eft-à-dire,  lorfque  les  premières 
avances  ont  été  rembourfées;  car  jufques-là  elle  ne  fe  fait  qu’en  1 24. 

$.  XXXIV.  Il  arrive  quelquefois  que  les  dépenfes  d’une  mine  , 
ayant  excédé  pendant  très-long-tems  les  produits  , les  aâionnai- 
res  ne  veulent  plus  fournir  leur  contingent , & à défaut  de  trou- 
ver des  acquéreurs  ils  les  abandonnent  : cependant  on  ne  ceffe 
l’exploitation , qu’autant  que  le  nombre  des  aidons  de  ceux  qui 
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perféverent  à payer  eft  au-deffus  de  72  ; c’eft-à-dire , que  da 
nombre  des  1 14  qui  font  dans  le  cas  de  perte , il  doit  en  refter  y» 

qui  fburniflcnt  les  avances  nécefiaires,  telles  qu'elles  ont  été 
fixées  par  le  confeil.  A défaut  de  ce  nombre,  le  travail  de  la  mine 
eft  fufpendu  ; mais  fi  l’aéliormaire  qui  a le  plus  dations  & qui  a 
fourni  exactement  fa  part,  veut  continuer  l’exploitation,  il  en  eft 
le  maître , & il  doit  propofer  aux  autres  s’ils  veulent  partie  des 
avions  qui  ont  été  abandonnées  ; à leur  refus  il  peut  prendre  tels 
autres  afTociés  qu’il  veut  & leur  vendre  les  actions.  Mais  fi  la 
mine  a été  entièrement  abandonnée,  qu’on  ait  cefTé  de  payer  au 
roi  le  droit  qui  lui  revient  ; pour  lors  on  dit  que  la  mine  eft  de- 
venue libre , & tout  particulier  peut  la  travailler  en  obfervant  ce 
qu’on  a dit  au  fujet  d’un  nouveau  filon  ; car  on  la  regarde  alors 
comme  une  nouvelle  mine , pour  laquelle  il  faut  obtenir  une 
nouvelle  conceflion. 

S.  XXXV.  Quand  une  mine  eft  en  perte , chaque  aâionnairt 
eft  obligé  de  remettre  au  maître  des  journées  de  fa  mine,  la 
fomme  qui  a été  fixée  par  le  confeil , fuivant  le  nombre  d’aftionS 
qu’il  a,  afin  quelle  foit  employée  le  quartier  fuivant , avec  celle 
qu’on  retire  de  la  vente  des  matières  du  produit  de  la  mine,  pouf 
la  continuation  des  mêmes  ouvrages.  Si  dans  les  premières  6 Ce- 
rnâmes du  quartier  quelqu’un  des  actionnaires  ne  paie  pas  fott 
contingent,  après  en  avoir  été  averti  par  un  billet  circulaire  du 
maître  des  journées,  il  eft  mis  en  retard  fuivant  les  ordonnances. 
Après  ces  6 premières  femaines  fi  factionnaire  perfévere  à ne  pas 
payer,  & que  6 autres  femaines  S’écoulent  encore  , il  perd  alors 
entièrement  fon  ait  ion  ; on  la  divife  entre  les  affociés  en  cas  dé 
bénéfice. 

‘ $.  XXXVI.  Le  roi  de  Pologne  a , à Freyberg , un  tréforie# 
pour  les  mines , entre  les  mains  duquel  il  refte  toujours  une  certain* 
fomme  prife  fur  chaque  mine  qui  a donné  du  bénéfice  ; bai 
foutes  celles  qui  iPen  ont  point  donné,  ne  peuvent  avoir  d’argeirt 
«fi  caille , puifqu’il  n’eft  retenu  que  fur  les  répartitions  qu’ofrdoif 
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foire.  Quand  une  mine  commence  à donner  du  profit,  on  retient 
chaque  quartier  une  petite  Tomme,  jufqu’à  ce  qu'on  voie  qu  elle 
Toit  Cuffifante  pour  entretenir  pendant  quelque  tems  l’exploitation 
de  la  mine  en  cas  quelle  vint  à perdre  : on  tâche  toujours  de 
proportionner  cette  fomme  à letendue  & aux  depenles  des  tra- 
vaux , de  forte  que  i ooo  écus  en  caifTe  pour  une  mine , font 
autant , proportion  gardée,  que  îoooopour  une  autre.  Quand 
une  fois  le  tréforier  a l'argent  qui  a été  jugé  néçeilaire  , tout  le 
bénéfice  eft  réparti , & il  Te  pafTe  bien  des  quartiers  fans  que  l'on 
remette  à la  caifTe  ; mais  comme  les  frais  des  mines  augmentent 
chaque  jour  , il  eft  clair  qu’on  doit  augmenter  aufli  l’argent  qui 
eft  entre  les  mains  du  tréforier.  Cet  argent  eft  employé  dans  la 
mine  d'où  il  eft  provenu , dans  le  cas  où  les  dépenfes  viennent  à ex- 
céder le  produit , & où  les  aâionnaires  ne  fourniffcnt  pas  ce  qui 
a été  décidé  qu’ils  donneraient  par  chaque  aâion  ; ainfi  une  mine 
ne  peut  être  abandonnée  tant  qu’il  y a de  l’argent  e;i  caifTe , puif- 
que  les  intéreftes  n’en  font  pas  les  maîtres , & ne  peuvent  fe  le 
répartir.  S’il  arrivoit  par  un  cas  imprévu,  foit  par  éboulement  ou 
inondation,  qu'une  mine  devînt  abfolument  inexploitable,  & qu’il 
y eût  des  fonds  chez  le  tréforier , il  ne  ferait  point  réparti  aux 
actionnaires , mais  on  chercherait  à attaquer  le  même  filon  par 
d’autres  endroits , & même  par  un  autre  filon  qui  lui  fût  parallèle 
OU  qui  n’çn  fût  pas  éloigné.  Si  cette  recherche  réuflUToit,  les  inié- 
refTés  feraient  les  maîtres  de  continuer  l'exploitation,  enconfer- 
vant  fos  mêmes  avions  qu'ils  avoient  ci-devant. 

$.  XXXVII.  Une  conceftion  eft  nulle  de  droit  après. it>  jours 
d»  liifpeqfton  de  travail  fans  perraiflion.  . „ j.» 

§.  XXXVIII.  Le  maître  des  mines  ne  doit  accorder  aucune 
fufpçnfton  de  travail , dans  les  endroits  où  l'un  peut  travailler 
utilement , fur-tout  dans  ceux  qui  font  en  galerie  ; mais  lorfqu'il 
y a des  raifons  valables , comme  à caufe  de  l’eau  , de  l’air , ébou- 
lement , procès , èic.  il  ne  l’accordera  pas  pour  un  tems  plus  long 
que  la  nécefüte  l’exige , & tout  au  plus  un  quartier  pour  les  mines 
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d’argent,  deux  quartiers  pour  les  mines  d'étain,  de 'pyrites  & de 
fet  ; ce  qui  pour  lors  doit  être  exactement  enregiftré  avec  les  rai- 

fons  qui  ont  donné  lieu  à ce  délai. 

§.  XXXIX.  Si  pendant  le  teins  que  le  travail  d’une  mine  eft 
fulpendu,  il  fe  prélente  quelqu’un  qui  s’offre  de  le  prendre,  le. 
maître  des  mines  doit  lé  dédire  du  délai  qu’il  a accordé  fans  avoir 
égard  aux  perfonnes,  & les  obliger  d’avoir  dans  l’efpace  de 
i * jours , fuffifamment  d’ouvriers  pour  occuper  les  travaux , fans 
quoi  le  maître  des  mines  accorde  la  conceffion  â un  autre. 

- S.  XL.  Le  maître  des  mines  ne  doit  point  accorder  de  fufpenfion 
de  travail  dans  les  endroits  , galeries  ou  puits , dont  la  charpente 
n’eft  pas  bien  allurée  , ou  dans  les  ouvrages  qui  font  remplis  de 
décombres;  mais  il  eft  tenu  d’ordonner  l’extraClion  de  ces  déblais, 
& les  réparations  néceffaires  à la  lureté  des  travaux. 

§.  XLL  Il  n’eft  permis  â perfonne , fans  la  connoiffancc  du 
capitaine  des  mines , d'affermer  fa  mine  àcaufe  des  incon venions 
qui  pourroient  en  réfulter  en  gâtant  les  travaux  & dans  le  cas 
où  l’on  permet  d’affermer  une  mine  , celui  qui  la  prend  à ferme 
doit  prêter  ferment  au  confeil  de  la  maiirifé , de  la  travailler  daqi 
toutes  les  réglés  , fans  y faire  la  moindre,  chofe- contraire  aux 
ordonnances.  Sur  cela  le  maître  des  mines  & le  juré , affiliés  des 
parties  contraôances,  enregiftrent  la  fituation  atluelle  de  la  mine, 
& comment  le  fermier  doit  fe  conduire  dans  fon  exploitation;  fur 
quoi  ils  doivent  avoir  l’œil  en  vifitant  fouvent  les  travaux. 

$ XL1I.  Si  l’on  laiffe  paffer  } quartiers  «onfqcunfs  fans  payer 
au  roi  les  droits  de  conceffion, le  maître  des  mines  doit  condamner 
les  intéreffés  à 31  liv.  10  fols  d’amende  par  chaque  quartier;  ôc 
s'ils  relient  un  an  entier  fans  les  payer  , la  mine  doit  être  rendue 
libre.  Ainll  le  maître  des  mines  peut  la  louer  à.  qui  la  lui  demande, 
& refu fer  de  recevoir  lefdits  droits  qui  feroient  en  arriéré,  & qpç 
la  compagnie  offrirait  de  payer. 

§.  XLI11.  Quand  on  abandonne  une  mine , le  maître  des  mines 
& le  juré  du  diftfiCt.  la  viûtent , abattent  du  minerai  s'il  y en  a , en 
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font  fairèteflai , & font  un  billet  quiis  attachent  aux  échantillons 
qu’ils  doivent  conferver.  Ils  enregiftrent  dans  un  livre  particulier 
toutes  les  circonftances  qui  ont  occafionné  l’abandon  de  la  mine; 
quelle  eft  la  largeur  du  filon  , la  dureté  du  rocher , la  teneur  du 
ririnérai  ; de  queHe  profondeur  font  les  travaux  ; quelles  font  les 
galeries  ; fur  quelle  direôion  , & à quelle  diftance  elles  ont  été 

pouffées. 

$.  XLTV.  Le  maître  des  mines  ne  doit  pas  permettre  que  les 
intéreffés  en  abandonnant  leur  mine,  emportent  quoi  que  ce  foie 
^frfoit  attaché  à clou  Ou  à crampon  , nôn  plus  qüe  les  décom- 
brés  ; la  mine  pilée  qui  n’a  pas  été  lavée  ; les  rebuts  des  laverie* 
& des  criblages  ; la  mine  qui  n'eft  pas  triée  , & qui  feroit  fur  le* 
travaux  lors  de  l’abandon.  Si  les  décombres  avoient  été  vendus  au- 
paravant , le  marché  devient  nul  ; ma«  4 l’égard  des  proviûons  , 
éh  outils  , ou  en  mméraî  ,qtft?sfoïeroiertrprocutées  avec  leur 
âfgétiG  fc’éft-à-dire , dont  ils  auroient  paféfe  triage  & le  lavage , 
fis  peuvent  les  emporter.  1 

; ■§.  XLV.  S une  compagnie  fe  trouve  obligée  d’abandonner 
aie  mme  parla  grande  qUifitiré  de  d«tes  q^tfie  a faites , les 
Créanciers  né  peuvent'ïCW  aucun  retours  contre  les  intéreffé» 
peé  formellement.  Le' maîtm  des  mines  d»k  feulement  leur  accor- 
der ;la  préférence  , efrleur  louant  la  mine  abandonnée,  mais  fi  ce* 
créanciers  négligent  de  prendre  ce  4ef , «s  perdent  toutes  leur* 
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"^."ïXLVf.  Aucun  foakre’Bes' mines  Sepeut,  fans  de  fortes 
ffî8nï  SFfans  l’aveu  dé' la  Surintendance , louer  les  décombres 
fépàréméntdé  l’intérieur  de  là  mme  , niies  laiffef  vendre,  c : 
s.  XL VII.  Quoiqu’il  fok  très-mqMtffetnem:  défendu  de  wu- 
cHCr  amt  décombres  d’uhemîne,  on  le  pertrter  ««pendant  dans  le 
fttfttdVsrih  fi  le  propriétaire  du  terrain  trouve'qWPte  trop  grande 
quantité  de  ces  décombres  lui  &ic  un  dommage  COrtfidérsfcle , & 
quélé  mtàte  montagnes  (des  mines  j affüre  qu’on  ne  peut 
phis:tdfeéer  la  mnwrqtm  îe^wiiérmon'U^té  abattu  de  tuas 

côtés  , 
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«ôtés , on  lui  permet  alors  d’applanir  les  décombres  & d’y  labou- 
rer. Tout  ce  que  deffus  étant  établi  & la  permiffion  accordée,  le 
maître  des  mines  doit  enregiftrer  exaûement  les  raifons  qu’il  a 
eues  d’accorder  cette  permiffion.  Le  propriétaire  du  terrain  qui 
bâtit  & laboure  fur  ces  décombres  , fortant  de  la  jurifdi&ion  des 
mines,  ne  jouit  plus , pour  ledit  terrain , des  mêmes  privilèges. 

S.  XLVIII.  Ceux  qui  achètent  des  maifons , baraques  & autres 
bâtimens  dépendant  d’une  mine  qui  a été  abandonnée , ne  peuvent 
le  faire  que  fous  la  condition  de  les  revendre  fuivant  l’eftimation 
qu’en  feront  le  maître  des  mines  & les  jurés , dans  le  cas  où  l’on 
releveroit  ladite  mine. 

§.  XL1X.  Les  maîtres  des  mines  doivent  avoir  une  très  grande 
attention  que  les  maifons , baraques  & autres  bâtimens  pour  les 
mines  foient  conftruits  três-fimplement,  & qu’il  n’y  foit  fait  au- 
cune dépenfe  inutile. 

§•  L.  Si  quelqu’un  s’avifoit  de  cacher  des  liions,  ou  des  mina- 
rais  déjà  extraits , dans  un  mauvais  deffein,  ou  qu’il  les  tînt  ca- 
chés, ou  qu’il  abattît  les  pilliers  qu’on  a laiffés  pour  le  foutien 
de  la  mine , qui  font  marqués  par  les  jurés  ou  infpeôeurs , le 
maître  des  mines  doit  le  faire  punir,  même  par  corps  , en  fâifant 
rendre  une  fentence  par  la  jurifdiâion  ordinaire  deFreyberg,  qui 
en  a le  droit.  Les  perfonnes  qui  déclarent  les  liions  ou  le  minérai 
cachés,  font  récompenfés  proportionnellement  à la  qualité  du 
minérai  ou  du  filon , pourvu  que  lefdites  perfonnes  n’aient  pas 
été  employées  précédemment  à ladite  mine. 

§.  LI.  L 'étendue  des  concertions  n’eft  pas  la  même  dans  toutes 
les  jurifdiûions  des  mines  ou  maitrife  des  mines  de  la  Saxe  ; elles 
different  dans  des  endroits  par  le  nombre  des  toifes.  Cependant 
cette  différence  n’eft  pas  conlidérable , dans  d’autres  endroits  où  il 
y a des  filons  par  couches  ou  des  maffes  de  minérai  nommés 
flockwerck.  On  accorde  pour  une  conceffion  tant  de  toifes  en 
fu perfide,  comme  1,3, 400  toiles  quarrées  plus  ou  moins,  félon 
le  diftrift  où  cela  eft  obfervé. 

Tome  III.  Eee 
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VOYAGES 
Section  II. 

Facilités  pour  l exploitation  des  mines  en  Saxe. 

§.  I.  Dans  l’étendue  des  trois  diftriûs  de  Freyberg , il  y a en- 
viron 50  mille  toifes  de  galeries  d' 'écoulement,  dont  les  prédécef- 
feurs  du  roi  de  Pologne  ont  fait  à leurs  frais  la  plus  grande  partie, 
pour  engager  dans  les  commencemens  leurs  fujets  à s’adonner  au 
travail  des  mines.  Ils  ont  fait  enfuite  un  arrangement  avec  les  par- 
ticuliers , tel  qu’on  le  verra  ci-après. 

§.  IL  Ces  galeries  d’écoulement  ont  différentes  iffues  ou  em- 
bouchures ; elles  font  auffi  à différentes  hauteurs  : de  forte  qu’il 
y a quelquefois  trois  de  ces  galeries  qui  paffent  dans  une  même 
mine  ; car  quand  on  commence  l’exploitation  d’une  mine , les 
travaux  étant  à une  certaine  profondeur , les  entrepreneurs  de- 
mandent qu’il  leur  foit  permis  ( ou  plutôt  les  membres  du  conferi 
le  décident  ) de  continuer  là  galerie  d’écoulement  de  la  mine  la 
plus  proche , à frais  communs  avec  le  roi.  Quand  les  travaux  font 
plus  profonds, on  agit  de  même,  & ainlî  de  fuite. Si  cependant  la 
diftance  eft  trop  longue  , il  convient  mieux  de  ne  pouffer  que  la 
plus  profonde  ; & fi  les  eaux  incommodent  trop , on  fait  alors 
un  machine  hydraulique  pour  les  élever , pendant  que  d’un  autre 
côté  on  pourfuit  la  galerie  d’écoulement  profonde , jufqu’à  la 
rencontre  des  mêmes  travaux.  Si  on  approfondit  enfuite  davan- 
tage la  mine , comme  c’eft  l’ordinaire , la  machine  fert  à élever 
les  eaux  du  fond  des  travaux  jufqu’au  niveau  de  la  galerie 
d’écoulement. 

§.  III.  II  arrive  quelquefois  que  les  intéreffés  lé  trouvent  en 
état , par  le  produit  de  leur  mine , de  faire  les  galeries  royales.  Ils 
font  alors  maîtres  de  les  faire  à leurs  frais  ; ils  ne  font  obligés  que 
de  payer  un  droit  arbitraire  pour  le  paffage  des  eaux  de  leurs 
mines  dans  la  galerie  royale.  Lorfque  les  eaux  d’une  mine  paffent 
dans  une  galerie  appartenante  à une  autre  mine , cette  derniere 
en  retire  un  droit  qui  eft  réglé  fur  la  quantité  d’eau,  fur  la  Ion- 
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gueur  de  la  galerie , & enfin  fur  les  dépenfes  qu’il  faut  faire  pour 
fon  entretien;  il  en  eft  de  même  pour  les  galeries  royales. 

§.I  V.  De  ces  mêmes  galeries  qui  ont  une  fois  communication  dans 
une  mine,  on  en  pouffe  plufieurs  autres , foit  pour  reconnoître  le 
filon  dans  toute  fon  étendue  horifontale , foit  de  traverfe  pour  en 
aller  joindre  d’autres  ;&  ainû  ces  galeries,  lorfqu’elles  ont  été 
faites  à frais  communs  avec  le  roi,  deviennent  elles-mêmes  gale- 
ries royales,  & peuvent  également  être  continuées  dans  d’autres 
mines.  Quand  cette  galerie  a été  pouffée  jufqu’aux  limites  d’une 
conceftion , ce  font  les  intéreffés  de  la  fuivante  ou  elle  paffe,  qui 
entrent  dans  les  frais  avec  le  roi , comme  on  va  le  dire. 

§.  V.  En  faifant  ces  galeries , le  roi  s’engage  à donner  l’écou- 
lement des  eaux  jufqu’à  la  profondeur  des  fiennes  , & aufïi  à 
procurer  l’air  à tous  les  travaux  fupérieurs  ; de  forte  qu’il  fait 
fouventde  moitié  avec  le  particulier,  les  frais  de  l’approfondiffe- 
ment  des  puits  ; par  exemple,  dans  une  mine  où  il  y auroit  deux 
ou  trois  galeries  royales , on  approfondit  des  puits  de  la  première 
à la  fécondé , & de  la  fécondé  à la  troifieme  ; mais  jamais  au- 
deffous  de  fa  plus  baffe  galerie. 

$.  VI.  La  galerie  royale , ainfi  que  celles  qui  fe  font  au  même 
niveau , fe  travaillent  ordinairement  de  moitié  avec  le  roi,  c’eft- 
à-dire,  que  de  4 mineurs  qu’il  faut  dans  24  heures,  le  roi  en 
fournit  z & les  intéreffés  z : tous  les  autres  frais  fe  font  auffi  de 
moitié , à l’exception  de  la  charpente  qui  eft  toujours  à la  charge 
du  prince. 'Quant  à l’approfondiffement  des  puits,  l’un  & l’autre 
fourniffent  le  bois , & le  roi  le  fait  employer , c’eft-à-dire , qu’il 
paie  feul  les  frais  de  la  dépenfe  du  cuvelage  ou  étançonnage.  Si 
dans  les  galeries  qui  fe  font  de  moitié  avec  le  roi , on  trouve  du 
minérai , il  lui  appartient  ; fa  voir , tout  ce  qui  fe  trouve  dans  la 
hauteur  & la  largeur  de  la  galerie , qui  a 6 pieds  7 pouces  de  haut  Llr?enT  de 
&c  1 8 pouces  de  large.  Quant  à çelui  qui  eft  en  deffous , il  appar-  lj  8alerie- 
tient  à la  compagnie, 

Eee  ij 
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§.  VII.  S’il  le  trouve  du  minerai  dans  un  puits  fait  de  moitié 
avec  le  roi,  le  roi  & le  particulier  le  partagent  également. 

§.  VIII.  De  toui  tes  ouvrages  où  paffent  les  galeries  d’écoule- 
ment , & dont  les  travaux  retirent  de  l’utilité  pour  écouler  leurs, 
eaux  & pour  la  circulation  de  l’air , le  roi  retire  le  dix-huitieme 
de  tout  le  produit  de  ces  mêmes  ouvrages,  comme  il  fera  dit  après 
avoir  expliqué  le  droit  de  vingtième. 

§.  IX.  Leroi  retiroit  anciennement  le  dixième  de  tout  le  produit 
des  mines;  mais  pour  favorifer  fes  fujets  & les  engager  à exploiter 
les  mines  , il  a préféré  le  bien  de  fon  état  au  lien  propre,  en  ne 
faifant  percevoir  le  dixième  que  fur  le  bénéfice  des  mines , dont 
toutes  les  premières  dépenfes  de  1 etabliffemcnt  ont  été  rembour- 
fées;  & de  toutes  les  autres  feulement  le  vingtième,  qui  même 
n’eft  pas  payé  en  apparence  par  les  compagnies  ; car  le  roi  s’étant 
réfervé  à lui  feul  le  droit  de  fondre  les  minérais , comme  on  le 
dira , en  parlant  de  l’établiffement  des  fonderies  royales,  a or- 
donné une  taxe  pour  le  paiement  defdics  minérais  fuivant  leur 
richeffe;  & dans  cette  taxe,  après  avoir  balancé  les  frais  de  fonte, 
il  a ajouté  ce  qui  lui  revient  pour  fon  droit  de  vingtième  ; de 
forte  qu’aujourd’hui  on  ne  parle  plus  de  vingtième  , parce  qu’il 
eft  déjà  retenu  fur  la  valeur  dont  le  roi  paie  ce  minerai , fuivant  les 
dalles  qui  en  font  la  taxe. 

§.  X.  Le  minérai  livré  aux  fonderies  & payé  fuivant  cette  taxe, 
on  en  retient  la  dix-huitieme  partie  fur  la  fomme  qui  doit  revenir 
aux  a&ionnaires , lorfqu’ils  fe  fervent  de  la  galerie  royale  d’écou- 
lement, pour  le  droit  du  roi  ; ainfi  ce  dix-huitieme  n’eft  pris  que  fur 
les  19  parties  reliantes.  Suppofé,  par  exemple,  qu’on  ait  vendu 
au  roi  pour  la  valeur  de  20  écus  de  minérai , il  n’a  été  eftimé, 
fuivant  la  taxe , que  1 9 à caufe  du  vingtième  qui  y eft  compris  •, 
fur  ces  1 9 écus  on  retient  le  dix-huitieme  pour  les  mines  où  font 
les  galeries  d’écoulement.  On  voit  que  ce  dix-huitieme  ne  différé 
pas  beaucoup  du  vingtième,  puifque  le  vingtième  de  vingt  eft  un, 
& que  le  dix-huitieme  de  dix-neuf  eft  un  & yj. 
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$.  XI.  Malgré  le  dix-huitieme  que  le  soi  retire  pour  fes  galeries 
d'écoulement,  dont  le  particulier  paie  la  moitié  de  l’excavation.,  , 
comme  il  a été  dit , on  affure  qu’il  perd  encore  tous  les  ans 
45  mille  livresj;  ce  qui  n’eft  pas  furprenant , attendu  les  dépenfes 
immenfes  qu’il  eft  obligé  d’y  taire.  Ces  galeries , une  fois  exca- 
vées , appartiennent  au  roi  l'eul  qui  fe  charge  de  leur  entretien  , 
lequel  eft  d’autant  plus  considérable,  que  pour  les  rendre  folides , 
il  y fait  faire  de  la  maçonnerie  en  voûte,  de  même  qu’aux  puits  ; 
mais  feulement  une  partie  chaque  année , dans  les  endroits  qui 
ne  fe  foutiennent  pas  allez  par  eux-mêmes  , & qui  coùteroient  1 
trop  en  bois , qu’on  eft  obligé  de  changer  fort  fouvent. 

§.  XII.  Ce  qu’on  vient  de  rapporter  n’a  pas  lieu  dans  toute  la 
Saxe  ; dans  le  département  de  Maricnberg  le  roi  y a 4 galeries 
d’écoulement , qui  font  travaillées  & entretenues  à fes  propres 
frais  : il  retire  le  neuvième  de  tous  les  métaux  extraits  provenant 
des  mines  où  une  de  ass  galeries  eft  de  quelqu’utilité.  Du  nombre 
de  ces  galeries , il  y en  a une  que  le  roi  de  Pologne  & fes  prédé- 
ceffeurs  ont  fait  reprendre,  & que  l’on  travaille  fans  difeontinuation 
depuis  60  ans; elle  a environ  3000  toifes  de  longueur,  elle  tra- 
verfe  4 montagnes  & eft  fort  avancée  ; car  on  attend  le  moment 
de  percer  dans  les  anciens  travaux  : 300  toifes  de  cette  galerie  font 
en  maçonnerie  ; on  continue  de  voûter  les  endroits , & fur-tout 
ceux  où  les  étançons  font  pourris.  On  a pour  but  de  vuider  les 
eaux  d’une  grande  quantité  de  mines , dont  l’exploitation  a ceffé 
depuis  plus  d’un  fiecle  par  rapporté  la  guerre,  lefquelles  ,fuivant 
les  regiftres , ont  produit  des  fommes  conftdérablcs. 

§.  XIII.  Le  roi  a une  galerie  d’écoulement  dans  le  département 
d’ Ehrenfriedcrfdorf , ouverte  à fes  propres  frais  , pour  laquelle  ü 
retire  iS  fols  1 denier  par  chaque  quintal  d’étain  , que  les  com- 
pagnies retirent  des  mines , dont  cette  galerie  écoule  les  eaux. 

§.  XIV.  Le  roi  n’a  point  de  galerie  d’écoulement  dans  lç  dé- 
partement de  Gayery  celle  qui  écoule  les  eaux  de  tous  les  travaux 
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de  mine  formés  dans  kflockwerck , eft  entretenue  par  les  compa- 
gnies à qui  appartiennent  ces  mêmes  travaux. 

S-  XV.  A Johan  Georgen  ftadt , il  y a trois  galeries  d’écoule- 
ment principales,  mais  qui  appartiennent  i des  compagnies  qui 
retirent  le  neuvième  des  mines  où  ces  galeries  font  de  quelqu’utilité; 
ce  qui  eft  également  obfervé  dans  toute  la  Saxe , quand  on  fe  fert 
des  galeries  des  particuliers  comme  de  celles  du  roi , toujours 
conformément  aux  ordonnances. 

§.  XVI.  Toutes  les  villes  de  Saxe  où  il  y a jurifdiâion  ou 
maîtrife  des  mines , font  exemptes  de  certains  droits  qu’on  perçoit 
pour  le  roi  dans  les  autres  villes;  mais  en  faveur  de  cette  exemp- 
tion , la  communauté  de  chaque  ville  doit  exploiter  une  mine , 
c’eft-i-dire , que  les  bourgeois , en  proportion  de  leur  propriété 
en  immeubles,  font  obligés  de  prendre  des  a ftions  ou  parties  d’ac- 
tions : s’ils  font  heureux  dans  leurs  entreprifes , comme  il  y en  a 
des  exemples  en  Saxe,  ils  profitent  doublement,  puifqu’ils  jouif- 
fent  du  profit  de  la  mine  & des  privilèges  : la  mine  eft-elle  en 
perte , iis  ne  font  obligés  de  faire  des  avances  chaque  année  que 
de  la  fomme  qu’ils  donneroient  au  roi  s’ils  netoient  pas  exempts 
de  droits.  La  communauté  de  ces  villes  jouit  indépendamment  de 
cette  franchife , du  produit  de  deux  aûions  des  1 28  de  chaque 
mine  qu’on  exploite  dans  le  département.  Dans  chaque  départe- 
ment de  mine , on  choifit  un  certain  nombre  des  plus  anciens 
maîtres  mineurs  pour  veiller  à ce  qui  fuit. 

S-  XVII.  Ils  doivent  piendre  garde  qu’il  n’arrive  aucun  trouble 
fur  les  travaux  de  la  part  des  ouvriers  ; qu’il  ne  fe  fâfle  aucune 
aflemblée  qui  tende  à rébellion  contre  leurs  fupérieurs.  S’ils  s’ap- 
perçoivent  de  la  moindre  chofe,  ils  doivent  fur  le  champ  en  aver- 
tir le  capitaine  des  mines,  le  maître  des  mines,  les  jurés  ou  infpec- 
teurs , pour  prévenir  tout  tumulte. 

§.  XVIII.  Il»  doivent  veiller  à ce  qu’on  ne  vende  point  trop 
cher  tout  ce  qui  eft  néce flaire  k la  nourriture  des  ouvriers , de 
même  que  la  chandelle  que  ce$  derniers  font  obligés  de  fe  fournir 
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eux-mêmes  ; s’ils  voient  qu’on  en  ait  hauffé  le  prix  mal  à propos, 
ils  doivent  auffi-tôt  en  avertir  la  furintendance  des  mines  pour 
faire  punir  les  contrevenans.  A cet  effet  deux  de  ces  maîtres  mineurs, 
accompagnés  de  quelques  confeillers  de  la  ville  , font  leurs  vifites 
tous  les  jours  de  marché,  pefent  le  pain  & autres  denrées  pour 
reconnoître  fi  elles  font  de  poids , & s’informent  du  prix.  Ils  font 
aufli  quelquefois  des  vifites  dans  les  boutiques  de  la  ville. 

§.  XIX.  On  a établi  depuis  très-long-tems  une  caiffe  de  faveur 
pour  les  mines  pauvres.  Avant  l’année  1710,  chaque  compagnie 
donnoit  au  tréforier  autant  de  fois  1 liv.  2 den.  un  quart , qu’il  y 
avoit  de  marcs  d’argent  contenus  dans  le  minérai  qu’elle  faifoit 
extraire,  au  titre  de  1 1 deniers  9 grains  & demi;  mais  depuis 
cette  époque  le  roi  la  fait  comprendre  dans  la  taxe  des  minérais; 
de  forte  que  c’eft  aujourd’hui  le  fous  - direfteur  qui  tient  les 
comptes  de  l'adminiftration  générale  des  fonderies , qui  paie  cet 
argent  au  tréforier  du  roi  chargé  de  cette  caiffe. 

§.  XX.  Cet  argent  eft  deftiné  pour  être  employé  dans  les  mi- 
nes qui  font  en  perte , dans  le  cas  où  il  y a quelques  nouvelles 
entreprifes  à faire  comme  conftruftion  de  machines  hydrauliques, 
ou  lorfau’il  eft  queftion  de  rétablir  d’anciens  travaux  pour  le 
fuccSjMPEntreprife.  On  aflîgne  aufli  certaine  fomme  à prendre 
chaqu*ûartier  pour  des  galeries  & puits  de  recherche , que  le 
confeil  du  maître  des  mines  a décidé  qu’on  devoit  faire. 

§.  XXI.  Il  entre  dans  cette  caiffe  57  à 58000  livres  chaque 
année , provenant  de  toutes  les  mines  de  la  Saxe  dont  on  tire  de 
l’argent. 

S.  XXII.  Pour  exciter  les  ouvriers  à s’attacher  à l’exploitation 
des  mines,  on  a établi  une  caiffe  pour  les  pauvres  mineurs  infir- 
mes. Les  revenus  de  cette  caiffe  font  pris , 1 °.  de  l’aôion  gratis 
dont  il  a été  parlé  ci-devant  ; 20.  d’une  certaine  fomme  qu’on  re- 
tient chaque  quartier  fur  le  paiement  des  ouvrieft , à proportion 
de  leurs  gages;  3*.  toutes  les  amendes  ordonnées  par  la  furin- 
tendance & maitrife  des  mines  ; enfin  il  entre  environ  24000  liv. 
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par  an  dans  la  cailTe  des  pauvres  mineurs  du  département  de  Frey- 
berg.  Il  y a i ans  que  le  capital  de  cette  caiffe  montoit  à 3 2646  li- 
. vres  1 1 fols  3 deniers  ; il  étoit  placé  à j pour  cent.  Les  revenus 
de  cette  caille  fervent  à payer  les  pauvres  mineurs  qui  font  mala- 
des , à faire  des  penüons  aux  pauvres  eftropiés , & aux  veuves  de 
ceux  qui  ont  long-tems  travaillé  dans  les  mines,  ou  qui  y périffent 
par  quelque  accident. 

Mines  de  S-  XXIII.  Les  mines  de  charbon  de  terre  n’ont  point  encore 
icrre>0n  ***  m*^es  ^ur  Ie  même  pied  que  les  autres  ; il  n’y  a point  de  maî- 
tre des  mines  dans  le  département  de  Zwickau  où  elles  font  en 
plus  grand  nombre.  Le  particulier  peut  exploiter  le  charbon  qui 
fe  trouve  dans  fon  terrain  ; mais  on  lui  Axe  la  quantité  de  celui 
qu’il  peut  vendre,  & au  même  prix  que  les  autres.  Il  y a une  gale- 
rie d écoulement  qui  a été  faite,  & eft  entretenue  par  toutes  les 
compagnies  qui  exploitent  aux  environs,  & auxquelles  elle  peut 
être  de  quelqu’utilité. 

5.  XXIV.  L’arrangement  pour  les  mines  de  charbon  n’eft  point 
du  tout  approuvé , & les  principaux  officiers  des  mines  ont  afTuré 
en  1758,  qu’on  eft  dans  l’intention  de  faire  des  réglemens  parti- 
' culiers  fur  cet  objet. 

-,  §,  XXV.  Dans  toute  la  Saxe  les  mines  de  fer  font  aux 

mêmes  réglemens  que  celles  des  autres  métaux,  & ellesflfe  peu- 
vent point  être  ouvertes  ni  exploitées  fans  ep  obtenir  la  conceffion 
du  maître  des  mines. 

Section  III, 

Etablijftmentdcs  fonderies  royales  en  Saxe  pour  les  mines  d'argent , 

& des  autres  fonderies  pour  les  mines  d’étain. 

„ §.  I.  Avant  l’année  1710,  le  roi  de  Pologne,  ainfi  que  plufieurs 
compagnies  , avoient  des  fonderies  où  chacun  apportoit  fon 
minerai  & payoit  au  propriétaire  les  dépenfes  de  la  fonte  ; mais  la 
confommation  confidérable  de  boj , qui  commcnçoit  à devenir 
rare  dans  le  pays,  joint  aux  difficultés  de  la  fonce  qu’on  ne  pou- 
voir 
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voit  furmonter  qu’à  grands  frais , détermina  fa  majefté  à faire 
faire  les  expériences  les  plus  exaftes  dans  les  fonderies  qu’on  avoic 
alors;  & par  un  travail  des  plus  réfléchi , on  forma  les  clartés  pour 
le  paiement  des  minérais.  L’intérêt  du  roi  a été  combiné  avec 
celui  du  particulier  : l’un  & l’autre  y trouvent  leur  avantage , 
fur-tout  le  dernier;  car  fi  l’on  fait  attention  aux  prfx  que  le  roi 
paie  les  minérais  , on  fera  connoitre  qu’il  n’y  a aucune  efpece  qui 
n’eût  coûté  beaucoup  plus  aux  compagnies  pour  les  frais  de  fonte; 
il  y en  a même  qu’il  feroit  impoflible  de  traiter  feuls  avec  avan- 
tage , quoique  l’on  doublât  les  dépenfes  ; c’eft  ce  que  l'expérience 
a prouvé  par  la  comparaifon  qu’on  a faite,  des  regiftres  des  an- 
ciennes fonderies , avec  ceux  de  l’adminiftration  générale  des 
fonderies  royales.  On  peut  voir  dans  le  XIIe  Mémoire,  tome  II , la 
façon  dont  on  livre  le  minérai  aux  fonderies , les  clartés  pour  la 
taxe  des  minérais , & le  procédé  des  fontes. 

§.  II.  Dans  les  mines  qui  après  les  avances  rembourfées  donnent 
un  bénéfice  net , on  prend  fur  ce  bénéfice  , qui  doit  être  réparti 
aux  aâionnaircs , la  vingtième  partie  ; mais  le  vingtième  de  tout 
le  produit  de  la  mine  a déjà  été  retenu  à la  fonderie  par  la  taxe 
ou  tarif  des  clartés  ; d’où  il  fuit  que  le  roi  en  retire  annuellement 
le  dixième  : c’eft  le  feul  cas  où  il  fe  le  foit  réfervé. 

§.  III.  Outre  les  confeils  dont  on  a parlé  ci  devant  , il  y a 
encore  à Freyberg  celui  des  fonderies , qu’on  peut  aufli  nommer 
maîtrife  des  fonderies.  Le  premier  capitaine  & le  capitaine  des 
mines  en  font  les  chefs  ; mais  ils  n’y  affiftent  que  dans  certains  cas 
qui  l’exigent,  ou  lorfqu’ils  n’ont  pas  beaucoup  d’affaires  au  confeil 
de  la  fin-intendance.  Après  les  capitaines  des  mines  font  les  direc- 
teurs & fous-direâeurs  des  fonderies,  leffayeur  pour  le  roi , le  pre- 
mier maître  des  fonderies  & deux  affefleurs.  On  traite  dans  ce 
confeil  de  tout  ce  qui  a rapport  aux  fonderies , même  des  punitions 
& amendes  envers  ceux  qui  font  contrevenus  à leur  devoir  , & 
pour  les  cas  de  difpute  ; fi  cependant  il  y a effufion  de  fang , c’eft 
le  confeil  du  maître  des  mines  qui  en  prend  connoiflance. 

Tome  III.  F ff 
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§.  IV.  II  y a trois  fonderies  aux  environs  de  la  ville  de  Marien- 
bergen  Saxe , ville  où  il  y a jurifdiûion  de  mines.  Deux  de  ces 
fonderies  appartiennent  au  roi  de  Pologne  ; l’une  eft  deftinée  à 
fondre  le  minerai  d’argent  pour  en  faire  des  mattes  crues , qu’on 
conduit  à Freyberg  à l’adminiftration  générale , & qui  eft  payé 
fuivant  la  taxe  ; dans  l’autre  on  y fond  les  mines  d'étain  : celles 
qui  dépendent  de  ce  diftriû  où  les  compagnies  font  obligées  de 
venir  fondre  leurs  minerais,  reçoivent  pour  le  droit  de  fonte  pour 
le  roi  3 liv.  5^7  den.  par  chaque  quintal  d’étain.  Elles  paient 
chaque  panier  de  charbon  qui  tient  9 pieds  10  pouces  cubes , 13  f. 
7 den.  &c  demi  , & autant  au  fondeur  par  chaque  quintal  d’étain  r 
ce  qui  lui  fert  de  gages.  Il  y a encore  d’autres  petits  frais. 

§.  V.  Les  magiftrats  ou  confeillers  de  la  ville  ont  de  plus  une 
fonderie  d’étain  à demi- quart  de  lieue  de  la  ville  , dans  laquelle 
toutes  les  compagnies  qui  ont  des  mines  dans  le  diftriû , font 
obligées  de  venir  fondre  fous  les  mêmes  conditions  qu’aux  fonde- 
ries du  roi  ; avec  la  différence  que  de  3 liv.  j f.  7 den.  & demi  r 
il  y a 1 liv.  8 f.  1 den.  & demi , qui  appartient  à l’églife  par  un 
don  que  le  roi  a voulu  qu’on  lui  fit  fur  les  frais  de  fonte.  Le  roi 
a un  certain  bénéfice  qui  lui  tient  lieu  de  vingtième  qu’il  exige 
pour  les  mines  d’argent;  il  n’eft  pas  même  G fort , comme  on  le 
verra  par  l’article  fuivant. 

§.  VI.  Dans  les  diftriûs  d’Erenfreiderfdorf  & Gayeren  Saxe,  le 
roi  n’a  aucune  fonderie  ; celles  qui  y font  appartiennent  à de& 
compagnies,  de  qui  le  roi  retire  pour  fon  droit  de  dixième  50  fols 
pour  chaque  quintal  drétam  qui  provient  du  jiockwerck , & 
37  fols  6 den.  pour  chaque  quintal  d’étain , provenant  des  filons 
qui  font  dans  l’ardoife , attendu  que  L’exploitation  du  premier 
coûte  moins  que  celle  du  dernier. 
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MÉTALLURGIQUES. 

SECONDE  PARTIE. 

Section  Première. 

Sur  Us  mines  qui  s exploitent  dans  U Bohême. 

S- 1.  Le  comte  de  Packta , confeiller  d’état  & premier  direâeur 
de  la  monnoie  de  Prague , eft  le  chef  de  toutes  les  jurifdiûions  des 
mines  de  la  Bohême.  Il  eft  cependant  furbordonné  au  grand  con- 
feil  des  mines  établi  à Vienne , & dont  on  parlera  à l’article  de 
Hongrie. 

§.  II.  Joachimfthal  eft  une  ville  où  il  y a jurifdiûion  de  mines , 
la  plus  étendue  de  toute  la  Bohème;  il  y a une  maîtrife  qui  doit 
tenir  fes  féances  au  moins  une  fois  par  femaine.  Le  maître  des 
mines  en  eft  le  chef  ; outre  cela  il  y a un  grand  bailli  des  mines 
qui  eft  à peu  près  comme  le  capitaine  des  mines  en  Saxe  ; il  a 
même  lui  feul  autant  de  pouvoir , que  toute  la  furintendance  des 
mines  réfidente  à Freyberg  : il  eft  vrai  que  ce  n’eft  que  dans  cer- 
tains diftriâs  ou  départemens  ; car  il  y a plufieurs  de  ces  grands 
baillis  en  Bohême,  qui  font  tous  fubordonnés  au  comte  de 
Packta. 

§.  III.  Quant  aux  ordonnances  pour  les  mines,  elles  font  à peu 
près  les  mêmes  que  celles  de  Saxe  , auxquelles  on  a très-fouvent 
recours  dans  des  cas  difficultueux.  11  y a cependant  quelques  diffé- 
rences d’avec  les  ulàges  de  la  Saxe  : voici  ce  que  c’eft. 

$.  IV.  Lorfqu’on  découvre  un  filon  & qu’on  l’a  loué  du  maître 
des  mines , on  peut  en  commencer  l’exploitation  où  l’on  veut  ; on 
tâche  de  s’arranger  pour  le  dédommagement  avec  le  propriétaire 
du  terrain  , ou  bien  on  acheté  fon  fonds.  Le  plus  qu’on  eft  obligé 
de  lui  donner , dans  le  cas  où  le  dommage  eft  bien  confidérable , 
eft  deux  aftions , des  1 28  qui  compofent  la  compagnie  d’une 
mine. 

§.  V.  Dans  toutes  les  mines  d’or  & d’argent , la  reine  de 
Hongrie  s’eft  réfervé  4 aûions  gratis  des  128,  dont  elle  retire  le 
dividende  dans  le  cas  de  bénéfice  ; en  cas  de  perte  elle  n’cn  retire 

Fffij 
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rien.  Il  y a outre  cela, de  chaque  mine  quelconque , foit  ert argent» 
plomb  , cuivre  ou  étain  , &c.  deux  aâions  qui  appartiennent  de 
droit  à l’églife , école  & hôpital  de  la  ville  où  eft  la  jurifdiéliotï 
des  mines  d’où  dépend  la  mine  ; quoiqu’il  y ait  de  la  perte  ils  n’y 
entrent  pas , & ne  prennent  le  dividende  que  lur  le  bénéfice. 

§.  VI.  La  reine  retiredes  mines  d’or  & d’argent,  lorfqu’elles  ont 
du  bénéfice , le  dixième  de  toute  la  recette  ; 8c  dans  le  cas  de  perte; 
le  vingtième  feulement. 

§.  VII.  Elle  retire  dans  tous  ces  cas,  le  dixième  de  toute  la  re- 
cette des  mines  de  cobolt. 

§.  VIII.  Elle  s’eft  également  réfèrvée  le  vingtième  de  tous  les 
métaux  imparfaits  dans  le  cas  de  bénéfice  ; 8c  feulement  Le  qua- 
rantième dans  le  cas  de  perte;, 

§.  IX.  Moyennant  tous  les  droits  ci-deffus  à elle  réfervés,  elle 
fournit  aux  compagnies  des  mines  j le  bois  gratis  pour  l’étançon- 
nage des  fouterrains , ce  qui  n’efl  point  en  Saxe.  Les  intéreffés. 
n’ont  que  les  frais  d’abattre  le  bois  8c  le  tranfport  à payer. 

§.  X.  La  reine  a deux  galeries  d’écoulement  à Joachimfthal 
l’une  de  4500  toifes  de  longueur  8c  l’autre  de  3 200;  les  mines, 
auxquelles  ces  galeries  font  de  quelqu’utilité , lui  donnent  le  neu- 
vième des  minérais  qu’on  en  extrait;  ce  qui  eft  moins  qu’en  Saxe, 
puifqu’elle  a fupporté  les  frais  de  fonte  defdits  minérais.  Elle  ne- 
fait  aucune  galerie  d’écoulement  avec  les  intéreflés  des  mines» 
mais  à fes  frais;  ce  qui  coûte  beaucoup. 

§.  XI.  Dans  le  département  de  Schlackenwald , il  y a une 
galerie  d’écoulement  de  plus  de  1000  toifes  de  longueur,  où  s’é- 
coulent toutes  les  eaux  des  travaux  faits  dans  le  Jlockwerck . Elle 
a été  pouffée  entièrement  par  les  magiftrats  de  la  ville  de  Nurem- 
berg, qui  L’entretiennent  encore  aujourd’hui , 8c  en  retirent  le  neu- 
vième de  tout  le  minerai , qu’on  leur  donne  en  nature  au  fortir  de 
la  mine  : ils  ont  leur  bocard  8c  leur  fonderie. 

§.  XII.  La  bourgeoifie  des  villes  où  il  y a jurifdiftion  de  mines 
eft  obligée , en.  Bohême , comme  en  Saxe  , d’exploiter  une  mine- 
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§.  xm.  La  communauté  de  la  ville  de  Joachimfthal  en  Bo- 
hême , exploite  3 mines , qui  depuis  quelques  années  ont  été 
réunies  en  une  feule  compagnie , compofée  de  200  aftions.  C’eft 
la  feule  fociété  qui  foit  dans  ce  cas,  toutes  les  aunes  font  divifées 
aux  bourgeois  proportionnellement  aux  biens  de  chacun  d’eux. 
Peux  de  ces  mines  éto'ent  en  perte  en  1757  & 1758  , & l’autre 
donnoitdu  profil  considérablement , puifqu’en  6 mois,  déduâion 
faite  des  avances  popr  les  2 autres  mines , elle  avoit  donné  75000 
livres  de  bénéfice  ; c’eft  une  mine  d’argent  fort  riche, 

§.  XIV.  Toutes  les  denrées  & matières  deftinées  aux  mines , 
font  exemptes  de  droit  à Centrée  des  villes  où  il  y a jurifdi&ion 
de  mines. 

§.  XV.  Tous  les  intéreffés,  bourgeois  & habitans  (ans  excep- 
tion qui  demeurent  fur  les  mines,  ont  entière  liberté  de  faire  tel 
commerce  qu’ils  jugent  à propos,  pourvu  que  ce  neibit  pas  au 
préjudice  des  mines  ; mais  à leur  avantage , comme  de  brafler  de 
la  bierre , d’en  vendre  auflî  d’étrangere , de  vendre  de  la  viande , 
du  pain,  de  fabriquer  des  étoffes  , &c.  le  tout  fans  aucuns  droits. 

§.  XVI.  Comme  les  habitans  des  villes  où  il  y a jurifdiâion 
de  mines,  jouiffent  des  franchifes  qui  ne  font  pas  accordées  aux 
autres  villes  de  Bohême  , foit  pour  leurs  logemens , foit  pour 
leurs  denrées,  ils  doivent , lorfqu’ils  font  invités  par  les  officiers 
des  mines  , fournir  des  voitures  & autres  fecours  pour  le  befoin 
des  mines  à un  prix  raifonnable. 

§.  XVII.  Les  propriétaires  des  terrains  aux  environs  des  mines 
"font  privés  des  eaux , lorfqu’on  en  a befoin  pour  l’exploitation  des 
mines,  parce  que  , dit  l’empereur  Ferdinand  Ier , le  progrès  du 
travail  des  mines  ne  trous  regarde  pas  feulement , mais  tout  notre 
royaume.  On  convient  par  experts  d’un  dédommagement  pour  la 
prife  & le  paffage  de  l’eau. 

r XVIII.  Toute  forte  d’ufine , quelle  qu’elle  foit,  ne'peut  avoir 
la  préférence  pour  la  prife  d’eau  fur  les  mines.  Il  eft  feulement 
ordonné  de  maintenir , autant  qu’il  eû  poffible , les  moulins  de* 
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communautés  ; bien  entendu  qu’on  doit  dédommager  les  parti- 
culiers, en  fe  conformant  toujours  aux  ordonnances  des  mines.  - 

§.  XIX.  Afin  que  les  habitans  d'autres  lieux  aient  plus  d’envie 
de  travailler  aux  mines  & d’y  demeurer , nous  les  exemptons  par 
celle-ci , dit  l’empereur  Rodolphe  II,  pour  le  préfent  8c  à l’avenir, 
de  tous  droits  8c  impôts. 

§.  XX.  Quoiqu’un  particulier  ait  peu  d’aôions  dans  une  mine , 
il  doit  être  auffi  bien  admis  à dire  fon  fentiment , qu’un  autre  qui 
a beaucoup  d’a&ions , parce  que , difent  les  ordonnances , le  pau- 
vre fait  autant  d’efforts  ou  de  dépenfes  qu’un  riche  proportion- 
nellement. 

§.  XXI.  S’il  arrivoit  que  par  guerre  ou  pour  quelqu’autre  raifon , 
on  fût  obligé  d’abandonner  une  mine,  on  peut  dans  la  fuite  ren- 
trer dans  fes  anciens  droits. 

J.  XXII.  Les  eaux  Calées  8c  mines  de  fel  gemme  appartiennent 
toutes  aux  fouverains  ; il  efl  défendu  au  maître  des  mines  de  les 
louer. 

§ . XXIII.  Pour  épargner  le  bois , le  maître  des  mines  ne  doit 
pas  concéder  des  mines  de  fer , d’alun,  de  vitriol  8c  de  foufre,  fans 
ft  la  connoiffance  du  confeil  fupérieur  des  mines. 

Ç.  XXIV.  Il  y a un  réglement  fur  les  mines  de  fer  en  Bohème, 
à l’inftar  de  celui  de  Saxe  rendu  en  l’année  1614 , par  lequel  le 
maître  des  mines  8c  les  jurés  font  chargés  de  veiller  à l’exploita- 
tion , 8c  fur-  tout  au  triage  du  minerai. 

§.  XXV.  Il  y a peine  de  mort  contre  quiconque  dérange  la 
borne  d’une  conceflion , ou  détruit  la  marque  faite  dans  la  mine 
pour  la  faire  ailleurs.  ...... 

Section  II. 

Fonderie  de  Joachimjlhal  en  Bohême. 

5. 1.  Ceft  à l’imitation  de  la  Saxe , que  la  reine  de  Hongrie  a 
fait  conftruire  à Joachimfthal  une  fonderie  impériale, où  toutes  les 
Compagnies  qui  exploitent  des  mines , font  obligées  de  livrer  leurs 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  4M 

minerais  d'argent  fuivant  la  iaxe  qui  en  a été  faite.  Il  n’y  a qu’un 
feul  particulier,  qui  depuis  quelques  années  a obtenu  la  permiffion 
de  bâtir  une  fonderie,  où  il  traite  toutes  les  mines  d argent  qui 
proviennent  de  fes  mines.  , 

$.  IL  II  n’y  a point  à Joachimfthal  de  confeil  particulier  pour 
les  affaires  des  fonderies;  c’eft  la  maîtrife  des  mines  qui  en  connoît: 
le  direâeur  des  fonderies  y affilie. 

§.  IIL  11  n’en  eft  pas  des  fonderies  des  métaux  imparfaits, 
comme  de  celles  pour  le  fin  ; car  dans  les  différens  diftriûs  de  la 
Bohême  où  il  y en  a,  elles  appartiennnent  à d'anciennes  compa- 
gnies : les  nouvelles  s’arrangent  avec  elles  pour  y venir  fondre. 

Lorfqu’il  y a des  difficultés , c’eft  le  confeil  des  mines  qui  en  décide. 

TROISIEME  PARTIE. 

Section  Première. 

Contenant  ce  qui  s'exécute  en  Hongrie . 

$.  I,  Le  grand  confeil  des  mines  réfide  à Vienne,  H eftcom-  Jurifpr»- 
* -pofé  d’un  prélident  qui  en  eft  le  chef  & de  différens  confeiliers , detu'*’ 
â peu  près  comme  celui  de  Drefde. 

§.  11.  Il  y a deux  confeils  à Schemnitz  en  Hongrie , un  qui  fe 
lient  deux  fois  la  femaine  dans  la  chambre  des  mines  de  la  ville , 

& l’autre  feulement  une  fois  au  Windfchacht , village  bâti  par 
les  officiers  & ouvriers  des  mines.  Le  premier  confeil  eft  compofé 
du  premier  comte  de  la  chambre,  du  fécond  comte  de  la  cham- 
bre & de  trois  confeiliers  de  mines  ; il  fe  tient  le  lundi  & le 
vendredi , jours  que  la  pofte  arrive  de  Vienne.  On  y ouvre  les 
dépêches,  & l’on  voit  ce  que  le  grand  confeil  ordonne;  on  répond 
aux  demandes  qu’on  a faites , afin  de  prendre  des  réfolutions  en 
conféquence  ; on  y traite  des  fonderies  dont  un  des  confeiliers 
eft  l’adminiftrateur,  & auffi  de  l’économie  des  terres  & biens  qui 
appartiennent  h la  chambre  des  mines.  Un  des  confeiliers  a l’inf- 
fcclion  fur  ces  biens , de  même  que  fur  les  bois  & les  forêts  le: 
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troisième confeillcr  a la  chancellerie  en  direûion.  On  traite  égale- 
ment dans  ce  confeil  toutes  les  matières  qui  ont  rapport , & comme 
11  y a fept  jurifdi&ions  de  mines  qui  dépendent  de  la  chambre , on 
décide  toutes  les  affaires  qui  en  viennent , & on  expédie  des  or- 
donnances en  conféquence.  Quant  au  confeil  qui  fe  tient  feule- 
ment tous  les  famedis  matin  au  JVindfchacht , qu’on  nomme 
confultation  de  mines , il  eft  compofé  du  premier  & du  fécond 
comte  de  la  chambre , des  confeillers  des  mines , des  principaux 
intérefTés  des  compagnies  de  chaque  mine  lorfqu  ils  veulent  y 
affifter,  ce  qui  n’arrive  que  quand  ils  ont  quelques  demandes  à 
faire  ; de  l’adminiftrateur  des  mines  & de  fon  adjoint  ; de  deux 
maîtres  de  machines,  des  infpefteurs des  bocards:  ces  perfonnes 
font  affifes  à la  première  table.  Dans  la  même  chambre  il  y a 
une  autre  table  où  font  les  infpefteurs  des  chemins , celui  des 
bois , le  garde-magafm  , ceux  qui  font  adjoints  pour  les  mines , 
enfuite  plufieurs  éleves  qui  y affiftent  pour  s’inftruire  , de  même 
que  les  maîtres  mineurr, 

§.  m.  Le  confeil  commence  par  les  infpe&eurs  qui  fejevent  de 
leurs  places  pour  venir , les  uns  après  les  autres , fe  placer  debout 
près  du  premier  comte  de  la  chambre , où  ils  lifent  à haute  voix 
les  rapports  qu’ils  ont  faits  de  la  fnuation  des  mines  du  diftrift  qui 
leur  eft  confié , & difent  leur  fentiment  fur  les  ouvrages  à entre- 
prendre , & fur  les  endroits  qu’ils  penfent  qu’on  devrait  abandon- 
ner, &c.  L’affemblée  examine  fur  la  carte  de  la  mine  le  projet  pro- 
pofé , & décide  ; fi  le  cas  eft  important,  on  renvoie  la  décifion  au 
prochain  confeil , & l’on  nomme  des  perfonnes  pour  foire  pendant 
ce  tems  la  vifite  des  mines  : par  exemple , l’adminiftrateur  des 
mines  & quelques  infpeâeurs.  Le  fécond  comte  de  la  chambre  y 
va  aufli  fort  fou  vent  ; & fi  le  cas  eft  d’une  grande  conféquence , le 

premier  comte  aflifte  à cette  vifite. 

§.  IV.  Les  infpeâeurs  demandent  les  outils  néceflàires  pour 
leurs  mines;  comme  tout  eft  enregiftré  dans  cette  affemblée  , on 

examine  fur  le  protocole , depuis  quel  tems  1 infpe&eur  qui  foit 

cette 
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cette  demande , manque  d’outils  neufs  & combien  ils  ont  duré.  On 
ordonne  enfuite  au  garde-magafin  d’enregiftrer  ce  que  l’infpeâeur 
demande , afin  de  le  lui  livrer,  toutefois  en  repréfentant  les  vieux 
outils  ; enforte  qu’il  ne  fe  fait  jamais  qu’un  échange. 

S.V.Les  maîtres  mineurs  font  aufli  leurs  rapports.  L’infpeâeur 
desbocards  fait  le  fien  pour  ce  qui  le  regarde.  Le  premier  maître  des 
machines  dit  fur-tout  la  quantité  des  eaux  qu’il  a élevées  pendant 
la  femaine  , & combien  il  en  emploie  d’extérieure.  L’infpe&eur 
des  chemins  fait  également  fon  rapport  : enfin  tous  ceux  de 
l’aflfemblée.  Si  l’on  a befoin  de  bois  pour  l’étançonnage , on  le 
demande  en  défignant  les  dimenfions  des  pièces,  afin  que  l’infpcc- 
teur  des  bois  les  enregiftre  pour  les  faire  abattre.  Les  intéreffés  des 
mines  demandent  aufli  le  bois  qui  leur  eft  néceffaire. 

S.  VI.  On  examine  les  prix-faits  qui  font  tous  rangés  par  ordre , 
o îi  il  eft  fpécifié  combien  chaque  compagnie  de  mineurs  a fait  de 
pieds  de  fou  forfait  pendant  la  quinzaine , & ce  quelle  a gagné. 
Si  elle  a trop  gagné  par  la  faute  de  l’infpeôeur  qui  a donné  le 
prix-fait,  on  lui  fait  une  réprimande  , on  le  punit  même  d’une 
amende.  • ' % - - - i - 

§.  VII.  Sur  la  fin  de  la  féance  on  lit  les  mémoires  qui  ont  été 
préfentés  pour  les  différentes  demandes  ; on  décide , & le  tout 
eftenregiftré.  ... 

S-  VIII.  Il  vient  quelquefois  à la  fin  de  la  féance  des  orphelins 
& veuves  de  mineurs , ou  des  mineurs  hors  d’état  de  travailler  : 
on  décide  fi  la  provifion  leur  fera  accordée  en  tout  ou  en  partie  ; 
alors  on  les  envoie  à celui  qui  tient  la  boîte  des  pauvres  mineurs 
pour  les  payer.  - , : 

$.  IX.  Dans  le  bâtiment  de  la  chambre  des  mines  qui  eft  à 
Schemnitz , il  y a un  appartement  où  l’on  a raffemblé  tous  les 
modèles  des  machines  conftruites  fur  les  travaux , & de  celles 
qui  ont  été  propofées  : chaque  inventeur  de  ces  machines  a été 
récompenfé  proportionnellement  à l’utilité  de  fon  invention  ; 
par-là  on  encourage  à perfectionner  les  travaux. 

Tome  III. 
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S>  X.  Outre  les;  deux  confcils  dont  on  vient  de  parler,  il  y a 
encore  à Schcranitz  la  maîtrife  des  mines , dont  le  maître  des 
mines  eft  le  chef.  C’eft  à ce  çonfeil  qu'il  faut  s’adreffer  pour  avoir 
une  conceffiojti  de  mine  -,  il  connok  de  tout  ce  qui  regarde  la  po- 
lice des  mine,s. 

§.  XL  La  plupart  de  ceux  qui  composent  le  confejl  des  mines 
font  nobles.  Les  deux  premiers  doivent  l’ctre  néceffairement , 
s’ils  ne  le  font  pas  lorfqu’ils  entrent  dans  leur  emploi , on  leur 
accorde  des  lettres  de  noblefle , comme  il  y en  a un  exemple  dans 
le  fécond  comte  de  la  chambre.  Voici  un  extrait  du  nouveau 
réglement  qui  a été  donné  en  1765  , fur  la  maniéré  dont  on  doit 
accorder  des  concédons  ; U déroge  à certains  articles  des  ordon- 
nances de  l’empereur  Maximilien. 

S-  XII.  Lorfqu’on  veut  louer  un  filon , il  faut  préfenter  à la 
makriié  un  billet , dont  voici  la  formulaire. 

§.  XIII.  « le  fouffigné , loue  8c  demande  à la  maîtrife  de  fa  ma* 
» jette  impériale-romaine,  reine  de  Hongrie  & de  Bohême,  dans 
» l’endroit  nommé  ....  de  commencer  le  travail  d’une  mine  fur 
» un  filon,  par  une  galerie  ou  puits  ; je  me  réferve,  par  exemple, 

» au-deffous  du  moulin,  fur  la  direâion  du  filon  qui  eftde  1 1 heu- 
» res  du  côté  du  nord , deux  places  pour  deux  bocards , chacune 
«de  ...  . toifes  qui  feront  pour  cette  mine  ».  ( St  on  a btfoia 
d’autre  chofe  on  le  met  à la  fuite  ».  Je  demande  en  outre  que  tous 
» les  droits , pouvoirs  & jufiice  me  foient  accordés.  A Schemnitz, 

» le  . . . &c,  ».  ( Signatures  ). 

S-  XIV.  Dès  que  le  maître  des  mines  a reçu  ce  billet,  il  doit  noter 
au  dos , non-feulement  le  jour,  mais  encore  le  quart  d’heure  qu’il 
l’a  reçu , 6c  par  qui  il  lui  a été  remis  ( fl  le  maître  des  mines  étoit 
abfent  ou  malade,  ce  doit  être  fon  fubflitut  ou  adjoint  );  après  cela 
iJ  doit  fe  rendre  au  plus  tard  dans  trois  jours,  avec  deux  jurés  de  la 
maîtrife  des  mines , entendus  dans  cette  partie , fur  le  lieu  ou  place 
où  le  filon  eft  fitué , pour  examiner  fi  1a  mine  qu’on  demande 
mérite  d’être  exploitée , & fi  cela  ne  feroit  point  préjudiciable  à 
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des  compagnies  qui  auraient  leurs  mines  dans  le  voifinage  ; fi 
on  peut  accorder  ces  mefures  fous  galerie  ou  puits  : ce  dernier 
doit  s’éviter  cependant  autant  qu’il  eft  poffible.  Si  les  apparences 
font  bonnes,  & que  cette  nouvelle  mine  nepuiffe porter  préjudice 
à aucune  ancienne  qui  ferait  voifine,  il  peut  en  accorder  la  coocef- 
fion  à celui  qui  loue  ou  à fon  fondé  de  procuration , & ce  en  pré- 
fence  de  ceux  dont  il  a été  fait  mention  ci-deflùs.  S’il  y a une  mine 
voifine  il  faut  faire  venir  fur  les  lieux  les  principaux  intérelTés,  au 
cas  qu’ils  euflent  quelques  repréfentations  à faire  , les  examiner 
fur  le  champ  ; & ayant  levé  les  difficultés,  il  faut  marquer  par  un 
piquet , fur  lequel  on  met  le  figne  que  dcfire  celui  qui  loue , l’en- 
droit où  l’on  doit  planter  la  première  borne.  L’entrepreneur 
donne  pour  cela  5 liv.  au  maître  des  mines  qui  lui  remet  le  billet 
de  confirmation,  pour  la  conceflion  dont  voici  la  formule. 

§.  XV.  « En  vertu  des  ordonnances  de  fa  majefté  romaine-im- 
» périale,  reine  de  Hongrie  & de  Bohème,  pour  les  villes  où  il  y a 
» jurifdi&ion  de  mines  dans  la  bafTe- Hongrie  , la  maîtrife  des  m»- 
» nés  loue  & accorde  par  le  préfent , avec  confirmation  au  por- 
» teur  du  billet  de  louage , qu’il  a préfenté  le  ...  1758 , à ...  . 
» par  exemple , 10  heures  un  quart  du  matin,  dans  l’endroit  nom  • 
n mé  ....  un  filon  dont  la  direôion  eft  de  1 2 heures , & fa  pente 
* du  matin  au  foir  ; le  travail  étant  par  une  galerie  ou  par  un  puits  : 
h tant  de  mefures  (1)  ; & cela  avec  tous  les  droits , pouvoirs  & 
n juftice.  A ScHfemnitz  le  ...  1758.  Signé  , le  maître  des  mines , 
h fon  adjoint,  le  notaire  de  la  maîtrife  des  mines,  fon  adjoint». 

$.  XVI.  On  fait  une  diftinftion  d’une  conceffion  fur  un  puits  , 
d’avec  une  conceffion  fur  une  galerie , parce  qu’il  arrive  que  dans 
une  montagne  où  il  y a plufieurs  compagnies , on  ne  peut  pas 
accorder  une  conceffion  ordinaire  fans  anticiper  celle  d’un  autre; 
il  a été  décidé  que  dans  ce  cas  elle  feroit  accordée  fur  un  puits. 

(1)  Les  mefures  qu’on  accorde  pour  déterminer  une  concoflion  de  mine , fe  nom- 
ment U/tn  ; chaque  Lehn  eft  compofé  de  7 toifes  du  pays , qui  valeat  7 toifeï  1 pieds 
6 lignes  de  France. 

Ggg'j 
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Cette  forte  de  conceffion  eft  compofée  de  1 6 lehns  ou  1 1 1 toifes 
fuivant  la  direôion  du  filon , & 6 lehns  de  chaque  côté  du  filon, ce 
qui  fait  i % fur  la  largeur  ou  84  toifes  : on  peut  cependant,  fur  la 
demande  de  la  compagnie , changer  cette  derniere  mefure  , c’eft- 
à-dire  , qu’au  lieu  de  marquer  6 lehns  de  chaque  côté , on  en 
marque  4 d’un  côté  & 8 de  l’autre , ou  i d’un  côté  & 10  de  l’au- 
tre. Dans  tous  ces  cas  toute  la  profondeur  du  filon  appartient  à la 
compagnie , avec  la  mefure  de  chaque  côté , telle  qu’elle  eft  mar- 
quée au  jour.  Cette  façon  d’accorder  ces  conceffions  a du  rapport  à 
celle  de  Saxe  ; on  voit  que  par  une  conceffion  fur  un  puits , elle 
eft  toujours  fixée  à 9408  toifes  quarrées  pour  la  furface  d’icelle. 

§.  XVII.  Quant  aux  conceffions  fur  une  galerie  & qui  font  les 
plus  communes,  on  accorde  i5o88  toifes  pour  la  furface  d’une 
conceffion , c’eft-à-dire , que  l’on  mefure  3 1 lehns  fur  la  direôion 
du  filon  ou  224  toifes , & 8 lehns  en  angle  droit  de  chaque  côté 
du  filon  ; une  pareille  conceffion  fe  marque  avec  des  piquets 
<ju’on  place  toutes  les  28  toifes.  Outre  qu’en  Hongrie  & dans  ce 
cas-ci , b conceffion  eft  bien  plus  étendue  que  dans  l’autre , il  y a 
encore  la  différence  avec  celle  des  puits,  c’eft  qu’en  partant  de  jour, 
on  prend  toujours  perpendiculairement  pour  le  droit  de  conceffion 
qu’a  b compagnie  ; de  forte  que  fi  un  filon  eft  oblique,  il  arrive 
qu’il  fort  dans  une  certaine  profondeur  de  la  furface  des  2 5088  toi- 
fes; au  lieu  que- dans  b conceffion  du  puits,  on  mefure  toujours 
en  partant  du  toit  & du  mur  du  filon,  dans  quelque  profondeur 
que  ce  foit,  comme  en  Saxe  : c’eft  auffi  par  rapport  à cela  que 
dans  lecas  où  le  filon  feroit  fort  oblique,  ou  pour  d’autres  raifons 
valables,  la  compagnie  peut  faire  changer  la  conceffion,  en  prenant 
plus  de  terrain  à droite  & à gauche  du  filon  ; mais  cependant  en 
obfervant  que  ce  qui  lui  fera  augmenté  d’un  côté,  foit  diminué 
de  l’autre,  pour  que  b conceffion  n’ait  jamais  plus  de  25088  toi- 
fes quarrées.  Si  le  cas  fe  préfentoit  qu’une  compagnie  voulût  en- 
treprendre une  galerie  d’écoulement  pour  fa  mine,  & que  fon 
filon  fut  fort  oblique,  ou  que  par  quelqu’autre  raifon elle  deman- 
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dât  à aggrandir  fa  conceffion , le  maître  des  mines  ne  peut  pas  le 
faire  de  fon  chef  ; il  eft  obligé  d’en  faire  le  rapport  à la  chambre 
des  mines  qui  examine  le  cas. 

§.  XVIII.  Les  j liv.  qu’on  donne  pour  obtenir  une  conceffion 
fe  paient  toutes  les  années  au  maître  des  mines  ; la  reine  n'en  retire 
aucun  droit.  * 

S.  XIX.  Si  une  compagnie  leve  deux  concédions  en  même 
tems  fur  le  même  filon , l’une  à côté. de  l’autre , elle  doit  obferver 
les  mêmes  cérémonies  pour  chacune , & payer  les  mêmes  droits. 
S’il  arrivoit  que  la  compagnie  ne  mît  des  ouvriers  qu’à  une  des 
concédions , l’autre  devient  nulle. 

§.  XX.  Pour  le  dédommagement  dû  aux  propriétaires  des 
terrains , on  n’accorde  point  en  Hongrie  d’aâion  fur  la  mine , 
mais  l’on  fait  une  taxe  pour  ce  qu’on  doit  payer  par  chaque  toife 
quarrée  fuivant  la  qualité  du  terrain  ; ce  qui  eft  décidé  par  des 
experts  que  nomme  la  maîtrife  des  mines. 

§.  XXI.  Il  eft  nécelfaire  pour  l’intérêt  de  fa  majefté , ainfi  que 
poûr  celui  des  compagnies , que  le  maître  des  mines  ou  fon  fubf- 
titut,  accompagné  d’un  juré  expérimenté,  fade  la  vifire  de  toutes 
les  mines  des  compagnies  chaque  quartier , s’il  y a peu  de  mines 
dans  le  diftriâ  ou  département , & feulement  tous  les  fix  mois 
s’il  y en  a beaucoup , comme  à Schemnitz  , pour  voir  comment 
les  mines  font  travaillées  ; s’il  y a la  quantité  d’ouvriers , fi  dans 
les  endroits  où  l’on  travaille , dans  l’efpérance  d’y  trouver  du 
minerai  , on  le  fait  fous  de  bonnes  efpérances , tandis  qu’on 
abandonne  d’autres  endroits  où  elles  font  plus  belles  , & fi  l’on 
n’emploie  pas  du  bois  inutilement,  ce  qui  feroit  préjudiciable  à 
fa  majefté. 

§.  XXII.  S’il  furvenoit  des  difficultés  entre  les  compagnies  par 
rapport  aux  limites , pour  des  percemens  ou  autres  cas  qui  font  du 
reffort  de  la  maîtrife  des  mines , le  maître  des  mines  ou  fon  adjoint, 
accompagné  d’une  perfonne  entendue  de  la  maîtrife , vifite  la 
mine , lâns  attendre  que  le  tems  où  il  doit  faire  fa  vifite  foit  arrivé, 
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& accorde  les  parties , en  fe  conformant  aux  ordonnances  de  l'em- 
pereur Maximilien. 

§.  XXIII.  Les  villes  où  il  y a jurifdiôion  de  mines  dans  la 
baffe -Hongrie , ont  le  privilège  de  vendre  du  vin  fans  payer  au- 

cuns  droits,  mais  las  bourgeois  qui  veulent  profiter  de  ce  privilège 

dépenfent  chaque  année  260  liv.  à faire  des  recherches  dans  les 
mines.  Cet  argent  doit  être  employé  fans  aucun  bénéfice  ; par 
exemple,  fi  le  cas  arrivoit  que  plufieurs  bourgeois  euffent  com- 
mencé une  mine , & qu’avec  la  fomme  ci-deffus  fpécifiée , ils 
euffent  rencontré  du  minérai  qui  payât  leurs  frais  & leur  donnât 
du  bénéfice , il  leur  feroit  bien  permis  de  continuer , mais  auffi 
ils  feroient  obligés  de  commencer  une  autre  entreprife , & d’y 
avancer  chacun  x6o  liv.  comme  ci-deffus , pour  conferver  leurs 
privilèges. 

§.  XXIV.  Le  maître  des  mines  doit  remettre  tous  les  ans  à la 
chambre  des  mines,  un  état  de  toutes  les  mines  que  l’on  travaille, 
avec  les  noms  de  tous  les  intéreffés  qui  jouiffent  des  privilèges 
dans  la  ville.  Il  doit  y fpccifier  l’argent  qu’ils  ont  réellement  em- 
ployé aux  mines , fans  négliger  aucun  foin  pour  fe  convaincre  de 
h réalité  de  la  dépenfe , afin  que  la  chambre  des  mines  puiffe  voir 
fi  ceux  qui  jouiffent  des  privilèges  rempliffent  leur  devoir;  s’ils  en 
méritent  la  continuation , ou  bien  fi  on  doit  les  leur  ôter.  Après 
l’examen  fait  de  l’état  préfenté  par  le  maître  des  mines , on  exa- 
mine fi  le  calcul  eft  jufle  & fi  l’argent  a été  réellement  employé 
dans  des  tentatives  où  il  y a efpérance  de  trouver  du  minérai,  & 
s’il  n’a  point  été  à des  bâtimens  indépendans  des  mines , & qu’on 
veut  cependant  faire  paffer  pour  néceffaires. 

§.  XXV.  La  maîtrife  des  mines  ne  doit  point  permettre  de 
combler  d’anciennes  mines  ni  les  laiffer  remplir  d’eau , avant 
d’avoir  fait  publier  la  raifon  pour  laquelle  on  les  abandonne;  d’en 
avoir  fait  faire  la  vifite  par  le  maître  dès  mines  ou  fon  fubftitut , 
avec  un  autre  expert  & un  intéreffé  de  ladite  mine  ; d’examiner 
)a  firuatiyn , & d’écrire  toutes  les  circonftancei  qui  en  occafionnent 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  415 

l’abandon;  ce  qu’on  enregiftre  exactement  pour  être  confervé  à la 
porté  rite  avec  les  plans  & cartes , & être  renfermé  dans  les  aiclü- 
ves  de  la  maîtrife  des  mines. 

S.  XXVI.  11  n’eft  permis  à aucune  compagnie  de  détruire  des 
bâcimens  dépendans  des  mines , comme  machines  hydrauliques , 
machines  à moulettes , &c.  ni  de  les  tranfporter  ailleurs , fans  la 
connoiffance  du  maître  des  mines  qui  doit  le  faire  enregiftrer  fur 
le  protocole, afin  d’en  favoir  toujours  les  raifons. 

§.  XXVII.  Le  maître  des  mines  doit , dès  la  première  vifite 
qu’il  fait  dans  une  mine , voir  s’il  y a la  quantité  d’ouvriers  que 
l’étendue  de  la  coaceffion  exige , ou  non.  Dans  ce  dernier  cas  d 
doit  exhorter  la  compagnie  de  remettre  des  ouvriers  dans  les  en- 
droits où  ils  peuvent  être  placés  utilement  ; & fi  la  compagnie 
refufe  de  le  faire,  il  peut,  avec  l’approbation  de  la  chambre  des 
mines , & de  fon  chef , louer  la  conceffion  à celui  qui  offre  de  la 
prendre. 

$.  XXVIII.  Comme  c’eft  la  coutume  dans  la  baffe-Hongrie, 
que  le  maître  des  mines  accorde  des  fufpenfions  de  travail  dans 
les  mines , ce  qui  tourne  au  défavaatage  de  fa  majerté , puifque 
fouvent  d’autres  compagnies  pourroient  travailler  ces  mines , le 
maître  des  mines  ne  doit  point  en  accorder  qu’il  n’ait  vifité  la 
mine  pour  voir  fi  les  raifons  font  valables,  & toujours  en  fe  con-* 
formant  aux  ordonnances  de  l’empereur  Maximilien , fans  quoi  il 
doit  obliger  les  compagnies  à continuer  le  travail  de  leurs  mines  ; 
fi  elles  ne  le  font  pas , regarder  la  conceffion  comme  nulle,  & la 
louer  à une  autre.  Il  doit  agir  de  même  dans  le  cas  où  une  com- 
pagnie abandonneroit  une  mine , fans  avoir  demandé  la  fufpcnfion 
du  travail;  dès  le  moment  qu’il  apprend  cet  abandon , il  doit  faire 
lignifier  à la  compagnie  que  la  conceffion  eft  nulle.  Quant  aux 
Ordonnances  de  l’empereur  Maximilien  , elles  font  fi  rares  que 
nous  n’avons  pu  nous  les  procurer;  mais  fuivant  ce  qu’on  nous 
a dit,  elles  ont  beaucoup  de  rapport  à celles  de  Saxe  ; on  les  cite 
même  en  Saxe  dans  bien  des  occafions. 
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§.  XXIX.  Il  n’en  eft  point  ici  comme  en  Saxe  pour  les  mines 
des  compagnies.  Les  officiers  qui  les  dirigent  font  ou  des  intéreffés 
ou  des  perfonnes  nommées  par  la  compagnie  ; enfin  ce  font  les 
ijitéreffés  eux-mêmes  qui  règlent  l’économie , mais  avec  l’appro- 
bation du  maître  des  mines. 

$.  XXX.  Il  eft  libre  aux  compagnies  de  faire  des  galeries 
d’écoulement  dont  elles  ont  befoin  dans  les  mines , ou  elles  de- 
mandent quelles  foient  faites  aux  frais  de  la  reine.  On  examine 
dans  ce  dernier  cas  fi  les  travaux  en  valent  la  peine , & fa  ma- 
jefté  entreprend  la  galerie;  auffi-tôt  quelle  eft  achevée , elle  retire 
le  quatorzième  de  tout  le  minérai  qui  s’extrait  dans  les  endroits 
où  elle  écoule  les  eaux  ; fi  en  mêrqe  tems  elle  procure  l’air  nécef- 
faire  aux  travaux , elle  retire  le  double,  c’eft-à-dire,  le  feptieme. 

$.  XXXI.  Les  mines  de  Schemnitz  font  fort  anciennes  , l’ex- 
ploitation en  a été  commencée  il  y a plus  de  mille  ans , elle  a été 
interrompue  par  la  pefte  ou  par  la  guerre  à différentes  fois  , & 
reprife  de  nouveau.  Anciennement  plufieurs  compagnies  les  tra- 
vailloient  ; mais  les  ayant  abandonnées , foit  par  les  raifons  ci- 
deffus,  foit  à caufe  des  grandes  avances  qu’il  fàlloit  faire  , leurs 
concédions  font  devenues  nulles , & le  fouverain  s’en  eft  emparé  ; 
peu  à peu  il  a acheté  un  grand  nombre  d’aftions  à mefure  que 
les  intéreffés  vouloient  s’en  défaire  ; mais  les  arrangemens  ont  été 
pris  de  façon  que  les  compagnies  en  ont  confervé  5 dans  cha- 
cune des  mines  que  la  reine  fait  exploiter.  De  1 28  a&ions  qui 
compofent  une  fociété  , ces  j appartiennent  à différentes  perfon- 
nes qui  peuvent  vendre  leur  part  8c  intérêt  ; mais , fuivant  la  con- 
vention , la  reine  ne  peut  les  acquérir;  elles  font  faites  de  façon 
que  les  compagnies  peuvent  prendre  le  même  intérêt  dans  toutes 
les  nouvelles  mines  que  la  reine  fait  ouvrir , de  forte  que  dans 
toutes  les  recherches  que  l’on  fait , les  compagnies  y entrent  tou- 


joyrs  pour  leur  contingent, 
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Section  II. 

Facilités  que  la  reine  Je  Hongrie  procure  pour  t exploitation  des 

mines. 

La  mine  de  Hojfcr  appartenant  à une  compagnie,  eft  fituée  dans 
une  colline,  à une  grande  lieue  à l’orient  de  la  ville  de  Schemnitz. 
Les  anciens  y avoient  des  travaux  confidérables , mais  ils  l'aban- 
donnerent  par  le  défaut  de  moyens  pour  élever  les  eaux  ; comme 
il  n’y  a pas  dans  cette  colline  de  ruilTeau  allez  fort  pour  faire 
agir  les  machines  nécelïaires , la  nouvelle  compagnie  n’auroit  pu , 
fans  des  frais  confidérables , entreprendre  de  relever  cette  mine.  La 
reine  de  Hongrie , qui  protégé  toutes  ces  fortes  d’entreprifes, 
propofade  faire  faire  un  étang  à fes  frais,  à condition  que  cette 
compagnie,  & celle  d’une  autre  mine  qui  eft  dans  le  même 
vallon,  lui  en  rembourferoient  ladépenfe  à mefurequ’ils  retireroiert  t 
des  produits  de  leurs  mines  ; cette  propofition  a été  acceptée  : la 
dépenfe  de  cet  étang  a monté  à environ  100  mille  livres.  On  a 
examiné  quelle  étoit  la  quantité  d’eau  que  chaque  mine  dépen- 
dait, & Ton  a fixé  la  fomme  que  l’une  & l’autre  compagnie  devoit 
rembourfer.  Pour  faire  ce  rembourfement , la  chambre  des  mines 
a décidé  que  chaque  compagnie  donneroit  50  fols  par  chaque 
marc  d’argent  qu’elle  retire  de  fa  mine,  & 10  liv.  10  fols  par 
chaque  marc  d’or  jufqu’à  l’entier  rembourfement  ; par  le  fecours 
de  cet  étang , la  compagnie  a été  en  état  de  conftruire  4 machines 
pour  élever  les  eaux  de  cette  mine  qui  s’exploite  avec  fuccès. 

Section  III. 

Fonderie  de  Hongrie. 

$.  I.  II  n’eft  pas  de  même  à Schemnitz  qu  a Freyberg  pour 
ce  qui  concerne  les  fonderies;  car  quoiqu’il  y en  ait  d’impériales, 
plufieurs  compagnies  ont  confervé  le  privilège  d'en  avoir  en  pro- 
.priété,  & d’y  traiter  leurs  minérais  comme  elles  le  jugent  à 
propos  ; feulement  elles  font  obligées  de  livrer  leurs  métaux 
Tome  III.  Hhh 
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à la  chambre  des  mines  fuivant  le  prix  fixé  ; ce  qu’on  peut  voir 
dans  le  XIIe  Mémoire  du  tome  II.  Quant  aux  nouvelles  compa- 
gnies qui  entreprennent  des  mines  dans  ces  environs  , il  leur  eft 
défendu  de  bâtir  des  fonderies  ; mais  ils  peuvent  s’arranger  avec 
les  autres  compagnies  pour  fondre  leurs  minérais,  ou  les  livrer 
aux  fonderies  impériales  fuivant  la  taxe  qui  en  a été  faite,  ce  qu’on 
trouvera  dans  le  même  Mémoire. 

§.  II.  Quoique  les  compagnies  foient  libres  de  traiter  leurs 
minérais , comme  bon  leur  femble , dans  leurs  fonderies , elles  ne 
peuvent  pas  cependant  les  y faire  conduire  fans  en  avoir  donné 
avis  à l’effayeur-jur'é  de  la  chambre , qui  doit  fe  rendre  fur  la  mine 
pour  prendre  un  effai  dudit  minérai  : il  enregiftre  la  quantité  qu’il 
y en  a de  chaque  efpece  qui  doit  être  conduite  aux  fonderies.  Les 
compagnies  ont  été  affujetties  à cela  , pour  prévenir  le  tort 
qu’une  compagnie  mal  intentionnée  pourroit  faire  à la  reine,  fi 
elle  vendoit  fous-main  les  métaux  de  fes  mines  , tandis  qu’elle  eft 
obligée  de  les  livrer  tous  à la  chambre  des  mines  au  prix  qui  a été 
fixé , fur  lequel  la  reine  a un  profit  qui  tient  lieu  de  dixième  ou 
vingtième  que  le  fouverain  fe  réferve  dans  d’autres  pays.  Cepen- 
dant à la  rigueur , ce  profit  n’eft  pas  confidérable,  fi  l’on  confidere 
que  fa  majefté  fournit  gratis  aux  compagnies , dont  les  mines  ne 
donnent  pas  un  bénéfice  clair  & net,  tout  le  bois  néceffaire  pour 
la  charpente  intérieure,  & pour  la  conftruftion  des  machines, 
ixjcards  , &c.  Les  compagnies  en  paient  le  tranfport , il  n’y  a que 
celui  qui  eft  néceffaire  aux  fonderies , que  les  compagnies  doivent 
acheter. 

§.  III.  La  reine  a des  fonderies  à Çremnit\  & à NeuJfolt  fur  le 
même  pied  de  celles  de  Schemnitz,  mais  elle  n’en  a point  dans 
les  4 autres  villes  où  il  y a jurifdiûion  de  mines  , qui  dépendent 
de  la  chambre  de  Schemnitz. 

§.  IV.  Le  paiement  que  la  chambre  des  mines  fait  de  l’or  & de 
l’argent  aux  compagnies  a été  diftingué  en  deux  efpeces , en  haut 
paiement  & paiement  ordinaire;  le  premier  s’accorde  aux  coropa- 
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gnies  dont  les  mines  font  en  pertes , ou  dans  le  cas  qu’une  d’elles 
auroit  une  entreprife  à faire  , comme  une  galerie  d’écoulement, 
machine  , &c.  quand  même  la  mine  donneroit  du  bénéfice.  On 
fixe  le  nombre  d’années  pour  cela , & on  prolonge  le  tems  s’il 
eft  néce flaire;  mais  pour  obtenir  ce  haut  paiement,  il  faut  toujours 
que  cela  foit  décidé  au  confeildes  mines  à Vienne,  ou  par  un  ordre 
particulier  de  fa  majefté.  Dans  l’un  & l’autre  paiement , l’or  & 1 

l’argent  font  toujours  payés  fuivant  le  fin  qu’ils  contiennent , 
trouvé  par  les  eflais  de  la  coupelle  & du  départ  par  l’eau-forte. 

Quoique  nous  ayons  vifité  les  mines  de  l’Autriche  , nous  n’en 
parlerons  pas.  Les  ordonnances  qu’on  y fuit  font  les  mêmes  que 
celles  des  autres  états  de  la  reine  rapportées  ci-deflus  : d’ailleurs 
il  n’y  a point  de  confeil  particulier  , mais  feulement  un  maître 
des  mines  dans  chaque  diftriâ , qui  eft  tenu  de  rendre  compte  au 
confeil  de  Vienne  de  tout  ce  qui  fe  pafle  fur  les  travaux. 

QUATRIEME  PARTIE. 

Contenant  ce  qui  regarde  les  mines  de  fer  de  la  Styrie  & de  la 

Carinthie. 


§.  I.  Ce  font  des  compagnies  qui  exploitent  les  mines  de  fer 
de  la  Styrie  & de  la  Carinthie  ; mais  pour  que  ces  mines  foient 
travaillées  avantageufement , & que  leur  exploitation  foit  durable 
& bien  entendue , le  premier  comte  de  la  chambre  des  mines  de 
Styrie  qui  demeure  à Vienne , y fait  un  voyage  de  tems  à autre 
pour  favoir  fi  ces  compagnies  fe  conforment  aux  réglemens. 
Outre  cela  il  y a un  dire&eur  de  réfidence  pour  régler  les  diffi- 
cultés qui  peuvent  naître  entre  les  compagnies , & un  géomètre 
fouterrain  pour  faire  les  plans  des  mines,  l’un  & l’autre  payés  par 
l’impératrice  ; les  compagnies  ont  aufli  leurs  officiers  & commis. 

* §.  II.  La  reine  a un  teneur  de  livres  pour  favoir  la  quantité  de 
fer  & d’acier  qui  fe  fabrique , afin  d’en  percevoir  le  droit  quelle 
s’eft  réfervé  ; favoir  , pour  toute  la  Styrie  8 3 fols  4 deniers 
par  quintal  de  fer  de  gueufe  ou  de  fonte , ce  qui  tient  lieu  de 

Hhhij 


Droirs  furies 
fer$  en  Styrie 
& en  Carinthie. 


Digitized  by  Google 


4i * VOYAGES 

dixième,  & pour  la  Carinthie  i 5 fols  par  quintal , fans  les  droits 
que  le  fer  & l’acier  doivent  en  fortant  du  royaume.  On  voit 
par-là  que  ces  mines  ne  font  pas  plus  exemptes  du  dixième  ou  du 
vingtième  que  les  autres  ; fi  l’on  fait  attention  qu’il  fe  fabrique 
plus  de 700  mille  quintaux  de  fer  & acier  en  Carinthie  feulement, 
on  verra  que  la  reine  en  retire  des  femmes  affez  confidérables, 
iàns  confidérer  le  bien  de  fes  fujets  , qui  font  au  nombre  de  plus 
de  (Sooo  employés  à ce  travail  en  Carinthie , où  il  y a un  diftri£t 
feul  qui  emploie  60  compagnies  privilégiées. 

§.  III.  Les  réglemens  pour  les  mines  du  Frioul  font  fem- 
blables  aux  précédent  ; les  mines  de  mercure  que  nous  y avons 
vifitées , appartenoient  autrefois  à une  compagnie  qui  les  a fait 
travailler,  jufqu’au  régné  de  l’archiduc  Charles  d’Autriche , qui 
entreprit  lui  - même  l’exploitation.  Aujourd’hui  c’eft  l’impéra- 
trice qui  les  fait  travailler  avec  beaucoup  de  fuccès. 

CINQUIEME  PARTIE. 

Section  Première. 

Contenant  ce  qui  s'obferve  dans  Us  mines  du  Tyrol. 

§.  I.  Il  y a des  mines  de  fel  près  de  Halle  que  la  reine  fait  tra- 

XI*'  Mém*  Vailler  (*)' 

s*a.  1.  ‘ §.  II.  Le  confeil  des  mines  du  Tyrol  eft  à Schwati , qui  eft  le 

lieu  où  il  y a le  plus  de  mines  : ce  confeil  eft  aulïi  fubordonné  k 
celui  de  Vienne. 

$.  III.  Il  y adifférens  arrangement  pour  les  mines  de  ce  pays: 
il  y a des  endroits  où  les  compagnies  feules  travaillent  les  mines, 
& d’autres  où  la  reine  a le  plus  fort  intérêt , comme  à celles  de 
Schwatz  où  elle  a 16  aâions  fur  36  ; les  10  autres  font  partagées 
entre  les  afifociés.  Chacun  d’eux  paie  ou  avance  de  l’argent , lors- 
qu'il en  eft  befoin , à raifon  des  avions  ou  partie  d’aûion  qu’il  a , 
& en  reçoit  le  produit  dans  la  même  proportion  , c’eft-à-dire, 
qu’on  partage  le  minerai  quand  il  eft  prêt  à fondre  , ce  qui  fe  fait 
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en  préfence  d’officiers  nommés  de  part  & d’autre , & cela  une  fou 
par  mois  ; le  partage  fe  fait  dans  une  mcfure.  La  reine  commence 
par  retirer  le  dix-neuvieme  feau , de  tout  le  minerai  qu’on  a extrait 
pendant  le  mois , ce  qui  lui  tient  lieu  de  dixième  ; enfuite  on 
mefure  16  féaux  également  pour  la  reine,  puis  10  pour  les  affociés. 

§.  IV.  La  reine  s’eft  réfervée  le  dixième  en  roinérai  de  toutes 
les  mines  du  Tyrol  : cependant  lorfqu’une  compagnie  s’établit , 
elle  eft  difpenfée  de  payer  ce  droit  pendant  quelque  tems.  Si  elle 
eft  en  perte  on  y a également  égard,  de  forte  qu’au  lieu  de 
dixième , la  reine  n’exige  que  le  vingtième  ou  le  trentième  ; elle  le 
fufpend  même  totalement  ; mais  on  paie  toujours  fon  droit  en 
minérai.  Si  les  mines  font  trop  éloignées  des  fonderies  royales , & 
que  les  compagnies  en  aient  elles-mêmes , on  les  charge  de  fondre 
ce  qui  appartient  à l’impératrice , & d’en  livrer  les  métaux  ; mais 
pour  les  dédommager  des  frais  de  fonte , on  réduit  le  dixième 
en  quinzième  ou  vingtième  ; ce  qui  fe  réglé  fuivant  les  frais  que  la 
compagnie  eft  obligée  de  faire. 

§.  V.  Lorfqu’une  compagnie  commence  l’exploitation  d’une 
mine , la  reine  s’eft  réfervée  le  droit  de  s’y  intéreffer  pour  un 
neuvième  , en  payant  fa  portion  comme  les  autres  intéreffés. 
Elle  a pour  cela  un  an  & un  jour , à compter  du  jour  qu’a 
commencé  l’exploitation , après  quoi  elle  ne  peut  plus  y prendre 
intérêt. 

§.  VI.  Les  conceflions  des  mines  s’accordent  différemment  en 
Tyrol , qu’en  Saxe  & en  Hongrie. 

§.  VII.  Quand  on  veut  y avoir  la  concefîïon  d’une  mine  ou 
d’un  filon  quon  a découvert , on  va  chez  le  maître  des  mines  en 
lui  portant  de  la  matière  du  filon  s’il  a été  poftîble  d’en  avoir.  Oh 
lui  donne  } fols  6 deniers , après  quoi  il  fe  rend  fur  les  lieux  , 
examine  fi  l’expofé  eft  vrai  : il  fe  tranfporte  enfuite  au  direûoire 
des  mines;  il  fait  fon  rapport  & demande  s'il  peut  accorder  la 
conce  Jion.  On  n’a  aucun  droit  de  s’y  oppofer , ou  il  faudroit 
qu'il  y eût  des  cas  bien  particuliers.  Le  maître  des  mines  après  cela. 
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fe  rend  pour  la  fécondé  fois  fur  le  local  pour  mefurer  & placer 

les  bornes. 

§.  VIII.  Les  conceffions  s’accordent  au  Tyrol  de  1 5 toifes  de 
profondeur  & 105  de  largeur , de  tel  côté  que  l’on  veut  d’un  filon. 
La  longueur  n’eft  pas  déterminée , puifqu’on  peut  fuivre  fon  filon 
auffi  loin  qu’il  eft  poffible  de  le  faire  dans  la  montagne.  Les  1 5 
toifes  fe  mefurent  en  deffus  & en  deffous  de  l’endroit  où  l’on  veut 
commencer  l’exploitation,  ce  qui  dépend  du  conccllionnaire. 
Quant  aux  ioj  toifes , on  les  mefure  à droite  & à gauche  du 
filon , ou  moitié  d’un  côté  & moitié  de  l’autre , ce  qui  eft  auffi  à 
la  volonté  de  l’entrepreneur. 

§.  IX.  Si  l’entrepreneur  veut  plufieurs  conceffions  fur  le  même 
filon  , il  peut  demander  encore  1 ç toifes  en  deffus  & en  deffous , 
c’eft-à-dire,  verslehaut  & vers  le  basde  la  montagne.  Il  peut  auffi 
louer  } de  ces  conceffions  dans  un  jour,  & encore  autant  le  lende- 
main , ce  qui  fait  90  toifes  de  profondeur  du  filon  fur  la  largeur 
de  105.  On  permet  de  prendre  plufieurs  de  ces  mefures  à la  fow 
pour  empêcher  qu’on  ne  vienne  enlever  la  découverte  à celui  qui 
l’a  faite  ; mais  auffi  il  eft  obligé  dans  l’efpace  de  1 j jours  , de 
mettre  des  ouvriers  à chacune  de  ces  conceffions,  ou  d’aller  expofer 
au  maître  des  minçs  les  raifbns  qui  pourroient  l’en  empêcher  ; au 
moyen  de  quoi  on  lui  accorde  un  délai.  Il  doit  pour  cela  au  maî- 
tre des  mines  $ o fols.  Si  pendant  cette  fufpenfion  il  furvient  une 
autre  perfonne  qui  demande  la  conceffion  de  la  mine , dont  le 
travail  eft  fufpendu  , le  maître  des  mines  le  fignifie  au  premier , 
afin  qu’il  mette  des  ouvriers , à défaut  de  quoi  il  l’accorde  à l’autre. 

§.  X.  Après  quelque  tems  de  l’exploitation,  la  compagnie 
demande  des  patentes  au  directeur  pour  plus  de  fureté  ; ce  qui 
coûte  environ  50  fols. 

§.  XI.  Cette  façon  d’accorder  les  conceffions  eft  bonne  dans 
les  montagnes  élevées , mais  elle  fouffre  des  difficultés  dans  des 
plaines.  On  voit  qu’il  feroit  impoffible  dans  une  plaine  de  mettre 
des  ouvriers  fur  plufieurs  conceffions  dans  l’efpace  de  15  jours , 
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puifqu’il  faudrait  pour  cela  un  puits  de  1 5 toifes  qui  traverfàt  la 
première  conceffion;  d’ailleurs  s’il  fe  trouvoitdeux  compagnies  fur 
le  même  filon , il  faudroit  néceffairement  que  celle'qui  ferait  la  plus 
baffe  paffàt  par  les  puits  & galeries  de  la  première , il  en  réfulteroit 
des  procès.  On  voit  par-là  que  fi  l’on  fuivoit  une  telle  coutume, 
il  feroit  à propos  d’accorder  le  filon  fur  toute  la  profondeur , 
quand  il  fe  trouve  en  plaine. 

Il  y a beaucoup  d’ordonnances  rendues  pour  les  mines  du 
Tyrol,  mais  elles  ne  font  pas  imprimées,  & nous  n’avons  pu  en 
avoir  communication. 

Section  II. 

Fonderies  du  Tyrol. 

• $.  I.  Prefque  toutes  les  fonderies  du  Tyrol  appartiennent  à 

l’impératrice  ; la  plupart  des  particuliers  qui  exploitent  des  mines 
font  obligés  d’y  livrer  leurs  minérais,  en  leur  payant  la  valeur  du 
métal  y contenu  , déduûion  faite  des  frais  de  fonte.  • 

§.  II.  A préfent  on  accorde  rarement  à une  compagnie  la  per- 
miffion  de  bâtir  une  fonderie , à moins  que  la  mine  ne  foit  trop 
éloignée  de  la  fonderie  impériale , ce  qui  occafionneroit  des  frais 
de  tranfport  confidérables  ; dans  ce  cas  on  permet  aux  entrepre- 
neurs de  faire  conftruire  une  fonderie.  Elle  paie  pour  cela  un 
droit  à la  reine  de  50  fols  par  quintal  de  cuivre  raffiné,  & à pro- 
portion pour  les  autres  métaux , ce  qu’on  appelle  droit  de  fonte. 

§.  III.  Les  minérais  que  les  compagnies  livrent  aux  fonderies 
impériales  , font  cffayés  par  deux  maîtres-effayeurs  ; ils  remettent 
au  direâeur  un  billet , fur  lequel  la  teneur  de  chaque  minérai  eft 
fpécifiée.  Si  la  différence  des  deux  effais  eft  trop  grande , on  les 
fait  répéter  ; fur  ces  effais  le  direûeur  décide  combien  le  quintal 
de  chaque  minérai  doit  être  payé  aux  compagnies  : il  a pour  cela 
un  tarif,  mais  qui  n’eft  pas  imprimé  & qu’il  eft  fort  difficile 
d’avoir:  il  n’eft  pas  fi  bien  combiné  que  celui  de  Saxe;  car  on  n’a  eu 
attention  qu’à  la  quantité  de  métal  contenu  dans  le  minérai , fans 
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avoir  égard  à la  qualité  réfraékire  ou  fufible  qui  coûte  plus  ou 
moins  par  la  fonte.  Les  compagnies  qui  fondent  leurs  minerais  à 
leurs  fonderies , font  tenues  de  livrer  tout  l’argent  qui  en  provient 
à l’hôtel  de  la  monnoie  à Halle,  au  titre  de  i j lots  } gros.  On 
leur  en  paie  le  marc  fur  le  pied  de  19  florins  ou  48  liv.  1 5 fols  ; 
mais  la  reine  s’eft  réfervée  le  demi-florin  pour  un  droit  qui  n’a 
rien  de  commun  avec  ceux  dont  on  a parlé  plus  haut. 

Section  III. 

Mines  Je  fer  du  Tyrol. 

Il  y a plufieurs  mines  de  fer  au  Tyrol  où  l’on  fabrique  du  fer 
& de  l’acier;  toutes  ces  mines  appartiennent  à des  compagnies. 
La  reine  ne  perçoit  point  fon  droit  de  dixième  exaûement  ; mais 
elle  s’eft  arrangée  avec  les  compagnies , qui  lui  livrent  une  certaine 
quantité  de  fer  & d'acier:  par  exemple , la  compagnie  des  mines 
de  Kleinboden  eft  taxée  à 150  quintaux  par  an,  quelle  eft  obligée 
de  livrer  à Schwatz  pour  être  employé  aux  mines;  elle  doit  cette 
quantité , qu’elle  falTe  peu  ou  beaucoup  de  fer  dans  l’année. 

SIXIEME  PARTIE. 

Section  Première. 

Obfervations  fur  la  jurifprudcnce  des  mines  chcj  f étranger  , avec 
des  réflexions  qui  peuvent  donner  lieu  à des  projets  de  réglemens 
pour  les  mines  de  France. 

Le  commerce  eft , fans  contredit , le  foutien  d’un  royaume  ; 
l’exploitation  des  mines  en  eft  une  partie  effentielle,  puifque  par-là 
on  retire  du  centre  de  la  terre  des  richeffes  immenfes , qui  devien- 
nent utiles  par  l’induftrie  des  fujets.  La  France  eft  un  des  états  de 
l’Europe , où  le  travail  des  mines  a été  le  plus  négligé.  Les  richeffes 
qu’en  retirent  nos  voifins , ont  fouvent  donné  lieu  à des  entrepri- 
les  qui , pour  la  plupart,  ont  échoué.  Le  manque  d’intelligence  & 
la  cupidité  des  entrepreneurs  y ont  le  plus  contribués  ; les  régle- 
mens 
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mens  fur  cette  matière  pechent  auffi  dans  les  points  les  plus 
eflentiels.  L’étendue  de  notre  commerce  peut  bien  être  caufe , 
qu’on  n’a  pas  regardé  l’exploitation  des  mines  comme  une  branche 
suffi  utile  quelle  l’eft  en  effet.  Bien  des  gens  penfent  qu’une  plus 
grande  quantité  d’efpeces  que  la  guerre  a lait  paffer  dans  l’étran- 
ger , pourroit  bien  les  faire  penfer  autrement  aujourd’hui , & leur 
faire  voir  qu’il  en  réfulteroit  un  très-grand  bien  fi  l’on  amaffoit 
de  ces  matières  pour  en  faire  un  tréfor , auquel  on  auroit  recours 
dans  un  cas  de  néceffité  , comme  font  plufieurs  princes  d’Alle- 
magne. Quant  aux  autres  métaux,  il  n’y  a perfonne  qui  ne  con- 
vienne combien  il  feroit  utile  d’en  retirer  pour  la  confommation 
du  royaume,  & même  d’en  exporter. 

11  y a un  autre  préjugé  affez  général  qui  a fait  auffi  beaucoup 
de  tort , c’eft,  dit-on,  que  l’exploitation  des  mines  peut  être  pré- 
judiciable aux  manufaûures  & à la  culture  des  terres  parle  grand 
nombre  d’ouvriers  qu’on  y emploie  : on  fe  trompe  ; car  nous 
n’avons  pas  vu  de  montagnes  mieux  cultivées , des  gens  plus  la- 
borieux que  dans  les  cantons  où  l’on  travaille  des  mines  ; nous  y 
avons  vu  auffi  un  très-grand  nombre  de  fabriques.  Dans  toutes 
les  villes  où  il  y a jurifdiûion  de  mines  en  Saxe , & qui  ont  été 
bâties  fucceffivement  par  les  mineurs , nous  avons  trouvé  des 
fabriques  en  fil  faux  d’or  & d’argent,  en  indiennes  , rubans,  &c. 
& fur-tout  dans  toutes  les  barraques  qui  font  fur  les  mines  dans 
les  montagnes  de  la  Saxe  ; les  femmes  & les  petites  filles  de  mineurs, 
font  occupées  à faire  de  la  dentelle  : pour  les  petits  garçons , ils  font 
employés  aux  mines.  Les  mineurs  font  prefque  tous  mariés,  ils 
ont  des  familles  fort  nombreufes  , & vivent  pourtant  malgré  les 
petits  falaires  qu’on  leur  paie  ; la  femme  & les  enfans  gagnent 
chacun  de  leur  côté  : en  outre  beaucoup  de  mineurs  ont  des  terres 
qui  leur  appartiennent , & quoiqu’ils  foient  occupés  aux  mines  , 
cela  ne  les  empêche  pas  de  les  cultiver , puifqu’ils  ne  travaillent 
que  6 ou  8 heures  j ceux  qui  n’en  ont  pas  travaillent  pour  les  autres, 
& gagnent  par  ce  moyen  quelque  argent  qui  les  aide  à vivre  plus 
Tome  III.  1 ii 
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aifément  Enfin,  nous  n’avons  pas  trouvé  de  pays  où  l’on  Toit  atifli 
laborieux  qu’en  ceux  où  il  y a des  mines , ce  qui  arrivera  dans 
tous  les  autres  endroits  où  les  habitant  feront  accoutumés  au  tra- 
vail depuis  l’âge  de  5 ou  6 ans.  On  a plusieurs  exemples  en  France, 
àSt.-Etienne  &à  St.-Chaumont  en  Forez,  où  les  femmes  & les 
enfansfont  occupés  à la  Une  ; en  baffe-Bretagne  où  les  terres  font 
beaucoup  mieux  cultivées,  & même  un  grand  nombre  de  défrichées 
depuis  qu’on  y travaille  des  mines.  Il  eft  donc  inconteftable  que 
les  mines,  loin  d'être  préjudiciables  à la  culture  des  terres  & aux 
manufaûures , contribuent  au  contraire  à rendre  fertiles  les  pays 
incultes  ; à les  peupler  & à rendre  les  habitans  fi  laborieux  qu'ils 
y établiffent  des  fabriques  de  plufieurs  efpeces.  On  aurait  tort  de 
juger  des  mineurs  étrangers  par  ceux  qui  nous  viennent:  ces 
derniers  ne  font  pour  la  plupart  que  des  vagabonds , qu’on  a ren- 
dus encore  plus  mauvais  fujets  en  France , faute  de  favoir  les 
conduire , & par  le  trop  de  gages  qu’on  leur  donne.  Quant  aux 
chefs-ouvriers,  on  fe  trompe  très-fort  lorfqu’on  imagine  que  ceux 
qui  nous  viennent  font  inftruits , & en  état  de  former  un  établiffe- 
ment  ; ceux  qui  feraient  capables  de  donner  des  lumières  font 
trop  bien  payés  chez  eux , & trop  bien  récompenfés  par  leur 
fouverain , pour  courir  après  l’incertain.  D’ailleurs  , quoique  la 
plupart  de  ces  gens-là  foient  fort  inftruits  pour  diriger  les  travaux 
qui  leur  font  confiés , ils  font  trop  bornés  pour  conduire  & for- 
mer un  établiffement , qui  demande  des  opérations  fouvent  toutes 
différentes  : enfin  ces  gens-là  veulent  toujours  être  dirigés  eux- 
mêmes.  Pour  ce  qui  eft  des  officiers  fupérieurs,  rrop  d;-  motifs 
les  retiennent  dans  leur  pays  pour  qu’ils  fe  déterminent  à le  quitter. 

Quant  au  progrès  des  mines  dans  un  royaume , on  doit  le 
confidérer  moins  comme  un  bien  particulier  au  fouverain , que 
comme  le  bien  général  de  l’état.  On  voit  même  que  dans  les  pays 
où  les  mines  font  le  plus  en  valeur,  le  fouverain  ne  retire  plus 
qu’un  droit  bien  inférieur  au  dixième,  6c  dans  certains  cas 
feulement. 
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1°.  Dans  tous  les  états  d’Allemagne , où  l’exploitation  eft  un  peu  swe 
étendue , il  y a un  confeil  particulier  où  Te  décident  toutes  les  3 • 8-  . 
aftaires  qui  ont  rapport  aux  mines;  outre  cela  il  y a d autres 
confeils  dans  les  villes  de  provinces  où  l’on  exploite  des  mines 
aux  environs.  Ces  confeils  font  pour  veiller  à la  bonne  exploi- 
tation , & à ce  que  les  difficultés  qui  s’élèvent  foient  terminées 
promptement , afin  quelle  n’en  foufire  pas.  Les  mines  qui  font 
en  valeur  en  France  font  encore  fi  peu  confidérables , & fi  éloi- 
gnées les  unes  des  autres , qu’elles  ne  méritent  pas  qu’on  établiffe 
des  confeils  dans  les  provinces;  mais  pour  fuivre  cette  partie  qui 
peut  devenir  très-elî’entielle , il  conviendrait  qu’on  établît , quant 
à préfent , au  moins  quelques  ingénieurs  des  mines  par  commiffion 
du  roi , & même  des  fous-ingénieurs , lefquels  feraient  fous  les 
ordres  de  M.  le  contrôleur  général , & de  M.  l’intendant  des 
finances  qui  a l’adminiftration  des  mines  dans  fon  département. 

Le  premier  de  ces  ingénieurs  qui  auroit  la  qualité  de  général , 
relierait  à Paris  pour  examiner  & faire  le  rapport  à M.  l’inten- 
dant des  finances  , de  tout  ce  qui  lui  ferait  envoyé  concernant 
l’exploitation  des  mines  ; les  autres  feraient  tenus  de  fe  tranfpor- 
ter  dans  les  mines  pour  y faire  des  établifiemens  ; rendre  compte 
des  exploitations  qui  fe  feroient , même  dans  les  mines  des  fei- 
gneurs  qui  jouiffenr  des  droits  régaliens , telles  que  celles  d’Alface 
& de  Franche-Comté  , & examiner  les  difficultés  qu’il  y a fort 
fouvent  entre  les  compagnies  , pour  en  inftruire  le  confeil. 

MM.  lesintendans  des  provinces  pourraient  en  être  juges  dans 
bien  des  cas , comme  ils  y ont  été  déjà  au|prifés  par  des  arrêts 
du  confeil  : on  pourroit  enfuite  établir  ddRnaîtrifes  des  mines  , 
comme  il  y en  a dans  les  provinces  pour  les  eaux  & forêts,  fi  le 
nombre  des  mines  qu’on  exploiterait  devenoit  confidérable. 

Il  eft  inconteftable  que  toutes  les  mines  appartiennent  au  fouve-  s»« , §.  11  ; 
rain , & que  perfcnne  n’a  le  droit  de  les  ouvrir  fans  fa  permiffion.  **• 

En  Allemagne  le  maître  des  mines  a le  droit  d’accorder  des  con- 
ceffions  : n’y  en  ayant  point  en  France  , on  ne  peut  fuivre,  quant 
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à préfent,  ce  qui  s’y  pratique;  mais  on  peut  autorifer  par  de* 
ordonnances  de  M.  l’intendant,  ceux  qui  demandent  à exploiter, 
en  défendant  de  faire  d’autre  dépenfe  que  celle  qu’exige  la  dé- 
couverte du  filon , comme  un  puits  ou  une  galerie , & que  dès 
que  le  filon  feroit  découvert, le  conceffionnaire  eût  à en  inftruire, 

» pour  qu’on  pût  envoyer  un  des  ingénieurs  fur  les  lieux  pour  les 

diriger  fur  la  façon  de  travailler.  11  faudroit  fur-tout  qu’il  fût 
défendu  de  conftruire  aucun  bâtiment  pour  les  mines , que  l’on 
n’eût  une  certaine  quantité  de  matières  extraites , & que  l’on  ne 
vît  que  le  filon  promît  du  minérai  allez  riche  & abondant  pour 
former  un  établiffement  folide. 

Les  conccflions  qui  ont  été  accordées  jufqu’à  préfent  font  de 
leaucoup  trop  étendues , ce  qui  a fn rement  empêché  plufieurs 
perfonnes  de  faire  part  des  découvertes  qu’elles  avoient  faites , 
puifqu’elles  ne  pouvoient  en  profiter:  il  ne  faut  pas  auffi  qu’elles 
foient  trop  petites  ; car  cela  entraîne  après  foi  des  procès  à l’in- 
fini. D’ailleurs  il  faut  qu’il  y ait  pour  cela  un  grand  nombre  de 
filons  renfermés  dans  une  petite  étendue  de  terrain , qu’une  feule 
compagnie  ne  pourroit  exploiter  comme  en  Saxe.  Au  furplus  il 
faudroit  dans  ce  cas-là  une  maîtrife  dans  chaque  diftriâ  ou  dépar- 
tement, pour  que  ceux  qui  feroient  pourvus  de  cette  commiffion 
puffent  juger  les  difficultés  qui  naiffent  à chaque  inftant,  & qu’il 
plaçât  des  bornes  à chaque  conceffion.  En  Hongrie  & au  Tirol , 
où  les  filons  font  plus  éloignés  les  uns  des  autres , les  concédions 
font  plus  étendues  qu’en  Saxe  ; malgré  cela  il  ne  laide  pas  d’y 
avoir  des  difficultés. 

Il  faudroit , en  fe^Éhformant  aux  étrangers , qu’on  ne  fît  aucune 
difficulté  d’accorder  une  permiffion  d’ouvrir  une  mine  fur  la  pre- 
mière demande  qu’on  en  feroit  ; mais  auffi  que  ceux  qui  l’auroient 
obtenue  fufient  tenus  de  remettre  le  terrain  dans  le  même  état , ' 

dans  le  cas  où  ils  ne  découvriroient  aucun  filon. 

La  France  eft  le  feul  pays  où  l’on  accorde  des  permiffions  mo- 
mentanées , ce  qui  eft  très  - préjudiciable  aux  mines  : nous 
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comparons  une  pareille  conceffion  à une  mine  quon  met  en 
ferme.  On  peut  voir  à ce  i'ujet  le  §.  41  de  la  jurifprudence  des 
mines  de  Saxe.  Il  n’eft  pas  douteux  qu’une  compagnie  qui  eft  in- 
certaine fi  la  concefiion  de  fa  mine  lui  fera  continuée , ne  cherche 
qu’à  extraire  le  plus  de  minerai  qu’il  lui  eft  poffible , ne  fait  fes 
ouvrages  que  d’une  folidité  proportionnée  au  tems  de  la  durée  de 
fa  conceffion  ; elle  ne  fait  que  très-peu  de  tentatives , & fur-tout 
elle  n’entreprend  aucune  galerie  d’écoulement,  qui  eft  cependant 
le  foutien  de  toute  exploitation , & par  où  l’on  doit  toujours 
commencer.  Il  y a des  galeries  pour  lefquelles  on  excave  10,  20 
& 30  ans  & plus  , avant  qu’elles  foient  achevées  : quelle  eft  la 
compagnie  qui  voudroit  entreprendre  une  telle  galerie , dans 
l’incertitude  où  elle  eft  d’en  pouvoir  jouir,  puifque  fouventelle 
ne  peut  être  achevée  avant  le  terme  de  fon  privilège  ? Il  y a peu 
de  compagnies  qui  voululïent  entreprendre  des  travaux  pour 
rendre  les  mines  exploitables  après  elles , fi  le  confeil  n’y  tient  la 
main;c’eft  cependant  une  des  chofes  les  plus  effentielles  : ainfi 
nombre  de  mines  qui  s’exploiteroient  encore  aujourd’hui  avec 
fuccès , ont  été  détruites  dans  le  royaume  : on  en  a un  exemple 
dans  celles  de  Géromani , qu’un  fermier  de  madame  la  duchefle 
de  Mazarin  achevé  de  ruiner  totalement.  Il  y en  a de  fort  pro- 
fondes qui  coûteroientconfidérablement  pour  en  extraire  les  eaux& 
le  minérai  ; il  y en  a une  où  l’on  auroit  pu  pratiquer  une  galerie 
d’écoulement  dans  le  tems  quelle  exploitoit  ; ce  qui  fe  feroit  fait 
inlënfiblement  en  facrifiant  une  petite  fomme  chaque  année  : fur 
une  profondeur  de  200  toifes , il  y a 1 2 petits  puits,  par  lefquels  il 
falloir  extraire  le  minérai.  Combien  cela  n’exigeoit-il  pas  de  ma- 
nœuvre! Si  au  lieu  de  ces  puits  on  en  avoit  fait  un  feul  perpendi- 
culaire jufqu’à  la  plus  grande  profondeur , on  auroit  élevé  le 
minérai  avec  beaucoup  moins  de  dépenfe,  par  une  machine  à eau 
qu’il  étoit  aifé  d’y  établir. 

On  voit  combien  il  eft  effentiel , pour  affurer  le  travail  d’une 
mine , d’y  veiller  depuis  le  commencement  de  fon  exploitation , 
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& de  difpofer  les  travaux  à aller  dans  la  plus  grande  profondeur 
avec  le  moins  de  frais  poffible.  Une  compagnie  fouvent  aban- 
donne plutôt  fa  mine  lorfque  les  travaux  font  inondés , que  de 
commencer  une  galerie  d’écoulement , qui  demande  des  années 
pour  être  achevée  ; & encore  moins  à faire  des  puits  perpendicu- 
laires , lorfque  les  fiais  d’extraftion  à bras  d’hommes  deviennent 
tropcoûteux,  fur-tout  fi  pour  lors  le  filon  n’eft  pas  abondant;  car  on 
fait  que  les  filons  varient  & qu’on  les  perd  fort  fouvent.  Il  réfulte 
de  tout  ce  qu’on  vient  de  dire , & fuivant  ce  que  l’expérience 
a appris  aux  étrangers  depuis  des  fiecles , qu’on  devroit  accorder 
à l’avenir  les  concédions  à perpétuité , avec  la  claufe  que  fi  la 
mine  eft  un  certain  tems , qu’on  pourroit  fixer  à 3 ou  6 mois , 
fans  être  exploitée  , la  conceffion  feroit  nulle  de  droit.  On  pour- 
roit n’accorder  d’abord  que  de  fimples  permiffions  d’ouvrir  une 
mine  , & les  accorder  à tous  ceux  qui  les  demanderaient  ; fauf , 
après  la  vérification  de  l’objet  du  minerai , à donner  la  conceffion 
à perpétuité  ; mais  il  faudrait  que  ces  concédions  ne  fuflent  point 
fujettes  à être  revêtues  de  lettres  patentes  ni  vérifiées  au  Parle- 
ment , ce  qui  occafionne  beaucoup  de  frais  & ce  qui  efl:  inutile  , 
fi  d’ailleurs  on  veut  attribuer  aux  intendans  la  connoifiance  des 
conteftations.  Nous  penfons  qu’en  accordant  une  conceffion , on 
devroit  y comprendre  tous  les  minerais  fans  exception;  en  obfer- 
vant  néanmoins  de  faire  donner  des  déclarations , des  découvertes 
à mefure  qu’on  les  feroit , en  fpécifiant  exaûement  l’endroit  oü 
elles  ont  été  faites  : il  feroit  auffi  très-bien  qu’un  conceffionnaire , 
en  envoyant  le  détail  de  fa  découverte  , y joignît  un  petit  plan. 
On  comprend  en  Saxe  dans  les  concédions  que  le  maître  des 
mines  a le  droit  d’accorder  , les  mines  d’or  , d’argent , de  cuivre  , 
d etain,  de  plomb  , mercure  , fer,  antimoine  , cobolt , bifrauth  , 
zinc,  pyrite,  charbon  de  terre  : cependant  on  ne  l’obferve  pas  pour  le 
charbon  ; mais  les  principaux  officiers  des  mines  nous  ont  dit  qu’on 
travailloit  à des  réglemens  pour  les  mettre  fur  le  pied  des  autres 
mines.  Quant  aux  autres  fubftances  terreftres,  comme  alun,  pierres 
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prtcieufes , marbres  & autres  carrières  , le  corvTeil  fuperieur  des 
mines  s’eft  réfervé  le  droit  d’accorder  les  permiffions. 

Le  dedommagement  accorde  en  Saxe  pour  les  proprietaires  de 
terrains  elt  très  bon  pour  le  pays  , puifque  ce  font  les  officiers  du 
roi  qui  régiffent  les  mines , & donnent  tous  les  3 mois  un  état  du 
produit  ; ce  qui  eft  d’autant  plus  néceffaire  que  le  nombre  des 
tntérefféseft  très-confidérable,  puifqu’il  y en  a quelquefois  plus 
qu’il  n’y  a d’a&ions  dans  la  mine.  Quoique  la  1 18e  partie  de  l’in- 
térêt d’une  mine  paroiffe  peu  de  chofe,  en  comparaifon  du  dom- 
mage qu’il  femble  qu’on  doit  faire  , on  penfera  bientôt  différem- 
ment , il  l’on  fait  attention  qu’il  ne  faut  pas  une  grande  étendue 
de  terrain  pour  placer  les  puits , galeries  & décombres  des  mines  ; 
qu’en  outre  il  eft  très-rare  de  trouver  un  fonds  d’un  produit  ordi- 
naire , dans  lequel  il  paffe  des  veines  métalliques,  par  rapport  aux 
vapeurs  qui  s’en  élevent , ce  qui  eft  inconteftable.  On  voit  par-là 
que  l’étendue  du  terrain , dont  on  a befoin  pour  les  ouvertures 
d ’une  mine,  ne  pourroit  être  affermée  que  très-peu  de  chofe,  & que 
pour  peu  qu’une  mine  donne  du  bénéfice,  l’aftion  qu’a  le  proprié- 
taire du  terrain  lui  rapporte  bien  au-delà.  Au  furplus , il  ne  court 
pas  les  mêmes  rifques  que  les  entrepreneurs  ; il  a pourtant  les 
mêmes  efpérances  : cette  façon  de  dédommager  fouffriroit , quant 
à préfent  en  France,  quelques  difficultés,  foit  de  la  part  des  entre- 
preneurs, foit  de  celle  des  propriétaires  des  terrains  : cela  condui- 
roit  même  à d’autres  difeuffions  entr’eux  au  fujet  du  profit  réel 
de  la  mine , puifque  les  intéreffés  dirigent  eux-mêmes  leurs  mines 
comme  en  Hongrie , où  on  ne  fuit  pas  cette  méthode.  Il  paroît 
donc  plus  convenable  de  fe  conformer  à ce  qui  a été  en  ufage 
jufqu’a  préfent  en  France,  qui  eft  de  dédommager  à dire  d’experts, 
«n  eftimant  le  terrain  ce  qu’il  pourroit  être  affermé.  11  n’eft  ac- 
cordé aucun  dédommagement  chez  l’étranger  pour  les  eaux  vitrio- 
liques  qui  peuvent  fortir  d’une  mine:  il  n’en  eft  pas  fait  mention 
dans  les  ordonnances  de  France.  Ce  ne  font  pas  les  entrepreneurs 
qui  rendent  ces  eaux  yitrioliquts  ; il  ne  dépend  pas  d’eux  d’en 
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arrêter  le  cours  ; mais  quant  aux  eaux  qui  proviennent  des 
averies , & qui  entraînent  avec  elles  des  matières  minérales,  elles 
pourraient  les  dépofer  fur  des  terrains  qui  en  feraient  endomma- 
gés : il  ferait  à propos,  en  pareil  cas , d’ordonner  aux  entrepre- 
neurs de  faire  un  canal  pour  conduire  ces  eaux  jufqu’au  ruiiTeau 
le  plus  prochain.  11  n’eft  pas  non  plus  accordé  de  dédommage- 
ment chez.  l’étranger  pour  les  fumées  de  grillages,  fur  quoi  nous 
obferverons  que  ces  fumées  font  beaucoup  plus  incommodes  que 
préjudiciables;  caron  ne  s’apperçoit  gueres  du  dommage  que 
proche  des  fourneaux , ce  qui  peut  s’attribuer  plutôt  à la  chaleur 
de  cette  fumée  qu’aux  matières  quelle  contient.  Ainfi  il  convien- 
drait de  recommander  aux  entrepreneurs  , lorfque  les  fourneaux 
font  entre  une  montagne,  de  foire  un  conduit  en  planches  ou  en 
maçonnerie , en  fuivant  la  montagne  d’une  longueur  de  30  ou 
40  toifes , au  bout  duquel  on  fît  un  petit  bâtiment  où  il  y eût 
une  couple  de  cheminées  ; de  cette  façon  les  matières  s’attachent 
aux  parois  du  conduit  & du  bâtiment , & la  fumée  qui  fort  des 
cheminées  n’ayant  plus  la  même  chaleur,  n’eft  pas  dans  le  cas  de 
faire  le  moindre  mal.  On  pratique  ces  canaux  en  Allemagne  pour 
les  grillages  de  mines  de  cobolt  & d'étain,  afin  d’en  raffembler 
l’arlénic  pour  les  fabriques  de  ce  demi-métal. 

Par  le  §.  XIX  de  la  jurifprudence  de  Saxe,  il  eft  permis  à tout 
concelîïonnaire  d’ouvrir  par-tout,  à l’exception  des  foyers,  de  la 
place  du  lit  & de  la  table  ; mais  c’eft  plutôt  pour  faire  voir  l’éten- 
due du  privilège  des  mines  & combien  on  doit  le  protéger  : l’in- 
tention n’étant  pas  que  cela  s’exécute  à la  lettre  ; car  Iorfqu’il  y a 
un  filon  fous  une  maifon  ou  un  jardin , il  eft  aifé  de  l’attaquer  à 
telle  diftance,  qu’on  ne  portera  préjudice  ni  à l’un  ni  à l’autre , & 
venir  par-deffous  joindre  le  filon  fans  aucun  danger  pour  la 
maifon.  Pour  preuve  qu’il  n’y  a rien  de  trop  dur  dans  ces  ordon- 
nances , c’eft  qu’il  eft  dit  dans  le  §.  XX  de  la  jurifprudence  de 
Saxe  , qu’on  doit  attendre  que  la  récolte  foit  levée,  ce  qui  re- 
vient à l’efpriç  des  ordonnances  de  France.  Par  l’édit  de  1739» 

qui 
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qui  confirme  la  charge  de  grand  maître  des  mines  en  faveur  de 
M.  le  duc  de  Bourbon  & qui  n'a  pas  eu  lieu , il  eft  dit  que  les 
édifices , cours  & jardins , bois  , &c.  feront  exceptés  des  emplace- 
mens  que  les  conceffionnaires  pourront  prendre,  en  dédommageant 
les  propriétaires.  On  n’y  a pas  bien  réfléchi  fans  doute , lorfqu’on 
a compris  les  bois  dans  l’exploitation  ; car  on  n’ignore  pas  qu’il 
eft  peu  de  montagnes  fans  bois  ; on  fait  aufli  que  les  filons  fe 
trouvent  rarement  dans  les  plaines , par  conféquent  il  doit  être 
plus  commun  d’en  trouver  dam  les  bois  que  dans  tout  autre 
terrain. 

La  déclaration  du  30  feptembre  1548,  s’accorde  affez  avec  le 
§.  XVII  de  la  jurifprudence  de  Bohême  pour  la  prife  d’eau  ; il 
feroit  à propos  de  la  maintenir  dans  toute  fa  force.  II  feroit  fort 
effentiel  pour  le  progrès , & fur-tout  pour  la  durée  de  l’exploita- 
tion des  mines  du  royaume , de  tiivre  les  difpofitions  de  ledit 
de  Henri  II  dp  10  Oûobre  1551,  & fur  - tout  l’article  par 
lequel  il  eft  défendu  d’établir  des  forges,  fourneaux,  verreries,  6cc. 
qui  font  dégât  de  bois  à 6 lieues  pour  l’exploitation  des  mines. 
On  pourroit  ajouter  à cette  difpofition , à moins  qu’on  n’y  em- 
ployât le  charbon  de  terre , comme  on  peut  le  faire  pour  les  verre- 
ries , les  fours  à briques , à tuiles , à chaux  , &c.  Quoiqu’il  ne 
foit  pas  fait  mention  de  cela  dans  les  ordonnances  étrangères  que 
nous  avons  lues , cela  n’eft  pas  moins  exécuté  dans  les  endroits  où 
-leboisn’eft  pas  abondant;  car  comme  c’eft  le  confeil  des  mines 
qui  accorde  les  permiflionspour  laconftruâion  defdits  fourneaux, 
il  ne  les  donne  que  lorfqu’ils  ne  peuvent  point  préjudicier  aux 
mines. 

Par  plufîeurs  anciennes  ordonnances  de  France,  il  eft  dit  que 
les  nobles  ne  dérogent  point;  non  - feulement  ils  ne  dérogent 
point  chez  l’étranger , mais  las  principaux  officiers  des  mines  pour 
le  fouverain , font  nobles  ou  le  deviennent , lorfque  par  leur  mé- 
rite , ils  parviennent  aux  premiers  emplois. 

Il  eft  auffi  accordé  par  plufîeurs  ordonnances  nombre  de  privi- 
Tome  III.  Kkk 


Jurifpruden- 
ce de  Hon- 
grie ,§.!«. 


Digitized  by  Google 


s««  »§•}■♦» 
Jî- 


441  VOYAGES 

leges  à ceux  qui  exploitent  des  mines  ; on  en  accorde  encore 
davantage  chez  l’étranger.  Les  mines  devenant  un  peu  confidé- 
rables  en  France , il  conviendrait  de  fuivre  l’exemple  de  l’étran- 
ger , en  accordant  certaines  exemptions  aux  villes  qui  voudraient 
faire  exploiter  des  mines;  mais  il  faudrait  en  même  tems  qu’il  y 
eut  fur  les  lieux  quelqu’un  qui  veillât  à ce  qu’une  fomme  déter- 
minée fût  employée  chaque  année  aux  mines. 

Si  dans  le  commencement  ou  par  la  fuite  d’une  exploitation  , 
une  mine  ne  donnoit  pas  de  bénéfice,  & qu’un  des  intéreflés 
refulàt  de  donner  fon  contingent  pour  continuer , il  ferait  à pro- 
pos qu’a  près  un  certain  tems  fixé  il  perdît  fon  aâion , & quelle 
revînt  à la  malle  des  autres  intérejfés  qui  ne  fe  rebuteraient  pas. 
Quand  une  mine  donne  du  bénéfice  , il  conviendrait  de  faire 
dépofer  une  fomme  proportionnée  à l’étendue  des  travaux , pour 
s’en  fervir  dans  le  cas  où  le  minerai  viendrait  à manquer  : cela 
feroit  peut-être  quelques  difficultés  pour  le  préfent , mais  elles 
cefferoient  bientôt  fi  l’on  établiffoit  des  maîtrifes  des  mutes  dans 
la  province. 

Quels  éclairciffemens  n’auroit-on  pas  aujourd’hui  fi  l’on  avok 
fuivi  le  §.  XLIII  de  la  jurifprudence  de  Saxe , lorfqu’on  abandonne 
une  mine?  11  y a un  nombre  infini  d’anciennes  mines  dans  toute  la 
France  dont  on  ignore  l’époque  de  l’abandon  & les  caufes  ; par-là 
on  eft  dans  le  cas  d’en  relever  plufieurs  qui  ne’ méritent  pas  l’ex- 
ploitation , tandis  qu’on  en  négligera  d’autres  qui  par  leur  abon- 
dance en  minerai  pourraient  donner  des  profits  considérables.  Il 
conviendrait  donc  beaucoup  que  le  cgnfeil  ne  biffât  abandonner 
aucune  mine,  fans  qufau  préalable  on  ne  fît  un  procès-vetbal  de 
fa  fituation  , & des  rations  qui  déterminent  les  entrepreneurs  à en 
ceffer  l’exploitation,  & l’on  remettrait  ce  procès-verbal  au  bureau 
de  l’admiriîftration.  On  voit’par  les  §.  XLVI  & XL VII  de  la  jurif- 
prudence de  Saxe,  combien  il  importe  de  laiffer  fubfifter  les  anciens 
décombres  d’une  mine,  parce  qu’ils  font  foi  de  l’endroit  où  font 
les  ouvertures.  On  ne  doute  pas  qu’il  y ait  dans  le  royaume  beau- 


Digitized  by  Google 


MÉTALLURGIQUES.  *4j 

coup  d’anciennes  mines  très-bonnes  , mais  dont  il  ne  relie  aucui» 
veftige  ; ce  ne  fera  qu’au  hafard  qu’on  en  devra  la  découverte. 

Le  §.  XLVI1I  de  la  jurifprudence  de  Saxe , qui  défend  de  dé- 
truire les  bâtimens  des  mines  abandonnées , mérite  auffi  beaucoup 
d’attention  ; c’eft  une  reffource  pour  une  nouvelle  compagnie  qui 
veut  relever  d’anciens  travaux,  d’y  trouver  déjà  des  bâtimens 
dont  l’acquifition  coûte  beaucoup  moins  qu’une  nouvelle  conf- 
truâion.  On  ne  fauroit  trop  avoir  égard  au  §.  XLVIII  de  la  ju-* 
rifprudence  de  Saxe,  qui  eft  d’empêcher  tout  entrepreneur  de 
faire  des  dépenfes  ruineufes  & pour  la  plupart  inutiles  , Comme 
on  fait  en  France  dans  prefque  toutes  les  entreprifes , fur-tout 
pour  celles  des  mines  : bien  des  gens  s’imaginent  qu’en  srintéref- 
fant  dans  une  mine , ils  y feront  une  fortune  très  - rapide  ; 
ils  croient  qu’il  eft  inutile  d'être  économe.  Ils  font  dans  l’erreur  , 
car  pour  une  mine  riche  , il  y en  a dix  qui  ne  doivent  la  fuite  de 
leur  exploitatiftn  qu’à  la  prudence  & à la  fagcffe  des  direfteurs. 
On  en  a des  exemples  dans  le  royaume  qui  jufti fient  ce  qu'on 
. vient  de  dire  : une  mine  , par  exemple  , dont  les  dépenfes  de 
letablifTement  n'auroient  dû  monter  qu’à  20,000  liv.  a coûté 
aux  entrepreneurs  1 y 0,000  liv.  pour  les  premiers  débourfés.  On 
reconnoît  enfuite  que  le  profit  n’eft  que  de  5000  liv.  chaque 
année , on  fe  rebute  de  ne  retirer  que  3 & j pour  cent  de  fon 
argent;  au  lieu  que  fi  l’on  avoit  été  économe  & inftruit,  on  en 
aurait  retiré  jufqu’à  25  pour  cent.  Voilà  les  fautes  qui  fe  font 
encore  journellement  en  France,  & qui  difcréditent  les  mines. 

Il  faudrait  qu’il  fût  enjoint  aux  compagnies  d^luivre  les  régie* 
mens  qu’on  ferait  pour  l’exploitation  intàdAfetc  domines  , & ce 
qui  leur  ferait  prelcrit  par  les  ingcnieurs^Jn  punit  févérement 
chez  l’étranger  les  contrevenans , parce  que  fans  une  exploitation 
en  réglé  , on  peut  ruiner  des  travaux  & rendre  par  la  fuite  l’ex* 
ploitation  impofüble  ; on  enfevelit  par-là  de  nouveau  des  minerais 
qui  font  perdus  pour  l’état.  ! i.;i 

Les  galeries  d’écoulement  font,  comme  on  l’a  déjà  dit , la  bafe 
' . Kkkij 
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de  'toute  exploitation,  c’eft  pour  quoi  les  fouverains  en  Allema- 
gne, les  ont  entreprifes  eux-mêmes  depuis  plufieurs  fiecles  : il  y 
a auffi  des  particuliers  qui  en  ont  faites,  lorsqu’ils  ont  eu  allez  de 
facultés.  Comme  le  travail  des  mines  n’eft  pas  alTez  étendu  ni  allez 
bien  établi  en  France,  pour  que  le  roi  falTe  faire  à chaque  mine 
une  galerie  dccoulement  pour  laquelle  il  en  coûteroit  en  frais  de 
régie  beaucoup  plus  que  ne  rapporteroit  le  9e  de  la  mine , droit 
que  les  fouverains  & les  particuliers  retirent  pour  l’ufage  de  leurs  ga- 
leries ; il  conviendroit,  quant  à préfent,  d’ordonner  à chaque  com- 
pagnie de  faire  fa  galerie  quand  l’ingénieur  le  trouveroit  conve- 
nable , & à fon  refus  la  compagnie  la  plus  ancienne  de  la  province , 
laquelle  auroit  les  fonderies , comme  on  le  dira  plus  bas , entre- 
prendroit  ladite  galerie,  en  retirant  le  neuvième  de  la  mine,  ou 
bien  la  travailleroit  de  moitié  avec  l’autre  compagnie , moyen- 
nant un  droit  de  dix-huitieme. 

Les  §.  XVII  & XVIII  des  facilités  pour  l’exploitation  des  mines 
en  Saxe,  concernant  la  police  des  mines,  méritent  attention.  On 
pourroit  ordonner  aux  maîtres  ouvriers  de  veiller  à ce  qu’il  ne  fe 
fit  aucune  affemblée  entre  les  ouvriers,  qui  annonce  du  tumulte 
ou  une  rébellion,  & à la  mar échauffée  la  plus  voifine  de  fe  tranf- 
porter  fur  les  lieux  ; à la  première  réquifkion  du  dire&eur , 
même  de  faire  une  vifite  tous  les  mois  à chaque  mine  ; ce  qui 
tient  l’ouvrier  dans  fon  devoir. 

Quant  à l’augmentation  du  prix  des  denrées  les  jours  du  mar- 
ché, il  paraît  fuffifant  d’enjoindre  au  procureur  fifcal  du  lieu  d’y 
tenir  la  main  ; car  on  a abufé  fouventde  l’ignorance  de  l’ouvrier 
étranger  pouffe  prix  de  chaque  chofe. 

Lorfque  les  mineWcront  affez  étendues  & établies  pour  avoir 
des  maîtres  des  mines  dans  les  provinces  , on  pourra  , en  fe  con- 
formant aux  $.  XIX  & XX  des  facilités  pour  l’exploitation  des 
mines  en  Saxe , établir  une  caille  de  faveur , en  mettant  un  droit 
fur  les  matières  provenant  des  mines , pour  être  employé  à des 
établiffemens  néceflaires  pour  les  mines  qui  feraient  en  perte , ou 
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à faire  de  nouvelles  découvertes.  Quant  à une  caiffe  pour  les 
pauvres  mineurs,  il  feroit  bien  de  l’ordonner  : cela  fe  pratique  déjà 
dans  la  plupart  des  mines  qu'on  exploite  en  France. 

Section  IL 

Des  fonderies.  , : 

Avant  que  la  méthode  des  mélanges  des  minérais  fût  établie 
aux  mines  de  Freyberg,  les  particuliers  qui  exploitent  des  mines 
avoient  auffi  des  fonderies , où  ils  trakoient  leurs  minérais  pour 
en  féparer  l’aloi  ; mais  tous  exigeoient  des  additions  de  différentes 
matières  qui  coûtoient  pour  l’exraûion,  & quelquefois  beaucoup 
pour  le  tranfport  : par  exemple  , la  pyrite  eft  indifpenfable  pour 
les  mines  pauvres  en  argent , & fur-tout  celles  qui  contiennent  de 
la  blende  ; elle  eft  auffi  néceflaire  pour  les  minérais  riches  en 
plomb,  qui  exigeoient, quand  on  les  trakoit  feuls,un  rôtiflage  plus 
fort.  Le  foufre  s en  décotnpoiok  , le  phlogiftique  étoit  diffipé  &i 
laiffoit  prife  à l’acide  vkrxoliqoe  , pour  diffoudre  partie  de  ce- 
plomb’qui  devenoit  alors  irrédu&ible , au  lieu  qu’en  fe  fervant  dans 
la  fonte  de  pyrites  ferrugineufes , le  minérai  n’a  pas  befoin  d’une 
fi  forte  calcination , & l’on  peut  en  donner  une  précédente  aux 
pyrues  , afin  que  le  fer.  étant  uni  à Une  moindre  quantité  de 
foufre , puiffe  mieux  s'emparer  de  celui  du  minérai  de  .plomb 
avec  Lequel  il  a plus  d’analogie  que  ce  dernier.  Par  la  méthode 
qu’on  fuk  aujourd’hui  en  Saxe , le  roi  & le  particulier  y ont  un 
grand  avantage  ; ce  dernier  ne  pourroit  traiter  différens  minérais 
qu’il  vend  aujourd’hui  fort  cher  au  roi  : combien  de  mines  inex- 
ploitables fans  cet  arrangement , & par  confisquent  combien  de 
métaux  perdus  pour  ! état!  Par  les  mélanges  qu’on  fait  dans  les 
fonderies  royales , on  rafftmble  les  matières  qui  ont  plus  de  rap- 
port enfemble,  pour  en  fibre  un  compofé  plus  fufible  qu’il  n’au- 
rok  été  feul;&  dans  le  même  temt  qu’il  enrichit  l’un , il  appauvrit 
l'autre,  pour  foire  un  jufte  combiné, dont  les;  produits  foient  tels 
que  les  opérations  qu  on  doit  foire  enfuite  foient  moins  difpen* 
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dieufes&  plus  avantageufes,  en  perdant  le  moins  de  métal  qu’il  eft 
poflible  par  les  fohtes.  Un  minerai  ou  une  pyrite  qu’on  fuppofe , 
par  exemple , tenir  un  quart  ou  demi-lot  d’argent  par  quintal , & 
qui  étant  fondu  feul , n’auroit  pu  donner  fan  argent  qu’à  grands 
frais  , s’en  fépare  par  le  moyen  du  mélange  , & laide  précipiter 
avec  lui  du  minérai  auquel  il  a fervi  de  fondant.  Il  réfulte  de 
l’expofé  ci-deflus  , que  pour  le  progrès  des  mines  dans  un  état , il 
faut  tranfporter  dans  une  même  fonderie  tous  les  minérais  des 
environs  pour  les  y traiter  enfemble , & faire  des  mélanges  plus 
fufibles.  Comme  il  ne  paroît  pas  qu’on  foit  difpofé  a&uellement 
à bâtir  des  fonderies  royales  , il  faudrait  cependant  en  avoir  qui 
h fient  le  même  effet , puifqu’il  paroît  qu’on  a pris  le  parti  de 
diminuer  l’étendue  des  concevons , & d’accorder  des  permiflions 
d’extraire  à ceux  qui  en  demanderont.  On  croit  pour  cela  qu’il 
ferait  jufte  de  laiffer  dans  chaque  province , . à la  compagnie  la 
plus  ancienne  le-dfoitrf’avoir  des  fonderies , & d’obliger  ceux 
auxquels  on  accorderait  des'permiffions  d’extraire  , à y apporter 
leur  minérai  qui  leur  ferait  payé  comptant  au  prix  fixé  de  gré 
à gré , ou  par  les  ingénieurs  d’après  leur  eflai  ; & même  on  pour- 
rait quand  il  y aurait  beaucoup  de  mines  ouvertes,  faire  des 
taxes  ou  tarifs  comme  en  Saxe;  Il  eft  aifé  de  concevoir  le  bien- 
qui  réfulteroit  d'un  tel  arrangement  : on  entreprendrait  l’exploi- 
tation d’une  mine  à peu  de  frais , puifqu’on  n’auroit  que  les  dé- 
penfes  de  l’excavation  à faire,  & qu’auffi-tôt  qu’on  aurait  un 
quintal  de  minérai , on  ferait  certain  de  le  vendre  à la  compagnie 
qui  aurait  les  fonderies. 

En  permettant  la  conftruâiop  des  fonderies  , à tous  ceux  qui 
obtiendraient  des  conceflions,  il  ne  peut  qu’en  réfulter  des  incon- 
véniens  ; ces  conceflions  étant  d'une  petite  étendue , il  n’eft  pas 
douteux  qu’étant  proches  les  unes  des  autres , elles  fe  nuiraient  & 
cauferoient  une  cherté , tant  pour  les  bois  dont  la  confommation 
ferait  bien  plus  confidérable  , que  pour  la  prife  d’eau  ncceffaire. 
J1  fpit  encore  qu’au  lieu  d’employer  pour  fondant  une  pierre  qui 
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ne  tient  rien , on  pourroit  trouver  par  les  mélanges  des  minerais 
qui  ferviroient  réciproquement  de  fondant,  & que  le  charbon  qu’il 
faudrait  dans  le  premier  cas , pour  fondre  la  pierre , ferviroit  dans  le 
fécond  pour  fondre  du  minerai  : outre  cela  il  faut  des  mines  bien 
abondantes  pour  entretenir  toute  l’année  des  fonderies.  11  ferait 
donc  onéreux  pour  une  compagnie  de  payer  des  ouvriers  qui  ne 
pourraient  être  employés  que  ) ou  4 mois  ; il  lui  faudrait  outre 
cela  un  infpe&eur  des  fonderies,  ce  qui  multiplie  les  frais  dans 
une  entreprife  ; au  lieu  que  vendant  fon  minérai , elle  n’a  d’autre 
foin  que  de  veiller  à fes  fouterrains , & au  lavage  & triage.  Ce 
n’eft  pas  non  plus  une  petite  chofe  que  de  compter  de  moins  , dans 
le  produit  d’une  telle  entreprife  , l’intérêt  de  l’argent  qu’une  fon- 
derie coûterait  à bâtir.  11  ferait  très-bien  , à mefure  qu’il  fe  forme 
des  compagnies  dans  un  feul  diftrift , de  les  engager  à fe  réunir 
entr’elles;  il  en  réfulteroit  plufieurs  avantages  : 1 °.  celui  de  fe  prêter 
des  ouvriers  les  uns  aux  autres  ; i°.  cela  ferait  que  les  officiers  fe 
communiqueraient  leurs  lumières  pour  la  perfeâion  des  travaux  ; 
3°.  on  fe  rendrait  réciproquement  fervice  pour  les  charrois,  & 
pour  les  bois  fervant  à étançortner  & étayer  les  mines  ; 40.  com- 
me il  eft  rare  qu’une  mine  foit  d'un  profit  égal , & qu’il  arrive 
fouvent  que  les  filons  font  coupés , & que  par  cette  raifon  une 
minecefie,  non-feulement  de  produire  pendant  un  tems,  mais 
même  qu’il  faut  faire  de  nouvelles  avances , ce  qui  peut  en  occa- 
fionner  l’abandon  ; on  ne  tombe  pas  dans  ce  cas  lorfqu’on  exploite 
plufieurs  mines  à la  fois , parce  qu’il  eft  rare  que  le  minérai  man- 
que par-tout  ; par  ce  moyen  une  mine  foutient  l’autre  alternati- 
vement. Ainfi , rien  de  mieux  que  de  réunir  les  entreprifes  dans 
un  même  diftrief.  11  feroit  fort  avantageux  pour  une  nouvelle 
compagnie, d’offrir  un  intérêt  à une  ancienne  qui  aurait  fes  travaux 
peu  éloignés.  Dans  ce  cas  le  confeil  ne  feroit  pas  dans  la  néceffité 
d'envoyer  un  ingénieur  à chaque  nouvelle  entreprife.  De  quelque 
façon  qu’on  penfe  , il  conviendrait  toujours  d’engager  l’ancienne 
compagnie  qui  aurait  le  droit  de  fondre , d’aider  de  fes  confeils  les 
nouvelles  qui  commencent  des  exploitations.  . , , 
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jurifpruden-  11  ne  paroît  pas  que  le  gouvernement  (bit  auffi-tôt  dans  l’inten- 
ce^dc  Saxe,  t;on  rétablir  un  droit  fur  les  mines , qui  ne  paroît  avoir  été 
Fonderies  remis  que  pour  faciliter  ces  fortes  d’entreprifes , & ne  pas  rebuter 
S°«!§!»,4.  les  conceffionnaires  ; mais  lorfqu'elles  feront  fur  un  autre  pied,  il 
§ 6^8*9.  ^ero't  îu^e  cîue  1®  ro‘  en  retirât  fon  droit  domanial , & au  lieu 
Hongrie,  de  l’exiger  fur  le  produit  des  mines , il  conviendrait  beaucoup 
Vi/oi,  §.  4 mieux  de  le  prendre  lorfqu’il  fera  livré  aux  fonderies , & que  ce 
foit  la  compagnie  qui  aura  les  fonderies , qui  en  tienne  compte 
au  roi,  & le  lui  paye  en  efpeces  ou  en  métal. 

CONCLUSION. 

La  confirmation  des  anciens  édits  & ordonnances  des  rois  pré- 
décefleurs , ne  contribueroit  pas  peu  à donner  de  l'émulation 
pour  le  travail  des  mines,  par  les  exemptions  & les  privilèges  qui 
font  accordés  aux  entrepreneurs  des  mines  : il  conviendroit  donc 
de  faire  un  nouvel  édit , qui  en  adoptant , refulant , réformant  ou 
augmentant  les  difpofitions  contenues  dans  ces  anciennes  ordon- 
nances , feroit  une  nouvelle  loi,  & donneroit  un  crédit  à 
l’exploitation  des  mines  , dont  on  pourroic  retirer  beaucoup 
d’avantages.  Voici  ce  qu’on,  propofe  d’ordonner. 

Projet  p'Édtt. 

1°,  La  fijppreffion  de  toutes  On  propofe  cctu  fuppreffion  pour 

les  conceffions  accordées  juf-  pouvoir  faire  des  eonetffioru  uniformes , 

qu’à  ce  par  pour  l’exploitation  ^ Z’0'"’  conno“n  en  niimt  ttms  ctltts 

-de  toutes  les  mines  de  métaux , T * * itre  * itLUs 

, * .qui  fublilieront, 

en  ordonnant  à tous  ceux  qui  J 

font  actuellement  exploiter , de 

fe  pourvoir  dans  le  délai  de  fix  mois  à M.  le  contrôleur  général , 
qui , fur  la  repréfentation  de  leurs  titres  , leur  expédiera  de  nou- 
velles conceffions  ; &:  cependant  permis  à eux  de  continuer  leur 
exploitation  pendant  le  tems  de  fix  mois , à compter  du  jour  de 
l’enregiftrement  dudit  édit  ; & pafle  ledit  délai , feront  tenus  decef- 
iër  toutes  exploitations,  à moins  qu’ilsn’aient  obtenu  leur  nouvelle 
çonceffion,  ■ ■ ' • *°. 
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Autorifer  M.  le  contrô- 
leur général , à donner  les  nou- 
velles concevions  à perpétuité , 
pour  l’étendue  de  1 100  toifes 
de  rayon  à vol  d’oifeau , dont  la 
principale  foffe  en  extraâiôn 
formera  le  centre,  en  les  difpen- 
fant  de  toutes  les  formalités  de 
les  cours  fupérieures. 

3°.  Autorifer  MM.  les  inten- 
dans  de  provinces  , à donner 
des  permiffions  à tous  ceux  qui 
en  demanderont  pour  ouvrir 
une  mine , pourvu  que  le  lieu 
qü’on  indique , ne  foit  pas  com- 
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Le  confe'tl  n'a  donne  depuis  quelque 
ttms  que  cette  étendue.  Un  particulier 
pourra  avoir  plujîeurs  de  ces  concef- 
Jîons , qui , au  moyen  de  l'enregijlrement 
de  rédit , ne  feront  plus  fufceptiblet 
d'être  enregifirées. 

fceau , & d’enregiftremcnt  dans 

Cette  difpofition  ejl  ptopofée  pour 
que  U confeil  ne  foit  point  étourdi  des 
premiers  demandeurs  , qui  fi  pourvoie - 
ront  à M.  le  contrôleur  général , fi 
C objet  en  vaut  la  peine. 


pris  dans  un  terrain  déjà  concédé , & feront  tenus  ceux  qui  les 
auront  obtenus  de  fe  conformer  aux  difpofitions  des  articles  6 & 7 
du  préfent  édit. 

4*.  Etablir  des  ingénieurs  5c  Ces  établifjtmens  font  abfolument 
fous- ingénieurs  pour  les  mines , niceffaires  ,fi  l'on  veut  faire  exploiter 
dont  les  commiffions  feront  Us  mines  avec  fûreté  & profit. 
données  par  le  contrôleur  géné- 
ral. Le  premier  defquels  ingénieurs,  ayant  la  qualité  de  général , 
refteroit  à Paris  pour  examiner  & faire  rapport  des  effais , Sc  de 
tout  ce  qui  lui  auroit  été  renvoyé , & les  autres  feroient  envoyés 
dans  les  mines  du  royaume  pour  les  infpeâer , & guider  le  travail 
de  ceux  qui  auroient  obtenu  des  permiffions  ou  des  concédions. 

J®.  Confirmer  le  droit  doma-  Quoiqu'il  y ait  eu  plufieun  remifes 

niai  du  dixième  fur  tous  les  de  ce  droit  qui  ne fit  perçoit  pas , il pa  • 
minérais  en  nature , tels  que  l’or,  rots  jufie  de  te  conftrver,  comme  il  efi 
l’argent  , le  cuivre  , l’étain  , le  Jufie  defavorifer  les  mines,  ■> 
plomb,  fer,  mercure , cobolt , 

bifmuth , zinc , antimoine , pyrite , &c.  ; & pour  f ivorifer  les 
Tome  III.  . ; LH 


» 
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propriétaires  ou  conceflionnaires  des  mines , & les  engager  à 
donner  plus  d’étendue  à leurs  travaux , à découvrir  de  nouveaux 
filons , à conftruire  des  machines  hydrauliques  & autres  , & à 
faire  des  galeries  d’écoulement  ; ordonner  .par  grâce  & fans 
tirer  à conféquence,  que  le  dixième  fera  réduit  au  quarantième 
du  produit  des  mines  d’or  & d’argent , à moins  que  le  roi  ne 
fourniffc  de  fes  domaines  les  bois  néceffaires  à l’exploitation  des 
mines  de  ces  métaux  parfaits  , auquel  cas  le  dixième  feroit  perçu 
en  entier , ainfi  qu’il  eft  d’ufage  en  Allemagne. 

Et  comme  les  autres  mines  de  métaux  & demi-métaux  ne  font 
pas  encore  dans  le  cas  de  fupporter  de  droit  domanial,  il  ne  feroit 
perçu  que  lorfqu’il  plairait  à fa  majefté  de  l’ordonner,  & notam- 
ment lorfqu’elle  fournira  les  bois  de  fes  forêts  , ou  lorfqu’elle  fe 
portera  à faire  faire  à fes  frais  des  galeries  d’écoulement , pour 
faciliter  l’exploitation  defdites  mines,  le  tout  ainfi  qu’il  eft  uftté 
chez  l’étranger. 

Le  produit  defdits  droits  royaux  feroit  remis  dans  une  caifle 
particulière,  pour,  fur  les  ordres  de  M.  le  contrôleur  général, 
ou  direâeur  général  des  finances , aider  à payer  les  appointemens 
des  ingénieurs  & fous- ingénieurs , & à tout  ce  qui  pourrait  être 
néceffaire  & utile  à l’avantage  des  mines. 

6».  Ordonner  que  ceux  qui  Cette  difpofulon  n' eft  pas  nouvelle  ; 
auront  obtenu  des  intendans  des  ^ claraiion  du  j ofeptemhre  i j 48  , 
provinces , la  permiffion  d’ou-  ,0  03oire  MJ».  «•  * *73?  » 

vrir  une  mine , puiffent  foire  des  9 * M femiU’ 

ouverturesdans  toutes  les  terres, 
à l’exception  cependant  des  châ* 

teaux , parcs  & jardins , avec  défenfes  aux  propriétaires  des  terrains 
de  s’y  oppofer  fous  aucun  prétexte,  à la  charge  de  dédommager, 
conformément  à l’article  1 j , d-après. 

7°.  Ordonner  qu’après  les  Cette  difpojttion  nouvelle  paroit  ne- 
ouvertures  des  mines  , l’entre-  cef aire  pour  empicker  qu'on  ne  faffe  dt 
preneur  ne  pourra  faire  aucune  faS*  » & **  déP*nfu  mu“- 
autre  dépenfc  que  celle  qu’exige  Us  qui  ruinuufou™t  * repreneurs. 
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la  découverte  du  filon , qu’après  avoir  eu  l’avis  d’un  ingénieur 
des  mines,  tant  fur  la  qualité  du  minerai  que  fur  la  maniéré  de 
diriger  fes  travaux  ; & dans  le  cas  où  lefdites  ouvertures  auroient 
été  faites  fans  qu’il  apperçoive  aucun  minérai , feront  tenus  ceux 
qui  auront  obtenu  la  permiffion , de  faire  remettre  le  terrain 
dans  l’état  où  il  étoit  avant  l’ouverture,  fans  autre  dédommage- 
ment pour  le  propriétaire , avec  lequel  ils  pourront  néanmoins 
traiter  de  gré  à gré , s’il  y a plus  de  6 mois  que  le  terrain  a été 
endommagé. 

8°.  Ordonner  que  ceux  qui , Nouvelle  difpojition  utile  pour  que  U 

ayant  obtenu  des  conceffions  , conf,d  J'oU  toujours  informé  des  no*- 
feront  ouvrir  de  nouvelles  fof-  vllUi 
fes,  feront  tenus  de  faire  aux 
fieurs  intendans  des  déclarations 

exaûes  des  découvertes  qu’ils  pourront  faire  , en  y joignant 
même  un  plan  de  la  fituation  des  travaux  fouterrains,  s’il  y en  a ; 
lefquelles  déclarations  feront  enfuite  envoyées  au  fieur  contrôleur 
général  : ne  pourront  aufli  faire  aucune  nouvelle  dépenfe  pour 
les  travaux  de  cette  découverte , que  fur  l’avis  de  l’ingénieur  des 
mines , auquel  ils  feront  tenus  de  fe  conformer. 

9°.  Confirmer  tous  les  éta-  On  a expliqué  ci-devant  futilité  de 
bliffemens  de  fonderies  qui  Savoir  qu'une  ou  deux  Jbnderùs  dans 

fubfiftent  aâuellement  , avec  S^aüU  U parole  jufie  de 

. ,r  . . . , . confervcr  celles  qui  extfiene  aSuelle- 

défenfes  à tous  ceux  qui  obtien-  . J 

i ment. 

drontdes  conceffions  à l’avenir, 
d’en  établir  fans  permiffion  ; & * _ 

feront  tenus  lefdits  conceffionnaires  de  , à la  fonde- 

rie la  plus  prochaine , les  minérais  qu’ils  feront  extraire  & qui 
leur  feront  payés  comptant , au  prix  fixé  de  gré  à gré , ou  par  les 
ingénieurs  , fuivant  l’eflai  du  minérai  qui  fera  par  eux  fait. 

i o°.  Ordonner  que  fur  le  re-  Difpojition  nouvelle. 
fus  des  conceffionnaires  d’entre- 
prendre, d’après  lavis  des  ingénieurs  , une  galerie  d’écoulement 

LU  ij 
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pour  faciliter  l'extra fiion  du  rainerai , les  propriétaires  de  l’éta- 
bliffement  des  fonderies  pourront  faire  faire  ladite  galerie,  en 
prenant  le  neuvième  du  minerai  qui  fera  extrait  de  la  mine  , du 
moment  que  cette  galerie  en  procurera  l’écoulement  des  eaux  ; 
& dans  le  cas  où  lefdits  conceflionnaires  demeureront  6 mois 
fans  faire  travailler , ce  qui  fera  conftaté  par  les  ingénieurs , leurs 
concédions  feront  nulles  de  plein  droit , & la  mine  pourra  être 
concédée  à d'autres , fans  qu’ils  foient  tenus  à aucune  indemnité. 

•II0.  Défendre  à tout  concef-  Lu  premieru  difpofitions  de  cet  arti- 
fionnaire  & à tout  entrepreneur  clt  f°nt  nouvelles , & paroijfent  ni- 
ât fonderies,  fous  peine  de  ceffairts  pour  que  U confùlfoit  toujours 

,•  j.  1 î.i  i informé  de  la.  (ituation  des  mines.  Lu 
iooo li v.  d amende, d abandon-  , 

...  . deux  dermeres  font  contenues  dans  Us 

ner  aucune  mme , n.  de  détruire  ancUmus  ûrdonnanus ;favoir  > u pri. 

aucun  bâtiment,  fans  quau  finnee  aux  créanciers , par  U réglement 

préalable  il  ait  dreffé  procès-  du  1 4 mai  1 604  ; & la  défenfe  defai- 

verbal  de  leur  fituation , & des  fir,  par  l'article  13  de  rédit  de  1 73  j. 

motifs  de  l'abandon  defdites 

mines  ; lequel  procès  - verbal 

fera  remis  aux  fleurs  intendants , qui  en  enverront  copie  au  fleur 
contrôleur  générât  Leur  défendre  aufll  de  vendre  fans  permifüon, 
& fans  procès-verbal  d’eftimation  , dreffé  par  un  ingénieur  des 
mines,  lefdits  bâtimens,  matériaux  & machines  concernant  lefdites 
mines;  & ordonner  que  ceux  qui  les  achèteront  feront  tenus  de 
les  céder  au  même  prix  à ceux  qui  pendant  l'année , à compter 
du  jour  du  procès-verbal  de  l’abandon  , auront  obtenu  des  con- 
ceffions  pour  relever  les  travaux  defdites  mines  ; & feront  les 
ouvriers  emptoyéÉÉkdites  mines  , préférés  pour  le  paiement  de 
leur  falaire  , & emmre  les  marchands  qui  auront  fourni  les  maté- 
riaux & uflenflles , à tous  autres  créanciers,  lefquels  ne  pourront 
cependant , fans  y être  autorifés  par  lefdits  fieurs  intendans  , faifir 
les  minérais  & matières  en  provenant , & les  outils  ,'uftenflles  & 
équipages  fervant  à l’exploitation  defdkes  mines , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , pour  raifon  d’argent  prêté  pour  ladite  ex- 
ploitation avec  privilège  fur  les  mines. 

■ m • 

* 
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I »B.  Permettre  à toutes  per-  Cette  difpofuion  eft  contenue  non- 
- formes  de  quelque  qualité  & forment  dans  les  anciennes  ordon- 
condition  qu’elles  foient , nô-  nances  i mats  ll  a *té  rendu  plujîeurs 
blés  ou  roturiers , étrangers  ou  arrifs‘iu  font  ordonné. 

régnicoles , d’entreprendre  l’ex-  -:t  . . -.  y.  ,, , , 
pioitation  des  mines  & fonderies  , 011  de  s’affoder  avec  les  entre- 
preneurs ; favoir , les  nobles  fans  déroger  à nobleffe,  & les  étran- 
gers fans  être  tenus  à aucun  droit  d’aubaine , pourvu  que  ceux 
qui  feront  intéreffés , juftifient  avoir  au  moins  un  dixième  d’inté- 
rêt, & que  les  ouvriers  aient  travaillé  au  moins  3 ans*  dans  un 
même  attelier;  & feront  alors  lefdits  étrangers  cenfés  régnicoles  , 
& jouiront  des  privilèges  defdits  régnicoles , fans  être  tenus , pour 
raifon  de  ce , de  prendre  aucune  lettre  de  naturalité. 

13*.  Ordonner  que  dans  le  Cette  difpefition  eft  nouvelle , mais 
cas  où  un  des  intéreffés  ne  four-  nêceffairt  pour  procurer  Us  fonde , fi- 
nira pas  dans  le  tems  prefcrit 
par  fa  fociété,  les  fonds  dont  il 
fera  tenu  pour  fa  portion , il  lui 
fera  fait  une  fommation  à do- 
micile de  la  part  de  fes  co-affociés;  iefquels  , après  trois  mois 
expirés , & fans  qu’il  foit  befoin  de  prendre  aucune  fentence , au- 
ront le  choix  ou  de  fe  répartir  entr’eux  la  portion  de  l’intérêt , 
ou  de  prendre  un  autre  affocié  ; & les  premiers  fonds , fi  aucuns 
ont  été  faits , feront  perdus  pour  l’intéreffé  qui  abandonnera. 

1 4°.  Permettre  aux  entrepre-  - Cette  difpofuion  qui  eJl  mtjftefftn> 
neurs  des  mines , de  prendre  des  tit^e  <LM  uUt  | yui  permet  de  prtndte  les 
eaux  néceffaires  pour  tout  ce  qui  urramt  > eÉÆÊ^rs  «utotiflepar  tê- 
conceme  l’exploitation  des  mi-  f*  * 1 548  pUa  par  CanUu  1 
nes& fonderies,  par-tout  où  ils  dtUnhdu^^  lorraine,  du 
en  trouveront,  en  dédomma-  ? 

géant  «eux  auxquels  apparaèn-o  ,.  --u  uv.  . u - <•  f 

droqt  lefditeseaui , de  gré  à gré,  ou  à dire  d’experts  convenus  ou 
nommes  d office  par  les  fieurs  intendans. 


empêcher  que  faute  d'iceux  une  exploi- 
tation ne  tombe  , &■  pour  éviter  en 
même  tems  des  procédures. 
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1 5 Ordonner  que  pour  dé-  dédommagement  font  dus  A dire 

dommager  les  propriétaires  des  d'experts  ,fuiv*nt  Ut  anciens  réglement i 
terrains,  fur  lefquels  fe  feront  ^ un  droit  natanU 
les  ouvertures  des  mines  , les 
triages , laveries  & autres  em- 

placemens  néceflaires , il  fera  par  le  fubdélégué  des  fieurs  inten- 
jans  feit  eftimation  de  la  valeur  defdits  terrains  relativement  à 
ce  qu’ils  pourroient  être  affermés  , & feroit  tenus  les  entre- 
preneurs des  mines  de  payer  comptant  tous  les  6 mois  le  prix  de 
ladite  eftimation  ; & dans  le  cas  où  il  fe  trouveroit  des  eaux 
vitrioliques  qui  pourroient  endommager  les  terrains  voifins  , ne 
feront  tenus  lefdits  entrepreneurs  des  mines  à aucun  dédommage- 
ment ; mais  bien  à faire  faire  un  canal  pour  conduire  lefdites  eaux 
dans  le  ruiffeau  le  plus  voifin  , 
fi  la  diftance  n’eft  pas  confidé- 

rable.  Comme  auffi  feront  tenus  Cette  dfpofiion  tfi  bonne  pour  ta* 

les  entrepreneurs  des  fonderies , FUktr  * plaint*  des  propriétaires  des 
, r i r j -il  terres  dts  t avirons.  Il  certain , com- 

lorlque  les  fourneaux  de  grilla-  J 


me  on  ta  expliqué  ci-devant , que  ce 
n'efi  que  la  chaleur  de  la  fumée  qui 
tauft  le  dommage. 


ges  fe  trouveront  établis  contre 
une  montagne , de  faire  faire 
des  conduits  en  planches  & en 
maçonnerie , [pour  recevoir  les 
fumées , afin  quelles  puiffent  fortir  moins  chargées  de  parties  vo- 
latiles & moins  échauffées , de  façon  quelles  ne  puiffent  pas 
endommager  les  terrains  voifins. 

1 6°.  Ordonner  que  les  en-  Cette  difpofaion  eft  ordonnée  par  les 
trepreneurs  des  mines  , feront  «««  réglement  , notamment  par 


Henri  II;  Ctdit  qft  du  10  O Sobre 
Ijj*. 


préférés  à tous  ceux  qui  fe  fe- 
ront rendus  adjudicataires  des 
bois  les  plus  prochains  de  leurs 
exploitations , feulement  fur  leur  fimple  déclaration  , fans  que 
pour  ce  Us  foient  tenu  d’augmenter  le  prix  àe  l’adjudication. 
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17®.  Défendre  à tous  ceux 
qui  font  valoirdes  fours  à chaux, 
à briques  , tuiles , verreries , de 
fe  fervir  de  bois  pour  le  chauffa- 
ge de  leurs  fourneaux,  lorfqu’ils 
feront  à portée  d’avoir  du  char- 
bon de  terre. 

i8°.  Ordonner  que  l'adjudi- 
cataire de  la  ferme  des  poudres 


Cette  difpofuion  n'tjl  pas  nouvelle  , , 
elle  ejl  même  beaucoup  plus  étendue 
par  Cidit  et  Henri  II  du  10  Octobre 
1551,  puf  qu'il  ejl  défendu  de  conf- 
truire  aucun  de  ces  fours  , ni  forges  à 
6 lieues  de  l’exploitation  des  mines. 


l8°.  Ordonner  que  l'adjudi-  Il  y*  eu  des  diàfions  particulières 

cataire  de  la  ferme  des  poudres  f“  ont  fa*  J >6  fais  là  livre  de  la 
fera  tenu  de  foire  livrer  aux  con-  t*ur  *"W  »'  ***"  *U**ft  de 

ceffionnaires  des  mines , la  pou-  ?“<  ton  payait 

dre  qui  leur  fera  neceuaire , au 
prix  de  1 z fols  la  livre,  poids  de 
marc , fans  qu’elle  puifle  leur 
être  augmentée  pour  quelque 
caufe  & prétexte  que  ce  foit. 

19*.  Permettre  auxditS  COn-  Cette  dfpofitionefi  ordonnée  dans  le 
ceffionnaires &entrepreneurs de  Hainautpour  Us  mines  de  charbon  ; 
fonderies,  d’avoir  chez  eux  *U“ft  K*"plus  nicejfaire  pour  les  vi- 
te*S leurs  atteliers  une  brafferie,  fa  fauvene f ont  fin  Uoi- 

de  kbierre.  du 
vin  , & toutes  fortes  de  denrées 

comeftibles  & combuftibles,  pour  la  confommation  des  entrepre- 
neurs , directeurs , employés  & ouvriers  defdits  établiflemens  feu- 
lement , fans  être  fujets  à aucune  déclaration  ni  vifite  de  commis, 
ou  de  telle  autre  perfonne,  ni  payer  aucuns  droits  pour  raifon  de  ce. 

20®.  Exempter  lefdics  concef-  Toutes  ces  exemptions  font  contenues 

{îonnaires  & entrepreneurs  des  dans  les  antiennes  ordonnances  ; ce  font 
fonderies,  leurs  directeurs,  em-  ^ Pm,litgt*sfan*  l*f quels  il  ne  finit 
ployés  & ouvriers , mineurs  & ^ploiter  Us  mines. 

autres , de  taille , pourvu  qu’ils 
n’y  aient  pas  déjà  été  impofés , 

& qu’ils  ne  foffent  valoir  aucune  terre  ; de  milice,  tutele,  curatelle , 
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garde , féqueftres , colleâe , guet  & garde , corvées , fourniture 
d'équipages  pour  les  grands  chemins , & de  toute  autre  charge 
publique  , enfemble  de  logement  de  gens  de  guerre , & de  con- 
tribution pour  icelui. 

Cts  difpojîtions  font  dljk  ordonnées 
par  l’ arrêt  du  confeil , du  i janvier 
*749  « P0UT  k*  manufactures  ; dits 
font  encore  plus  niceffairts  pour  Us  mi- 


21®.  Défendre  à tous  em- 
ployés & ouvriers  dans  les  mi- 
nes, fous  peine  de  prifon , d’aban- 
donner les  travaux  defdites  mi- 


_ . . , rus , dont  Us  exploitations  liront  à C ave- 

nés  & fonderies  , avant  le  fems . nh  plus  Vü£  du  mois  dc 

porté  par  leur  engagement , & fcpumb,e  i749  , porte  aujji  cette  difpo- 

encore  fans  un  congé  du  direc-  fibdn,  • ' • ’t 

teur  : défendre  pareillement  aux 

conceilionnaires  & entrepreneurs  des  fonderies , de  recevoir  chez 
eux  aucun  ouvrier  fans  qu’il  leur  repréfente  le  billet  de  congé  , 
fous  peine  de  joo  liv.  d’amende  en  faveur  du  conceffionnaire  qui 


le  réclamera. 


° Ordonner  aux  maîtres 

d’empêcher  les 


Z 2 

mineurs 
vriers  de  s’attrouper 


•»i  • . » i u : y,  i 

- Cette  difpofition  de  police  ejl  dans 
les  anciens  régUmens  : il  efi  ordonnl , 
an.  2 S de  l'édit  de  \ (soi,  aux  feignturs 
de  prêter  toute  ajjijlance  aux  entrepre- 
neurs des  mines  ; ainji  il  ejl  plus 
naturel  de  faire  prêter  main-forte  par 
la  marlchauffée.  L'édit  <T octobre  t j j», 
permet  d’avoir  des  prifons  & armes  A 
feu.  ...  . . ; 


OU- 

& caufer 

aucun  trouble,  & d’inftruire  le 

diretleur  de  tout  ce  qui  fe  paf- 

fera  contre  le  bon  ordre  : pour 

les  contenir,  enjoindre  à la  mare- 

chauffée  de  prêter  main-forte  à 

la  première  réquifition  du  direc  L'arrêt  du  4 août  1750 , permet  au . , 

teur,  ou  principal  employé  des  ficur  Dclatour  défaire  porter  la  boa - , 

ou  des  fonderies.  Per-  domlUu  aux  armts  iu  roi  > & ctUd 

du  19  avril  1749  , U permet  aufft  en 

faveur  du  Jitur  BlumenjUin , 


- I ,» 

l 


mines , 

mettre  à cet  effet  auxdits  entre- 
preneurs qui  fe  trouveront  éloi- 
gnés des  villes  & bourgs  où  ; m 

font  le  prifons,  d’avoir  chez  , 1 r.  ;..im  ; 

eux  un  lieu  de  force  ou  prifon  , pour  y renfermer  , fur  l’ordre  du 
directeur , les  ouvriers , domeftiques  ou  telles  autres  perfonnes 

fufpe&ej 
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fufpeftes  & rebelles  ; leur  permettre  d’avoir  trois  gardes  , ayant 
la  bandoulière  & la  livrée  du  roi , & jufqu’à  fi*  pour  ceux  qui  au- 
ront auffi  des  établiffemens  de  fonderies  ; lefquels,  amfique  lefdit* 
entrepreneurs  & autres  employés , auront  des  armes  à feu. 

23°.  Permettre  le  libre  tranfport  dans  tome  l’étendue  du 
royaume , de  toutes  fortes  de  matières  minérales  brutes  , en 
exemption  de  tous  droits  d’entrée , de  fortie  des  cinq  greffes  fer- 
mes, de  douanes  & autres  droits  locaux  appartenans  au  roi. 

240.  Permettre  auffi  le  Ii-  Cette  exemption  de  droit  tjl  déjà 
bre  tranfport , en  exemption  de  nccordk , musuht  celle  dont  Ut  Suifts 
tous  droits  , des  cuivres , rofet-  PQur  lm  cmv,cf  «“’*  *** 

tes,  provenans  des  différentes 
fonderies  des  mines,  dans  toutes 
les  villes  du  royaume  , où  les 
entrepreneurs  pourront  avoir  les 
magafins  qu’ils  jugeront  à 
propos. 

2 5 °.  Ordonner  que  les  plombs  Cette  difpojîtion  ejl  conforme  à Car- 

provenans  defdites  fonderies  , rbt  dn  confùl  du  19  février  1744, pour 
feront  marqués  de  deux  mar-  ies  Plombs  àes  mines  de  Bretagne. 
ques , l’une  aux  armes  du  roi , & 
l’autre  du  lieu  de  la  fonderie  ; & 

que  lefdits  plombs , foit  en  faumons , foit  en  grenailles , pourront 
circuler  librement  dans  tout  le  royaume , en  ne  payant  que  2 fols 
du  quintal  pour  tous  droits  quelconques , de  même  que  la  litharge, 
le  minium , la  cérufe , dont  les  entrepreneurs  pourront  avoir 
auffi  des  magafins  où  ils  jugeront  à propos. 

x6°.  Ordonner  que  les  lingots  d’or  & d’argent  provenant  de  la 
fonte  des  minérais , feront  tranfportés , en  exemption  des  droits , 
aux  hôtels  des  monnoies  les  plus  prochaines  des  lieux  des  fonderies, 
où  ils  feront  reçus,  enregiftrés  & payés  fur  le  prix  du  prix  cou- 
rant du  marc,  par  le  direûeur  defdits  hôtels  ; & à leur  refus  de  payer 
Tome  HL  M m m 
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comptant,  pourront  lefdits entrepreneurs  les  vendre  aux  orfèvres. 

270.  Ordonner  que  tous  les  anciens  réglemens , édits , ordon- 
nances & arrêts  du  confeil  concernant  les  mines  feront  révoqués , 
& leurs  difpofitions  déclarées  nulles.  Enjoindre  aux  Heurs  intendans 
& commifiâires  départis,  de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent 
édit , qui  fera  lu , publié  & enregiftré  dans  toutes  les  cours  de 
parlement. 

« , 

Nota'  béni.  Après  l’enregiftrement  du  préfent  édit , il  con- 
viendrait de  rendre  un  arrêt  du  confeil,  qui  attribue  à MM.  les 
intendans  la  connoiffance  générale  de  toutes  les  conteftations 
concernant  les  mines  , pour  les  juger  , fauf  l’appel  au  confeil. 

Fin  des  Mémoires  du  troifieme  & dernier  Volume. 
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JURISPRUDENCE 

POUR 

LES  MINES  DE  LA  SAXE, 

DU  COMTÉ  DE  MANSFELD  ET  DU  HARTZ. 

USAGES,  LOIX  ET  COUTUMES, 
des  Provinces  de  Cornouaille  &de  Dé  von,  pour 
les  mines  d’étain  : 

E T 

UN  PRÉCIS  DE  LA  JURISPRUDENCE 
des  mines  de  plomb  du  Comté  de  Derby  en  Angleterre. 


Mmmij 
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EXTRAIT  DE  LA  JURISPRUDENCE 

DES  MINES  DE  SAXE. 

ARTICLE  PREMIER 

Emploi  du  Btrgmeiftcr  ou  Maître  dii  montagnes. 


L « m plo  i du  Btrgmeijler  demanderait  un  homme  de»  plu»  entendu»  ; on  nomme 
ordinairement  à Freyberg  celui  qui  , «le  (impie  mineur , eft  devenu  maître  mineur , 
enfuite  maître  de»  journées  & juré , maître  des  montagnes  ; e'eft  un  bon  praticien , 
mai»  qui  n’a  Couvent  ni  théorie  ni  principes. 

Voici  les  règlement  qui  le  concernent. 

11  doit  être  tort  inftruit  du  travail  des  mines  , connoître  le  minérai  & les  rochers 

3ui  t’y  rencontrent  ; avoir  la  plus  grande  attention  poûr  que  le»  travaux  fuient  con- 
uit» avec  toute  l’économie  poftible , & que  les  compagnie»  qui  les  font  exploiter 
l’oient  pourvues  de  bon»  maîtres  des  journées,  de  bon»  maîtres  mineurs,  & que  le 
tout  foit  réglé  fuivant  l’art  des  mines.  Il  doit  écouter  avec  douceur  tous  ceux  qui 
défirent  le  confulter  fur  des  objets  relatifs  à leur  devoir  , en  banni  fiant  toute  paflioa 
& refTentiment  particulier  , &c.  & fe  contenter  des  droits  qui  lui  ont  été  accordés, 
tel»  qu'ils  fuivent  : 

Pour  accorder  la  permifiion  de  travailler  k une  mine  & pour  l'enrcgiftrer , il  lui 

U».  CoL  dru. 

eft  du.  .........  3 

Pour  prolonger  ladite  permifiion  ......  j 

Pour  confirmer  la  conccffwn  d'un  fûadgrûtc  . ...  76 

Pour  celle  d’une  naafs 6 

Pour  coofiruire  une  roue  & bâtir  une  forge  ou  un  bocard  ; pour  cha- 
cun de  ces  articles  ’ JJ  6 

Pour  confirmer  une  vente , ou  ce  qui  efl  renfermé  dans  le  regif- 
tre , il  lui  eft  dé  . . . . . . . . , . 189 

Pour  enregiflrer  un  billet  de  la  permifiion  de  {dépendre  le  travail 

d'une  mine  . . , , 3 

Pour  mefurer  i piquet  perdu  un  fini  grûie  . . . . . 1 17  6 

Pour  mefurer  une  m tufs 1116 

On  appelle  mefurer  à piquet  perdu  , lorfqu’on  place  un  piquet  i une  difiance  quel- 
conque qu’on  a mefuré  iimplement  avec  la  chaîne.  Par  exemple , on  fait  qu’un 
fûnd grille  eft  de  60  toifes  de  longueur  : on  les  mefure  fur  la  direélioo  que  l’on  juge 
à peu  près  la  plus  apparente  , f l’extrémité  de  laquelle  on  place  un  piquet  qu’ou 
appelle  perdu , parce  qu’il  ne  fait  point  foi  dans  un  cas  de  difficulté. 

Pour  la  permifiion  de  céder  des  aâions  de  mines  à b valeur  du  droit  qui  eft  dû , on 
donne  pour  l’enrcgiftremem  . . . . . ...  J f. 

Ce  droit  n’eft  accordé  que  dansle  cas  que  e’eft  une  aâion  d’une  nouvelle  mine , qui 
n’a  pas  encore  été  vendue. 

Pour  donner  un  ordre  afin  que  les  effets  d’un  ouvrier , qui  doit  à un  autre  pour 
afiaire  de  mine , foient  apportés  pour  être  taxés  au  confeU  du  maître  des  montagnes , 

pour  ce...; 3 f. 

Pour  enregiflrer  les  plaintes  de  quelques  ouvriers  contre  d’autres  . . 3 £ 
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Pour  donner  la  permiffion  de  faire  une  faille  fur  une  aâion , ou  fur  les  effets  d'un 

débiteur,  fi  la  dette  a du  rapport  aux  mines 4 f. 

Pour  claque  mine  qui  eft  dans  le  cas  du  gûiujpt , afin  d’afficher  le 
billet  qui  fixe  le  contingent  qu'on  doit  fou-nir  par  aâioa  . . ; 4 

Il  retire  de  chaque  mine  qui  donne  nmbtmht 9 

Par  femaine  ;&  de  celle  qui  dopneaùbùffe  . ...  3 

Pour  taxer  ce  qu’une  mine  doit  à une  autre  pour  Tillage  du  bo. 

eard , forges , &c _ . . . . . : 9 

Quand  il  efi  obligé  de  faire  plus  de  1 lieues  pour  vifiter  une  mine  , . 3 6 d. 

Pour  descendre  dans  une  mine  lorfqu’il  y a des  difficultés  ; la  ptrtia 

qui  le  requiert  lui  doit . , 18  6 

Le  roi  lui  paie  par  quartier , pour  chaque  galerie  royale  de  fon 

département . . . 3 1.  1 5 

Pour  placer  une  borne . . . 1 17  6 

Lorfqu’on  place  à Freyberg  la  borne  folemnellement , il  lui  efi  dû  .ai  17  6 
Pour  un  fûnd  gtuir  & pour  chaque  mnafs  que  Ton  mefure  , pour  dé- 
terminer au  jufle  toute  l'étendue  du  terrain  que  1a  compagnie  a à ex- 
ploiter . . . . • . . , . . . . . . 14  f 

11  doit  louer , fur  la  réquifition  que  Ton  en  fait,  toutes  les  mines  de  toutes  forte* 
de  minérais  compris  dans  fon  diAriâ,  même  celles  de  charbon  , juger  cous  les  diffé- 
rends civils  ou  criminels  qui  arrivent  b l'extérieur  ou  dans  l’intérieur  des  mines.  Ce- 
pendant li  le  cas  lui  paroit  trop  grave,  il  doit  en  faire  fon  rapport  au  confeil  (upc  rieur, 
& rendre  compte  fidèlement  a fa  fin  de  chaque  année  , de  toutes  les  amendes  qui 
ont  été  jmpofées  dans  différens  cas  ; donner  tous  fes  foins  pour  prendre  cennoifiànce 
des  endroits  où  Ton  pourroit  ouvrir  dans  le  diAriâ  dont  il  efi  chargé.  Il  doit  defeen- 
dre  lui-même  fort  fouvent  dans  les  mines,  pour  jl examiner  le  rocher , les  différens 
travaux  , & y ordonner  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  de  l'exploitation  ; recom- 
mander lins  ceffe  aux  jurés , maitre  des  journées  & autres  qui  lui  font  fubordonnés  , 
de  vifiter  fouvent  les  travaux  qu’il  doit  voir  lui-même , & ne  pas  s'en  rapporter  b leur 
Ample  rapport.  Il  doit  être  toujours  préfent  b la  révifion  des  comptes , & avoir 
grande  attention  que  la  compagnie  ne  foit  pas  trompée  fur  les  marchandiies  qu'elle 
fait  acheter.  A cet  effet  le  maitre  des  journées  doit  rapporter  les  billets  pour  chaque 
matière  , Agnès  du  juré  : il  ne  doit  permettre  b aucun  étranger  , quel  qu’il  foit  , 
d'entrer  dans  les  mines  fans  la  connoiuance  du  capitaine  ; être  préfent  lorfqu’on  remet 
l’argent  au  maitre  des  journées.  Si  une  perfonne  préfente  un  billet  de  louage  pour 
une  mine,  dont  1*  permiffion  eA  déjà  accordée,  le  maître  des  montagnes  doit  l’en 
avertir  ; mais  A cette  perfonne  perfiAe  b vouloir  donner  fon  billet  avec  le  droit , le 
maitre  des  montagnes  doit  le  prendre , fauf  par  la  fuite  1 faire  droit  à qui  il  appartient. 

Si  une  perfonne  a demande  la  permiffion  de  découvrir  un  filon  fans  avoir  donné 
fon  billet , & qu’une  autre  fe  préfente  pour  en  avoir  unç  fur  le  même  filon  , elle  l’ob- 
tient ; mais  la  première  qui  a fait  la  découverte  a le  fûnd  grûbe , ce  qui  arrive  au® 
entre  deux  perfpnnes  qui  auraient  leur  billet , & obtenu  une  couceflion  fur  le  même 
noedobysvoir  filon.  On  ne  doit  pas  permettre  qu’il  y ait  plus  d’un fûnd  grûKlut  chaque  filon. 

?u un  fini  grile  I!  ne  doit  recevoir  aucun  billet  pour  le  louage  d'une  mine,  où  ni  le  filon  ni  le  nom  de 

jt chaque  filon,  l’endroit  ne  feraient  pas  fpécifiés  . & prendre  garde  que  ce  ne  foit  pas  hors  de  fon  diAriâ, 
parce  qu’il  pourroit  par  ignorance  faire  tort  b celui  qui  loue  le  filon  ; car  une  autre  per- 
fonne pourroit  demander  le  même  filon  , Si  s’approprier  ainfi  la  découverte  du 
premier.  Dans  les  anciennes  mines  que  Ton  releve  , dont  on  ne  connoît  ni  les  filons 
ni  leurdireâion  , qui , par  cqnféquent , ne  peuvent  être  fpécifiés  dans  le  billet  de 
louage,  s’il  fe  préfente  une  perfonne  qui  demande  b les  louer,  le  maitre  des  montagnes 
ne  doit  point  le  faire,  qu’elles  ne  foie  fit  offertes  auparavant  b ceux  qui  ont  fait  le» 
premiers  frais.  _ ’ 

Le  maitre  des  montagnes  ne  doit  pas  prolonger  la  permiffion  pour  la  découverte 
d’un  filon  plus  de  deux  fois  , b moins  qu’il  n'y  ait  des  raifons  bien  valables  , comme 
il  caille  de  l'eau,  de  l’air,  d'un  procès  ,&c.  fur-tout  s’il  remarque  que  cette  interruption 
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n'a  pour  but  que  d'empêcher  d'autres  d'y  travailler  : H ne  permettra  pas  qu'on  bâtiffe 
une  forge  plus  près  d’une  autre  que  ne  le  porte  les  règlemens.  Il  doit  louer  toutes  les 
eaux  qui  font  découvertes  par  quelques  ouvrages  qui  ont  rapport  aux  mines  , Toit 
pour  1a  préparation  des  minerais , foit  pour  autre  ufage  relatif  ; celui  qui  les  loue  doit 
s'en  fervir  dans  l'efpace  de  6 mois , à défaut  de  quoi  le  louage  devient  nul.  Les  eaux 
extérieures  appartiennent  au  propriétaire  du  terrain , & le  maître  des  montagnes  ne 
peut  en  difpofer. 

Quand  on  lui  demande  la  permiffion  d'établir  une  laverie  pour  les  mines  d'étain  , 
il  faut  que  le  bailli , ainfi  que  les  officiers  des  eaux  & forêts  . examinent  fi  la  chofe  cft 
poffible  fans  caufcr  dommage  aux  bois,  gibier,  canal  pour  flotter  le  bois , &c.  & il 
n'accordera  ladite  permiffion  que  fous  ces  conditions  ; mais  s'il  voyoit  parla  fuite  que 
l’on  fit  du  dommage,  il  doit,  en  préfence  des  officiers  des  eaux  & forêts  , défendre 
de  travailler,  condamner  les  enrrepreneurs  à réparer  le  dommage,  & même  à une 
amende  félon  le  cas.  Un  bocard  pour  les  mines  d'argent , a U préférence  pour  l'eau 
fur  celles  d’étain  ; de  forte  qué  ces  dernières , dans  une  difette  d'eau  , doivent  laifTer 
aller  les  eaux  au  bocard  des  mines  d’argent , dans  le  cas  où  il  n’y  en  a pas  affez  pour 
les  deux.  Le  maître  des  montagnes  ne  doit  pas  permettre  de  bâtir  un  bocard  trop  près 
d'un  autre  , pour  que  l’eau  del’un  ne  puiffe  préjudicier  1 l'autre  ; mais  il  aura  atten- 
tion que  l’eau  du  fuivant  ne  remonte  pas  à plus  de  j pieds  & demi  de  diAance  de  la 
roue  de  l'autre  : fi  l’arbre  d'un  bocard  eA  fans  tourillon , & les  pilons  fans  ferrure  , il 
devient  libre,  c’eA-à  dire , que  le  maître  des  montagnes  peut  le  louer  à qui  bon  lui 
femble  ; mais  fi  de  fon  contentement  on  a enlevé  les  ferrures,  & que  cela  ait  été 
porté  fur  le  regiAre  , qui  que  ce  foit,  autre  que  la  compagnie  à qui  il  appartient,  n’a 
droit  fur  ce  bocard  : cependant  s’il  a été  un  an  & un  jour  fans  travail  & fans  raifon 
valable,  le  maître  des  montagnes  peut  le  louer  à une  autre  compagnie  , en laiiTanr 
prendre  au  premier  poffeffeur  le  fer  & non  les  ouvrages  en  bois.  Tout  bocard  qui  a été 
fans  travail  pour  raifons  valables,  Sc  cela  pendant  trois  ans  , devient  libre  après  ce 
icms,  & peut  ctre  loué  à d'autres. 

Il  eA  défendu  au  maître  des  montagnes  de  confirmer  une  conccfiion , fans  avoir  vil 
lui-même  le  filon  à découvert  j car  s'il  le  fait,  le  filon  n'étant  pas  découvert , & qu'une 
autre  perfonne  qui  en  a loué  une  autre  partie , le  découvre  le  premier , ce  qu’on  re- 
connoit  par  la  vifite  , le  premier  qui  a obtenu  la  confirmation  perd  tous  fes  droits  au 
profit  de  l'autre , & le  maître  des  montagnes  eA  réprimandé.  Avant  de  confirmer  une 
conceffion  , il  doit  s’informer  eiaéfement  s’il  n'y  a pas  déjà  des  concédions  accordées 
pour  le  même  endroit,  & dans  l'information  qu  il  en  fait,  le  demandeur  doit  être  prê- 
tent , afin  que  cela  ne  puilfe  porter  aucun  préjudice  à d'autres  compagnies.  Il  n’accor- 
dera la  confirmation  d’une  conceffion  , qu’à  celui  qui  a eu  la  première  permiffion  de 
commencer  l'exploitation  , & donc  le  nom  cA  fpéciriè  dans  le  billet , à moins  qu’il  ne 
confentc , lui  préfent , à l’accorder  à un  autre. 

Il  ne  permettra  pas  que  deux  mines  différentes  dans  le  même  difiriâ  aient  le  même 
nom  , ou  que  l’on  donne  à une  ancienne  mine  un  autre  nom  que  celui  qu’elle  avoit 
précédemment.  Quand  il  donne  la  conceffion  d’une  vieille  mine , il  fera  enforte  , 
autant  qu’il  eA  poffible,  que  ce  foit'Ie  uictne  fùnd grûlx  & les  mêmes  maaft  que  ci- 
devant. 

Il  n’accordera  aucune  fufpenfion  de  travail  dans  les  endroits  où  l’on  peut  travailler  r-5i,j  ^ 
utilement,  fur-tout  dans  ceux  qui  font  en  galerie;  mais  lorfqu’il  y a des  raifons  fortes  fülVcn'îco  du 
& valables , comme  à cat^fc  de  l’eau,  de  l’air,  éboulemem  , procès,  &c. , il  ne  les  travail  do  mi- 
accordera  pas  plus  longues  que  la  néceffité  l’exige  ; & pour  le  plus  un  quartier  pour 
les  mines  d’argent  ,&  deux  pour  celles  d’étain,  de  pyrite  & de  fer;  ce  qui  doit  être 
pour  lors  exaâemcnr  cnregiAré  avec  les  raifons  qui  ont  donné  lieu  à ce  délai. 

Si  pendant  le  tems  que  le  travail  d’une  mine  eA  fufpendu  , il  fc  préfentc  quelqu’un 
qui  s’offre  de  le  reprendre  , le  tnaitre  des  montagnes  doit  fc  dédire  du  délai  qu’il  a ac- 
cordé, fans  avotr  égard  aux  perfonnes,  & les  obliger  , dans  l'efpace  de  quinze  jours  , 
d’avoir  des  ouvriers  fuffifamment  pour  occuper  tous  les  travaux  , ou  du  moins  darfs 
l'efpace  de  tems  que  celui  qui  fe  préfentc  offre  de  le  faire  ; fans  quoi  le  maitre  des 
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montagnes  accordera  la  conceflion  à ce  dernier.  Il  ne  doit  pas  accorder  la  fufpenfîoir 
du  travail  dans  les  endroits , galeries  ou  puits , dont  la  charpente  n’eft  pas  bien  affurée, 
ou  dont  les  ouvrages  font  remplis  de  décombres , mais  il  doit  les  taire  tirer  au  jour  ; il 
ne  doit  pas  auftj  l’accorder  i ceux  qui , voyant  que  par  une  galerie  d’une  autre  mine 
on  vient  joindre  leur  filon  , demandent  & fufpendre  leurs  travaux  (ous  quelque  pré- 
texte , tandis  que  leur  intention  eft  de  profiter  de  la  découverte  que  la  compagnie 
de  l’autre  mine  pourrait  faire  : dans  ce  cas , le  maitre  des  montagnes  doit  obliger  les 
deux  compagnies  à travailler  de  moitié  ladite  galerie.  Il  accordera  le  délai  néceffaire  à 
un  conceflionnaire  qui  travaille  réellement  à la  découverte  de  fon  filon. 

Si  une  compagnie  trouve  dans  l'étendue  du  terrain  qu'elle  exploite , d'autres 
filons  ou  veines , 8c  que  quelqu’un  , à l’exception  du  maitre  des  ;oumée$  de  ladite 
mine , en  demande  la  cencefiïon  , le  maître  des  montagnes  ne  doit  pas  les  louer  qu’il 
ne  les  ait  offert  nu  fait  offrir  par  le  juré,  à la  compagnie  qui  a faut  la  découverte  , 
8t  (ait  enregiftrer  le  tout,  en  faifant  mention  du  tems  , de  la  mine  8c  de  la  profon- 
deur où  on  a fiait  la  décbuvme  ; mais  fi  après  1 5 jours  de  l’offre , qu’on  ne  doit  Étire 
qu’une  fois , la  compagnie  ne  les  a pas  loués , le  maitTc  des  montagnes  doit  accorder 
la  per  million  à celui  qui  la  lui  a demandée , lequel  n'cft  point  obligé  de  prendre  des 
afiociés  dans  ladite  compagnie.  Si  par  une  galerie  d’écoulement  on  traverfe  des 
filons , 8c  que  celui  qui  pouffe  la  galerie  ne  les  loue  pas , 8c  qu’il  la  continue  au- 
delà  de  quatorze  toifes  du  filon  , le  maître  des  montagnes  doit  louer  celui-ci  à celui 
qui  le  demande  , fans  être  obligé  d’offrir  à celui  qui  les  a traverfés  ni  fundgrûtt  ni 
runft  ; mais  s'il  fc  trouve  des  galeries  d'écoulement  abandonnées,  dans  lcfquelles 
on  a traverfé  des  filons,  celui  qui  les  loue  peut  les  exploiter  tous  fans  les  offrir  à 
d’autres , quoique  l’on  travaille  dans  la  même  étendue  de  terrain  où  ils  fe  trouvent, 
pourvu  cependant  que  les  galeries  n’aient  pas  été  faites  fur  celui  fur  lequel  on  travaille. 
î>i  le  cas  exige  qu’une  perfonne  qui  a loué  un  filon  1,’cxploite  dans  une  autre  mine , St 
que  la  compagnie  faffe  des  difficultés  pour  le  lui  permettre  , le  maître  des  montagne* 
es  le  juré  doivent  defeendre  dans  ladite  mine  pour  régler  le  dommage,  8c  en  fixer 
le  prix  avec  la  eonnoiffance  du  capitaine  des  mines  ; fi  cette  perfonne  par  fon  travail 
découvre  des  eaux , ils  régleront  auffi  ce  qu’elle  doit  payer  à la  compagnie  , 8c 
pour  l’ufage  des  puits  d’extraéfion  ; enfin  pour  tous  les  dommages  en  général  qu’elle 
peut  occalionner  par  fon  exploitation  ; le  terrain  qu’elle  a loué  fçrt  de  caution  à cet 
égard. 

Si  dans  une  mine  en  exploitation  ,lcs  aflionnalres  demandent  au  maître  des  monta» 
enes  de  mefurer  leur  terrain  à piquet  perdu  , il  doit  le  faire  fans  partialité , en  pré- 
fence  des  jurés,  de  l'écrivain  des  mines , du  maitre  des  journées  8c  du  maitre  mineur , 
de  celui  qui  a loué  la  mine  8c  de  quelques  aôionnaires  ; 8c  s’il  fe  trouve  entre  le  fief 
de  cette  mine  8c  celui  de  la  plus  proche , une  partie  du  terrain  qui  ne  foit  pas  louée 
au-deffous  de  quatorze  toifes  de  longueur , le  maitre  des  montagnes  doit  le  partager 
aux  deux  compagnies  fi  elles  le  requièrent;  mais  s’U  refte  14  toifes  ou  plus,  il  les 
louera  à la  plus  ancienne  compagnie  fi  elle  le  defire. 

Si  dans  une  mine  il  y 1 du  minérai  fur  le  fol  8c  au  deffous  dans  Quelques  ouvra» 
ees , 8c  que  la  mine  foit  en  austcûthe , les  intêreffés  font  obligés  de  faire  mefurer 
leur  mine  en  réglé  , 8cde  faire  planter  des  bornes  avec  la  cérémonie  ordinaire. 

La  plantation  d’une  borne  fe  fait  à un  jour  marqué , en  préfcnce  des  capitaines  ; 
confeillers  8c  officiers  des  mines  8c  du  bourgmaiire  fi  auparavant  les  mefures  n’ont 
pas  été  bien  prifes  , 8c  que  la  borne  n’ait  pas  étc  placée  exaflement  , elle  n’eft 
regardée  que  comme  piquet  perdu.  Si  le  mefurage  d’une  mine  n'cft  pas  couché  fur 
le  regirtre  à ce  deftiné  , 8c  que  par  la  fuite  il  s’élève  des  difficultés , le  maitre  des 
montagnes  doit  prendre  la  direôion  des  filons  dans  le  premier  puits  quia  été  fait , & 
fuivani  fes  véritables  épontes  ; telle  qu’H  l’a  trouvée  il  doit  la  donner,  en  fe  plaçant 
gu  treuil  dudit  puits , 8c  tirant  une  ligne  fur  l'heure  de  la  direflion , à l’extrémité 
*le  laquelle  il  placera  une  nouvelle  borne  , 6c  enlèvera  l’ancienne  fi  elle  eft  fauffe- 

11  ne  doit  mefurer  dans  aucun  endroit  où  le  filon  n’eft  pas  découvert;  s’il  le  éaifoit  , 
la  mefurc  ne  ferait  d’aucune  valeur. 

Si 
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Si  la  plus  ancienne  compagnie  qui  exploite  le  même  filon  a le  fûnd  grûbt,  dans  le- 
quel elle  ne  trouve  pas  de  minérai  fuffilamment  pour  que  fa  mine  donne  aüsbtuthe  ; 
& qu'une  compagnie  plus  nouvelle  ait  du  minérai  aflea  abondamment  , pour  que  la 
lienne  (oit  dans  le  cas  d'être  mefurée  folemnellement  ; que  cependant  'elle  n’ait  pas 
d’endroit  fixe  .duquel  on  puiffe  partir  pour  faire  ladite  mefurc  , le  maître  des  mon- 
tagnes doit  ordonner  à l’ancienne  qui  a le  fûnd  grûbt , de  faire  mefurer  à piquet  perdu, 
& de  placer  une  borne , de  laquelle  on  doit  partir  pour  mefurer  la  mine  de  la  dernière 
compagnie. 

Si  une  perfonne  qui  a loué  un  filon  le  découvre  prefqu’lt  la  furface  de  la  terre , ou 
plutôt  avant  que  fon  ouverture  ait  été  aflea  profonde , pour  y placer  un  trénil  à élever 
les  matières  , 8c  que  l’ayant  montré  au  maître  des  montagnes  elle  s’en  ftfle  accorder 
b confirmation  , elle  ne  peut  plus  tranfnorter  fon  fûnd  grûbt  ailleurs  ; car  fi  une  autre 
perfonne  qui  auroit  pris  des  masfs  fur  le  même  filon  , trouve  beaucoup  de  minérai, 
« que  la  première  voulût  ouvrir  de  ce  côté-li  , le  maître  des  montagnes  ne  doit 
pas  le  permettre  ; mais  mefurer  à l’endroit  où  il  a fait  fa  première  ouverture  , fur  la- 
quelle il  lui  a accordé  fa  confirmation. 

Si  une  compagnie  rencontrant  le  filon  d’un  autre  l’exploite  ê fon  profit , & que 
défavouant  le  fien  propre,  elle  veuille  alléguer  fon  ancienneté  8c  confirmer  fet 
droits  pat  le  mefurage  ; le  maitre  des  montagnes  ne  doit  le  permettre  en  aucune 
façon  , 6c  même  il  a le  droit  de  louer  le  filon  que  la  première  compagnie  a quitté 
à qui  le  demande.  Il  doit  fe  comporter  de  même  à l'egard  d’une  compagnie  qui , 
rencontrant  des  filons  ou  veines , avec  fon  filon  principal , les  exploiteroit,  prétendant 
que  ce  font  des  branches  de  fon  filon.  Si  en  louant  un  filon  ou  lorfqu’on  en  obtient 
la  confirmation  , l’endroit  où  doit  être  placé  le  fûnd  grûbt  n’a  pas  été  déterminé  , 8 c 
qu’il  ne  fe  trouve  point  d'autre  perfonoe  qui  travaille  fur  le  même  filon  , 8c  à qui 
cela  pourroir  porter  préjudice , celle  qui  a loué  peut  dans  ce  cas  faire  mefurer  8c 
prendre  ton  jûn  1 grubc  où  elle  veut  ; à défaut  de  quoi  fon  fiind grûbt  doit  être  mefuré 
moitié  d’un  côté  oc  moitié  de  l'autre,  en  partant  toujours  de  l’endroit  où  l’on  a placé 
le  premier  trénil  ou  tourniquet. 

Dans  les  endroits  où  l'on  découvre  des  flots  ou  des  filons  prefquc  horifonr*ux  , le 
maitre  des  montagnes  doit,  pour  éviter  beaucoup  d’inconvéniens  8c  de  difficultés, 
louer  8c  mefurer  le  terrain  en  quarré , ainfi  qu’il  fuit.  Si  le  terrain  eft  libre  c’eft-à- 
dire,  s’il  n'y  a pas  de  compagnie  établie  trop  près  , 8c  que  le  conccflionnaire  veuille 

3 lie  fon  premier  puits  foit  au  milieu  de  fon  fief,  il  doit  montrer  l'endroit  où  il 
efireroit  le  placer  ; alors  le  maitre  des  montagnes  prenant  du  milieu  du  puits , 
mefurcra  , par  exemple  , , 30  toifes  du  côté  de  lvc/? , à l'extrémité  delqttelles  il  en 
mefurera  10  de  chaque  côté  en  angle  droit , c’cft-à-dire  , au  nord  8c  au  fud  ; il  en 
fera  autant  de  l'autre  côté  du  puits , ce  qui  fera  les  60  toifes  , 8c  aux  quatre 
.extrémités  il  plantera  des  bornes.  Quand  le  puits  n’eft  pas  placé  fur  le  milieu , le 
maitre  des  montagnes  peut , fi  on  le  demande  8c  fi  cela  cft  convenable , donner  un 
fûnd  grûbt  ordinaire  fur  18  toifes  de  large , placer  auffi  quatre  bornes , 8c  que  le  total 
forme  un  quarré  - long. 

Tout  filon  , dont  la  pente  prife  avec  le  demi  cercle  eft  au-deflous  de  *0  degrés  cft 
réputé  horifontal , ainfi  que  ceux  fur  lefqueis  ayant  fait  un  puits,  le  feaii  au  lieu  de 
defeendre  , s’arrête  fur  le  mur.  Quant  à ceux  d’étain  horifontaux,  le  maitre  des  mon- 
tagnes doit  donner  100  toifes  de  long , fur  50  de  large.  On  comprend  dans  cette 
mtfttre  le  fûnd  pûbt , 8c  les  deux  premières  mefures  ou  masfs  fur  lefquelles  on  réglé 
ce  qui  eft  dû , pour  les  droits  de  concédions  qui  font  les  mêmes  que  pour  les  autres 
mines. 

Si  l’on  a découvert  un  filon  au  jour , 8c  qu’on  ait  fait  un  puits  aflea  profond  pour 
qu’on  foit  obligé  d’y  placer  un  trénil  pour  élever  les  matières  , le  maître  des  mon- 
tagnes doit  toujours  prendre  de  ce  puits  , lorfqu’il  s’agit  de  déterminer  le  fûnd  grûbt  ; 
8c  fi  ce  ne  font  que  des  maaft  , il  doit  partir  de  la  borne  qui  détermine  le  fûnd  grûbt. 

Si  une  perfonne  trouve  un  filon  , 8c  que  fans  faire  un  premier  puits  elle  commence 
{Un  exploitation  par  une  galerie  , le  maître  des  montagnes  doit  partir  de  l'endroit  où 

J'orne  III,  N n n 


Digitized  by  Google 


faiseur  ordi- 
caürd'uac  coo- 
«•iiion. 


La  réunion  de 
deux  minci  ne 
peut  le  faire  fini 
fctanifcon. 


466  JURISPRUDENCE' 

fe  rencontre  le  filon  dans  la  galerie  pour  déterminer  an  jour  le  fini  griii  8c  le» 
maj/i  , mais  en  montant  8c  non  en  descendant  ; fi  on  rencontre  un  filon  par  une  ga- 
lerie , percement  ou  autre*  ouvrages,  le  maître  des  montagnes  8c  le  juré  doivent  mar- 
quer leurs  noms  il  l'endroit  de  la  découverte  , duquel  point  le  géomètre  defignera 
au  jour  l'endroit  qui  y corrcfpond  perpendiculairement  ; ils  y placeront  une  borne  de 
laquelle  ils  partiront  pour  les  mefurcs  à donner , ce  qui  fe  fait  comme  on  l'a  déjà  dit. 

. Le  maître  des  montagnes  doit  déterminer  la  iargeur  ordinaire  d'une  concetTion , 
que  ic  fiioti  foit  perpendiculaire  ou  horifontaî,  de  3 toifes  8c  demie  de  largeur  de  chaque 
côté  , piifes  perpendiculairement  fur  les  épontes  ; St  s’il  fe  rencontre  d’autres  filons 
dans  ladite  largeur, ils  appartiennent  au  conceiîionnaire  aufii  long  tetris  qu'ils  y relient; 
ainfi  les  compagnies  font  interdît: es  S faire  des  galeries  de  traverfes  de  chaque  côté  du 
filon  , de  la  longueur  que  porte  la  largeur  qui  eft  accordée  ; mais  fi  un  filon  n'efi  pas 
bien  réglé , c’eft-à-dire  , qu'tl  n’ait  pas  fes  épontes , il  11e  peut  avoir  de  largeur  déter- 
minée; par  la  même  raifon  le  concelfionnairc  ne  profite  point  des  filons  qui  pour- 
roient  fc  rencontrer  dans  ladite  largeur  de  3 toifes  8c  demie  de  chaque  côté.  Si  dans  la 
largeur  accordée  pour  un  filon  de  mine  d’étain  ou  de  fer  , il  s'en  rencontrent  un  de 
mine  d’argent,  le  conceflionttaire  ne  peut  en  profiter  à moins  qu’il  ne  le  lotte:  un 
filon  qui  traverfe  une  couche,  quoique  plus  anciennement  exploité  , conferve  fa 
iargeur,  c'cft  à titre,  que  la  compagnie  a droit  de  prendre  dans  la  couche  ou  filon 
horifontaî  d'un  autre , 1rs  3 toifes  8c  demie  de  chaque  côté  des  épontes.  Si  un  filon 
d’une  ancienne  compagnie  fe  partage  dans  l’endroit  où  cil  la  méfurc  en  largeur  de 
celui  d'une  autre  plus  nouvelle , 8c  que  l’on  foit  incertain  à laquelle  des  branches 
du  filon  on  doit  maintenir  la  largeur  de  la  première  ; dans  ce  cas  cette  dernicre  a le 
choix  de  celle  d’où  elle  veut  que  l’on  prenne  la  mefure  , pourvu  toutefois  qu’il  foit 
apparent  que  cette  branche  appartienne  audit  filon.  Si  un  filon  par  fon  inclinai  (on  eau- 
fou  des  cireurs  dans  les  différentes  mefurcs  qu’on  eft  quelquefois  obligé  de  fane  pour 
éviter  des  frais  , on  partira  toujours  du  premier  point , duquel  on  a rnefurè  foiem- 
seUement  en  prenant  la  perpendiculaire , feus  cependant  que  cela  felTe  tort  k la  plus 
ancienne  compagnie , h qui  la  largeur  de  chaque  côté  du  filon  appartient  de  droit  , 
lorfque  les  filons  fe  rencontrent  en  profondeur.  Enfin  , la  plus  ancienne  compagnie 
qui  exploite  un  filon , a toujours  la  largeur  à prendre  dans  celui  d’une  plus  nou- 
velle, de  quelque  façon  qu'ils  fc  rencontrent, à l'exception  qu'il  y en  ait  un  qui  traverfe 
une  couche  ; car  quoique  nouvellement  exploité  , il  a toujours  le  droit  de  prendre  fa 
iargeur  dans  la  couche. 

Le  maître  des  montagnes  doit  placer  les  bornes  aux  quatre  témoins  , qui 
font,  par  exemple,  des  rebuts  de  bocards,  des  feories  ou  autres  matières  de  mines , 
& le  taire  enregtfirer  dans  un  livre  particulier.  Si  la  borne  vient  à fe  perdre  , 8c  qu’il 
n'y  ait  pas  dans  la  mine  de  marque  qui  défigne  l’endroit  où  elle  correfpond  au  jour  , 
le  maître  des  montagnes , fur  la  demande  des  intérefies en  placera  une  autre , donnera 
de  nouvelles  masft , & partira  pour  les  mefurer  de  la  borne  la  plus  rapprochée  , ou 
du  premier  puits  qui  a été  fait  er»  commençant  cette  mine  : fi  I on  s’eft  trompé  dan* 
une  mefure  , de  maniéré  que  laperpendiculaire  prife  depuis  1a  borne , ne  réponde  pas 
jufte  au  filon  , 8c  que  les  intérefies  demandent  qn’on  la  replace  , Se  maître  des  mon- 
tagnes doit  faire  prendre  en  leur  préfence,  l'angle  fur  le  filon  le  plus  jufte  qu’il  eft 
poftible  , fi  les  travaux  font  allez  étendus  ; autrement  il  ne  doit  point  déranger  la 
borne.  Il  aura  grande  attention , lorsqu’on  détermine  dans  la  mine  l’endroit  corref- 
pondant  à la  borne  , que  chacun  puilfe  voir  celui  jufqu’où  il  peut  pourfuivre  le  filon  , 
afin  que  cela  ne  faite  tort  i perfonne  ; ce  qui  ne  peut  être  tait  par  le  géomètre  fans 
l’ordre  du  maître  des  montagnes.  Les  frais  en  font  payés  par  les  deux  compagnie* 
qui  travaillent  fur  le  même  filon  , 8t  dont  les  mines  fc  limitent. 

Si  une  compagnie  n’a  pt»at  de  puits  en  propre  au  jour , 6c  qu’elle  veuille  raar» 

3 lier  dans  fa  mute  l’endroit  correfpondant  de  la  borne  , le  mahre  des  montagnes  doit 
écider  par  quel  puits  on  doit  mefurer , 8c  ordonner  à la  compagnie  à qui  il  appartient 
de  le  permettre. 

Il  ne  doit  pas  permettre  que  deux  compagnies  fe  réunifient  pour  n’en  faire  qu'une 
feule  de  deux  mines  , à moins  qu'il  n'en  réiulte  le  bien  particulier  des  entrepreneurs  -, 
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dans  ce  cas  , ces  compagnies  en  doivent  faire  leurs  déclarations  en  préfenee  du  confeil 
du  maître  des  montagnes  , & y faire  enregiftrer  les  raifons  de  cette  réunion.  Si  une 
fois  ces  deux  mines  (ont  réunies , elles  ne  peuvent  plus  être  défunies.  Lorfqu'il  def- 
cend  dans  une  mine , il  doit  voir  par  lui-tnéme  fi  les  prix-faits  font  donnés  convena- 
blement ; & dans  le  cas  contraire  il  doit  les  changer,  ou  en  avertir  le  capitaine  des 
mines  pour  faire  punir  les  jurés. 

Quand  on  découvre  des  mines  riches  en  argent  , ce  qui  lui  doit  être  annoncé  par 
le  maitre  mineur , il  doit  aller  les  examiner  8c  prendre  des  arrangemens  pour  que  le 
minérai  ne  foit  abattu  que  par  le  maitre  mineur  ; qu’il  foit  enfermé  avec  foin  , (oit 
dans  la  baraque  qui  c(l  fur  la  mine , foit  dans  la  maifon  du  confeil  pour  le  livrer  enfuite 

<ux  fonderies.  11  prendra  garde  auffi  qu’on  n’achete  point  d'aâion  de  cette  mine  , 
vant  que  la  compagnie  ait  été  informée  de  la  découverte. 

11  veillera  à ce  qu’on  ne  dérange  pas  des  puits , galeries  ou  autres  ouvrages  à l’infçii 
de  fop  confeil  ; 8t  fi  cela  arrive  au  maitre  mineur  ou  é tout  autre  , il  doit  auflitôt  les 
faire  mettre  en  prifon  8c  ne  pas  les  en  biffer  fortir  qu’ils  ne  promettent  de  rétablir  les 
chofes  dans  leur  premier  état. 

Si  quelqu'un  s’aviioit  de  cacher  des  filons,  ainfi  qne  des  mlnérais  déjà  extraits  , à Délit  iet  minci, 
mauvais  deffein1,  ou  qu’il  les  tint  cachés,  ou  qu'il  abattit  les  piliers  qu\n  a biffé» 
pour  le  foutien  des  mines,  qui  font  marqués  par  les  jurés  , le  maitre  des  montagnes 
doit  le  faire  punir  de  corps  ou  de  biens,  par  une  fentence  prononcée  par  les  con- 
fcillers  de  la  même  ville  , qui  ont  ce  droit  à Freyberg  fur  le  rapport  du  confeil.  Les 
perfonnes  qui  déclarent  le  minérai  eu  les  filons  cachés  , font  récompenfés  proportion- 
nellement i 1a  qualité  du  minérai  ou  du  filon , pourvu  que  lefdites  perfonnes  n’aient  pas 
été  employées  précédemment  i cette  mine. 

Il  n’eft  permis  i perfonne , fans  la  connoiffance  du  capitaine  , d’affermer  fa  mine  , 
attendu  les  inconvéniens  qui  pourroient  en  réfuher  ; 8c  dans  le  cas  où  cette  permilfion 
eft  accordée  pour  une  , celui  qui  la  prend  à ferme  doit  prêter  ferment  au  confeil  dq 
la  travailler  dans  toutes  les  réglés , lins  y faire  b moindre  chofe  contraire  aux  ordon- 
nances. Sur  cela  le  maitre  des  montagnes  8c  le  juré , affiliés  des  parties  contra&antes, 
cnregiffrent  b fituaiion  aâuelle  de  la  mine  , 8c  de  quelle  manière  le  fermier  doit  fe 
conduire  dans  fon  exploitation  ; fur  quoi  ils  doivent  avoir  l’oeil  , en  descendant  fouvent 
dans  la  mine. 

Il  doit  afficher  le  billet  qui  fpécifie  le  ^ùhifle  de  chaque  mine  qui  fe  trouve  dans 
ce  cas , 8c  à l'endroit  affigné  pour  cela.  Ce  billet , qui  ciéfigne  la  manicrc  de  fe  com- 
porter, doit  être  figné  de  fa  main  8c  muni  de  fon  fceau.  Si  I on  reprend  une  ancienne 
mine , ce  que  l’on  doit  donner  de  lûtùjji  par  aétion  , n’eft  point  affiché  que  b concef- 
fion  n'ait  été  confirmée  ; il  ne  permet  pas  que  les  actionnaires  qui  auroiem  perdu 
leurs  aétions  faute  de  paiement,  les  reprenennt  dans  le  cas  d’une  découverte , en 
offrant  de  payer  tout  ce  qu’ils  doivent  d e\ùtùfii. 

Si  un  maître  des  journées  biffe  paffer  trois  quartiers  confiscutifs , fans  payer  au  roi 
les  droits  de  conceffion , le  maitre  dts  montagnes  doit  le  condamner  à 31  liv.  10  f. 
d’amende  pour  chaque  quartier , fans  que  b mine  perde  fe*  droits  d’ancienneté  ; 8c 
s’il  refle  une  année  entière  (ans  les  payer , la  mine  doit  être  rendue  libre , 8c  le 
maître  des  montagnes  peut  la  louer  a qui  b demande , 8c  refufer  de  recevoir  lef- 
dits  droits  arriérés  que  la  compagnie  offriroit  de  payer  ; fauf  fon  recours  contre  fon 
maitre  des  journées  : cette  mine  perd  pour  lors  fon  droit  d’ancienneté. 

Quand  on  abandonne  une  mine , le  maître  des  montagnes  8c  le  juré  la  vifitent,  abat-  jomuifcf,  ~,t 
tent  du  minérai  s'il  y en  a,  en  font  faire  l'cffai  , 6c  le  notent  fur  un  billet  qu’ils  pon  f it  lor'quc 
attachent  aux  échantillons  qu'ils  doivent  confcrver  : ils  enregiftrent  dans  un  livre  l'on  abandonne 
particulier  tontes  les  circonftanccs  qui  ont  occafionné  l’abandon  de  b mine  ; quelle  ■**  ruine, 
eft  la  largeur  du  filon , la  dureté  du  rocher  ; combien  contient  le  ininèrai  ; de  quelle 
profondeur  font  les  travaux  ; quelles  font  les  galeries  ; fur  quelle  direâion  8t  K quelle 
diftance  elles  ont  été  pouffées.  Il  ne  doit  pas  permettre  que  les  intéreffé*  en  abandon- 
nant leur  mine,  emportent  quoi  que  ce  foit  de  ce  qui  eft  attaché  à clous  8c  4 crampons, 
non  plus  que  les  décombres , la  mine  pilée  qui  n'a  pas  été  lavée , les  rebuts  des  bveries 

Nnai; 
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& des  criblages , la  ipioe  qui  n’eft  pas  triée  & ce  qui  ferait  par-ddîùs  lors  de  l’aban- 
don. Si  les  décombres  avoieuc  été  vendus  auparavant , le  marché  devient  nul  ; ils 
ne  peuvent  emporter  que  ce  qui  regarde  les  provifions  en  outils  ou  en  minérai , 
qu’ils  auraient  .achetés  eux-mêmes. 

Si  une  compagnie  fe  trouve  obligée  d’abandonner  fa  mine  par  la  grande  quantité 
de  dettes  qu’elle  a contractées  pour  ton  exploitation  , les  créanciers  ne  peuvent  avoir 
recours  contre  les  intérefles  perfonnelletnent.  Le  maitre  des  montagnes  doit  feule- 
ment leur  accorder  la  préférence  en  leur  louant  la  mine  abandonnée  ; mais  s’ils  né- 
gligent de  prendre  ce  fief , ils  perdent  toutes  leurs  prétentions. 

Le  maître  des  montagnes  doit  fe  rendre  tous  les  famedis  i la  maifon  du  conlèil , 
où  il  fe  fait  rendre  compte  par  les  maitres  des  journées  & mineurs , de  toutes  les 
dépenfes  quelconques  & examiner  fi  elles  ont  été  faites  à propos.  Dès  que  les 
comptes  font  arrêtés  & (ignés  par  les  jurés , ils  ne  font  plus  dans  le  cas  d'étre  chan- 
gés Si  comptés  deux  fois.  Si  les  maitres  des  journées  couchent  dans  leur  rcgiftre 
des  frais  d'etfai , le  maître  des  montagnes  doit  exiger  d'eux,  à la  révifion  des  comptes, 
le  billet  de  i'efiàyeur. 

Il  aura  foin  de  faire  la  révifion  des  comptes  tous  les  mois  pour  les  mines  un  peu 
confidérables , & deux  fois  par  quartier  pour  les  autres.  Le  maitre  des  journées 
qui  y contrevient  eft  puni  d'une  femaine  de  Tes  gages  ; & ceux  qui  en  travaillent 
pour  leur  propre  compte , ou  il  n’y  a point  de  compagnies  d’établies  , paient  une 
amende  de  40  fols , fie  le  maître  des  montagnes  ne  reçoit  point  les  regiftres  j la  red- 
dition des  comptes  qui  fe  fait  tous  les  quartiers , que  lefdites  amendes  ne  foient  payées, 
A cet  effet  le  maître  des  montagnes  a un  regiftre , dans  lequel  font  couchés  les 
noms  de  toutes  mines  & de  tous  les  maitres  des  journées , &c.  qu’il  préfente  à la 
reddition  des  comptes.  Ildoit,ainfi  que  le  juré,  avoir  attention  que  la  pente  des 
gak>i ies  foit  bien  ménagée , fur-tout  lorfqu'il  eff  effentiel  de  gagner  de  la  profondeur; 
pour  lors  elles  ne  doivent  pas  avoir  fur  100  toifes , plus  d'un  pied  & demi  de  pente. 
Si  en  pouffant  une  galerie  quia  été  louée  dans  le  diuriâ  d’un  maitre  des  montagnes , 
elle  elt  continuée  dans  le  diffriâ  d'un  autre  ; celui-ci  peut  louer  les  filons  qui  fe 
trouvenr  dans  l’intervalle , & y avoir  des  maitres  des  journées  & mineurs.  Quant 
â ce  qui  regarde  1a  conduite  de  la  galerie,  c'eft  le  maître  des  montagnes,  dans  le 
dillnâ  duquel  fe  trouve  l’embouchure  de  cette  galerie , qui  doit  nommer  les  maitres 
des  journées  Se  les  mineurs. 

Aucun  maitre  des  montagnes , fans  avoir  de  fortes  raifons  & fans  la  connoiffance  de 
la  furintendance  des  mines , ne  peut  louer  des  décombres  fans  que  le  travail  intérieur  de 
la  mine  n‘y|foit  compris , ni  les  laiffer  vendre  ; quoiqu’il  foit  exprefièment  défendu 
d’y  toucher , cola  eft  cependant  permis  dans  le  cas  fuivant.  Si  le  propriétaire  d'un 
terrain  trouve  que  la  grande  quantité  lui  porte  un  dommage  considérable  , & que 
le  maître  des  montagnes  affure  qu’on  ne  peut  relever  ladite  mine,  & que  le  minérai 
a été  abattu  de  cous  côtés  , ii  lui  eff  permis  alors  de  les  étendre  & d'y  faire  labou- 
rer. Toutes  ces  raifons  établies  & la  permiffion  accordée , le  maitre  des  montagnes 
doit  enregiffrer  cxaâement  quelles  raifons  il  a eu  pour  la  donner.  Le  propriétaire 
du  terrain  qui  bâtit  8t  laboure  par  deffus  , ne  jouit  plus  des  mêmes  privilèges. 

Ceux  qui  achètent  des  maifons  ou  barraques  d’une  mine  abandonnée , ne  peu- 
vent le  faire  que  fous  la  condition  de  les  revendre , fuivant  l’eftimation  qui  en  fera 
faite  par  te  maitre  des  montagnes  & le  juré , & dans  le  cas  où  l’on  relèverait  la 
mine. 

Le  nouveau  conceffionoaire  jouit  des  arbres  qui  ont  crûs  fur  les  décombres , ou  fur 
les  vieux  puits  d’une  ancienne  mine  que  l'on  reprend. 

Le  maitre  des  montagnes  aura  attention  que  les  barraques  & autres  bâtiment 
pour  les  mines  foient  bâtis  trés-fim  pie  ment , & qu’il  n'y  foit  fait  aucune  dépenfe 
inutile. 

Quand  ceux  qui  lui  font  fubordonnés  ne  veulent  pas  lui  obéir , il  doit  en  avertir  fes 
fupérieurs. 

Le  maitre  des  montagnes  prend  connoiffance  de  ce  qui  fe  poflè  fur  les  mines  & 
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aux  fonderie* , enfin  dan*  le*  endroit*  dépendan*  de  la  jurifdiftion , & inftruit  le 
procès  fur  lequel  les  confeillcrs  de  la  Tille  prononcent  la  fentcnce.  Le  confeil  des 
fonderies  prend  connoiffance  de  ce  qui  concerne  les  fonderies , mais  s’il  y a efiufion 
de  fang  , cela  dérive  du  confeil  du  maitre  des  montagnes. 

On  met  à la  boite  des  pauvres  mineurs  ce  qui  a été  donné  en  amendes,  & le 
maître  des  montagnes  doit  en  rendre  compte  cxaâemcnt  tous  les  ans  au  capitaine 
des  mines. 

Outre  le  cafuel  du  maitre  des  montagnes , dont  nous  avons  fait  le  détail  ci-deffus , 
qui  lui  rend  annuellement  aaoo  à 140c  1.  le  roi  lui  donne  par  an  750 1.  d'appointement. 

Art.  II. 

Emploi  du  maître  mineur. 

Les  maîtres  mineurs  doivent  fe  trouver , tons  les  jours  de  travail , à leur  mine  à 
4 heures  du  matin  ; dans  celles  qui  donnent  du  {ùtife,  le  maître  mineur  eft  obligé 
de  travailler  fur  le  rocher  comme  un  ftmple  mineur  , & de  taire  outre  cela  fon 
devoir  de  maitre.  Ayant  fini  fon  travail  dans  la  mine  , il  eft  obligé  aufli  de  fe  rendre 
aux  laveries  & borards  , pour  voir  fi  chaque  ouvrier  remplit  fon  pofie  au  profit 
de  la  compagnie  , & de  noter  fur  fon  regifirc  les  jours  que  les  jurés  & maîtres  des 
journées  font  entrés  dans  la  mine. 

Lorlqu'une  mine  n’efi  pas  étendue  ou  que  le  produit  n'efi  pas  fuffifant  pour  fup* 
porter  la  dépenfe  d’un  fous-maître  mineur  , le  maitre  mineur  efi  obligé  d'en  faire 
les  fondions , comme  de  tirer  les  coups  de  mines  , &c.  L’article  fuivant  fera  mention 
de  ce  que  les  fons-maîtres  gagnent.  Outre  les  gages  qu’on  donne  au  maitre  , on  lui 
accorde  encore  3 liv.  tt  fols  par  quartier,  fur  quoi  il  eft  obligé  de  fe  fournir  la 
chandelle  qui  lui  eft  néceuâire  , St  une  hache  qu’il  doit  toujours  porter  lorfqu'il  def; 
cend  dans  la  mine , avec  laquelle  il  fonde  fi  les  étançons  ont  befoin  de  changement  ; 
elle  lui  fert  auflï  à remettre  quelques  clous  dans  les  endroits  néceftaires. 

Les  mineurs  fe  fourniflèm  de  chandelle  fur  leur  paie  ; celles  dont  ils  fe  fervent  De  la chandelle, 
font  très-petites , il  y en  a depuis  70  jufqu'à  80  à la  livre.  Ils  les  brûlent  dans  une 
efpece  de  Detite  lanterne  de  bois  doublée  de  tôle  , ouverte  d’un  côté , ce  qui  empêche 

3u’elle  ne  fe  brûle  trop  vite , & qui  procure  une  pins  grande  clarté  par  la  réflexion 
e la  feuille  de  fer-blanc;  une  de  ces  chandelles  dure  environ  une  heure  dans  les 
endroits  où  il  y a fuffifamment  de  l’air,  & où  H n’eft  pas  trop  agité.  La  livre  coûte 
environ  to  f.  chaque  mineur  en  brûle  au  moins  une  livre  tous  les  1 3 jours  ; ce  qui  fait 
une  diminution  de  10  fols  furleur  paie,  de  maniéré  qu'il  ne  leur  refte  par  mois  que 
1;  liv.  17  fols  6 den. 

A R T.  I I I. 

Emploi  du  fous-maiue  mineur. 

Le  fous-maître  mineur  doit  avertir  fes  fupérieurs  de  ce  qui  fe  paffe  contre  l’emre- 
prife  : il  obéit  aux  maitres  mineurs  & au  maître  des  journées  ; il  eft  refponfable  de 
tout  ce  qui  palfe  par  fes  mains,  comme  outils  & échantillons  de  mine  , à peine  d’être 
puni.  Il  y a des  mines  où  l’on  a befoin  de  deux  fous-maîtres  , dont  l’un  eft  deftiné 
pour  le  travail  du  jour  & l’autre  pour  la  nuit  : dans  celles  qui  n’en  occupent  qu'un  , 
il  remplit  toujours  le  pofte  de  nuit , c'eft-à-dire  , qu’il  entre  à 4 heures  après  midi , 

& en  fort  à 4 heures  du  matin  que  le  maitre  mineur  fe  trouve  aux  travaux  ; dans 
les  polies  qu'il  fait  il  ne  fort  qu’une  fois  de  la  mine , quand  les  ouvriers  rechangent, 
pour  leur  faire  faire  leurs  prières , & voir  fi  le  nombre  eft  complet.  Dans  les  mines 
où  l’on  fe  fert  de  gros  fleurets , ce  font  les  manoeuvres  qui  font  les  trous  , mais  ils 
font  dirigés  par  le  fous-maître  mineur  qui  les  charge , & fait  fauter  les  coups  de 
mine.  11  charge  aufli  dans  certaine  mine  les  petits  coups , & fuivant  le  nombre  qu'on 
tire  ordinairement,  on  lui  donne,  outre  fes  gages , depuis  15  jufqu'à  75  fols  par 
femaine  ; mais  dans  celles  où  l’on  n'en  a tiré  que  très-peu  , on  lui  donne  3 fols  pour 
chaque  petit  trou  , & 6 pour  Us  gros.  Les  petits  trous  ont  depuis  1 a jufqu'à  18  pouces, 
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fie  tes  gros  depuis  30  jufqu'à  40.  Quand  même  le  fous-maître  auroit  lait  fauter  dans  un* 
fomaîne  quantité  de  coups  de  mine , & que  ce  qui  lui  rcviendroit  fuivant  le  réglement 
excéderait  la  fommc  de  3 liv.  1 5 fols  , il  n'en  auroit  pas  davantage.  Sur  cette  tomme  , 
ainfi  réglée  , il  eft  obligé  de  fe  fournir  le  papier , la  poix  , les  mèches  , & tout  ce 
qui  efl  néceflaire , a,  l'exception  de  la  poudre  qui  eft  aux  frais  de  la  compagnie  ; 
mais  le  maître  doit  enregistrer  exaâement  la  profondeur  des  coups  de  mines , St 
combien  il  a été  employé  de  poudre  à chacun.  Outre  le  cafuet , les  fous-maîtres  ont 
encore  par  qtlinzaine  9 livres  7 fols  de  fixe. 

Art.  IV. 


Des  conJullcurs  Je  machines  ou  machinijlu. 

Les  machiniftes  doivent  tenir  un  regiftre  pour  toutes  les  dépenfes  des  machines 
qu'ils  Coeduifeot , & le  remettre  tous  les  quartiers  au  maître  des  journées  : veiller 
généralement  & leur  entretien  & y faire  les  réparations  néceftaircs.  Us  doivent  prendre 
garde  que  les  manivelles  ne  s’ufènt  par  un  trop  grand  frottement.  Us  doivent  en  hiver 
caflicr  les  glaces  qui  pourtoient  embarraffer  les  roues  8c  les  endommager.  Iis  gagnent 
ordinairement  11  1.  13  f.  dégagés  par  quiniaiae.  On  leur  en  accotde  quelquefois 
davantage,  ce  qui  dépend  de  l'ouvrage  qu'ils  ont  à faire. 

Art.  V. 

Du  maréchaux. 

Chaque  mine  peut  avoir  fes  maréchaux  ; mais  comme  il  y en  a qui  ne  pourraient 
pas  les  entretenir , ils  ont  la  permiflion  de  s’établir  fur  les  travaux , à la  dtflance  de 
140  toifes  les  uns  des  autres  ; ils  doivent  fe  conformer  aux  ordonnances  qui  fixent 
le  prix  de  chaque  outil  i ils  ne  doivent  acheter  aucun  vieil  outil  marqué  ou  non  , qui 
pourrait  avoir  été  volé.  Si  on  leur  en  apporte  ils  doivent  s’en  faifir  St  en  avenir  aufli- 
tôt  le  maître  des  montagnes  , en  lui  nommant  le  vendeur,  afin  de  le  faire  punir  ; ils 
doivent  prendre  garde  , en  mettant  fur  un  outil  la  marque  d’une  mine  , de  n'en 
pas  mettre  une  autre  : ils  ne  retiendront  pas  les  petits  morceaux  de  fer  8t  d'acier  qui 
leur  raflent , & ceux  qui  fe  détachent  des  outils  qu'ils  raccommodent  ; ils  auront 
aufli  attention  au  déchet  ; car  il  ne  leur  en  eft  pafle  que  4 livres  fur  44  , & 4 livres 
fur  100  d’acier.  Si  le  travail  d'une  mine  a été  fufpendu  ou  fi  elle  a été  abandonnée  , 
& quelle  foit  enfuite  reprife  pat  une  autre  compagnie;  dans  le  cas  oit  l’on  n’ait 
point  de  fujet  de  plaintes  du  maréchal  qui  travailloit  précédemment  pour  cette 
mine , les  aélionnaires  font  obligés  de  le  prendre  par  préférence  à tout  autre.  Si  on 
réunit  deux  mines  enfemble  , 8c  qu’il  y ait  un  maréchal  à chacune  dont  on  eft  égale- 
ment content,  8c  que  cependant  la  compagnie  n’en  veuille  garder  qu’un  , celui  qui 
eft  choiiï  doit  donner  une  certaine  fomme  à l’autre , qui  eft  fixée  par  le  maître 
des  montagnes , ou  bien  on  lui  procure  de  l’ouvrage  dans  une  autre  mine.  Il  eft 
libre  aux  compagnies  d’avoir  leurs  propres  maréchaux  , ou  de  faire  forger  leurs 
outils  par  ceux  qui  ont  bâti  pour  leur  compte  ; mais  il  n’eft  pas  permis  aux  intéref- 
fes  d’une  mine  de  fe  fervir  du  maréchal  d’une  autre  , fans  la  permiflion  du  confeil  , 
ce  qui  porterait  préjudice  aux  maréchaux  qui  ont  fait  les  frais  de  s’établir  fur  les 
travauxiLes  maréchaux  (les  compagnies,  aufli  bien  que  ceux  qui  travaillent  pou» 
leur  propre  compte  , s'engagent  par  ferment  à fe  conformer  aux  ordonnances.  Leur 
travail  eft  fixé  â ta  heures. 

Art.  VI. 

Du  marckfcheidtr  ou  géomètre  fouterrain. 

Il  n’eft  permis  â aucun  géomètre  fouterrain  de  prendre  quelques  mefures  dans 
les  mines  , s’il  n’a  été  approuvé  & foit  fon  ferment,  8c  fans  la  connoiffance  du 
capitaine  des  mines  ou  au  moins  du  maître  des  montagnes.  Leurs  infiniment  de  géo- 
mitriç  doivent  être  trcs-jiulcs  pour  éviter  les  erreurs  le  plus  qu'il  eft  poflible  : ils  lent 
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obligés  dé  faire  deux  plans  d’une  feule  miné , dont  ils  en  remettent  «ne  copie  tm 
conlcil  qui  ne  leur  eft  pas  payée , & l'autre  à 1a  compagnie  qui  le  leur  paie  firiJ 
»ant  l’ouvrage  qu’il  y a ; bien  entendu  que  les  plans  doivent  être  complet*  avec 
une  defcription  de  tous  les  ouvrages.  Si  les  mefures  d’un  géomètre  ne  font  pas 
juftcs  , il  rft  mis  à l’amende  fuivam  l’exigence  des  cas  ; & pour  qu'il  ne  puilTe 
avoir  aucune  excufe , le  juré  doit  toujours  faire  une  marque  à côté  de  la  fîenne , 
qui  eft  le  point  qui  a défigné  l’endroit  où  il  6ut  commencer  pour  faire  un  perce- 
ment ou  autres  ouvrages.  Lorfqu’il  prend  quelques  mefures  pour  les  pierres  des 
limites , le  juré  , les  deux  maures  des  journées  & les  deux  maîtres  mineurs  doi- 
vent y être  prèfens.  Si , dans  un  cas  de  difficulté , la  compagnie  foupçonoe  que  te 

géomètre  n’a  pas  bien  opéré,  il  lui  eft  libre  de  faire  refaire  le  plan  par  un  autre 
C à fes  frais  ; mais  toujours  avec  l’agrément  du  confeil. 


pas  s’y  conformer  , celle  qui  en  exige  un  troifteme  doit  en  payer  les  frais  ; ce  qui  doit 
être  tait  par  un  géomètre  impartial , & en  préfence  du  maître  des  montagnes  & 
dn  juré  : cette  derniere  mefure  ou  plan  eft  alors  valable  fans  qu’on  puitlc  y revenir. 


Quand  il  place  une  borne , il  doit  toujours  la  mettre  fur  la  direction  du  filon.  Si , par 
un  percement  ou  d'autres  ouvrages , on  trouve  qu’il  y * de  l'erreur  dans  les  mefures 
qu'a  donné  le  géomètre  fouterrain , quoique  fon  plan  ait  été  reçu  des  iméreftés  & 
du  maitre  des  journées , le  maître  des  montagnes  lui  fait  retenir  la  fomme  qu’on 
lui  a accordée  pour  fon  opération,  les  mefures  & le  plan  font  jngés  nuis.  Le  géo- 
mètre fouterrain  eft  en  outre  obligé  de  rembourfer  les  trais  inutiles  qu’il  a occafionnés 
par  fa  fauffit  mefure.  Ce  qui  eft  dû  à ce  géomètre  pour  fon  travail  diffère  fuivant  les  en- 
droits , parce  qu’il  y a plus  de  peine  dans  les  uns  que  dans  les  autres , comme  lorfque  les 
filons  font  fort  étroits , qu’ils  font  fort  inclinés , 6cc.  c’eft  le  maitre  des  montagnes 
& le  juré  qui  en  doivent  faire  le  réglement , foie  à tant  l’angle  , foit  à tant  la  toife  ; 
cependant  ils  ne  peuvent  jamais  lui  accorder  plus  de  9 fols  par  angle , ou  de  1 fols 
par  toifes.  Lorfqu’on  l’envoie  faire  des  mefures  fur  des  dtftrifts  , comme  à quel- 
ques lieues,  on  lui  donne  , outre  ce  qui  lui  appartient  & fuivant  l’éloignement. 


depuis  a 5 jufqu’i  40  fols  par  jour.  Lorfqu’il  mefure,  il  ne  doit  jamais  palier  la 
longueur  de  6 toifes  pour  celle  des  angles,  il  ne  doit  pas  non  plus  les  prendre  d’une 
longueur  inférieure  , fi  l’ouvrage  qu’il  mefure  le  lui  permet  ; car  s’il  eft  payé  11  tant 
la  toife  , fon  avantage  ferait  de  prendre  les  angles  atifii  longe  qu’il  le  pourrait  ; fi 


au  contraire  on  le  paie  à tant  l’angle  , H ferait  de  fon  Intérêt  de  les  multiplier  : ces 
deux  cas  font  txpreflement  défendus  par  cet  article.  Omre  le  cafnel  qu’on  vient  de 
détailler,  le  géomètre  fouterrain  a encore  du  roi  3 liv.  6 fols  , jufqu’i  3 iiv.  13  fols 
par  femaine  ; mais  comme  fes  appointemens  feroient  encore  peu  de  chofe,  il  exerce 
en  même  tems  l’emploi  de  maître  des  journées  , dans  une  des  principales  galeries 
royales,  ce  qui  lui  vaut  encore  environ  6 liv.  12  fols  par  femaine,  & qui  n’eft 
accordé  qu’au  premier  géomètre.  Il  y en  a un  fécond  qui  a l’cxpeâative  de  fa  place, 
& qui  exerce  à l’on  défaut  ; il  n’a  de  fixe  du  Roi  que  3 liv.  1 5 fols  par  femaine. 

Art.  VIL  3 

Du  Schichfmeifltr  ou  mahre  des  jouméer. 


. Le  confeil  des  mines  ne  doit  pas  permettre  qu'un  homme  de  mauvaife  réputation , 
qui  n’aime  pas  le  travail,  qui  n’eft  pas  capable  de  ranger  un  compte  , ou  qui  a quelque 
infirmité , rem  pli  (Te  la  place  de  maitre  des  journées  : ceux  d’entre  les  intéreftès  des 
mines,  qui  ont  le  pins  d’aâion  peuvent  délibérer  pour  en  foire  le  choix,  & ce 
avec  l’agrément  du  confeil  auquel  ils  doivent  les  préfenter  pour  prêter ‘ferment.  La 
compagnie  lui  donne  des  appointemens  il  proportion  de  l’étendue  du  travail  dont 
il  eft  chargé  ; mais  le  confeu  a toujours  le  pouvoir  de  le  congédier , même  malgré 
elle , dans  le  cas  où  il  ne  remplirait  pas  exaftement  fon  emploi , 00  qu’il  ne  fe  com- 
portât pas  fidèlement.  On  maître  des  journées  ne  peut  avoir  plus  de  6 mines  fous  fa 
dircâlon , duquel  nombre  il  ne  doit  y en  avoir  que  deux  qui  donnent  d"aufbtkrhe  3 
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mais  fi  pendant  le  tems  de  fa  geftion  , il  y en  a des  fia  qui  parviennent  à donner  du 
profit , elles  peuvent  lut  refter  , i moins  qu'il  n'y  ait  des  plaintes  de  la  part  des  iuté- 
reffés  ou  des  autres  fupérieurs.  Ou  ne  doit  pas  permettre  aifènncnt  qu’un  maître  des 
journées  ait  la  direâion  de  deux  mines  voifines,  qui,  à caufe  de  leur  proximité, 
font  quelquefois  dans  le  cas  de  difficulté  , fur  tout  quand  elles  produifent  beaucoup, 

& cela  pour  éviter  nombre  d’inconvéniens  ; car  devant  foutenir  les  droits  de  fa 
compagnie, il  ne  pourroit  être  de  deux  partis  contraires  fans  partialité.  Outre  ces  6 mines 
que  le  maitre  des  journées  peut  conduire  , il  peut  avoir  encore  des  galeries  royales 
fods  fa  direâion  , & il  efl  nommé  ê cet  emploi  par  le  premier  confeil  qui  fe  tient  i 
Dr  t fit,  dont  le  premier  miniflre  du  roi  eft  le  chef.  Ua  maitre  des  journées  ne  peur 
point  avoir  plus  de  fept  atreliers  à conduire , tant  galeries  royales  que  mines  des 
particuliers.  Avant  de  prendre  pofTefiion  de  fon  emploi  il  doit  donner  caution;  lavoir  , 
pour  les  mines  qui  donnent  aujbcutht  ou  verlag  , il  donne  la  fomme  de  6as  liv.  6c 
pour  celles  qui  fe  bêtifient  d’elles- mêmes  & qui  font  dans  le  cai  de  {itûjje , celle 
de  156  liv.  ; mais  fi  par  la  fuite  Us  mines  qui  donnent  du  {ûbùffi  viennent  a donner 
du  bénéfice , les  maîtres  des  journées  font  obligés  d’augmenter  leur  caution  de  1 56, 1. 

Ces  cautions  peuvent  fe  donner  en  meubles  , immeubles  , or  ou  argent  comptant  ; 
celles  qui  concernent  les  galeries  royales  , font  depuis  150  jufqu'i  200  liv.  en  argent 
comptant , entre  les  mains  du  tréforier  de  Drcfde  qui  leur  en  paie  l'intérêt  à 4 pour 
cent  ; Us  doivent  être  très-exaâs  dans  leur  reddition  de  compte  , pour  l'argent 
qu’ils  reçoivent  du  tréforier  ; ordonner  le  plus  avanugeufement  qu'il  eft  poffiole , 
les  chofes  néceflaires  pour  la  raine  , acheter  les  matières  au  meilleur  prix , 8c  repré- 
fenter  les,  quittances  8t  les  faâures  des  marchandées  qu'ils  ont  achetées  , .fur  lefquelles 
Us  ne  doivent  s’attendre  à aucun  profit  ; ils  ne  favoriseront  perfonne  au  préjudice  de 
la  compagnie,  & ne  feront  aucun  achat  fans  l'ordre  du  maitre  des  mont  ignés.  Leurs  a 

parens  ne  pourront  être  employés  fous  eux , 6c  n'auront  point  de  familiarité  avec  eux , 
ce r qui  les  ten droit  fufpeâs;i!s  veilleront  i ce  que  les  maitres  mineurs  obfervent 
exattement  ce  qui  leur  eft  preferit  par  les  ordonnances  8c  réglemens  ; ils  leur  dé- 
livreront eux  - mêmes  la  poudre  , le  fer , l'acier , Stc.  ils  payeront  les  ouvriers  avec 
l«s  memes  monnoies  qu'ils  reçoivent  du  tréforier  ou  de  leur  compagnie  , fans  la 
leur  faire  valoir  plus  qu'il  n'eft  porté  par  les  ordonnances  ; ils  n'emploieront  à leur 
fervic#ni  i tout  autre  ouvrage  , aucun  ouvrier  de  la  mine  ; ils  ne  prêteront  à d'autres 
mines , ni  argent , ni  outils  , ni  autre  matière  , fans  la  connoifiance  du  maitre  des 
montagnes.  Leurs  regiftres  feront  rangés  félon  l’ordre  de  leur  imprefiion  ; mais  s'il 
ne  le  fuivent  pas  , qu  il  y ait  des  ratures  6c  qu’ils  foient  malpropres,  ils  les  récriront 
de  nouveau , & payeront  pour  amende  leurs  gages  d'une  lemaine  ; s'ils  font  des 
erreurs  dans  le  calcul,  foit  2 profit  ou  à perte  , & que  l’erreur  partie  12  fols,  ils 
payeront  9 fols  d’amende  pour  chacune.  Les  regiftres  doivent  être  donnés  au  plus  tard 
après  la  troificme  où  quatrième  femaine  du  quartier  expiré  : les  maitres  des  journées 
Içs  liront  eux-mêmes  en  rendant  les  comptes  , c’eft-à-dire , les  principaux  articles:  ils 
ne  doivent  conduire  perfonne  dans  les  mines  , i l’infçu  du  maitre  des  montagnes  , à 
moins  que  ce  ne  foit  un  intéreflï.  Ils  ne  voyageront  pas  fans  en  avoir  l'aveu  du  confeil. 

Les  ouvriers  non  mineurs  pourront  faire  double  porte  dans  les  24  heures , par 
exemple , lorfqu'il  eft  nécefiàire  de  faire  tirer  du  mioérai  par  le  trénil  , & lorfqu  on 
veut  l’abattre  St  faire  de  gros  trous , les  cafleurs  peuvent  aufli  en  faire.  Le  maître 
des  journées  , en  l'enregiftrant , doit  fpécificr  en  quel  genre  de  travail  il  a été  fait , 

6c  le  faire  attefter  par  le  juré  , fans  quoi  il  eft  condamné  ê payer  une  amende  , dou-r 
ble  du  prix  auquel  fe  monte  ladite  journée  ; & s’il  en  enregiftre  des  doubles  qui  n'aient 
point  été  remplies  , il  eft  démis  de  fon  emploi  & condamné  ê des  peines  corpo- 
relles & même  plus  rigoureufes.  Ils  ne  fixeront  ni  n'augmenteront  point  leurs  gages 
ni  ceux  d'aucun  ouvrier,  fans  le  confentemenr  du  confeil  & l'approbation  du  plus 
grand  nombre  des  intéreffés  ; ils  ne  feront  aucun  commerce  de  fer,  acier,  cordes, 
chanvre,  r)i  d'aucun  outil' en  général , & rifiteront  leurs  mines  au  moins  une  fois 
tous  les  1 5 jours  : ils  ne  payeront  aucun  ouvrier  avec  du  bled  ou  autre  marchan- 
dée ; Us  reprèfeoteront  leurs  regiftres  aux  intéreffés  lorfqu'ilt  le  requerront,  A la  fin 
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de  la  feptierae  femaine  du  quartier  fuivant,  ils  remettront  la  fomme  qu'on  a décidé 

3ue  chaque  mine  qui  eft  dans  le  cas  Satuhtütkc  ou  virlag , donnerait  pour  la  boite 
es  pauvres  mineurs  pour  le  dernier  quartier.  Cette  fomme  eft  ordinairement  réglée 
comme  il  fuit. 


Si  une  mine  donne  3 1 écus  d'autitûtke  ou  verlag  par  aâion , la  compagnie  eft  obligée 
de  donner  trois "guidât  à la  boite  des  pauvres  mineurs. 

Les  écus  valent  3 liv.  15  fols  , argent  de  France , 8c  le  guldtn  3 liv.  6 fols  ; ainfi  une 
mine  qui  donne  1 1 liv.  5 fols  par  aétion  de  bénéfice,  oblige  la  compagnie  , avant  la 
répartition  , de  donner  pour  le  tout  9 liv.  18  fols  à la  boite. 

Les  maîtres  des  journées  doivent  fpécifier  fur  chaque  regiftre  ce  qui  leur  refte  en 
argent  comptant , & quels  font  les  débiteurs  de  leurs  compagnies. 

Le  manque  de  paiement  de  la  part  des  intéreflès  dans  le  cas  de  {ùiùjji , caufant 
beaucoup  de  dommages  aux  mines  , les  miitres  des  journées  mettront  exaâement 
en  retard  fur  leur  regiftre  ceux  qui  fe  trouveront  dans  ce  cas  , fans  fe  laifTer  amufer 
par  leurs  belles  paroles  qu’ils  feront  leur  poffible  pour  payer  le  quartier  fuivant  ; 
ils  mettront  également  en  retard  ceux  qui  n’en  auront  payé  qu’une  partie , à moins 

au'ils  ne  payaient  de  quinzaine  en  quinzaine.  S’il  fe  irouvoir  un  trop  grand  nombre 
’aâionnaires  qui  n’euuent  pas  payé  leur  contingent  du  TÙhûffi,  le  maître  des  jour* 
nées  en  avertit  le  maître  des  montagnes  , afin  de  faire  fufpcndrc  le  travail  de  la 
mine  : pendant  ce  chaumage  les  maîtres  des  journées  & mineurs  doivent  retirer  leur 
paie  s’il  y a de  l’argent  à cet  effet , faute  de  quoi  on  leur  en  tient  compte,  lorfqu'on 
la  reprend  avant  qu'elle  foit  totalement  abandonnée  , & qu’elle  foit  tombée  dans  le 
cas  de  nouvelle  mine.  Le  premier  mercredi  de  U deuxieme  femaine  du  quartier 
fuivant , le  confeil  des  mines  décide  les  répartitions  i payer  ou  le  zùbtijfe  qu'il  faut 
donner  ; ce  même  jour  le  maître  des  montagnes  fait  afficher  ce  {ùbùffi  dans  l'endroit 
de  la  ville  é ce  deftiné:  quatre  femaines  apres  le  maitre  des  journées  envoie  un  billet 
à chaque  actionnaire  pour  lui  ftgnifier  la  fomme  uu'il  doit  donner  pour  fa  part  : s'il 
n'y  fatisfàit  dans  le  courant  de  fix  femaines  , il  eft  mis  en  retard,  Si  les  maîtres  des 
journées  ne  font  pas  exaâs  il  ftgnifier  lefdits  billets  à chacun  des  actionnaires  , & 
qu'ils  les  enregifirent , comme  s’ils  avoient  été  payés,  ils  en  font  rcfponfables  & paient 
eux-mêmes  le  {ùbàff i.  Ils  peuvent  avoir  leur  recours  contre  eux , en  faifant  faifir  l’ar- 
gent qu’ils  auraient  à recevoir  fi  la  mine  veooit  à donner  du  bénéfice  dans  la  fuite  ; & 
lorfqu  ils  ont  avancé  de  l'argent  pour  quelqu'un  des  intéreffls , ils  peuvent  prendre 
leur  fureté  de  la  maniéré  fuivante  avec  l'approbation  du  confeil.  Ils  font  écrire  leur 
nom  fur  leur  regiftre  à côté  de  celui  de  l'aâionnaire,  enforte  que  cet  intéretTé  ne  peut 
plus  vendre  fes  aâions  fans  leur  cenfemement , jufqu'i  ce  qu’il  ait  rembourfé  ce  qu’il 
a avancé  pour  lui  ; ce  qui  fera  pratiqué  pour  toute  autre  perfonne  qui  fera  des  avances 
pour  un  des  intéreffés.  Un  maitre  des  journées  qui  aura  reçu  fa  part  du  [ûrCtffe 
fans  l’enregiffrer  , & l’aura  laifTé  en  retard , fera  d’abord  privé  de  fon  emploi , con- 
damné au  tembourfement  des  aâions  qui  auraient  pu  retomber  ï la  malle,  faute 
d’avoir  enregiftré  ce  que  let  aâionnaires  auraient  payé  de  leur  contingent , avant  les 
fix  femaines  échues  après  te  retard.  La  même  punition  a lieu  , s’il  fait  payer  ï quel- 
qu’un une  fomme  quelconque  pour  le  ç ûbùjft  d’une  mine , tandis  que  cette  perfonne 
n’eff  point  earegiffrée  , & par  conféquem  ne  peut  être  confédérée  comme  iméreffée. 
Si  le  {Cikùjft  fixé  n’eft  point  rentré  dans  le  tems  de  la  reddition  des  comptes , le  maitre 
des  journées  peut  faire  autant  de  dettes  pour  fa  mine  qu’il  a befoin  d’argent  pour 
fon  entretien , 6c  pour  le  paiement  des  ouvriers  ; 6c  fi  les  dettes  n'ont  pas  été  rem- 
bourfées  le  quartier  fuivant , il  doit  en  avertir  le  maitre  des  montagnes  , afin  de  faire 
abandonner  la  mine , fi  les  intérefTés  ne  veulent  plus  donner  leur  quotie-part , 6c  faire 
vendre  ce  qui  y appartient  pour  payer  les  dettes.  Si  le  maitre  des  journées  emploie  à fes 
propres  affaires  l’argent  qu  il  a reçu  pour  la  mine , 6c  qu'ainfi  il  le  diflipe,  les  aâion- 
naires fe  pourvoiront  fur  fes  cautions  ou  fur  fes  biens , fi  elles  ne  font  pas  fuflilantes  ; fi 
les  intéreffés  veulent  le  tenir  quitte  , il  ne  refiera  pas  pour  cela  impuni  ,1e  confeil  des  mi- 
nes le  condamne  fuivant  l'exigence  des  cas  , même  corporellement , comme  à un  cer- 
tain tems  de  prifan , ou  en  le  faifant  fouetter  par  la  ville  & mettre  au  carcan,  8cc.  Si  une- 
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’ pcrfotice  a prêté  de  l’argent  à un  aâionnaire , Sf-qn’il  ventile  l’avoir  enTûreté,  H' en» 
tait  fa  déclaration  au  maître  des  montagne»,  afin  do  faire  emegifircr  fon  nom  à côté* 
de  celui  de  l'aâionn.iire pour  jouir  de  fon  aéfion  ; mais  ft  la  mine  donne  du  {‘tùji , le- 
créancier  e(l  obligé  de  payer  le  contingent  de  fon  débiteur , fi  celui-ci  ne  le  fait  pas 
afin  que  faélion  , faute  de  paiement , après  les  fix  femai nés  échue»  après  le  terard  , ne 
tombe  pas  A la  maffe  ; car  fi  l’aftion  y tombuit , le  créancier  fis  terroir  obligé  d’en 
répondue  lui-même  , vis-à-vis  de  fon  débiteur. 

L’aâionnairc  pour  avoir  fon  aôion  libre,  efl  obligêde  retnfcourfer  A (on  créancier 
les  avances  ru’il  a faites  ; de  même  qu’en  cas  de  bénéfiee  , ce  dernier  doii  en  tenir 
compte  à fon  débiteur.  Si  dans  le  cas  où'  pluûeurs  des  aflion»  feraient  en  retard  , & 
qu’il  y en  auroit  de  retombées  à la  maffe  qui  font  pour  lors  à vil  prix  , un-maitre  des- 
journées , pour  fiivorifer  quelqu'un  , lui  en  remettant. quelqu'une  A b.'*  prix  , tandis- 
<24111  s’eft  but  une  nouvelle  découverte  , dont  il  n’a  point  fait  parr  à fa  compagnie  ,- 
il  ferait  condamné  à reffituer  le  prix  auquel  font  évaluées  lefdites  aâions  , eu  égard, 
à la  découverte  ou  à l'état  aâuel  de  U mine.  Quant  au 'rfiikûfie  ou  quotte-part  des- 
parties  d’aâions  ou  entières  , qui  ont  été  vendues-,  ff  les  contraâans  ne  s’accordent 
pas  , & fi  la  vente  a été  conclue  avant  la  fixicmc  Ternaire  du  quartier  fuivsnt,- 
c'eft-à-dirc  , avant  la  reddition  îles  comptes  ,ou  plutôt  avant  le  "tardât , l’acquéreur 
cûobligéde  payer  le  rtiùffi  pour  ledit  quartier  Si  les  fulvans  ; mais  fi  la.  vente  s’eft  faite- 
sprès  le  retardai , c’en  le  Vendeur  qui  doit  le  payer.  Si  les  aâions  des  mines  qui  font 
en  \uM<JJe  font  à très-bas  prix  , & qu'il  y en  ait  quantité  d-'aban  don  nées , faute  d’avoir 
fourni  leur  contingent , le  maitre  des  journées  peut  le*,  vendre  ou  les  céder  i qui  bot»' 
lui  fembic  (ans  le  confcniemcm  de  fa  compagnie , mime  pour  la  valeur  de  y fols 
prix  que  l’on  donne  pour  fe  faire  enregifirect  Si  ponr  le  bien  dé  l'entreprife , il- 
prend  ou  loue  une  plus  grande  quantité  de  terrain  , ou  qui!  abandonne  une  (sertie 
de  celui  qui  appartient  à la  mine  ,.  il-  doit  le  déclarer  à l’écrivain  des  mines  avant  lav 
reddition  des  comptes  ,-pour  que  l’argent  de  la  concefiion  y foit  fpècifiè  au  jufte,. 
c'éft-à  -dire,  ce  qni  eft  réellement  dû-pour  le  terrain  où  l’on  exploite.  Quand  il  le  faite 
une  découverte , il  doii  en  avertir  le  confeil  Si  n'en  faire  p rt  aux  inréreflés  qu’avec, 
fon  agrément  : il  doit  taire  fon  poffible  pour  que  lesminérais  foient  bien  triés  , cocar- 
des, lavés  Si  criblés  , afin  qu'ils  foient  placés  dans  une  dallé  plus  haute  , d'après- 
l’effai  que  l'on  en  tait  lorfqu’on  le  livre  aux  fonderies. 

Les  gages  des  maîtres  des  journées  varient  félon  l’étendue  des  travaux  St  leur  pro- 
duit ; ils  n'onr  que  i liv.  io  fols  par  quinzaine  dans  les  mines  qui  font  dans  le  cas  du- 
q {itùjfe  : ce  font  leurs  plus  petits  gages , & 7 liv.  10  fols  par  quinzaine  dans  celles  qui. 
donnent  du  profit  j bien  entendu  que  c’eff  pour  chaque  rr.inequ’ils  conduifctu.1 

Ait;  V I IL' 

Des  jurés  ou  infpe  fleurs  dés  mines: 

11  n'y  a que  trois  infpeâeurs  ponr  trois  diffriâs  , qui  changeur-  tons  les  quartiers 
pour  éviter  les  abus  d’un  trop  long  fi-jour  dans  un  nTéme.  Ce  changement  fit  prariquoit 
anciennement , mais  à préfent  il  ne  fc  fitit  que  tous  les  ans.  Outre  ces  trois  jurés  , il  y 
en  a un  autre  qui  viute  les  d.ftriâs  des  premiers  qu’on  nomme  Obertin  fahrer.  Les- 
infpeâeurs  doivent  étre.connus  pour  gens  de  probité , très  inftruits  81  poffèdans  l'arc 
des  mines  : ils  font  obligés  de  vifiter  les  mines  de  leurs  ri  fiers  ou  difiriâs  , ra  moins 
tute  fois  par  mois  : ils  doivent  delcendte  trois  finis  par  quartier  dans  celles  qui  exigent 
éusteCtrhi  81  qui  font  fort  étendues , ainfi  que  dans  celles  qui  donnent  verhg , «uqui  fe 
rtbâùffent , & deux  fois  dans  les  autres.  Ils  en  obferverom  atrenciveinent  le  travail , 81 
agiront  pour  le  bien  de  l’entreprife  , fur-tout  que  les  polies  ou  journées  des  ouvriers  - 
foient  bien  remplis  : ils  fe  rendront  de  bon  matin  fur  les  travaux , fou  vent  fans  y être 
attendus;  ils  compteront  les  ouvriers  qui enrrenr&fortent-de  leurs  polies,  pourvoir 
lice  changement  fe  fait  aux  heures  réglées,  fi  le  mtitre  mineur  y defeend  aum  fouvena- 
quille-doit,  & s'il  ne  quitte  point  troptôt  ; ils  prendront  garde  que  les  mineurs  ne. 
voient  du  minéral  ; qu'ils  n'ai>*ndormcat  pas  les  e adroits  où  il-jr  a de  bonnes. 
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apparences , & qu'ils  n'en  biffent  p«  dans  les  décomhres,  s’ils  ne  comblent  pas  quelque*' 
ouvrages  utiles,  & s’ils  ne  cachent  point  ounemafquem  pas  le  minérai,  fiait  par  des  dér 
nombres  ou  boifâges  : ils  s'informeront  fi  les  ouvriers  font  employés  utilement,  fi  1* 
charpente  de  la  mine  cil  folide  & placée  fuivant  les  réglés,  afin  d’abolir  tout  ce  qui  clt 
préjudiciable  au  bien  de  la  mine  8c  en  dire  fon  fentiment.  Us  le  rendront  tous  les  famé»' 
dis  it  la  chambre  du  icrgmeijfsr  ou  maître  des  montagnes , pour  y rendre  compte  de  la 
fituadon  en  général  des  mines  qu'ils  ont  vifitées  pendant  la  femaine,  8c  généralement  do- 
tout  ce  qu'ils  ont  remarqué , quels  font  les  prix-faits  qu'ils  onr  donnés  , en  un  mot , d# 
toute  leureeAion. 

Us  rendront  un  fidde  compte  aux  actionnaires  de  féal  de  leur  mine  s'ils  leur 
demandent; ils  diront  leur  fentiment  fur  le  deffein  de  quelque  nouvel  ouvrage.  A là 
•évifioo  des  comptes  qui  fe  fait  toutes  les  quatre  femaines , ils  rendront  compte  au 
capitaine  des  mines  C les  maîtres  des  journées  font  defeendus  dans  leurs  mines  : ils  tien- 
dront un  regiflre  exaft  qui  fera  foi , pour  la  reddition  des  comptes  des  maîtres  dea 
journées  ; ceux-ci  liront  tes  articles  de  leurs  régi  (1res , & les  jurés  n’en  bifferont  palier 
aucun  dont  ils  n’aient  connoiffance  Si  figné  le  billet.  Ils  ne  figneront  aucun»  régi  (Iras 
de  ceux  qui  ont  leur  mine  en  propre  , à moins  qu’il  n'ait  été  préfenté  au  conleil  St 
qu'il  ne  l’eût  approuvé.  Ils  examinoronttous  tes  minérais,  le  fchlick , la  mine  triée , &«. 
Ils  ne  délivreront  point  de  billet  pour  ceux  qui  ne  font  pas  bien  nétoyès , ou  du 
moins  autant-qu'il  eh  poflible  dans  les  bdlets  qu'ils  donneront,  feront  Cpécihts  le 
nom  de  la  mine , 8c  fi  le  minérai  provient  des  décombres  , fous  peine  de  perdre  leur 
emploi.  Quand  il  furviendra  des  difficultés  , ils  fe  comporteront  fan»üéguifcment , no 
décideront  rien  fans  ordre  6c  fans  la  perraiffion  du  maitre  des  montagnes , & ne 

Ecrmettront  à aucun  étranger  d’entrer  dans  les  mines  qu'il  n'ait  fon  confentemens. 

orfqu’on  reçoit  un  nouveau  maitre  mineur  ou  un  maître  des  journées,  les  jurés  font, 
obligés  de  leur  faire  voir  l'état  de  la  mine , le*  limites  , tant  intérieures  qu'extérieure*  r 
afin  qu’ils  s’y  conforment. 

iorfqu’il  y a des  difficulté»  pour  deux  filons  , dont  chaque  compagnie  prétendra 
uopriété  , U plus  ancienne  a le  choix.  Le  juré  fait  fa  marque  & l’enregillre  pour 
quelle  faite  foi  dans  1a  fuite,  & que  l’on  puiffe  reconnoitre  à qui  appartient  réellement 
le  filon  , lorfqu’on  apercé  plus  avant.  La  compagnie  qui  en  a joui  pendant  L’incertitude, 
ne  retire  rien  de  fon  produit,  mais  feulement  du  filon. 

Les  jurés  doivent  faire  attention  aux  prix-faits  qui  font  fort  importaas , examiner  la 
dureté  du-rocher en  y travaillant  eux-mêmes,  en  préfence  du  maitre  mineur 8e  dx 
maitre  des  journées  félon  les  circonitances.  Ces  prix-faits  fe  donnent  lorfqu’il  s’agit 
d’approfoidir  fur  un  filon  pauvre  en  minéral , pour  b continuation  de  toutes  les  gale» 
ries  de  traverfe*  8e  pour  colles  où  il  n’y  a point  de  minérais  : ce  font  les  jurés  qui  les 
donnent , en  déterminant  la  longueur  8 e la  largeur  , c’eft-à  dire  , la  fuperficie  de  !* 
galerie  8e  la  longueur  que  l’ouvrier  doit  excaver  pendant  quatre  femaines  : ils  font  une 
marque  dans  le  rocher  où  le  mineur  doit  commencer  ; ce  mineur  qui  a ordinairement 
9 liv.  8 fols  par  quinxaine  pour  Cl  paie , ne  reçoit  que  6 liv.  IJ  fols  la  première 
femaine  de  fon  entreprifiaou  forfait»,  8l  reçoit  le  refiant  à la  fin  de  quatre  autres  ; 8c  fi 
1*  tâche  marquée  n’eft  point  finie  dans  le  tems  proferi»,  non-feulcroent  on  ne  lui  donne 
pas  ce  qui  lui  eft  dû,  mais  au  contraire  on  lui  rabat  ce  qu’il  aurait  gagné  comme 
mineur.  Si  le  rocher  change  dans  le  courant  du  mois  , les  jurés  ,-dn  confentement  du 
maitre  des  montagnes  , augmenteront  ou  diminueront  du  prix  fixé.  Ces  forfaits  fe  don* 
nent  en  général  comme  il  fuit  : par  exemple , une  «oife  de  haut  8c  une  de  large  en  fait 
une  de  (upcrficielle  , qui  contient  16  quatrièmes  ou  64  huitièmes  de  toife  auff»  fuper* 
ficieile  ; une  de  longueur  8t  3 quarts  de  haut  font  1 a quatrièmes  ou  demi-toife  de  haut 
fur  autant  de  large  , fait  4 huitièmes  : cela  pofé , fi  on  donne  un  prix-fi.it  à un  mineur  , 
foit  fur  une  fl'offi,  galerie,  ou  pour  approfondir  un  puits  d’une  toife  de  longueur  8c  une 
demi»  de  hauteur  pour  15  liv.  combien  devra  gagner  un-autre  pour  3 toife*  de  lon- 
gueur 6c  un  quart  ae  haut  ? On  réduit  le  tout  en  quarts  , 8c  on  aura  pour  le  premier 
8 quarts  , 8c  1 a quarts  pour  le  fécond.  On  dit  donc , fi  8 donne  1 5 liv.  combien  donne* 
r»nt  1 a , 8c  l’on  trouve  »i  liv.  10  fols  ,&  ainfi  de  fpite  : voilà  à peu  près  comment  fa. 
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donnent  le»  ouvrage»  à prix-fait»  par  le»  juré».  Lorfque  le  forfait  eft  entièrement  fini 
les  juré»  doivent  voir  eux- même»  s’il  eft  fait , ainft  qu'ils  l'avoient  marqué  & enre- 
giftré  fur  un  livre  b ce  deftiné  , & ne  pa»  s'en  rapporter  au  maitre  mineur. 

11»  doivent  favoir  combien  il  y a de  trénil  St  de  puits  ; de  quelle  profondeur  il* 
font  ; en  combien  de  tems  on  peut  tirer  une  toife  cube  de  rocher  ou  de  minerai  ; de 
quelle  dlftance  on  tranfporte  les  matières  d’un  puits  i l’autre  ; quel  eft  le  tems  qui! 
faut  pour  tirer  un  feau  au  jour,  & fixer  la  quantité  qu’on  doit  en  tirer  par  pofte  : il* 
feront  fortir  auffi  de  la  mine  toutes  les  matières  & décombres  qui  peuvent  embarraffer; 
s'il  n'y  a pas  d’endroits  excavé»  où  l'on  puifte  le»  placer  : fi  l'eau  d'une  mine  partie 
dans  une  autre,  & que  la  compagnie  de  celle-ci  demande  une  fomme  à l'autre  pour 
élever  cette  eau  par  fa  machine  hydraulique  ; ils  doivent  voir  & s’informer  d'où  cette 
eau  vient  ; fic'eft  du  principal  ou  des  autres  filons  , fi  elle  fort  des  côtés  du  puits  qui  font 
fur  la  direâion  des  filons  ou  du  plus  profond  des  travaux  ou  d’une  mine  voifinc  , & de 

auelle  profondeur  il  faut  l'élever , & déterminer  la  fomme  qu’il  faut  qu’une  compagnie 
onne  à l’autre  pour  l’épuifement  de  cette  eau  , ce  qui  doit  fe  faire  en  prcfcncc  des 
intèreffés. 

S’il  eft  néceftaire  qu'un  ouvrier  faffe  deux  poftes  en  14  heures  , les  jurés  ne  doivent 
le  permettre  que  lotfqu'ils  ont  fait  leur  pofte  ordinaire  , & ne  lui  pas  faire  donner  plus 
qu  il  ne  lui  eft  dû. 

Les  jurés  fe  rendront  tous  les  jeudis  fur  les  mines  où  il  y a beaucoup  de  comptes  b 
régler  pour  y fixer  le  prix  des  denrées , y donner  les  billets  de  voitures  & des  livrai- 
fons , ekc.  ils  ne  s'y  rendront  qu’une  fois  par  quinzaine  dans  celles  qui  ont  peu  d’éten- 
due & qui  occupent  peu  d’ouvriers  : outre  le  fixe  qu’ils  reçoivent  du  roi , ils  ont  encore 
le  cafuel  ci-après. 

Us  avoicm  autrefois  un  profit  de  4 liv.  1 f.  pour  toutes  les  mines  qui  donnent  un 
profit  réel , & 1 1.  17  f 6 den.  pour  celles  qui  donnent  du  -çùbùfii  ; mais  depuis  que  le 
nombre  eft  augmenté  , ils  n’ont  plus  que  s liv.  pour  les  premières , & 18  f.  6 den.  pour 
les  fe.or.des  par  quartier. 

Pour  la  confirmation  d'une  conceftion,  ce  qui  eft  partagé  entre  les  ur.  1.  4^ 

jurés  3 6 

Pour  placer  une  pierre  de  limite  qui  détermine  , foit  One  galerie  ou 
autres  ouvrages  ....  . . . , . > 17  6 

Pour  marquer  l’endroit  dans  la  mine  correfpondant  à la  pierre  de  li- 
mite placée  extérieurement  . . . . . . . a 17  6 

Pour  rendre  libre  une  mine  où  il  ne  fe  remplit  pas  trois  poftes  par 

fèmaine 

On  dit  rendre  libre  lorfqu’une  autre  compagnie  peut  demander  la 
même  conceftion. 

Lorfque  le  roi  ceffe  de  travailler  de  moitié  avec  une  compagnie  , & 
que  celle-ci  veut  continuer  les  mêmes  ouvrages  b (es  frais  , Tes  jurés 
ont  pour  marquer  l’endroit  où  le  travail  a fini  ..... 

Pour  déterminer  l’endroit  ou  plutôt  la  loagueur  qu’une  compagnie 

peut  prendre  dans  le  toit  & le  mur  de  fon  filon 

Pour  marquer  l’endroit  dans  la  mine  , lorfqu’on  fait  une  galerie  ou 
autre*  ouvrages  , qui  foit  perpendiculairement  correfpondant  a 1a  pierre 
de  limite  placée  extérieurement  .....  . 

Lorfque  deux  compagnies  fe  plaignent  que  l’une  travaille  dans  le  ter- 
rain de  l’autre , pour  déterminer  les  limites  .... 

Pour  fixer  la  fomme  qu’une  mine  doit  donner  b l’autre  pour  la  jouifiùn- 
ce  d’un  de  fes  puits,  pour  en  extraire  des  matières,  ou  pour  régler  ce  que 
l’une  doit  b l’autre  pour  l’épuifement  de  fes  eaux  par  fes  machines  hy- 
drauliques   . 

Lorlqu’une  compagnie  x ceffé  de  fe  fervir  du  puits  d’un  autre  , & que 
dans  la  fuite  elle  en  a befoin,  les  jurés  doivent  chercher  dans  leurs  regif- 
ores  ce  qu’il  aroit  précédemment , afin  de  rétablir  ce  droit , pour  ce  . fi  J 
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Pour  chique  billet  qu’ils  font  pour  le  minéral  qui  doit  être  livré  à la  Br_  t iu 
fonderie  . , . ........  4 9 

Mais  iorfqu’ils  font  ces  billets  pour  les  mines  où  il  n’y  a point  de  com- 
pagnie d'établie 96 

Pour  foire  dans  une  mine  une  marque  qui  détermine  une  mefure  que 
le  géomètre  (buterrain  a faite  . . . . . ..1176 

Pour  en  foire  une  qui  défigne  où  l’on  doit  foire  un  percement  ou  au. 
tre  chofe,  d'après  la  mefure  da  géomètre  . . . . .15 

Pour  en  faire  une  à côté  de  celle  du  géomètre,  pour  qu’il  ne  puiflela 

méconnoirre  au  cas  qu’il  ait  mal  mefuré  Il  6 

Pour  aller  avec  le  maître  des  montagnes  , lorfqu’il  y a quelque  diffi- 
culté a régler  dans  les  mines 189 

Pour  certaines  estimations , comme  des  bocards , forges  ou  leurs 

emplacemens,  Scc 6 

Pour  une  mefure  i piquet  perdu 18  6 

Quand  on  place  les  premières  limites 11  j 

par  chaqne  fini  grûir  & autant  par  maafs  , laquelle  fomme  efl 
partagée  entre  les  jurés  & le  maitre  des  montagnes. 

11  leur  eft  dû  , outre  ce  que  deffus  9 

par  femaine  fur  chaque  mineur  ou  ouvrier  qui  travaille  fur  le  rocher  ; cela  eft  géné- 
ral pour  toutes  les  mines  du  canton  de  Freyberg  : ce  qui  eft  payé  par  les  compagnies. 
Tous  les  droits  fus  déftgnés  font  payés  par  les  différentes  compagnies  t le  roi  leur  paie 
en  outre  à chacun  6 liv.  1 1 f.  par  femaine  ; de  forte  que  leur  emploi , y compris  le  fine 
& le  cafuel , peut  valoir  environ  1100  liv.  par  an. 

A K T.  IX. 

Emploi  Ji  V Obtrt'mfnkrtr, 

’L'Oitrcinfihrtr  eft  établi  pour  veiller  à la  conduite  des  jurés , & voir  s’ils  remplirent 
leurs  fondions  t il  exerce  lcmploi  d’un  juré  dans  les  diftriâs  éloignés  , avec  un  autre 
qui  eft  fous  fes  ordres , 8c  qui  doit  fuivre  les  mêmes  régtemens  qu’eux  ; il  a la  perfpec» 
tive  de  la  première  place  de  juré  vacance.  U doit  auffi  defeendre  quelquefois  dans  les 
mines  aux  environs  de  la  ville  pourvoir  fi  tout  y *ft  bien  en  ordre  ; fi  les  jurés  y font 
leur  devoir,  8c  s’ils  vifitent  les  mines  aofli  fouvent  qu’il  leur  eft  preferit  par  les  ordon- 
nances , ainft  que  les  maîtres  des  joarnées  ; s’il  n’y  a pas  d’ouvriers  inutilement  em- 
ployés , fi  on  peut  les  placer  plus  avantageufement , fi  on  en  peut  mettre  davantage 
fur  une  ftrojft  ; examiner  fi  les  prix-faits  ne  font  pas  trop  payés  , eu  égard  i la  qualité 
du  rocher  ; fi  l’on  n'emploie  pas  inutilement  la  quantité  de  cuir  , de  goudron  , & enfin 
tout  ce  qui  eft  nèceffaire  aux  machines  hydrauliques  ; il  veillera  aum  aux  befoins  des 
étangs  8c  canaux  , 6c  fera  la  diftribution  des  eaux  fur  chaque  mine , le  tout  avec  l’avis 
du  maître  des  montagnes.  Il  ne  permettra  pas  qu’un  mineur  quitte  un  endroit  pour  aller 
travailler  dans  un  autre,  8c  qu'il  excave  fans  règle  en  perçant  par-tout,  ni  que  les 
maffifo  ou  piliers  qui  ont  été  laiffés  pour  le  foutien  de  la  mincfoiem  abattus. 

Il  examinera  fi  les  trous  de  mine  ont  été  faits  fui  vant  le  rocher  , pour  que  la  poudre 
y fofle  tour  fon  effet  : fi  le  cable  dont  on  fc  fert  pour  élever  les  matières  eft  de  la  lon- 
gueur qu’exige  chaque  puits;  s’il  eft  foit  félon  la  coutume,  s'il  eft  bien  envelop- 
pé autour  du  trénil  ;il  aura  foin  qu'on  n’en  coupe  point  8c  de  le  foire  changer  pour 
le  fécher  : enfin  fi  toutes  les  chofes  portées  fur  le  regiftre  du  maître  mineur  font  réelle- 
ment 8c  utilement  employées. 

Lorfqu’on  porte  aux  fonderies  des  matières  tenant  or  ou  argent , comme  terres  des 
monnoies  , lavures  d’orfevres  , 8cc.  il  en  prend  pour  foire  uue  épreuve  qui  eft  i fon 

Çofit , à l’effet  de  reconnoitre  s’il  n'y  aurait  point  de  minérais  qui  auraient  été  volés. 

elles  font  les  obligations  auxquelles  s’engage  Vobtmnfuhrtr  de  plus  que  les  jurés  : du 
refte , pour  les  dinriéls  éloignés  où  il  a infpeâion  , il  doit  fc  conformer  aux  mêmes 
règlement.  A l'égard  de  fes  appomtemetu , il  reçoit  des  droits  dans  Us  mêmes  cas  que 
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le»  jurés  ,-mais  avec  la  différence  qu'il»  lui  font  payés  doubles*,  coratrte  ayant  beaucoup’ 
plus  de  chemin  il  faire  pour  fe  rendre  fur  le»  travaux  qui  lui  font  confie»  , au  moyeu’ 
de  quoi  on  ne  lui  tient  compte  d’aucun  frais  de  voyages  fie  autres  ; il  retire  auffi  6 lir. 
i»  f-  par  femaine  du  roi , comme  les  jurés  ; il  a en  outre  j liv.  sj  f.  par  femsme. 
pour  les  étangs  fie  la  diftribution  des  eaux. 

A R T.  X. 

; • Emploi  des  maîtres  lavtun  aStx  bo tards. 

Les  maîtres  laveurs  doivent  veiller  à ce  que  la  mine  foit  bien  lavée , fie  éviter  1». 
perte  qui  pourrait  réfulter  d'une  trop  grande  précipitation  au  lavage  ou  autrement  ; 
qu’il  y ait  la  quantité  d’eau  fuffifânte  pour  les  pilons  ; que  la  grille  ou  tamis  au  travers- 
duquel  l'eau  emporte  le  minérai  foit  placé  comme  il  convient , 8c  de  la  grolfeur 
rcquife  ; que  la  trémie  ait  l'inclinaifon  néceflàire  pour  qu'il  ait  le  tems  d'étre  bien  pilé  ,. 
Sc  qu'il  ne  foit  pas  trop  fin  , afin  qu’il  ne  foit  pas  entraîné  hors  du  labyrinthe  ou  ré- 
fervoir,  fur-tout  lorfqu’il  eft  riche;  ils  auront  foin  de  ne  mettre  que  la  quantité 
d’eau  néceflàire,  pour  que  le  fchlick  no  foit  pas  emporté  de  deffus  les  tables  en- 
levant , 8c  que  les  laveurs  remplirent  bien  leurs  polies  ; qu’ils  lavent  le  nombre 
de  corbeilles  de  minéral  qui  leur  eft  aflignèe.  S’il  eft  refté  de  la  mine  lavée  au  bocard’ 
pendant  une  femaine  , ils  doivent  la  livrer  1a  femaine  fuivante  , 8c  ne  feront  point, 
faite  de  doubles  journées  ; ils  feront  marquer  exactement  les  poftes  des  ouvriers  : 
s’ils  s’apperçoivent  de  quelque  négligence  ou  de  quelque  mauvaile  manoeuvre , de  la. 
part  d'uu  maître  mineur  ou  ouvriers , ils  en  avetiront  les  fupérieurs. 

A R T.  X II 

Du  maître  charpentier. 

Il  doit  avoir  foin  de  la  charpente  de  fa  mine  en  général  , 6c  donner  tonte 
fon  attention  à réparer  les  pièces,  qui,  par  la  vétufté  , pourraient  manquer,  occa- 
ftonner  un  éboulemcnt , fil  mettre  les  ouvriers  en  danger  de  périr. 

Art.  XII. 

Du  garde  des  baraques. 

Il  y a un  homme  qu’on  nomme  htu  leùte  fur  chaque  mine , qui  eft  logé  gratis  fit 
payé  pat  la  compagnie , pour  avoir  foin  des  outils  fie  de  tout  en  général  ; il  frit  ferment 
de  fe  conformer  a ce  qui  fuit. 

Il  doit  avoir  foin  du  minérai  9c  de  toutes  tes  provifions  ; que  les  ouvriers  ne  fortene 
pas  trop  tôt  de  leur  travail , fe  faire  repréfenter  les  outils  de  chacun  en  forrant  de 
la  mine , à défaut  de  quoi  il  en  avertit  le  maître  mineur.  S’il  s’apperçoir  qu'on  ait  démoli 
quelques  baraques  , ou  rempli  quelques  puits , ou  applani  des  anciens  décombres  qui 
fervent  à indiquer  qu'on  a travaillé  dans  cet  endroit , il  en  inilruira  le  maître  des  mon- 
tagnes; il  ne  laiffera  entrer  dans  la  mine  aucun  ouvrier  étant  ivre,  ne  logera 
aucun  étranger  ni  gens  fufpefh  ; il  ne  vendra  ni  vin  ni  bierre  ni  eau-de-vie.  Ce  garde 
eft  ordinairement  un  mineur  qui  frit  fon  ouvrage  comme  un  autre  , 8c  reçoit  la  même 
paie  : en  cette  qualité  la  compagnie  lui  donne  ) fols  par  femaine  ; elle  lui  donne  tant 
par  chaque  voyage , fuivant  l'éloignement  des  matières  qu’il  frit  tranfporter  fur  U 
mine  dont  elle  a befoin , comme  fer,  outils,  & c. 

Art.  XIII. 

Des  maître s des  tnfans  de  la  cafferie. 

Il  y a dans  chaque  mine  un  maître  des  enfant  qui  caftent  6c  trient  le  minérai , fuivanr 
fa  pureté  8c  richcffe , il  leur  apprend  à bien  le  connoitre  afin  qu’il  n’y  en  ait  pas  de 
perdu  fie  de  mal  trié;  8c  s’il  s’en  trouve  qui  lui  foit  inconnu  , il  doit  le  remettre  au 
«naître  des  journées  pour  en  faire  l’eflài , fur  lequel  il  fe  conformera  pour  la  maniéré 
de  le  trier.  Il  fe  tiendra  dans  fa  calfetie  auffi  fouvem  qu’il  n’en  fera  pas  çmpèché  par  4éft 
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fera «ii(bnt  <pie  lé  minérïi  ait  là  même  ric'iL-fle,  & fur-tour  qoiisdtl4i«smira 
bciuoou g d'argent  f il  le  fêta  cafter  aufïi  6a  qu'il  efl  poiühle. 


A B T.  X I V. 


Devoir  des  mineurs. 

Suivant  les  nouvelles  ordonnances,  tout  mineur  «ft  obligé  d’en  porter  continuelle-' 
ment  l'habit , fur-tout  lorfqfuil  entre  dans  la  mine , qu'il  elï  cité  au  confeil  ou  qu’il  va 
recevoir  fon  paiement. 

Quand  il  s'agit  de  faire  un  mineur  ou  de  l'avancer  , celui  qui  a travaillé  depuis  fa- 
jeundîe  en  panant d’abord  dans  les  carteries  , laveries,  Sec.  fera  toujours  préféré ,, 
paroe  qu'il  connoit  tous  les  genres  de  travail.  Aucun  ouvrier  de  msuvaife  réputation1 
ne  fera  reçu. 

Le  travail  des  mineurs  eft  réglé  de  8 en  8 heures  qu’ils  font  obligés  de  fe  relever , ee- 

5u<  fait  3 polies  dans  les  14  heures.  On  excepte  le  travail  qui  fe  fxt  devant  les  galeries, 
ans  les  puits  des  machines  ou  de  percement  pour  Pair  ; ces  polies  y font  tèglés  de  ti- 
en 6 heures,  dans  des  endroits  où  il  n'ell  que  de  4 lorfqu'on  veut  avancer  les  ouvrages.- 
11  n'y  en  a actuellement  à F reyberg  qu'un  feul  exemple  dans  une  galerie  que  l'on  fuit 
pouf  rejoindre  la  tiefer  furflsn  fiolUn , pour  donner  plus  d’écoulement  aux  eaux  ; & afin 
que  s’il  furvenoit-erf  écoulement  dans  cette  galerie  , toutes  les  mines  ne  foient  pas 
inondées.  Quant  au  travail  de  6 heures,  il  fe  lait,  comme  on  l'a  dit , à l’extrémité 
des  galeries , Sic.  il  efl  à remarquer  que , quoique  le  mineur  travaille  moins  de  tems , 
il  efl  obligé  de  faire  le  même  ou  autant  de  travail  que  dans  les  8 heures.  On  les  change 
une  ou  deux  fois  tous  les  quartiers  dans  les  endroits  où  les  polies  font  de4-heurcs  ; 
il  cil  défendu  aux  mineurs  , Si  même  à tout  autre  ouvrier  de  mine  de  faire  deux  poftes 
de  fuite , parce  qu’il  eft  cenfé  que  fi  un  mineur  a bien  rempli  fon  polie  de  6 ou  de 
8 heures , il  lui  elt  impoflible  d'en  remplir  un  autre  tout  de  fuite. 

Il  n'clt  pas  permis  à tout  mineur  qui  a une  mine  à lui  de  prendre  de  l'ouvrage  dans 
toute  autre  fans  une  licence  du  confeil  inférieur  , de  crainte  qu'il  ne  volât  dans  cette 
aine  des  outils  ou  autre  chofe  dont  il  courroie  fe  fervir  pour  la  fienne  propre.  S’il- 
manque  un  polie  ou  une  partie  pour  des  raifons  valables  , on  lui  en  fait  un  rabtis- 
en  proportion  ; ft  c’eft  par  négligence  , on  lui  rabat  tout  en  entier  ; U fécondé  fois  il  cil 
nais  à l'amende,  St  1a  troifieme  on  le  met  en  prifon  & enfuite  on  le  chaiTe. 

Quand  il  a pris  un  forfait  8c  qu'il  le  quitte  avant  de  l'avoir  achevé  , fon  travail  ne 
.lui  efl  payé  que  fur  le  pied  des  jonrnées  qu'il  a faites  : s'il  tombe  malade  la  compagnie 
lui  donne  fa  paie  ordinaire  pendant  4 femaines  ; fi  fa  maladie  excede  ledit  tems , il  ne 
reçoit  plus  que  af  fols  par  femaine  ; fir  elle  provient  de  quelqu'acctdent , il  paie  lui- 
même  le  chirurgien  , s’il  meurt  avant , fa  femme  ou  fes  parens  retirent  le  paiement 
defdiies  quatre  femaines.  Les  veuves  des  mineurs  reçoivent  to  à ta  fols  par  femaifle 
pendant  leur  vie,  ft  elles  ne  font  pas  en  état  de  travailler  ,8c  cet  argent  efl  pris  dans  la 
boiie  des  pauvres  mineurs.  Si  une  veuve  a des  enfans  qui  ne  foient  pas  encore  en 
âge  de  travailler , elle  retire  de  la  même  boite  depuis  3 jtifqu'à  6 fols  par  fontaine 
pour  chaque  enfant.  Lorfque  les  manœuvres  font  malades,  ils  reçoivent  aulli  les  4 fil- 
mâmes de  leurs  gages  , après  lequel  tems  on  leur  donne  i8â  10  fols  par  Centaine:  il- 
en  efl  de  même  pour  les  c.. (leurs  8c  laveurs  qui  n'ont  que  6 fols  par  femaine. 

Siain  mineur  efl  bleffé  dans  Une  mine  , il  reçoit  fa  paie  ordinaire  pendant  le  tems 
qnM  efl  traité  par  le  chirurgien  de  la  compagnie  Si  après  fa  guérifon  il  n’efl  plus  en 
état  de  travailler , il  reçpit  toutes  les  femaines  ao  fols,  oc  autant  de  la  boite  dos  pauvres 
mineurs. 

Si  un  tr.  rieur  efl  tué  dans  une  mine , le  confcil  réglé  la  penfion  qu’on  doit  donner  à 
la  veuve.  Un  mineur  étranger  ou  natioaal  peut  vendre  fon  bien  Si  fortir  du  pays  , 
pourvu  qu'il  en  ait  demandé  la  permitfton  au  confeil  des  mines  , qui  ne  laluirefufe 
jamais. 

U eft  défendu  à tout  mineur  de  fumer  dans  les  mines  fous  peine  de  perdre  fon  pofte , 
pat  rapport  à l’air  qui  Couvent  n'y  eft  pas  abondant , ce  qui  inêommoderoit  les  ouvriers. 
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Les  mineurs  dans  leur  polie  après  avoir  abattu  le  rocher  qui  leur  a cri  fixé,  font 
obligés  de  nétoyer  leur  travail,  en  tranfportcr  les  décombres  dans  une  place  qui  n'eu 
eft  pas  ordinairement  éloignée  , & le  routeur  de  brouettes  ou  autre  manoeuvre  achève 
de  les  conduire  à l'endroit  deftiné.  Quand  on  veut  élire  un  maitre  mineur  pour  une 
mine , le  maître  des  journées  propofe  trois  perfonnes  trës-eotendues  en  ce  genre  au 
confeil  inférieur,  qui  en  choifrt  un  i la  pluralité  des  voix  , lequel  prête  ferment 
d'obferver  ce  qui  lui  eft  prefçrit. 

Art.  XV. 


Droits  accor- 
des i l'cda/cnr 
«lu  toi* 


Devoir  du  guardein  ou  ejfdytur  du  raL 

Quoique  le  guarJein  foit  effayeur  pour  le  roi , il  s’occupe  cependant  des  effais  pour 
les  compagnies. 

Il  doit  d'abord  être  trésinftruit  dans  l'art  des  efifais  , avoir  des  balances  & des  poids 
exaâs  & très-propres , ainft  que  tous  les  inftrumens  néceffaires  i un  laboratoire  , oit 
il  ne  doit  laiffer  entrer  perfonne  de  fufpeél , fur-tout  lorfqu'il  j travaille.  Quand  il 
fait  des  effais , il  doit  pour  éviter  toute  épreuve  fauffe  , prendre  tout  le  morceau  de 
minérai  & le  piler  , numéroter  fes  épreuves  en  ordre , en  faifant  mention  de  l'endroit 
d'où  ils  proviennent , pour  ne  pas  les  confondre  : fe  régler  fur  le  degré  de  feu , mar- 
quer fur  un  billet  en  toutes  lettres  & non  en  chiffre , te  produit  qu'il  en  a eu , le 
jour  qu’il  les  a faites  , le  nom  de  la  perfonne  qui  lui  a remis  le  minérai , le  tout  figné 
de  fa  main  ; pefer  exactement  les  lingots  Bc  culots  d'argent  provenans  du  raffinage , 
n'en  pas  couper  plus  d’un  lot  ou  environ  de  chaque  culot  pour  l'effai  de  l’argent  au 
titre.  Des  deux  morceaux  il  en  pefe  un  marc  fiâif,  qu'il  partage  en  deux  pour  faire 
l'effai  double , les  grains  qui  en  proviennent  lui  appartiennent  ; mais  il  doit  remettre  le 
furpius  au  tréforier  à la  fin  de  chaque  quartier  : cet  argent  eft  pour  la  reine. 

Quand  il  fait  l’effai  du  cuivre  noir  pour  être  livré  il  la  fonderie  de  liquation  , il  en 
roupe  deffus  & deffous  de  chaque  piece , tant  pour  favoir  la  contenue  en  cuivre 
rafiné,  que  celle  d'argent.  Les  épreuves  d'argent  fe  font  toujours  par  lui-mème , & non 

Sar  fes  élevés.  11  doit  enfeigner  avec  tout  le  foin  poffible  les  élèves  qui  lui  font  confiés , 
c ne  rien  exiger  d'eux. 

Quand  il  lui  vient  quelque  efpece  de  minérai  b effayer  qui  eft  très-riche,  & prove- 
nant d’une  nouvelle  découverte  , il  doit  le  faire  voir  au  capitaine  des  mines , affidé  de 
celui  qui  l'a  remis.  tir.  r.  e<n. 

Pour  favoir  combien  une  malTe  d’argent  contient  d’or  . i . a 6 «o  J 

Pour  effayer  de  la  monnoie&  de  l'argent  grenaillé  . ...  *17 

Pour  effayer  un  minérai  & favoir  ce  qu’il  contient  d'or  . . . i n 9! 

Pour  chaque  ellai  d'argent * «; 

Pour  effayer  une  matte  fur  l'argent 1 * ê 

Pour  eflàyer  de  la  pyrite  & favoir  combien  elle  tient  de  matte  . * 1 7 î 

Pour  eflàyer  un  minérai  & (avoir  ce  qu'il  tient  de  cuivre  noir  . tj  7; 

Pour  effayer  un  minérai  Sc  favoir  combien  il  tient  de  cuivre  rafiné  1 5 7 f 

Pour  effayer  un  minérai  d’étain  fur  l’étain  • . . . . 15  7c 

Pour  l’eflai  de  cuivre if  7f 

Pour  celui  du  fer *17  ï 

Pour  celui  d'une  matte,  foit  pour  le  cuivre,  foit  pour  le  plomb  . *17» 

Pour  celui  du  cuivre  noir  , Sc  favoir  ce  qu'il  tient  de  cuivre  rafiné 

& d'argent • • • • * * * î 

Pour  fondre  les  morceaux  de  cuivre  noir  deftinês  pour  l'effai , en 

lin  lingot  alongé * ; 

Pour  effayer  combien  \efptis  tient  en  argent  .....  3 *. 

Pour  effayer  le  fer  fur  l’argent 3 * * 

Poureffayer  du  minérai  fur  lemercure * î 

Pour  l’eftai  du  minérai  d’antimoine * 1 

Poar  l'effai  de  la  pyrite  fur  le  foufre 9_ 

r/  Pour 
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(.  dm. 

Pour  eflai  fur  le  cobolt  ..........  94; 

Pour  effai  fur  le  bîfmuth  . 94; 

Pour  e fiais  d'argent  au  titre , outre  les  grains  ou  petits  boutons  qu'il 
a pour  lui ; i f 


La  taxe  ci-contre  regarde  les  compagnies  lorfqu'clles  font  effayer  leurs  minerais. 
Outre  ces  droits , le  guardein  reçoit  du  roi  3 liv.  3 f.  7 den.  & demi  de  fixe  par  quin- 
zaine ; il  a en  fus  gratis  deux  chariots  de  charbon  par  année.  Ses  appointemens  avec 
le  cafuel , peuvent  fe  monter  à 1 200  liv.  par  an. 

Art.  XVI. 

Devoir  du  directeur  des  fonderies . 

Le  direfleur  ou  adminiftrateur  des  fonderies  doit  les  vifiter  aulfi  fouvent  qu’il  eft 
néccflaire  ; tenir  exa  élément , de  concert  avec  le  fous-direfleur , leconfeil  tes  jours 
de  la  femaine  indiqués  , 8c  y décider  ce  qui  eft  le  plus  avantageux  pour  les  travaux 
des  fonderies; avoir  foin  de  les  pourvoir  de  bois  fcc  charbons  ; pour  cet  effet  il  doit 
agir  avec  le  premier  capitaine  des  mines , pour  décider  la  quantité  qu'il  en  faut,  afin 
de  donner  , avant  la  fin  de  l'année,  des  ordres  à l’infpcâeur  des  bois , & à celui  qui  eft 
chargé  de  le  faire  flotter , pour  qu'ils  préparent  les  provifions  à tems , 8c  les  voiture* 
pour  le  tranfport  du  charbon  ; il  veillera  à ce  que  les  fonderies  foient  pourvues  de 
bons  maitres  fondeurs , affineurs  , &c.  enfin  il  fera  coforte  que  ces  ouvriers  aient  appris 
leur  métier  auprès  de  gens  entendus  : Une  permettra  point  aux  maitres  des  journées 
de  faire  tranfporter  leur  minéral  à la  fonderie  qu'ils  jugent  à propos , mais  la  leur  affi- 
gnera  ; il  fe  fera  repréfenter  tous  les  15  jours  l'état  des  dépenfes  des  fonderies  ,61  de 
tout  ce  qui  y a été  livré  ; verra  fi  tout  eft  nécefiàire  , pour  lors  le  fignera  & effacera  ce 
qui  pourroit  s'y  trouver  d’inutile  ; examinera  tous  les  comptes  du  fous  - direéfeur  fie 
les  collationnera  avec  lui  ; aura  attention  que  ces  regiflres  foient  dans  le  plus  grand 
ordre.  De  conccrt  avec  le  fous-dircâeur  & tous  les  bailliages  des  fonderies  aifemblés, 
il  jugera  de  quelle  compétence  eft  tel  ou  tel  délit,  mais  il  n’en  prendra  connoif- 
fance  que  dans  le  cas  de  difpute  où  il  n'y  a pas  eu  eifufton  de  lang , & dans  les  vols  au~ 
dellous  de  12  fols  6 den.  Il  punira  pour  lors  les  coupables  , foit  par  la  prifon  ou  par 
une  amende , dont  l'argent  fera  mis  dans  la  botte  deftinée  pour  fournir  à 1a  néccwté 
des  pauvres  ouvriers  des  foaderics. 

Art.  XVII. 

Devoir  du  fouo-direüeur  des  fonderies . 

L'oArr  h'ùttcn  roiter  ou  fous-direfleur , veillera  à ce  que  les  ouvriers  & employés  atnt 
fonderies , qui  lui  font  fubordonnés , rempliffent  bien  leur  devoir , il  les  réprimandera 
s’ils  y manquent , 8c  avertira  le  direfleur  s'il  fe  paffoit  quelque  chofe  d'importance.  Il 
fe  trouvera  à la  fonderie  le  lundi  â midi , lorfque  la  fonte  confluence , 8c  le  famedi  à 
la  même  heure  , jufqu'à  4 heures  du  foir  qu’elle  finit  ; fera  donner  une  note  par  les 
maîtres  des  fonderies  de  tous  les  ouvriers  , fuivant  le  genre  de  travail  auquel  ils  font 
employés  ; ne  permettra  point  qu’un  feul  fondeur  conduife  deux  hauts  fourneaux  en 
même  tems,  à moins  qu'il  ne  manquât  d’ouvriers  ; pour  éviter  cet  inconvénient , il 
fera  inftruire  des  jeunes  gens  en  ce  genre  ; vifitera  fouvent  les  regiflres  des  maitres 
des  fonderies  , 6c  s'il  y remarque  des  fautes  ou  de  la  négligence  des  mélanges  8c  des 
produits  en  argent , il  en  fera  Ton  rapport  les  jours  de  confeil  ; avec  la  connoiflance 
des  capitaines  des  mines  8c  du  direfleur  des  fonderies  , il  congédiera  les  mauvais 
ouvriers  8c  en  propofera  d'autres  plus  capables  ; examinera  fi  Tes  minérais  ou  les 
pyrites  qu’on  livre  aux  fonderies  font  bien  triés  & lavés  ; s’il  n’y  a pas  trop  de  blende 
fcc  de  quartz;  n'en  recevra  point  de  pauvres  , comme  ne  méritant  point  les  frais  de 
fonte  : veillera  â la  confervation  des  bàtimcns  , des  canaux  qui  conduifcnt  les  eaux 
fur  la  roue , 6cc.  que  les  poids  8c  les  balances  foient  juftes',  St  que  les  mefures  peur 
les  bois  8c  charbons  aient  la  capacité  requife  ; vifitera  le  tout  fcrupuleufement  tous  les 
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fix  mois.  S’il  y manquoit  quelque  choie  , il  l’expofcra  au  confeil  alTemblé  , pour  qui 
ordonne  les  réparations  nécelfaires  : il  aura  foin  que  toutes  les  matières  néceflares 
aux  fonderies  foient  approvifionnèes  à tems  , en  fera  les  prix  pour  argent  comptant  » 
avec  le  contentement  du  dircéleur  8c  du  premier  maître  des  fonderies , car  il  ne  peut 
le  faire  de  Ion  chef,  non  plus  que  le  direfleur.  11  calculera  fuivant  la  taxe  le  montant 
de.  minérais  qui  ont  été  r lafjî fies  en  fa  préfence  ; mettra  fur  le  même  état  la  quantité  d’ar- 
gent contenue  dans  chaque  livraifon  de  minérai  ; s’en  tiendra  pour  faire  fes  comptes  à la 
riclielTe  du  minérai  trouvé  par  Vcter  fehitis  gaatjtin  , qui  prévaut  toujours  fur  celle 
des  autres  cHayeurs  ; le  nom  de  chaque  mine  d’où  cft  provenu  le  minérai , doit  aufli 
être  fpécifié,  ainli  que  le  nom  de  la  fondirie  où  il  a été  livré.  11  délivrera  un  billet 

fiar  lui  ligné  à chaque  maître  des  journées , fur  lequel  doit  être  dit  II  quelle  dalle 
edit  minerai  a été  placé , & à combien  le  monte  la  valeur  de  chaque  livraifon  ; don- 
nera toutes  les  quinzaines  un  état  au  tréforier , de  tomes  les  livrailbns  faites  pendant 
ce  teins , dans  lequel  il  déduira  les  droits  pour  les  cITayeurs  , pefeurs  & ceux  qui 

filent  les  minérais.  Se  trouvera  les  jours  de  paiement  chez  le  tréforier , y recevra 
argent  pour  toutes  les  dépenfes  des  fonderies , 8c  le  donnera  comptant  à qui  il 
appartient;  en  tiendra  un  rcgiflre  , en  enverra  tous  les  quartiers  un  extrait  au  col- 
lege ou  grand  confcil  de  Drefde , en  obfervant  aufli  combien  chaque  mine  a reçu 
pour  le  minérai  qu’elle  a livre  pendant  tout  le  quartier  : remettra  au  tréforier  à la  tin 
de  chaque  quartier , un  état  de  tour  l'argent  qu’on  a eu  pour  produit  dans  les  fonde- 
ries , mais  compté  fur  le  lin  & non  fur  le  titre  auquel  on  le  livre  à la  monnoie  ; il  y 
comprendra  tout  le  cuivre  noir,  combien  il  contient  d argent,  & la  valeur  du  tout 
cnlemble , après  avoir  retranché  du  cuivre  la  quatrième  partie  appartenant  au  roi  II  y 
joindra  une  feuille  particulière  où  foit  le  compte  pour  le  cuivre  , entre  ia  fonderie  do 
liquation  8c  l’adminiftration  générale  des  fonderies,  dont  il  délivrera  aufli  une  copie 
au  faâeur  de  la  fonderie  de  liquation , afin  que  le  tréforier  puifle  le  palier  en  compte 
h ladite  fonderie  pour  le  roi;  repréfentera  aufli  tous  les  quartiers  le  reçu  du  fafleur 
chargé  de  vendre  la  litharge  , le  plomb  en  barre  8c  celui  de  chafle  ou  à giboyer  , qui 
doit  faire  mention  de  toutes  ces  matières  8t  de  leur  valeur  : il  tiendra  pour  tout  cela 
des  comptes  particuliers , dans  lefquels  foient  aufli  compris  combien  le  plomb  livré  à 
la  fonderie  de  liquation  contient  d’argent  St  quelle  efl  fa  valeur.  Dans  tous  les  comptes 
qui  fe  tiennent  entre  i'adminiflration  générale  des  fonderies  8c  le  tréforier,  on  détail- 
lera les  droits  pour  le  jcklagel  fchai^  pour  le  vingtième  ; le  vingtième  de  litharge  8c  le 
guarden  grofcUn,  le  dixième  des  mines  qui  donnent  jùibtuiht , 6c  celles  qui  foot  exemp- 
tes pour  un  tems  de  certains  droits  ; quelquefois  il  y en  a qui  obtiennent  du  grand 
confeil  une  exemption  , foit  du  vingtième  ou  du  gujrjcn  grofchtn , 8ic.  dans  ce  cas 
l'adrainiflration  générale  doit  en  tenir  compte  à ces  compagnies  , parce  que  ces  droits 
ont  été  compris  dans  la  formation  des  clafles.  11  doit  clorre  la  caillé  tous  les  quartiers, 
en  remettre  un  extrait  fix  ou  huit  femaines  après  l’expiration  du  quartier , au  premier 
capitaine  des  mines.  Si  en  fon  abfcnce  au  fécond  capitaine , afin  qu’il  puifle  l’examiner 
8c  l'envoyer  au  grand  confeil.  Si  quciqu’employè  dans  les  fonderies  vient  à décéder, 
il  en  donnera  avis  au  direéfeur  des  fonderies,  8i  en  propofera  d'antres  qui  foient  en 
état  d’occuper  la  place  ; ne  fera  point  voiturer  avec  fes  chevaux  les  matériaux  ou  mar- 
chandées nécclTaires  aux  fonderies  , mais  il  fera  pour  ce  fujet  un  marché  avec  quelque 
entrepreneur.  I!  cft  accordé  au  fous-direâeiir  des  mines  4 fchrjgtn  de  bois  flotté , dont 
il  ne  paie  que  10  liv.  10  fols  pour  chacun , 8c  cela  par  année  ; chaque  fchragtn contient 
jn  pieds  1 1 pouces  cubes.  Lorfqu’il entre  en  charge  il  donne  3000  liv.  argent  comptant 
au  confeil  pour  lui  tenir  lieu  de  caution,  dont  on  lui  paie  l'intérêt  à 4 pour  cent;  cett* 
fomme  lui  cft  rembourfée  en  cas  de  démiftion  , ou  à fes  héritiers  en  cas  de  mort. 

La  quatrième  partie  du  cuivre  dont  on  a parlé , qui  appartient  au  roi,  ne  regarde  que 
les  differentes  perfonnes  chargées  des  comptes.  Il  a été  convenu  que  de  la  quantité  de 
cuivre  que  l'admmiftration  générale  des  fonderies  fournirait  à la  fonderie  de  liquation  , 
on  loufkrairoit  le  quart,  qui  ne  ferait  payé  par  cette  derniere  qu'à  raifonde  19  1. 1 f.  3 d. 
le  quintal  de  cuivre  raffiné  , 8c  le  refte  à raifon  de  108  liv.  iç  fols  l’argent,  non  com- 
pris celui  qui  fe  paie  à part.  On  cft  aufli  convenu  que  le  faâcar  chargé  de  vendre  U 
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litharge , romettroit  au  tréforier  de  Freyberg  >4  fols  3 quart!  de  deniers  pour  chaque 
quiutal  litharge  qu’il  vendroit  ; ce  que  l’on  appelle  !e  vingtième  de  la  litharge. 

A R T.  XVIII. 

Devoir  du  mutin  de  la  fonder!:. 

Le  tmître  de  la  fonderie  doit  s'y  rendre  tous  les  jours  à 4 heures  du  matin  , & n'en 
doit  partir  qu’à  4 après  midi  au  plus  tard  ft  le  cas  l'exige  : il  ne  peut  taire  aucun  voyage, 
c’eil-à-dire , coucher  hors  de  la  ville  (ans  une  perroiffion  du  direâeur;  il  aura  loin 
que  le  maître  pefeurenrcgiflre  exaâement  tous  les  minerais  qui  arrivent , les  fera  pile/ 
les  effayera  6c  en  cnregiftrera  la  teneur  fuivant  fon  produit,  ainfl  que  leur  richoffe  d’après 
les  etTais  des  autres  effayeurs;  il  remettra  ce  livre  au  dtreûeur  des  fonderies  11  fa 
première  réquifttion  , qui  fera  mention  de  la  quantité  de  minérai  & de  ma  (tes  qui 
été  mué  au  grillage  ; dans  quelle  femaine  elles  ont  été  fondues.  Si  for-tout  y for- 
mer des  tables  de  toutes  les  matières  en  provifton  , comme  mânes , plomb  , cuivre. 
Sic.  il  veillera  a ce  que  les  petites  coupelles  , dont  on  fe  fort  pour  les  citais  , toient  bien 
faites.  S'il  veut  faire  un  mélange  de  minérai  par  lui-mème  , il  doit  le  donner  ) jour* 
auparavant  au  direâeur,  & au  premier  maure  des  fonderies  . pour  le  leur  taire 
approuver  : il  aura  attention  que  les  mélanges  foient  egalement  divifésftir  U fchicht  ou 
journée  , ainft  que  les  footies  qu'on  y ajoute,  atin  que  la  journée  ue  foit  pas  plu* 
épaiffe  dans  un  endroit  que  dans  l'autre;  que  les  fondeurs  faffent  exactement  leur  devoir, 
fur-tout  dans  la  préparation  des  fourneau  x.  S’il  t’apperçoit  le  lundi  que  les  foufflets  & la 
tuyere  foient  dérangés , il  y remédiera  ; il  fera  pri  ent  aux  affinages , fera  placer  fur!» 
coupelle  tout  l'auvre  ou  plomb  enrichi  qui  y a été  déftinè;que  1 affineur  fuive  exaâement 
fon  travail , ne  point  faire  affiner  de  plomb  , é moins  que  dans  les  50  ou  60  quintaux 
qui  doivent  compofor  l’affinage  , il  n'y  ait  au  moins  90  marcs  d’argent , fi  ce  n’cft  du 
confentemcnt  du  confeil  des  fonderie>  : il  retirera  lui-même  la  pièce  ou  gâteau  d’argent 
8c  les  grains  s’il  y en  a ; il  t’enverra  au  tréforier  de  la  fonderie  après  l’avoir  pelé , cn- 
regifîré  & marqué  du  nom  de  la  fonderie  , & il  fera  voir  les  grains  au  confeil  de* 
fonderies  & les  gardera  jufqu’au  plus  prochain  affinage  ; pefera  la  litharge  affilié  de 
l’écrivain.  Si  la  quantité  d’argent  qu'on  doit  attendre  d’un  raffinage  ne  s’y  trouvoit  pas, 
il  en  avertira  le  confetl , pour  qu'il  fuie  toutes  les  recherches  néceffaires.  Lorfqu’il  y 
aura  quelque  réparation  à foire  aux  fourneaux  , il  en  avertira  é te  ms  ; il  se  changera 
rien  dans  la  façon  de  placer  la  tuyere,  fans  la  connoiffance  du  premier  maître  des 
fonderies  , pour  qu’il  y faite  les  changement  à ce  requis  ; il  aura  attention  que  tout  le 
charbon  livré  aux  fonderies  foit  exaâement  mefurc  lors  de  la  livraifon , ainû  que 
toutes  les  autres  matières;  que  la  brafque  foit  bien  faite  & bien  confervèe,  pour  qu’il 
ne  s’y  mêle  aucune  impureté.  II  ne  donnera  point  de  billets  aux  maréchaux  qu’ils 
n’aient  exaâement  rempli  leur  ouvrage  , que  le  bois  pour  les  grillages  foit  bien  meforé. 
Tous  les  jeudis  il  fc  rendra  chez  le  direâeur  des  fonderies  , pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qui  fo  paffe  i fa  fonderie  ; donnera  à la  fin  du  quartier  au  fous-dtreâeur , un  état 
des  différentes  matières  qui  feront  entrées  & forties  ; il  détaillera  par  fontaine  fur  fon 
regiflre  les  produit-,  en  marte  , plomb , litharge,  8cc.  & te  remettra  à la  fin  du  quartier 
au  confeil  des  fonderies  ; il  veillera  aux  réparations  néceffaires,  comme  bâtiment  8e 
canaux  pour  la  conduite  de  t'eau , ainfi  que  tous  les  outils  néceffaires  ; enfin  à l'épargne 
du  bois  & charbon. 

Art.  XIX. 

Devoir  du  fandtur. 

Le  fondeur  doit  fe  rendre  tous  les  lundis  â 4 heures  du  matin  à la  fonderie , pour  y 
nètoyer  fon  fourneau  , raccommoder  toutes  les  cavités  qui  pourroient  s’y  être  formées , 
enfin  le  mettre  dans  les  proportions  qu'il  doit  avoir  ; ûter  l’ancienne  brafque  forper- 
flue  qui  y feroit , & en  rebatt.-e  de  la  nouvelle  qui  ne  doit  être  ni  trop  gratte , ni  trop 
fcche  , ni  trop  mouillée , ni  trop  pefante  , ni  trop  légère  , & s’il  y remarque  quelque 
défit  tu , il  en  avertira  le  maître  dé  la  fonderie.  Il  ac  fe  foryira  que  de  gros  charbons  pour 
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remplir  fon  fourneau  ; ne  chargera  pas  plus  de  trois  charges  de  fcories  pour  former  te 
nez,  & ne  biffera  jamais  baiffer  les  matières  de  fon  fourneau  plus  que  pour  4 charges  , 
de  peur  de  l'engorger  ; c’cft  à quoi  il  prendra  garde  fur-tout  au  commencement.  Il  aura 
attention  que  les  valets  de  la  fonderie  faffent  bien  leur  devoir,  qu’ils  forment  bien 
la  [chichi  ou  journée,  en  étendant  également  les  matières  qui  la  compofent  ; que  le 
mélange  foit  exaâ , afin  que  le  travail  aille  également , Si  que  les  mattes  aient  la 
même  richeffe , & s’ils  lui  font  défobéiffans  il  en  avertira  le  maître  de  la  fonderie  ; 
que  fon  aide  nétoie  le  canal  où  les  fcories  coulent  chaque  fois  avant  de  percer  ; après 
quoi  il  enlèvera  entièrement  les  durillons  ou  gtfckur  qu’on  a ôtés  de  la  trace  &C  dit 
tiaffin.  S’il  arrivoit  fans  avoir  nu  le  prévoir  , fur-tout  dans  le  commencement , que  la 
fonte  tut  trop  rébeile  & que  le  maître  de  la  fonderie  ne  fût  pas  préfent , il  aidera  la 
fufion  avec  deux  ou  trois  brouettées  de  fcories  provenant  de  la  fonte  de  plomb  ; mais 
fi  malgré  cela  elle  continuoît  le  jour  fuivant  d'être  rtfraélaire,  il  en  avertira  ledit 
maître  pour  voir  fi  la  tuyere  n’cft  pas  trop  baffe  ; fi  les  foufflets  font  bien  placés,  fi 
l'on  n’emploie  pas  plus  de  charbon  que  la  fonte  n’en  exige,  &fi  l’on  obtient  autant 
de  mattes  qu'on  doit  en  attendre.  Il  ne  quittera  pas  l’ouvrage  avant  que  fou  camarade 
foit  arrivé  pour  prendre  fa  place  ; il  l’informera  de  ta  nature  de  la  fonte  , & lui  dira 
fans  déguilèmcnt  la  quantité  de  matières  qu'il  peut  charger  a la  fois  fur  chaque  panier 
de  charbon.  Quand  il  nég'igera  quelque  chofe  dans  la  fonte  il  payera  une  amende  , 
il  ne  s’abfrntera  jamais  du  travail  (ans  des  raifons  valables  , comme  en  cas  de  maladie 
& autres  caufcs  de  cette  nature  : il  fera  fon  devoir  le  mieux  qui  lui  fera  poffiblc  , & 
prendra  garde  qu’il  ne  fe  paffe  quelque  tromperie  dans  les  travaux  ; enfin  il  (era 
très-fournis  à les  fupérieurs. 

A a t.  XX. 

Devoir  Je  f ofj'meur. 

L’affineur  doit  préparer  avec  foin  les  cendres  pour  la  coupelle , c’efl  à-dire  , ne  les 
employer  ni  trop  fikhes  ni  trop  humeilèes  ; les  faire  bien  tamifer  , & s’il  y apperçoit 
quelque  défaut,  il  doit  auffi-tôt  en  avertir  l’écrivain  & le  mairre  de  la  fonderie  ; il  fera 
(on  poffiblc  pour  qu’en  affinant  on  obtienne  de  bonne  litharge  ; il  ne  preffera  pas  trop 
l'opération  , & prendra  garde  qu’il  ne  coule  du  plomb , foit  as-ec  les  craffes  , (oit  avec 
les  litbarges  , 8c  donnera  fur  la  fin  la  chaleur  néccffairc  pour  que  l’argent  en  foit  plus 
net  après  avoir  fait  fon  éclair.  Quand  il  ôtera  b pièce  ou  gâteau  d'argent , il  raflent* 
blcra  exa élément  tous  les  petits  grains  qui  pourroicm  être  relies  fur  la  coupelle , 8c  les 
remettra  au  maitre  de  1a  fonderie  : en  général  il  fera  fon  poffiblc  , tant  pour  les  inté- 
rêts du  roi , que  pour  fe  conformer  à ce  que  lui  preferit  l'ordonnance. 

Art.  XXI. 

Devoir  Je  Celui  qui  prépore  Us  tendres. 

Ce»  ouvrier,  chargé  des  cendres,  doit  les  bien  préparer,  les  tamifer , ne  les  pas 
trop  humeéter , & les  tenir  bien  amoncelées  pour  que  rien  ne  s’y  mcle.  Il  aidera  à l’affi- 
neur  à battre  (a  coupelle , & fe  conformera  au  refie  à ce  qui  lui  eft  enjoint  par  l’or- 
donnance , obéira  à fes  fupérieurs.  On  voit  que  dans  ce  devoir  de  ceux  qui  pré  arent 
les  cendres  , il  n'eft  point  fait  mention  de  les  laver , c’efi  qu  elles  arrivent  à la  fonderie 
toutes  Icffivées.  On  les  acheté  des  favoniers  1 1 fols  6 den.  fuivant  une  ordonnance  du 
toi , c’eu-à-tlire  , la  tonne  ou  barrique  , qui  contient  a pieds  9 pouces  1 1 lignes  cubes. 

Art.  XXII. 

Devoir  des  voUts  qui  ptfent  les  minerais , tr  Je  ceux  qui  les  puivérifent  pour  les  ejfais. 

Ces  valets  doivent  fans  différer  pefer  les  minérais  à leur  arrivée  aux  fonderies , 8t 
les  mettre  en  tas  ou  morceaux  chacun  en  particulier  ; piler  eux-mèmes  & avec  beau»- 
coup  de  foin  ce  que  le  maitre  pefeur  a pris  pour  les  effsis.  Après  en  avoir  pilé  de 
riches , ils  néioient  bien  leur  mortier , & (ecouent  auffi  le  umis , pour  qu'il  ne  refte 
tien  qui  puifiè  rendre  l’efiai  faux,  ils  eu  aguïent  de  même  pour  b pelle  fus  laquelle 
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ils  font  ficher  lej  minèrais  , dont  ils  ne  font  évaporer  l’hamidité  que  par  une  foible 
cbaleur.de  peur  qu'il  n’y  ait  quelques  petites  parties  d'enlevées , ce  qui  cauferoit 
une  erreur  dans  les  effais.  S’il  y a beaucoup  de  différence  dans  les  effais , & qu'on 
déliré  d’en  prendre  de  nouveaux  aux  monceaux , ils  doivent  les  piler  comme  il  a été 
dit,  & avec  toute  l'attention  poffible  : ils  ne  fouffriroat  aucun  étranger  dans  le ur labo- 
ratoire , fur-tout  ceux  qui  ont  apporté  Us  minerais. 

Art.  XXIII. 

Devoir  des  valets  des  fonderies: 

Ces  valets  doivent  remplir  leurs  polies  fidèlement,  faire  les  fehiehts  ou  journées 
d'une  égale  épaiffeur  ; tranfporter  les  lcories  ou  craffes  d.inj  Us  endroits  défignés  ; être 

firèlens  aux  ratinages  pour  tranfporter  les  abjlrichs  ou  craffes,  ainfi  que  Us  liuurges  aux 
ieux  marqués  ; enfin  être  fournis  b leurs  fupérieurs. 

Art.  XXIV. 

Devoir  de  Fejfayeur  pour  Us  compagnies. 

Cet  effayeur doit  fe  conformer  b toutes  Us  ordonnances  rendues  fur  le  fait  des  mines, 
6c  s’il  s'appctçott  que  quelqu'un  y contrevienne , il  doit  en  avertir.  Il  fe  rendra  à la  fon- 
derie es  jours  fixés  pour  faire  les  effais,  8c  même  d'autres  jours  fi  les  compagnies  le 
requièrent  • avant  de  faire  les  effais,  il  examinera  les  tas  ou  monceaux  de  minerais  pour, 
reconnoitre  s'il  n’y  a point  eu  d’erreur  ou  de  méprife  ; s'il  s'en  apperçoit , il  en  avertira 
le  maître  pefeur  & celui  qui  l’a  pilé.  Il  obfervera  beaucoup  d’ordre  dans  fes  épreuves  , 
aiufi  que  de  la  précifion  dans  l'addition  des  fondant  St  du  plomb  : il  ajuflera  bien  fa 
balance  & fes  poids  , examinera  fi  U minérai  pulvérifé  clt  pilé  affez  lin.  Lorfqo'il  cil 
riche  il  fera  les  effais  doubles;  fi  les  produits  d.fferent  il  répétera  les  mêmes  3 6c  juf- 
qu'à  4 fois  ; fi  les  boutons  ou  grains  ne  font  pas  égaux  , il  pefera  les  quatre  boutons 
enfcmble  & prendra  la  quatrième  partie  du  total.  Il  aura  foin  que  la  feorifieation  du 
minérai  avec  le  plomb  fe  taffe  exailenient  ; qu'il  y ait  du  plomb  de  vitrifié  foffiumment 
& que  le  tou:  foit  verfé  bien  fluide.  Quand  d cft  queflion  de  pefrr  les  grains  d’argent , 
y apporter  toute  l'attention  poffible,  après  les  avoir  bien  nétoyéa  auparavant  : il  don- 
nera le  degre  de  feu  néceffaire  aux  effais  de  plomb  8c  de  cuivre,  tiendra  un  regiflrc 
exaâ  de  la  fineffe  des  minèrais  qu’il  a efiayés  , en  délivrera  une  copie  au  directeur  des 
fonderies , pour  être  comparée  avec  celte  que  remet  l'écrivain  ou  effayeur  pour  le 
roi , qui  renferme  la  teneur  qu’il  a trouvée  des  mèmei  minèrais  : il  rangera  en  ordre 
par  numéros  tous  les  culots  & grains  qu'il  a eu  de  fes  effaU  , & les  enfetmera  pour  les 
remettre  à l'véïr  f chi.ds  [uardein  b fa  réqmfuion  , pour  les  comparer  avec  ceux  de 
l’écrivain  des  fonderies;  .il  remettra  S la  fin  de  chaque  quartier  au  fous-.direâeur  des 
fonderies,  les  grains  d’argent  de  tous  les  effais  qu'il  a faits  pendant  le  quartier  & les 
cachetera  : fera  tous  les  effais  pour  l’argent  avec  un  poids  fiaff  de  110  livres  , 8c  ceux 
fur  cuivre  & plomb , de  même  que  les  épreuves  des  mattes  avec  un  poids  de  100  livres, 
parce  que  le  cuivre  noir  n’eft  livré  à la  fonderie  de  liquation  qu'au  quintal  de  too  livres, 
ainft  que  fa  teneur  en  argent.  Enfin  il  doit  fe  comporter  eu  recette , fuivant  la  juftice 
éc  l'équité. 

Art.  XXV. 

Devoir  du  msître  pcfiur. 

Le  maître  pefeur  ne  livrera  à la  fonderie  que  deux  quintaux  de  minèrais  b la  fois  ; 
mêlera  exaéiemenr  celui  qu’il  prend  de  chaque  pefée  pour  les  effais , 8t  les  diyifcra 
en  deux  trogs  qu'il  portera  lui-même  b la  chambre  de  cliffificatien  ; tiendra  un  regiflre 
de  toutes  fes  pefées , en  donnera  toutes  le-  femaines  une  copie  de  tous  ceux  qu'il  aura 
livrés  avec  leur  poids , 8c  n'en  fera  point  part  b qui  que  ce  foit. 

A r T-  X X V I. 

Devoir  de  r écrivain  d*s  onderits. 

L’infiniâiOD  pour  l'écrivain  des  fonderies  eâ  1a  même  que  celle  pour  l’effaycur  des 
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compagnies  , à laquelle  on  a ajouté  ce  qui  fuit.  Il  doit  fe  trouver  quand  on  ferme  le* 
fourneaux , de  même  que  lorfqu'on  arrête  le  travail , fur-toüt  au  commencement  & à 
la  fin  de  l'affinage  de  l'argent  ; fera  pefer  devant  lui  8c  en  préfence  du  mairre  de  ta 
fonderie  la  litharge  provenant  de  l’affinage  , en  fera  mettre  à part  les  différentes  quali- 
tés ; fera  marquer  les  petits  barils  où  l’on  renferme  celle  qui  doit  être  vendue , avec  1a 
marque  de  la  fonderie  , & celle  qui  défigne  (a  qualité  : il  ne  pourra  s'ablenter  un  ou 
deux  jours  fans  la  permiflion  du  confeil  des  fonderies  ; il  tiendra  un  compte  exaéi  des 
martes  qu'on  acheté  , enfin  de  toutes  celles  qui  entrent  dans  les  fonderies,  paffera  en 
compte  au  maitre  d'icelle  celles  dont  il  eft  chargé.  Tous  les  jours  de  paiement, il  don- 
nera un  état  au  fous-direâeur  de  toutes  les  dépenfcs , y compris  celles  des  ouvriers , 
après  l'avoir  fait  examiner  8c  ligner  du  dircÔeur  ;il  prendra  en  recette  l’argent  pour  le 
montant  de  ces  dépenfes , en  payera  les  ouvriers  8c  tous  ceux  à qui  il  eft  dû , fans  faire 
la  moindre  retenue. 

Tous  ceux  dont  on  a détaillé  ci-deffus  les  devoirs , s'engagent , par  ferment , de  s'y 
conformer. 

NOTICE 

DE  LA  JURISPRUDENCE  DES  MINES 

D’EISLÉBEN  ET  DE  MANSFELD, 

Extrait  d'une  Ordonnance  du  8 Mai  t6jt. 

ArTICLI  P R g M I I R. 

PtrmiJJton  Je  trsvjillir  les  minet. 

I L eft  permis  & toutes  perfonnes , étrangères  ou  rêgnicoles  , leurs  héritiers  ou  ayanr- 
caufe , d'exploiter  des  mines  librement  & fans  aucun  empêchement , ni  obligation  'de 
réfidet  à Liflében  ou  autres  lieux  du  comté , ni  de  payer  aucun  droit , nous  rèfervant 
feulement  le  dixième  ou  le  vingtième  du  cuivre  8c  de  l'argent , fuivant  les  cas  , fi  les 
mines  font  en  bénéfice  ou  en  perte. 

L'argent  qui  proviendra  defdites  mines  , fera  payé  comptant  par  le  directeur  de* 
monnoies , mais  6 gros  (i)  de  moins  par  chaque  marc , que  celui  que  l'on  acheté  de 
l'étranger , & ce  pour  notre  droit  St  les  frais  de  monnoie. 

Nous  confemons  que  pendant  les  4 a 5 premières  années , le  dixième  & le  vingtième 
foient  employés  >1  la  réparation  des  galeries  8c  des  fonderies  qui  ferviront  aux  entre- 
preneurs a venir. 

Sous  aucun  prétexte  que  ce  foit  en  tems  de  guerre  ou  en  tems  de  paix , les  entre- 
preneurs ne  doivent  pas  être  privés  de  leurs  mines , intérêts  ou  allions , & du  profit 
qui  et)  peut  réfulter , foit  qu  ils  en  foient  devenus  propriétaires  par  achat , ou  par 
héritage  ; mais  au  contraire  elles  doivent  relier  libres  & franches  aux  poffel/eurs  ou  à 
leurs  héritiers. 

S’il  arrivoir  qu’un  entrepreneur  de  mines  eût  fait  des  dettes  hors  du  comté  dp 
Mansfcld,  8c  qu’ü  cet  effet  on  réclamât  fon  interet  dans  les  mines,  le  juge  des  mines 
ne  doit  point  accorder  le  recours  fur  fes  aâions,  à moins  que  lefdites  dettes  ne  pro- 
vinffent  des  avances  qu'il  a faites  en  gages  d’ouvriers,  frais  de  fonderie,  8cc- , ou  bien 
que  les  aâions  n euflent  été  mifes  comme  un  csutioanemeui  à U maitrife  des  mines. 
Les  héritiers  jouiffent  de  la  même  prérogative. 

(i)  Lr  gros  vaut  eprirun  j (bit  argeae  «:  Frucc. 
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Art.  XI. 

De  remploi  du  bergvoigt  ou  maître  des  mines. 

Il  doit  contribuer  de  Ton  mieux  à ce  que  les  mines  foient  travaillées  fidèlement , & 
Si  l’avantage  des  intérefles  ; que  les  fouterrains  foient  avancés  ; qu’un  chacun  (bit 
maintenu  dans  fon  droit  ; que  notre  ordonnance  foir  exaâcment  exécutée  dans  tous 
les  points , & qu’il  ne  fe  commette  aucune  injuflice  envers  qui  que  ce  foit  ; c'e(V 
pourquoi  chaque  jour  il  faura  exaftement  ce  qui  fe  paffe  fur  les  mines  , fi  les  journées 
des  ouvriers  (ont  remplies  avec  exactitude  , & fi  l'on  ne  mafque  aucun  minérai  dans 
la  mine  ; s'il  apperçoit  de  ta  négligence  de  la  part  des  jurés  , mairres  mineurs  ou  ou- 
vriers , il  fera  (on  poflible  pour  y remédier. 

A cet  effet  il  vifitera  fouvent  les  mines);  lorfqu’il  trouvera  des  travaux  préjudiciables , 
il  doit  les  arrêter  & enfeigner  ce  qu'il  y a de  mieux  à faire. 

Il  a le  pouvoir  dans  tout  le  département  qui  lui  e(t  confié,  fuivant  notre  ordonnance, 
de  donner  la  permiffion  d’exploiter  toute  forte  de  métaux  , minerais , filons,  veines  , 
couches  ou  flockwctck  , minerai  en  mojfe , & d’en  confirmer  la  permiffion  ; il  peut  per- 
mettre de  fufpendre  le  travail  d’une  mine  & prolonger  ladite  pcrmi&on  ; il  punira  les 
ouvriers  qui  ne  fe  conduiront  pas  bien , il  en  tiendra  un  compte  cxaél  ; U les  congé- 
diera mime  avec  le  confcntcment  du  plus  grand  nombre  des  intérefles. 

Art.  III. 

De  remploi  du  juge  des  miues. 

Afin  que  chacun  foit  maintenu  dans  fon  droit , il  a le  pouvoir  de  juger  tous  les  cas 
des  mines  & fonderies  en  préfencc  de  notre  bergvoigt , Si  tiendra  un  regifire  exact  de 
toutes  les  amendes  & peines  qui  auront  été  portées  par  fes  jugemens , pour  en  rendre 
compte  fidèlement  à ceux  mentionnés  ci-aprés. 

Art.  IV. 

De  l’emploi  des  jurés. 

Les  jurés  des  mines  obéiront  en  tout  point  au  bergvoigt  ; ils  fe  rendront  journellement 
de  très-grand  matin  aux  mines  qui  leur  ont  été  données  en  infpeâion  , & y relieront 
jufqu'au  foir  : ils  vifiteront  au  moins  tous  les  15  jours  l'intérieur  defdites  mines  , & 
prendront  garde  que  les  maitres  mineurs  Si  mineurs  entrent  au  teins  qui  leur  aura  été 
marqué , & qu’ils  rempliffent  leur  devoir  le  mieux  qu'il  leur  fera  poflible  ; que  ceux 
qui  travaillent  fur  le  minérai  le  retirent  pur  fans  aucun  mélange  de  rocher , & qu'ils 
ne  jettent  point  dans  les  déblais  les  matières  qui  proviennent  du  toit , du  mur  ou  d'ail- 
leurs , fans  la  connoiflance  du  bergvoigt  Si  fans  en  avoir  pris  un  effai  ; c’eff  pourquoi  ils 
doivent  examiner  le  minérai  d'ardoife , non-feulement  celui  qui  e(l  fur  les  mines , mais 
encore  celui  deffinè  pour  les  fonderies,  St  s’il  s’en  trouve  qui  foit  mal  trié,  ils  en 
avertiront  le  bergvoigt  pour  qu’il  puniffe  le  coupable  ; ils  obferveront  en  tout  point 
nos  ordonnances  ; ils  auront  attention  fur  les  mines  que  le  bois,  le  fer,  le  fuit , les 
cordes  St  autres  néceffaires  ne  foient  pas  employés  mal  à propos  ; ils  donneront  tous 
les  1 5 jours  à la  maitrife  des  mines  un  état  des  endroits  qu’ils  ont  vifités , comment  Ils 
ont  trouvé  la  charpente  ou  étançonnage  des  mines;  quels  arrangemens  ils  y ont  fait  , 
de  même  s'ils  ont  donné  exaôementles  prix-faits  d’apres  le  confeil,  & à la  connoiflance 
du  bergvo.gt  pour  rapprofondiffement  des  puits , pottrfuite  des  galeries  Si  ceux  qui 
travaillent  aux  treuils  ; mais  avant  que  de  donner  les  prix-faits  , ils  chercheront  à 
connoitrela  qualité  du  rocher  en  y travaillant  eux-mémes  ; ils  feront  alors  une  marque 
à l’endroit  où  commence  le  prix-fait , lequel  étant  achevé , ils  le  mefurcront  aufli 
eux-mêmes  , & n’accorderont  que  ce  que  l’ouvrier  aura  fait , fous  peine  d’une  puni- 
tion très-fèvere  , & ne  prendront  que  ce  qui  leur  revient  pour  leur  vifite  ; mais  afin 
qu’ils  connoiffent  mieux  les  travaux  du  département , ils  changeront  tous  les  6 mois  ou 
toutes  Us  années  de  diflriâ. 
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Art.  V. 

De  Vemploi  Je  ? écrivain  des  mines . 

Les  jours  defiinés  à l'enregiftrement  ( il  y en  a un  par  ftmalnc  ) il  doit  en  préfence 
du  terfvoige  & des  jurés  , écrire  dans  le  regillre  des  mines  , toutes  les  anciennes  & 
nouvelles  mines  qui  ont  été  louées  8c  confirmées , fuivanr  qu'il  eft  porté  dans  le 
billet  de  conceflion  ; fa  voir , quand  1a  conceflion  a été  accordée  6c  1 qui , pour  le  com- 
muniquer aux  conecflionnaires  lorsqu'ils  le  deftreronr. 

11  tiendra  également  regillre  des  permiflions  accordées  pour  la  fufpenfion  du  travail 
d'une  mine , des  droits  qu’une  mine  donne  à une  autre  pour  faire  ufage  de  Tes  puits  , 
galeries  , machines , 8cc.  des  déciftons  , conventions , des  mefurages  dans  une  mine , 
de  l'argent  du  droit  de  conceflion  que  chaque  mine  doit  payer  par  quartier  ; il  tiendra 
ce  rcgillre  dans  un  endroit  fermé , 6c  dans  un  cas  de  difficulté , il  ne  le  communiquera 
ii  perfonne  ni  n'en  délivrera  aucune  copie  fans  la  connoidànce  du  kergvoigc , fous 
peine  d’une  punition  trés-févere. 

Art.  VI. 

De  l'emploi  du  controleur. 

A la  demande  des  intéreffés  il  enrcgiftrtra  les  mines  , les  parties  8c  aflions  de  mines  , 
& tiendra  impartialement  le  retardai  -,  et  qu’on  nomme  retardai , c’eft  lorfqu'on  n'a  pas 
fourni  dans  le  tems  fixé  fon  contingent  ou  fa  portion  d’argent , déterminée  parla 
maitrife  des  mines  ; alors  l'aflion  ou  les  actions  qui  appartiennent  à la  perfonne  qui  efk 
dans  ce  cas-là,  font  notées  dans  le  livre  du  contrôle  comme  étant  mifes  dans  1 e retardai, 
& fi  l’on  palfe  enfuite  le  tems  fixé  pour  le  retardât , on  perd  entièrement  fon  affion. 

Cependant  le  contrôleur  n'enregirtrera  point  l'intérêt  qu’une  perfonne  a dans  une 
mine  qu’elle  n'y  folt  préfente  , ou  qu’ellp  n'ait  donné  fa  procuration  ; dans  le  cas  oit  il 
en  auroit  été  autrement , il  enregifirera  de  nouveau  les  a fiions  des  intéreflis  , fit  s'ils 
ont  fouffert  par-là,  -il  fera  oblige  dé  les  en  dédommager  ; c'eft  pourquoi  chaque  con- 
trôleur , lorfqu’il  entrera  en  emploi , donnera  non-feulement  une  caution  luffifame 
pour  fa  perfonne,  mais  auffi  pour  fes  commis.  Il  prendra  bien  garde  fur-tout  que 
dans  chaque  mine,  il  n’y  ait  que  u8  allions  qui  doivent  être  portées  dans  le  livte 
du  contrôle  ; il  ne  mettra  aucune  a fl  ion  en  retardai  fans  la  connoilTance  du  hergvoigr , 
encore  moins  les  enregifirera-t-il  pour  lui  ou  les  fiens  , fous  peine  d’une  amende  ; il 
ne  donnera  auffi  aucune  reconnoifîancc  des  matières  cnregiftrces  dans  fon  livre  , fans 
qu’elle  ne  foit  fignée  de  fa  propre  main  , 8c  ne  prendra  d'une  compagnie  pour  avoir 
cnregiflré  une  ou  plufietirs  aflions  qu’un  gros,  St  pour  l’enregiftrement  des  aflions 
en  retardai  ou  de  celles  d’une  mine  qui  eft  en  perte  , il  ne  prendra  rien  du  tout  ; il  fer* 
«nforte  que  lui  ou  fon  commis  foit  toujours  au  livre  du  contrôle. 

Art.  VII. 

De  Temploi  Je  r écrivain  nommé  recefs  fehreiber. 

Il  doit , avec  le  receveur  du  dixième  , examiner  avec  foin  fit  calculer  ce  que  chaque 
aflocié  a dans  une  mine  ; il  vérifiera  la  fournie  de  ce  qui  a été  fait  dans  chaque  quartier, 
combien  d’argent , de  cuivre , les  approvifionnemens  ou  dettes  que  l'on  a , le  produit , 
l’argent  à donner  pour  les  mines  qui  font  en  perte,  les  gages  des  fchschtmetfler  en 
Huîtres  des  journées,  les  bénéfices  ou  répartitions  qui  ont  été  ordonnées  : le  tout  fer» 
porté  exaflement  dans  fon  rcgillre  ; il  aura  attention  lorfqu'il  y aura  une  répartition  , 
que  le  receveur  du  dixième  retire  tout  ce  qui  doit  lui  revenir. 

Art.  VIII. 

De  remploi  du  receveur  du  dixième. 

Comme  les  compagnies  paieront  à l'avenir  en  argent , le  dixième  pour  les  mines 
qui  donnent  du  bénéfice,  & le  vingtième  pour  celles  qui  fom  en  perte,  fuivant  la 
teneur  en  argent  8t  en  cuivre  raffiné  des  cuivres  noirs  , après  en  avoir  déduit  les  frais 
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de  la  liquation  , il  eft  néceffaire  d'avoir  une  perfonne  pour  les  recevoir  ; à cet  effet  il 
fera  nommé  un  receveur  qui  s’inflruira  de  la  quantité  d'argent  & de  cuivre  qui  fc  fera 
faite  dans  chaque  fonderie;  il  en  prendra  note  afin  que  Te  dixième  ou  vingtième  foit 
payé  exaôcment  ; il  enregiArera  fidèlement  fa  recette;  il  aura  foin  que  ces  femmes 
l'oient  livrées  à chaque  fois  dans  l'endroit  affignè  pour  cela  , pendant  les  4 à 5 pre- 
mières années,  afin  que  l'emploi  s’en  faffe  pour  relever  promptement  les  galeries. 

Art.  1 X. 

De  l'emploi  du  géomètre  fouterrain. 

A l’avenir  lorfqu’on  relèvera  les  mines , il  fera  néceffaire  d’avoir  un  géomètre 
pour  fixer  dans  la  mine  , l'étendue  du  terrain  de  conceffion  d’un  chacun  , & empêcher 
les  difficultés  ; c'cft  pourquoi  on  nommera  une  perfonne  inftruite  dans  cette  partie  , Ht 
qui  fera  prife  fur  fon  ferment.  Elle  fera  attentive  aux  defirs  d'un  chacun  ; mais  elle 
n'entreprendra  aucun  mefurage  quelconque , fans  la  connoiffance  des  officiers  du 
confeil  ou  maitrife  des  mines.  Pour  de  telles  opérations , il  ne  demandera  jamais  aux 
employés  plus  qu'il  ne  lui  revient.il  leur  dira  jufqu'à  quelle  profondeur  iis  doivent 
aller , comment  fe  diriger . oit  s'étend  leur  conceffion  & le  donnera  par  écrit , afin 
qu’aprés  la  viftte  du  kergvoigt  & des  jurés , au  cas  qu'il  y ait  une  erreur  dans  les  perce- 
mens  qui  auront  été  futvis  d’après  fun  indication  , il  foit  puni  fuivant  le  cas  , & fon 
mefurage  reconnu  pour  n'ètre  d’aucune  valeur. 

Art,  X. 

De  r emploi  de  l’ejfayeur. 

On  choifira  toujours  un  effayeur  infiruit , & qu’il  faffe  ferment  qu’il  effayera  fidè- 
lement pour  un  chacun  ; que  les  merecaux  de  cuivre  qu’il  aura  coupés  de  chaque  piece 
feront  fondus  enfemble  , & que  ce  cuivre  ne  fera  ni  trop  chaud  ni  trop  froid  lorfqu’il 
le  verfera  dans  la  lingotiere , afin  de  ne  foire  tort  à perfonne  ; il  ne  mettra  qui  que 
ce  foit  1 fa  place  pour  foire  les  effais.  Si  les  iméreffés  ou  leur  commis  foupçon- 
noient  une  erreur  , ils  pourroient  donner  le  lingot  qui  forme  la  difficulté  a des 
effayeurs  fans  partialité,  & s’en  rapporteront  à leur  produit.  On  paiera  pour  chaquo 
effais  6 gros  ; mais  fi  la  partie  de  cuivre  i effayer  excede  40  quintaux  , on  lui  en  paiera 
le  double.  • 

Art.  XI. 

De  remploi  du  maître  pefeur. 

La  balance , pourvue  de  poids  trés-juftes  ■ doit  être  mife  entre  les  mains  d’un  habllo 
maître  pefeur,  qui  doit  avoir  un  regiAre  dans  lequel  il  marquera  exaâemcnt  à qui, 
quand  , quel  jour,  quelle  année,  & combien  de  cuivres  ont  été  pefés;il  les  pefera 
lui-même,  chaque  partie  fera  enregifirée  féparément , il  prendra  garde  que  les  cuivres 
ne  foient  pas  échangés  dans  la  balance  ; ils  feront  pefés  en  prèlence  des  Jchitktmtiflern 
ou  maîtres  des  journées . qui  fous  peine  de  fortes  punitions  doivent  répondre  des 
cuivres  qui  font  dans  la  balance,  pour  leur  être  enfuite  délivrés  de  nouveau.  Ils  don- 
neront au  receveur  du  dixième  une  note  exaéle  des  poids  trouvés  ; il  fera  tous  les  quar- 
tiers échanüller  fes  poids  fur  la  matrice  d’Eiflében  , du  quintal  de  H4  livres. 

Art.  XII. 

De  remploi  des  fchichtmeiAem  ou  matiree  des  journées. 

Chaque  maître  des  journées  doit  veiller  A ce  que  les  maîtres  mineurs  , mineurs  & 
autres  ouvriers  remploient  bien  leur  devoir;  il  xifitera  lui-mème  tous  les  IJ  jours  les 
mines  qui  lui  font  confiées , & s’il  ne  le  fait  pas,  le  hergvoigt  lui  fera  fupprimer  fes 
appointerons  pour  la  femaine  qu’il  aura  manquée;  mais  s'il  reAoit  un  quartier  entier 
fans  faire  de  yifites , on  lui  ôtera  les  livres  & on  en  nommera  un  autre  à fa  place , à 
moins  qu’il  n'en  eût  été  empêché  par  maladie  ; pour  lors  il  chargeroit  , avec  le 
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tonfcnremem  du  herpvigt,  une  perforine  entendue  de  faire  la  vifire  à fa  place  A h 
ré  itiifition  des  intérailés  jilleur  donnera  tous  les  éclairciffemensqu'ils  pourront  défi  er  ; 
H leur  montrera  les  regiftres  , & tiendra  des  comptes  exaéts  de  tout  ce  qu'.l  recevra 
d'eux.  11  ordonnera  4 propos  tout  ce  qui  tft  néceflaire  pour  le  befoin  des  mines  , que 
te  foit  du  fuif , du  fer , des  cordes . des  trogs , des  féaux  , du  bois  , des  planches , 
clous  , Sic.  il  ne  s’attendra  à aucun  profit  dans  tous  fes  achats  , ni  ne  donnera  la  pré- 
férence à aucun  marchand  au  préjudice  des  in :i reliés  : il  tiendra  fes  comptes  dans  la 
plus  grande  réglé , il  y fpécinera  ce  qui  a été  acheté  , ce  qui  eft  forti , ce  qui  relia  eu 
niagaftn  en  matériaux  quelconques  ; il  fera  toujours  préfent  lorfqu’on  pefera  les 
mattes  ou  lecuivrc.il  aura  artention  furies  ouvriers  des  fonderies  s'ils  remplillent 
bien  leur  devoir  , fi  la  boite  des  mineurs  re.oit  ce  qui  lui  revient  ; il  parera  un  chacun 
«n  argent  comptant , il  prendra  garde  que  le  legray  Si  les  jurés  ne  donnent  pas  les 
prix-faits  trop  hauts  ; dans  le  cas  où  cela  arriverait , il  le  repréfentera  au  confeil  de! 
mines  pour  les  faire  diminuer.  Comme  il  arrive  Souvent  des  tromperies  de  la  part  des 
maitres  des  journées,  lefquels  reçoivent  des  intérelTes  l’argent  dit  çtUtiJfe , c’cft  à-dire^, 
d’avance  pour  les  mines  qui  font  en  perte , tandis  que  ces  mines  loin  venues  cù 
retardai,  St  par  confèquent  ne  fe  travaillent  pat;  tout:»  les  fois  qu'un  niairre  des 
journées  fe  rendra  coupable  de  pareilles  fautes  , il  paiera  f gulJtn  d’amende  , ce  qui 
fait  environ  i a liv.  argent  de  France , & s’il  tardoit  un  quartier  de  rendre  l'argent  qu'U 
a reçu  mal  4 propos  , il  fera  privé  de  fon  emploi  6c  puni  févèrement. 

Art.  XIII. 

• Concernant  1er  kuxkratttzlern. 

On  nomme  ainfi  des  courtiers  qui  ont  prêté  ferment , & qui  font  vendre  & acheter 
les  aâions  des  mines. 

Si  un  intéreffé  veut  vendre  à un  autre  une  aflion  ou  partie  d’icelle , un  juré  knx- 
krautrler  doit  être  préfent , afin  qu’il  puiflê  certifier  que  l’on  a agi  avec  droiture  de 
part  8c  d'autre;  que  l’aflion  n'a  pas  été  payée  plus  chete  qu'elle  ne  valoit; qu’il  n'y  a 
eu  ni  rufe  ni  fraude;  car  lors  de  la  vente  il  doit  dire  la  vraie  fituation  de  la  mine, 
laquelle  doit  être  figucc  des  jurés  , fit  la  montrer  4 l’aclicreur  : ce  que  l'un  8c  l’autre 
voudront  lui  donner  pour  la  peine  ou  droit  de  courtage,  il  s’en  contentera  ; mais  s’il 
agiffoit  contre  fon  devoir , 8t  trompoit  l’un  ou  l’autre  , il  ferait  puni  de  corps  8c  de  bien. 

Am.  XIV. 

Concernant  les  maitres  mineurs  S-  ouvriers. 

Le  ittgvoigt , l’écrivain  des  mines  8c  les  jurés  doivent  choifir  avec  foin  les  maîtres 
mineurs  pour  le  plus  grand  avanrage  des  mines , les  recevoir  fur  leur  ferment,  8t  à 
chaque  mine  en  placer  un  ou  plus  fuivant  les  circonftances  ; ceux-ci  doivent  remplir 
leur  devoir  fidèlement , veiller  que  les  ouvriers  après  la  priera  fadeur  bien  leur  devoir, 
afin  qu'ls  gagnent  l’argent  qu'ils  reçoivent  des  compagnies  ; ils  veilleront  4 ce  qu  ils 
fe  rendent  tous  les  matins  à Ç heures  fur  la  mine;  qu’lis  extraient  le  minérai  fans 
rocher  ; qu’ils  ne  bouchent  aucun  travail  ni  n’en  fallent  aucun  dommageable  ; que  les 
uns  & les  autres  obéiflent  rtix  officiers  ci  deffiis  8c  maitres  des  journées  ; s’ils  trouvent 
quelques  dommages  dans  les  mines  , ils  doivent  en  avertir  fur  le  champ  : fi  un  ouvrier 
n ‘eft  pas  4 fon  travail , il  fera  puni  fuivant  le  cas  par  le  juré  ; ils  ne  feront  aucune 
fête  inutile  comme  Saint-Lundi , Stc.  ils  ne  fortiront  pas  du  travail  avant  l'heure  fous 
peine  d’être  punis.  On  ne  donnera  de  l’ouvrage  4 aucun  ouvrier  qu’il  n’ait  prêté  ferment 
d'ohfcrver  cette  ordonnance  autant  qu'elle  regarde  un  chacun  fuivant  fon  emploi  t u 
des  ouvriers  ont  été  mis  4 un  ouvrage  quelconque  à prix-fait  ou  autrement , & qu’ils 
le  quittent  fans  en  avertir,  ils  ne  feront  reçus  dans  aucune  mine  , 6c  leront  encore 
punis  par  le  juge  des  mines  ; fi  un  ouvrier  en  travaillant  dans  une  mine  ou  ailleurs 
pour  une  compagnie,  eft  bleflc,  qu’il  ait  les  bras  ou  jambes  caffès , 8cc.  dans  tel  cas  cette 
compagnie  lui  paiera  Tes  gages  de  8 fe  mai  nés  fi  la  mine  eft  en  bénéfice , feulement  d* 
4 femaines  fi  elle  eft  en  perte  ; elle  paie»  en  outre  le  chirurgien. 
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Art.  XV. 

Cancanant  ceux  qui  voit  vent  la  minerais. 

L es  voituriers  doivent  charger  leurs  chariots  autant  qu'il  cfl  poffible,  mais  de  façon 
que  le  minerai  d'ardoife  ne  déborde  pas  les  planches  ; s'ils  ne  chargent  pas  bien  , le* 
trieurs  en  doivent  avertir  le  hergvoigt  oc  les  jurés,  afin  qu'ils  les  puniffent  s'ils  trouvent 
l'accufation  ufie.  En  mettant  les  minérais  dans  le  chariot , le  chargeur  fe  conformera 
au  ferment  qu’il  en  a fait,  s'il  y contrevient  il  fera  puni  d’un  florin;  il  obfervera  exa&e- 
ment  que  dans  les  endroits  ou  il  n’y  attrapas  de  gros  morceaux,  de  ne  charger  le  chariot 
que  jufqu'au  niveau  des  planches.  Leldits  voituriers. ne  pallieront  point  dans  des  chemins 
difficiles  afin  de  ne  point  répandre  de  minérai , & ne  voitureront  pas  pendant  la  nuit 
fous  peine  de  punition  corporelle. 

Art.  XVI. 

De  la  confit  uBion  des  chariots. 

Cet  article  concerne  ^iniquement  les  dimenfions  que  doivent  avoir  les  chariots  pour 
voiturer  le  minéral , fuivant  l'cloignemcnt  6c  les  chemins. 

Art.  XVII. 

Des  appointemens  des  officiers  des  mines , leurs  droits  fur  les  mines. 

Les  officiers  mentionnés  ci-delfus,  doivent  avoir  des  appointemens  partie  en  fixe 
provenant  du  dixième  fit  de  la  caifie  des  mintS , partie  en  cafucl  provenant  des  coior 
pagnies. 

1”.  Le  bergvoigi , indépendamment  de  fes  honoraires,  jouira  du  cafuel fuivant. 

Uv.  f.  d. 

j Pour  enregiftrer  un  billet  de  eonceffion. 

3 Pour  prolonger  pendant  13  jours  un  billet  de  eonceffion. 

10  6 Pour  une  mefure  de  terrain  que  l'on  nomme  lehn  ,lehen  ou  leha  lignifie  pro* 
prement  un  fief , & dont  il  fera  queftion  plus  bas. 

1 3 Pour  confirmer  une  galerie. 

13  Pour  une  à eau. 

1 3 Pour  une  forge. 

1 3 Pour  une  fonderie. 

15  Pour  une  laverie. 

18  Pour  la  confirmation  d'un  achat , ou  l’enregiftrement  de  quelque  chofe. 

3 Pour  enregiftrer  un  billet  de  fufpenfion  de  travail, 
a 3 Pour  mefurer  une  lehn  i piquet  perdu. 

3 Pour  figner  une  procuration. 

3 Par  ftmaine,  pour  vifiter  une  mine  en  perte. 

9 Uem  pour  une  qui  eft  en  bénéfice. 

a°.  Les  jurés  auront  le  cafuel  fuivant. 

6 Par  quinzaine  pour  viiitcr  une  mine  en  perte. 

la  Idem  en  bénéfice. 

fi  Pour  un  billet  de  eonceffion  qui  eft  confirmé. 

18  Lorfqu'd  furvient  quelque  chofe  dans  les  mines  pour  la  vifiter. 

fi  Pour  marquer  un  prix-lait , le  donner  6c  le  reprendre. 

1 a Pour  donner  le  prix-fait  de  la  fortie  des  matières. 

18  Pour  vifiter  une  lehn  & la  connoitre  libre , c’eft-i-dirc , que  la  eonceffion  qui 
en  avoit  été  adcordéc  eft  nulle  , de  même  pour  une  galerie. 

fi  Pour  défigner  du  maure  mineur  l'étendue  de  la  eonceffion  de  la  mine  oè  8 
travaille  , afin  qu’une  compagnie  n'anticipe  pas  fur  l’autre. 

fi  Idem  lorfque  des  compagnies  font.en  difficulté  b cet  égard. 

fi  Pour  examiner  les  approvifionnemens  & autres. 

Qq<î'i 
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5°.  Cafuel  de  l’écrivain  ou  greffier  des  mines. 

Pour  Pexpédition  d'une  Uhn. 

Pour  rechercher  dans  les  regiftres. 

Pour  enregiftrer  tous  les  contrats  & achats. 

Lorfqu'il  cil  appellé  fur  les  mines  en  cas  de  difficulté  ,8c  y enregiftrer. 
Pour  une  lehn. 

Pour  une  gallerie. 

Pour  une  roue. 

Pour  enregiftrer  une  forge  ou  une  laverie. 

Pour  une  plainte. 

Pour  écrire  un  billet  de  fafpenfion  de  travail. 

Pour  un  billet  de  ^ûbCtjfe , 
actionnaire  doit  faire  pou 
. Cafuel  du  contrôleur. 
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let  de  çùb&fli,  c’cft-à-dire , qui  contient  l’avance  que  chaque 
: doit  faire  pour  le  quartier,  pour  une  mine  qui  eft  en  perte, 
el  du  contrôleur. 

Pour  enregiftrer  une  Uhn  dans  le  livre  du  contrôle. 

Pour  donner  un  certificat  h un  intéreflï  du  nombre  dations  qu’il  a dans  une 
mine  , extrait  de  fon  regiftre.  , 

Pour  enregiftrer  une  fociété. 

Pour  écrire  chaque  portion  d'intérét  que  l'on  a dans  une  mine , qui  a été 
abandonnée  & reprife. 

} De  chique  perfonne  qui  veut  voir  quelque  choie  dans  le  livre  du  contrôle. 
5°.  Cafuel  du  géomètre  fouterrain. 

% 16  Pour  placer  des  bornes  à une  cpnceflion  fur  la  furftee  de  la  terre. 

4 16  Pour  marquer  dans  la  mine  l'éwndue  d’une  conceffion. 

6".  Cafuel  de  l'eflayeur. 

Pour  fiire  un  eiïai  fur  l'argent. 

Pour  idem  de  la  matte. 
r8  Pour  idem  du  cuivre. 

Quant  aux  autres  officiers  qui  ne  font  pas  nommés  ci  deflits  , comme  les  maîtres  des 
journées  . les  maîtres  mineurs  , de  même  que  les  ouvriers  , ils  auront  leurs  gages  8t 
rien  de  plus  fuivant  l'état  de  la  mine , lequel  fera  arrêté  par  la  maitrife. 

Art.  X V I 1 1. 

Faire  des  recherches  fit  commencer  une  mine. 


3 

3 

6 

i 


5 6 


Il  fera  permis  à l'avenir  i chaque  perfonne  dans  tous  les  lieux  du  comté,  & aufli  loin 
que  les  limites  s'étendent , de  commencer  à exploiter  une  mine  de  quelques  métaux 
ou  minerais  que  ce  foit,  (ans  aucune  diftinflion  des  fonds  où  elle  fe  trouve , & des 
perfonnes  à qui  ils  peuvent  appartenir , comme  terre  .près,  jardin , bois , &c.  ainfi 

au'ila  été  d'ulâge  anciennement,  & de  payer  au  poflelfeur  du  terrain  feulement  un 
emi'florin  ou  15  f.  argent  de  France , pour  la  place  d'un  puits  ; & fi  la  mine  eft  dans 
un  de  nos  fonds , on  ne  paiera  rien  du  tout  : celui  qui  découvre  un  nouveau  filon  ou 
parvient  par  un  puits  à du  minérai  d’ardoife  , doit  être  reconnu  pour  celui  qui  a Élit 
le  premier  la  découverte,  conféqueni ment  en  avoir  le  droit  & conferver  une  Uhn 
toute  enticre , avec  ceux  qui  auroient  loué  ou  affermé  celles  qui  font  attenantes. 

Art.  XIX. 

Louer  une  mine  ou  en  prendre  la  concejjion. 

Le  hertyoigi  a droit  d’accorder  les  concédions  dans  fon  département , & de  les  con- 
ftrmer  par  un  billet , il  ne  peut  même  les  refufer  à perfonne  dans  aucun  tems  ; il  doit 
recevoir  de  celui  qui  veut  louer , un  billet  qui  mentionne  le  lieu  & le  tems  ; on  y doit 
fpécifier  aufli  le  jour  8t  l'heure  que  la  conceffion  a été  demandée.  Le  hergvoiit  don- 
nera au  conceffionnaire  un  billet  pour  prouver  fa  conceffion  lorfqu'il  le  deftrera  ; 
mais  cependant  s’il  trouve  que  le  demandeur , par  de  bonnes  raifons , ne  puiffe  relier 
potTcffcur  , U dois  l'en  avertit  ; fit  s'il  y a déjà  un  billet  plus  ancien  de  donné , il. doit 
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le  lai  montrer , au  cas  qu'il  ne  veuille  pas  s’en  départir , il  recevra  néanmoins  fon 
billet,  8c  le  droit  qui  lui  revient  pour  cela.  Cependant  il  obfervcra  que  celui  qui  a 
fait  1a  première  découverte  ait  toujours  une  lekn  toute  entière , à moins  que  ladite  lekn 
n’ait  été  trouvée  fans  être  travaillée,  & ainfi  rendue  libre  par  les  jurés.  Le  ternaire 
doit  a u (Ti  accorder  luffifammem  du  terrain  ü ceux  qui  prennent  des  mines.  En  l’abfence 
du  bergvoigt , celui  qui  veut  devenir  conccflionnaire  d’une  mine  , peut  en  compagnie 
d’un  honnête  homme  donner  fon  billet,  par  lequel  il  demande  le  louage  ou  la  con- 
ceflion  dans  fa  maifon  , h fa  femme  & lés  enfans  ou  à un  juré  , & obtenir  ainfi  la  pré-' 
férence  fur  celui  qui  auroit  porté  le  billet  après  lui  au  bergvoigt , fur  la  mine  ou  dans  U 
rue. 

Art.  XX. 

Confirmer  une  concejfion. 

Après  la  conceflion  accordée  , le  bergvoigt  fie  les  jurés  doivent  le  mercredi  fuivant  > 
depuis  1 a jufqu’à  une  ou  deux  heures  , louer  & confirmer  les  concédions  ; ils  doivent 
enfuite  dans  la  huitaine  fitire  mefurer  par  la  maitrife  des  mines,  l'étendue  de  terrain 
fit  placer  les  bornes.  Toute  curtcelTion  qui  n’etl  pas  confirmée  dans  les  1 5 jours  fans  l’a. 
grément  du  bergvoigt , devient  libre , c’eft-à-dire , nulle  : le  bergvoigt  ne  doit  pas  accordor 
une  fufpenfion  de  travail  où  il  n’y  a pas  des  empcchemcns  inévitables , foit  par  les 
eaux , le  manque  d’air  ou  autre  raifon  valable , fur-tout  s’il  s'apperçoit  que  cette  fuf- 
penfion n’a  d’autre  but  que  celui  d'empêcher  d’autres  perfonnes  de  travailler.  Si  la 
fufpenfion  de  travail  a été  prorogée , c’eft-i-dire , renouvellée  deit*  fois,  8t  que  le 
bergvoigt  trouve  que  pour  éviter  des  difficultés  ou  par  d’autres  raifons  valables  , il  ne 
peut  pas  donner  la  confirmation  , il  fera  cnregiftrer  dans  le  livre  des  concédions , le 
billet  de  celui  qui  demande  la  concellion  , afin  qu’il conferve  fon  ancienneté,  pourvu 
que  cet  cnregifirement  ne  foit  pas  au  préjudice  de  quelques  autres , dans  lequel  cas  on 
ne  doit  pas  le  faire  ; & fi  cela  arrive , cet  cnregifirement  ne  doit  être  regarde  d’aucune 
valeur. 

Art,  XXI. 

Dti  compagnie), 

Lorfqu'on  confirme  une  conccffion  d’une  nouvelle  mine , on  mefure  en  quarré 
( attendu  que  tomes  les  mines  font  en  couches)  , favoir,  pour  chaque  le/m  66  loifes  dé 
long  & sa  toifes  de  large,  8c  une  demi  -lehn,  33  toifes  de  longueur  & ai  toifes  de  large  • 
chaque  mine  doit  être  divifée  en  118  aâions , qu’elle  foit  en  bénéfice  ou  en  perte; 
nous  voulons  auffi  à la  fin  de  chaque  quartier  , que  les  noms  & furnoms  des  i rué  reliés 
foieut  inferits  fur  le  regîfire  du  mjîrre  des  journées. 

A R T.  X X I I.  , 

De  la  vente  des  allions. 

Il  eft  permis  à chaque  aâionnaire  de  vendre  fon  intérêt  i un  autre  , 8c  le  Vendeur 
doit  garantir  les  aélions  , fans  quoi  l’acheteur  peut  demander  fon  argent  ; mais  après 
la  garantie , le  vendeur  n’eft  pas  obligé  de  reprendre  pour  le  même  prix  les  a étions 
ou  parties  d'aéiions  des  mines  aliénées. 

La  foire  de  cet  article  eft  à peu  près  comme  en  Saxe , il  y a punition  de  prifon 
le  autres  peines  plus  ou  moins  fortes  foivant  le  cas  , pour  ceux  qui  furprennem  & 
trompent  en  vendant  des  aâious. 

Art.  X X I 1 I. 

Cet  article  eft  encore  pour  la  vente  des  aélions , fit  a beaucoup  de  rapport  i ce  qui 
fe  pratique  en  Saxe.  1 

Art.  XXIV. 

On  ne  doit  pas  fufpendte  te  travail  des  mines. 

Un  concclEonnaire  doit  travailler  cosfianunent  à fa  mine  , c’cft  pourquoi  les 
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intéreffés  & les  maîtres  de  journées  font  avertis  par  celle  ci , que  s'il  n'y  a pas  trois  oa 
quatre  journées  de  remplies  par  femaine , on  peut  accorder  la  mine  à une  autre  qui 
s offre  de  la  travailler,  a moins  quelle  n’appartint  à de  pauvres  ouvriers;  dans  ce 
cas,  ils  doivent  la  travailler  au  moins  4 heures  par  jour , à moins  que  le  bcrgvoigt 
n’eût  accordé  une  fufpenfion  de  travail  pour  des  raifons  valables. 

Le  relie  de  cet  article  eft  à peu  près  comme  en  Saxe. 

Art.  XXV. 

Dr  r errrtgiflrtmtnt  dans  le  livre  de  F écrivain  mommé  recels  fehreiber. 

Indépendamment  de  tout  ce  qui  a été  dit  ci-deffus , le  maître  des  journées  doit  faire 
enregiflrer  par  le  rteefs  fehreiber  tout  ce  qui  le  concerne  (voye^  ci-delfus  l’art  7.  ) ; mais 
fi  cela  n'avoit  pas  été  (ait  pendant  trois  quartiers  pour  une  mine  , il  e(I  ordonné  que 
celui  qui  fera  dans  ce  cas-là  , paiera  10  florins  d’amende  à la  caiffe  des  mines  qu’on 
nomme  bergeaffa , 8c  le  rteefj  fehreiber  eff  obligé  à chaque  fois  de  défigner  au  berproige 
les  mines  qui  font  dans  ce  cas  , afin  qu'ils  faire  payer  l’amende  ; mais  fi  les  mines 
refioient  ainfi  pendant  quatre  quartiers  ou  une  année  entière,  elles  deviendront  entiè- 
rement libres  , & pourront  être  louées  au  premier  qui  les  demandera. 

Art.  XXVI. 

. De  la  reprife  6>  abandon  d'anciennes  mines. 

Auffitôt  qu'une  mine  a été  abandonnée  , elle  devient  libre  8c  perd  fon  ancienneté  ; 
fi  quelqu’un  veut  la  reprendre  , il  doit  pourtant  la  faire  rendre  libre  par  le  juré , 8t  fe 
conduire  enfuite  pour  la  louer  comme  pour  une  nouvelle  mine.  Lorfque  celui  qui 
entreprend  de  nouveau  cette  mine  en  a obtenu  la  confirmation  , il  doit  taire  afficher 
dans  le  bâtiment  defiiné  à cela,  un  état  de  l’avance  qui  doit  être  donnée  par  chaque 
aûion  ; cette  affiche  y doit  refier  pendant  4 femaines , afin  que  ceux  des  alfociès  qui 
font  encore  enregiitrés  dans  le  livre  du  contrôle , puifTcnt  s'intereffer  avec  les 
nouveaux  ; lefdits  intéreffes  doivent  s'annoncer  dans  la  huitaine  s’ils  font  du  pays  , 
s'ils  font  étrangers  ils  ont  4 femaines.  Ils  peuvent  relier  ainfi  dans  la  poffefiion  de  leurs 
anciennes  aflions  ; mais  fi  la  mine  avoit  été  un  an  entier  fans  avoir  fait  enregillrer  par 
le  recefr  fehreiber  ce  qui  cil  ordonné,  qu'ainfi  elle  fut  devenue  libre  8c  n’eût  pas  travaillé  ; 
alors  le  nouveau,  conceffionnaire  nefl  pas  obligé  de  recevoir  les  anciens  intéreffé'. 
Lorfqu'une  compagnie  abandonne  une  mine , elle  en  doit  payer  les  dettes  , 8t  ne  rien 
emporter  de  ce  qui  efl  attaché  à clous  8t  à croffes  fur-tout  dans  la  mine  , puifque  tout 
Cela  cil  devenu  également  libre , à l’exception  des  outils  & du  minérai  extrait. 

Art.  XXVII. 

Rendre  libre  une  mine. 

On  ne  peut  rendre  une  mine  libre  qu'à  la  connoifTance  du  bergvoigt  ; celui  qui  veut 
le  faire  doit  prouver  avec  un  ou  deux  jurés , que  pendant  trois  journées  elle  n’a  pas 
été  travaillée  fans  la  permiffion  du  bergvoiet  ; cependant  celui-ci  doit  entendre  les  an-, 
(iens  intéreffés , avant  que  de  permettre  qu  une  mine  foit  rendue  libre. 

Art.  XXVIII. 

Du  aûbûfTes  6r  retardât , c’efl-â-dire , des  avances  qu'il  faut  faire  aux  mines  qui  font  en 

perte  , &•  des  intéreffés  qui  fe  mettent  dans  le  cas  de  perdre  leurs  allions  lorjqu'ns  ne  le 

font  pas. 

Comme  il  arrive  que  les  intéreffés  perdent  leurs  mines  lorfqu’ils  ne  les  travaillent 
pas , ils  perdent  auffi  l’intérêt  qu’ils  y ont.  Quand  ils  ne  paient  pas  les  avances  néceffaires 
pour  les  mines  qui  font  en  perte,  elles  tombent  pour  lors  en  ce  que  l’on  nomme  le 
retardai  ; lorfque  le  maitre  des  journées  a arrête  fes  comptes  , 8c  qu’il  trouve  que 
dans  le  quartier  fuivam , il  ne  lui  relie  pas  affea  de  fonds  pour  qu'il  puiffe  maintenir  1« 
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travail  de  cette  mine  jufqu'au  nouveau  compte  ; le  famedi  avant  que  de  les  rendre , il 
ter»  appeller  les  intereffis  dans  la  mailon  délignée,  6t  leur  montrera  les  regiftres 
afin  qu'ils  voient  comme  la  mine  a été  travaillée  le  (Métier  précédent , il  en  dira  fon 
l’entiment  en  prèlence  du  bergvoigt  Si  des  jurés,  fut^fioi  on  arrêtera  les  avances  à 
f’ire  par  chaque  action  ; il  les  fera  afficher  dans  la  mailon  , laquelle  affiche  y reliera 
pendant  4 femaines , fie  perfonne,  fous  des  peines  fèveres  ne  la  déchirera  ; fi  les  inré- 
reflÜs  n’ètoient  point  préfens  ou  n'ètoicnt  pas  d'accord  , l'arrêté  fera  approuvé  du 
conleil  des  mines.  Celui  des  aflociés  qui  après  les  4 femaines  expirées , n’aura  pas 
donné  au  maître  des  journées  l'avance  qui  a été  fixée  pour  fon  intérêt , fon  aéllon  ou 
fes  aélions  feront  miles  en  matin. 

Le  refte  de  cet  article  concerne  les  formalités  que  l’on  obferve  à cette  occafion  ; elle* 
ont  beaucoup  de  rapport  à ce  qui  fe  pratique  en  Saxe. 

Par  le  même  article , il  efl  défendu  aux  tmétcfTès  & anx  maîtres  des  journées  de 
donner  leurs  avances  qui  doivent  fervir  pour  payer  les  gages  des  mineurs  , en  mar. 
chandifes,  comme  draps , bleds,  biere  , fer,  fuif  tic  cliofes  lemblables  , fur  lelquelles 
les  pauvres  mineurs  perdent  fouvent  la  moitié  ; il  leur  eft  défendu  encore  de  les 
payer  avec  des  billets  fur  les  alTociés  qui  demeurent  à la  campagne , pour  ce  qu'il» 
doivent  des  avances  qu'ils  font  convenu  de  faire  pour  le  foutien  de  la  mine. 

Art.  XXIX. 

Du  bénéfice  ies  minet. 

Si  dans  les  comptes  on  trouve  qu’une  mine  peut  donner  au  moins  un  écu  de  bénéfice 
par  aélion  dans  un  quartier  , & qu'il  refie  allez  de  fonds  dans  la  caifle  pour  pouvoir 
foutenir  la  mine  ; cet  argent  doit  être  dirtribué  fidèlement  aux  iméreffés , & ron  fera 
imprimer  une  feuille  dans  laquelle  il  fera  fait  mention  du  bénéfice  du  quartier  palfé  ; 
on  y fpécificra  le  nom  de  chaque  mine , 8cc.  Cette  feuille  fera  affichée  à la  mailon  où 
s’aflcmblcnt  les  compagnies , & que  l’on  a dit  qui  devoit  être  défignée  pour  cela. 

Art.  XXX. 

Cet  article  concerne  le  rendement  des  comptes  de  tous  les  quartiers , la  forme  que 
doivent  avoir  les  regifires  & leur  contenu. 

Art.  XXXI. 

De  la  caijje  ies  minet  b du  irait  ies  gâteries. 

Afin  qu’à  l’avenir  les  officiers  des  mines  foient  payés  , & que  les  galeries  {oient 
avancées  & foutenucs  , nous  voulons  établir  une  caille  des  mines  dont  les  revenus  font 
les  fuivans. 

Nous  voulons  qu’après  avoir  levé  le  dixième  ou  le  vingtième , on  retienne 
18  phenings  par  écu  du  produit  de  chaque  mine  qui  donne  du  bénéfice , & 9 phenings 
de  celles  qui  font  en  perte  ; ce  droit  fait  le  feiziem'e  pour  l’une,  8c  le  trente-deuxieme 
pour  les  autres.  (On  nous  a dit  qu'on  en  payoit  actuellement  le  neuvième.  ) 

Cet  argent  fera  mis  entre  les  mains  du  receveur  pour  être  employé  aux  galeries  par 
le  confeil , 8c  à la  connoiffiance  de  la  maitrife  des  mines  à qui  on  en  rendra  compte. 

Qu mt  à la  berg  eajfa  ou  caifle  des  mines , on  y mettra  6 fols  par  chaque  marc  d’argent 
qui  proviendra  des  cuivres  noirs  de  la  fonderie  de  liquation  ; on  y mettra  auffi  le 

Îudiember  grli , c’eft  à dire  , l’argent  que  chaque  compagnie  doit  payer  par  quartier , 
uivaot  l’étendue  de  fa  conceffion  , les  amendes  y feront  comprifes  ; le  tout  fera  entre 
les  mains  du  receveur  du  dixième  , & employé  en  cas  de  befoin  pour  les  appointcmcns 
de  nos  officiers  , 8c  ii  en  fera  tenu  un  compte  exaâ. 

Art.  XXXII. 

Du  irait  que  Fon  nomme  quatember  6r  receflgeldem. 

Pour  l'entretien  des  officiers  6c  les  autres  befoins  des  mines , les  maîtres  des  journée* 
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donneront  par  quartier  pour  chaque  lehn  en  exploitation  6 fols  , 6c  feulement  la 
moitié  pour  celles  qui  font  en  fufpenfion  de  travail , de  même  pour  une  galerie  8c  la 
prife  d'eau  , 8c  pour  une  roue  É^ls  ; ces  droits  font  remis  au  receveur  du  dixième. 

Art.  XXXIII. 

Delà  caijjï  des  pauvres  rumeurs. 

Chacun  des  maîtres  des  journées  félon  fon  ferment , retiendra  fur  les  gages  des 
ouvriers  des  mines  8c  des  fonderies,  a phenings  par  chaque  florin  pour  la  boite  des 
pauvres  mineurs , dont  il  rendra  compte  exactement  tous  les  quartiers  au  bergvoigt  8c 
au  juge  ; fon  produit  fervira  à entretenir  les  ouvriers  pauvres , leurs  femmes  8c  leurs 
enfans , fuivant  les  cas. 

Art.  XXXIV. 

Des  prix-faits. 

Si  les  intérefles  ou  les  officiers  des  mines  veulent  que  dans  l'apptofondUTement  des 
puits  , fie  pourfuite  des  galeries  8c  autres  ouvrages , ces  travaux  foient  mis  à prix-fait , 
les  jurés  examineront  la  nature  du  rocher , 6c  donneront  les  prix-faits  fuivant  la  juflice 
8c  la  probité  ; ils  ne  favoriferont  perfonne  8c  ne  s'attendront  ï aucun  profit , de  même 
que  les  maîtres  des  journées , maures  mineurs  & autres. 

Art.  XXXV. 

Des  jours  de  paie  & de  anfehnitt  (i). 

A l'avenir  les  jours  de  paie  8c  d’anfehnitt,  fe  tiendront  tous  les  jours  en  préfence 
du  bervoigt , du  juge  fit  des  jurés  ; les  maitres  mineurs  5c  ceux  des  journées  y affilie- 
ront , fous  peine  de  perdre  les  gages  d'une  femaine , 8c  rien  ne  doit  être  porté  fur  les 
regiflres  en  fait  d'achat,  qu’il  n’ait  été  à la  connoiflance  des  jurés  fous  peine  de  privation 
d’emploi. 

Art.  XXXVI. 

Du  mefurage  ou  arpentage. 

Le  mefurage  fur  les  mines  en  couches  , 8tc.  doit  fe  faire  comme  il  fuit. 

Lorfqu'une  compagnie  veut  placer  ou  approfondir  un  puits , on  doit  lui  mefurer  à fa 
volonté  du  côté  qu'elle  le  déliré  une  lehn  , de  façon  que  fon  terrain  foit  entre  quatre 
bornes,  8c  qu'elle  forme  un  quarré  de  66  toifes  de  longueur,  8c  aa  toifes  de  largeur. 

Art.  XXXVII. 

Des  chemins  D /entiers. 

Il  doit  y avoir  des  chemins  6c  fonciers  pour  aller  8t  venir  aux  mines  St  anx  fonderies 
fans  aucun  empêchement  de  la  part  des  pofleflieurs  de  terrain , encore  moins  faifie  des 
perfonnes , bétail  ou  matières  que  l’on  voiture , fous  peine  de  punition , ficc. 

Art.  XXXVIII; 

Des  galeries. 

Comme  les  galeries  nommées  rits-dorfer  6c  faùlen  fier  folle» , doivent  être  regardées 
comme  la  clef  des  tréfors  cachés,  8c  qu’il  faut  les  relever  8c  les  entretenir;  i cet  effet  les 
mines  qui  feront  en  bénéfice  paieront  fur  chaque  écu  de  produit  18  phenings  à la  caifle 
des  mines , fie  ceux  qui  feront  en  perte  feulement  9 phenings  ; au  moyen  de  ce  , elles 
feront  exemptes  des  autres  droits  de  galeries  ; mais  fi  des  compagnies  relevoient  à 
leurs  frais  des  galeries , ou  bien , en  partant  des  anciennes , poufloiem  des  traverfes  pour 
écouler  les  eaux  8c  procurer  la  circulation  de  l’air  , elles  feroient  non-feulement  exemp- 
tes de  ce  droit , mais  encore  elles  jouiroient  des  franchifes , des  droits  des  galeries  , & 
d'une  certaine  affiftance  de  la  caifle  des  mines. 

(1}  On  nomme  enfin  nue,  torique  le  maure  des  joviales  lit  i haute  roix  cnprçfeoec  du  Quitte  det  raines 
St  dci  jurés , l'eut  en  détail  de  tou  ter  Ici  déKaCci. 
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La  continuation  de  cet  article  recommande  St  ordonne  expreffémcnt  des  vifites  fré- 
quentes des  galeries , & la  plus  grande  attention  pour  les  foutenlr  folidemem. 

Art.  XXXIX. 


Des  balances. 

La  balance  i'Eifliben  où  tous  les  cuivres  noirs  doivent  être  portés  & pefts  , fous 
peine  d’une  foi  te  punition  , doit  être  toujours  pourvue  de  poids  juftes.  On  y nom- 
mera un  maître  pefeur  qui  obferve  exaâement  tout  ce  qui  lui  a étc  prefcrit  ci-deffus  ; 
il  s'y  trouvera  un  juré  coupeur  d’efiai  , pour  en  couper  un  de/Tus  & deffous  de 
chaque  piece  qu’il  remettra  à l’eflayeur-juré  ; il  refufera  tous  les  mauvais  cuivre»  noirs. 

• Art.  XL. 

Des  Jettes  Jet  mines. 

On  oblèrve  i cet  égard  à peu  prés  la  même  chofe  que  ce  qui  eft  pratiqué  en  Saxe. 
Art.  X L I. 


Des  procis. 

1 — rïûdc  rC.nT?‘e  p0ur  ,CS  pr?c^s  aux  ordonnances  des  mines  de  Saxe , & même  à 
la  junfdichon  defdites  mines  qui  a été  établie  pour  cet  objet.  Voyez  le  XIIIe  Mé- 
moire de  ce  volume.  J v 

Art.  X L I L 


Des  officiers , employés  6*  ouvriers  des  fonderies. 

Il  eft  ordonné  par  cet  article  à tous  les  officiers  , employés  & ouvriers  des  fonderies  : 
de  prêter  ferment  de  fe  conformer  à l’ordonnance. 

Art.  X L I I I. 

De  Cemploi  du  fadeur  ou  directeur  des  fonderies. 

Le  direfteur  doit  chaque  jour  vifiter  les  fonderies , & voir  fi  l’on  y obferve  les  or- 
donnances, & (j  les  ouvriers  y font  leur  devoir.  Tous  les  employés  St  ouvriers  en 
tout  genre  lui  feront  fobordonnés  ; il  s’en  pourvoira  de  toutes  les  efpeces  néccfiai- 
res  , qui  foient  entendus  & intelligens  , fit  veillera  à ce  que  les  ouvrages  d’un  chacun 
fe  fallcnt  dans  la  plus  grande  exaélitude.  S’il  fe  pafToit  quelque  chofe  qui  méritât 
punition , il  en  avertiroit  le  juge  des  mines. 


Art.  X L I V. 


De  r emploi  de  l’écrivain  des  fonderies , ou  garde-magajin. 

Chaque  garde-magafm  doit  vifiter  tous  les  jours  la  fonderie  où  il  eft  employé , 
y recevoir  les  minérais  , les  charbons,  les  bois  , &c.  U aura  dans  des  endroits  furs  , 
les  approvifionnemens,  les  poids,  balances  & outils , fie  tiendra  regiftre  du  tout.  II 
fera  chaque  femaine  l’état  des  dêpeafes  St  des  befoins  journaliers  , fie  les  remettra  au 
faéleur  , pour  que  le  paiement  s’en  faffe  avec  exaâitude.  Il  examinera  s’il  n’y  a rien 
â changer  ou  à réparer  aux  bâtimens  de  la  fonderie  , qu’il  y eût  danger  de  feu  ou 
autres.  Il  aura  attention  que  chaque  ouvrier  en  général  rcmpliffie  bien  fon  devoir  ; 
qu’il  ne  manque  point  d’eau  pour  le  befoin  de  la  fonderie.  Il  pefera  chaque  chofe  ; 
il  examinera  ft  les  mefures  avec  lefquelles  on  reçoit  le  minérai , Sic.  font  juftes  ; s’il  y 
apperçoit  quelque  infidélité  par  négligence  ou  autrement , il  en  avertira  le  faâeur. 

Art.  X L V. 

De  leffayeur. 

Il  en  i été  fait  mention  à l’article  X.  On  s’y  référé. 

Tome  III,  Rr  r 
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Art.  X L V L 

De  remploi  des  mutités  des  fonderies. 

Les  maîtres  des  fonderies  doivent  avoir  attention  aux  approvifionnemens  de  bols 
charbons  , balance,  poids  , outils,  fouffiets  & autres; il  prendra  garde  que  les  ou- 
vriers rempliflent  bien  leur  devoir , que  les  fourneaux  ne  foient  pas  engorgés , & que 
les  (outil  ts  foient  placés  avantaeeufement  pour  la  fonte.  11  pèfera  fouvent  les  miné- 
rais  (Tard o fe  pour  reconnoitre  fi  les  voituriers  amènent  le  poid  exaft , & fi  on  le  leur 
donne  i la  mine  ; il  fera  punir  les  chargeurs  s'ils  font  coupables  ; il  aura  un  reeillre  de 
contrôle  pour  les  approvifionnemens , & veillera  à ce  qu’il  n’arrive  rien  de  défavaa- 
tageux  , toit  le  jour , foit  la  nuit  ; dans  ce  cas  , il  en  avertira  fur  le  champ. 

A R T.  X L V I I. 

De  temploi  des  me  fureurs  de  chsrton. 

Ils  mefureront  exaSemem  le  charbon  qu’amenent  les  voituriers  , dans  la  mefure 
que  l’on  a dellinée  pour  cela  , dont  il  doivent  faire  un  fûdcr  ou  foudre  ; ils  veilleront 
à ce  qu’il  ne  fe  fiffe  aucune  fraude  de  la  part  des  voituriers  ; ils  écriront  tout  ce  qu’ils 
reçoivent  pour  en  donner  une  note  au  gatde-magafin  , 8c  en  tiendront  eux-mêmes  un 
reeillre. 

A R T.  X L V I I I. 

De  remploi  des  grilleurs. 

Us  rempliront  leur  devoir  en  retournant  exactement  les  grillages  de  matie , & y 
mettant  le  bois  & le  charbon  nèceffaires. 

Art.  X L I X. 

Cet  article  concerne  les  fourneaux  de  fonte , quand  l'on  doit  y mettre  le  feu,  le 
temps  qu’ils  doivent  travailler  , la  brafque  que  l’on  doit  y employer , Sic.  ; mais  tout 
ce  travail  a totalement  changé  depuis  lors. 

Alt.  L 

Concernant  les  bois.  « 

Par  cet  article  on  reconnoi  t la  néceffité  qu’il  y a de  conferver  les  bois  pour  lexploi- 
iation  des  mines  , Si  la  négligence  qu’il  y a eu  jufqu’alors. 

Pour  y remédier  , il  cfi  ordonné  d’économifer  le  bois  & le  charbon  autant  qu’il 
eft  poffible , & aux  officiers  des  forêts  du  prince  , de  veiller  à la  bonne  adminiitra- 
tion  defdites  forêts , que  l'on  coupe  beaucoup  moins  de  bois , & fur- tout  qu’il  n’en 
foit  pas  coupé  comme  précédemment , pour  être  réduit  en  charbon  & vendu  dans  les 
différentes  villes  ; enfin  , il  leur  efi  enjoint  d’avoir  la  plus  grande  attention  pour 
qu’il  ne  fe  commette  aucun  abus , & de  faire  leur  poffible  pour  procurer  la  meil- 
leure & la  plus  prompte  croiflànce  au  bois. 

Art.  L I. 

Concernant  les  officiers  , employés  & ouvriers  de  la  fonderie  de  limitation  de  Leimbach. 

Comme  il  eft  néceffaire  de  nommer  A la  fonderie  de  liquation  qui  eft  commune 
aux  différentes  compagnies  , une  perfonne  qui  ait  tout  ce  travail  lotis  fa  direction , 
il  a été  réfolu  de  nommer  un  faéteur  ou  direéleur,  avec  une  efpece  d'infpeéteur 
pour  l'affifter , & qui  doit  s'y  obliger  par  ferment , de  même  que  de  faire  faire  en 
tout  tems  la  liquation  & le  rafinage  du  cuivre  , de  façon  que  perfonne  ne  puiffe  être 
léfé  ; & pour  que  le  tout  foit  bien  obfervé,  il  ordonnera  lui  - même  les  effais  à 
faire  & les  mélanges  ; il  prendra  garde  que  les  fourneaux  & les  coupelles  foient 
bien  préparés  & chauffés  ; que  les  journées  foient  exaélement  remplies  ; que  le 
travail  des  pièces  de  liquation  , des  déchets  , des  feories  , Sic.  fe  rafie  comme  il 
convient  ; que  tous  les  ouvriers  en  général  foient  tenus  dans  la  plus  exaâe  dix'cipline. 
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& qu'il*  rempliffent  bien  leur  devoir.  Si  quelques-uns  prévariqttenr , il  doit  en  avertir 
pour  les  faire  punir;  & il  n’en  recevra  aucun  qu’il  n’ait  prêté  ferment  fuivant  les 
anciens  ufages  ; il  veillera  aux  bâtimens  de  la  fonderie  & b leur*  réparations  , & 
à ce  que  les  outils,  les  balances,  les  poids  & tout  ce  qui  eft  porté  fur  l’inven- 
taire , de  même  que  tous  les  approvifionnemet»  > foient  gardés  en  lùreté  dans  des 
endroits  convenables. 

A R T.  LIL 

Concernant  la  liquation  du  cuivre  noir. 

Comme  il  a été  dit  ci-deffus  , 1a  fonderie  de  liquation  étoit , lors  de  de  réglement , 
b Leimbach  ; il  étoit  ordonné  que  les  cuivres  noirs  que  l’on  ne  pourroit  pas  y liqué» 
fier  feroient  envoyés  à celle  de  Grüaenthal  en  Saxe , ce  qui  n’a  plus  lieu , de  même 
que  la  fuite  de  cet  article. 

Du  ferment  du  dire  (leur  des  fonderies. 

N.  N.  Vous  devez  maintenant  vous  engager  à faire  ferment  de  vous  conformer 
a la  préfentc  ordonnance,  fpécialerocnt  pour  l’art.  4}  qui  vous  concerne  particu- 
liérement , de  le  fuivre  avec  foumifiion  ; de  vifuer  chaque  jour , & autant  que  le 
befoin  l'exigera,  les  fonderies , & dans  chacune  prendre  garde,  &c.  Ici  on  lui 
répète  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  a été  rapporté  ci-deffus  , & de  fe  comporter 
fidèlement  pour  la  caiffe  qui  lui  a été  confiée.  ' 

Serment. 

, Tout  ce  qui  vient  de  m’être  lu  mot  b mot , que  j’ai  bien  entendu  & accepté  , 
je  promets  ici  de  le  fuivre  6c  de  m’y  comporter  fidèlement.  Dieu  foit  en  mou  aide. 

Les  fermens  des  autres  officiers  font  les  memes  , & faits  en  conformité  de  l'article 
qui  concerne  chacun  d’eux. 

■■■'■  

PRÉCIS 

DE  LA  JURISPRUDENCE  DES  MINES 

D U H A R. T Z.  * 

L’ordonn/nce  du  18  feptembre  1593,  rendue  au  château  de  Hertzberg  , eft 
divifée  en  trois  parties. 

La  première  concerne  les  officiers  des  mines. 

La  feconihtraite  des  mines,  galeries  , &c. 
la  troifteme  , des  fonderies. 

11  eft  dit  que  pour  maintenir  l’ordre , rendre  juftice  b un  chacun , veiller  b la 
bonne  exploitation  des  mines  , &c.  , on  nommera  les  officiers  fnivans  , favolr  : 

Un  capitaine  des  mines  inftruit , pour  nous  repréfênter. 

Un  ober  bcrg-meijhr , ou  maître  des  mines. 

Suatre  jurés  qui  doivent  bien  entendre  le  travail  des  mines. 

n receveur  au  dixième , avec  un  commis  qui  lui  foit  fubordonné. 

Un  contrôleur  & un  écrivain. 

Un  direâeur  de  fonderies.  • 

Une  perfonne  pour  brûler  & raffiner  l'argent. 

Un  effayeur. 

Un  géomètre  fottterrain. 

Un  écrivain  de  fonderies. 

Rrr  1) 
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Les  officiers  nommés  ci-deflus , de  même  que  les  maîtres  des  journées , maîtres 
mineurs  8c  autres  , nous  feront  attachés  par  ferment  , ainfi  qu'à  nos  héritiers , 
obéiffims  & fidèles  fujets  ; ils  ne  quitteront  point  leur  réfidence  ou  l'étendue  de 
leur  département , fans  permiffion  ; ils  fe  contenteront  des  appointemens  que  nous 
leur  avons  affignês , & ne  feront  à charge  à perfonne  à cet  égard  ; ils  tiendront  la 
plus  exafle  police  fur  les  travaux. 

A i t 1 c l i Premier. 

Du  capitaine  Jet  minet. 

Notre  capitaine  des  mines,  à notre  lieu  & place , maintiendra  la  paix  & la  /of- 
fice , tiendra  la  main  à l’exécution  de  nos  ordonnances  , tanede  la  part  de  nos  fujets, 
que  de  nos  officiers  des  mines  , & punira  févéremenr  ceux  qui  y contreviendront. 
Conjointement  avec  nos  officiers  mentionnés  ci-deffus  , de  même  qu'avec  ceux  des 
bailliages , des  villes  libres  des  mines  , il  aura  à donner  des  ordres  dans  tous  le  dé- 
partement. 

Chacun  , en  notre  nom , lui  obéira  comme  à notre  perfonne , fous  peine  d’encourir 
notre  difgrace  , & d'ètre  puni  fivérement;  maisfi  quelqu'un  penfoit  que  le  capitaine 
des  mines  lui  a fait  une  injuffice  , il  s’adreffera  à nous  , ou  en  notre  abfcnce , à notre 
conleil. 

Les  occupations  que  nous  lui  donnons  ne  doivent  point  l’empêcher  d’être  à la  lec- 
ture des  comptes  8t  lorfqu’on  les  rend';  il  veillera  fur-tout  attentivement  à ce  que 
nos  ordonnances  foient  exécutées  pour  l'avantage  des  mines,  & celui  des  intérefiès  ; 
à la  fin  de  chaque  quartier  il  prendra  les  regiilres  des  maîtres  de  journées  , les 
examinera  pour  les  punir  dans  le  cas  qu’il  y trotrveroit  des  chofes  injuiles  , 8c 
contre  la  probité. 

Art.  II. 

Du  berg-meifter  ou  maître  des  mines. 

Il  lui  cl)  ordonné  de. vriller  à la  bonne  exploitation  des  mines,  de  rendre  juftice 
à chacun  , de  fe  conduire  fidèlement  en  tout  point , de  fe  contenter  de  fes  appointe- 
mens , d’obéir  à fes  fupérieuri-,  en  fait  de  fon  emploi , fous  peine  d’encourir  la  dif- 
crace  du  prince  , 8c  d’être  puni  févérement.  Si  quelqu’un  croit  que  le  kerg-meijler  lui  a 
fait  une  injuffice , il  en  portera  fes  plaintes  au  capitaine  des  mines. 

Quant  à ce  qui  regarde  la  fuite  de  fon  emploi,  on  le  renvoie  aux  ordonnances , 8c 
On  lui  recommande  qu’au  cas  qu’il  y ait  des  articles  qui  ne  foient  pas  clairs  , de  les 
examiner  de  concert  avec  les  jurés , 8c  de  prendre  lur  cela  une  réfolution  relative 
au  fens  de  notre  ordonnance. 

La  fuite  Je  ett  article  concerne  le  capitaine  des  mines  Sr  le  berg-meifter. 

Il  leur  eft  ordonné  , pour  empêcher  tous  les  foupçons  , dans  l’exercice  de  leur 
emploi , de  ne  prendre  aucun  intérêt  dans  les  mines , fans  notre  approbation. 

De  veiller  à ce  que  tous  les  emplois  foient  remplis  par  gens  inftr^s  8c  intelli- 
gens,  8c  de  punir  ceux  qui  ne  feront  pas  leur  devoir  ; de  même  à cMpie  ceux  qui 
vendent  les  différentes  marchandifes  nèceflaires  aux  mines  , n’en  faflent  pas  monter 
le  prix  trçp  haut,  mais  fe  contentent  d’un  profit  honnête. 

Des  appointemens  du  ierg-meijler. 

Afin  que  le  berg-meifter  ne  puifiTe  pas  exiger  plus  qu’il  ne  lui  eft  dû  , il  a été 


arrêté  qu’il  retirera  des  compagnies  ce  qui  fuit  ; 

Pour  une  conceffion a fols. 

Pour  la  prolonger  avant  qu’elle  foit  confirmée  . . . .a 

l our  confirmer  un  fûnd  grûte 6 

Pour  une  mefure  ou  maajf  .......  ..4 

Pour  une  galerie  ertjlollen  . . . . . . . .la 

Pour  une  fufpenfion  de  travail a 
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Pour  placerles  bornes  d'an  fond  grûbe 

Pour  li  première  muuff  ........ 

Pour  mefurer  un  ftuid  grùbe  en  entier 

dont  il  en  revient  3 aux  jurés. 

Pour  une  musjf 
dont  a aux  jurés. 

Si  le  berg-mei/ler  efl  invité  d'entrer  dans  une  mine  avec  le  juré , pour 
des  cas  de  difficulté  , il  recevra  de  celui  qui  l’y  aura  engagé 
qu'il  partagera  avec  le  juré. 

Mais  s’il  y a été  engagé  par  les  deux  parties , elles  lui  donneront 
qu’ils  partageront  également. 

Pour  louer  la  place  d'une  forge  , un  bocard  ou  l'eau  d’fine  galerie 

Pour  confirmer  le  louage 

A R T.  " I I I. 


joi 

30  fols, 
ao 

11  florins. 
8 dits. 

14  fols, 
aa 
a 

1 florin. 


Des  jures. 

Ils  obéiront  au  capitaine  des  mines  Bc  an  ierg- meifler , & rempliront  exaflement 
l’emploi  qui  leur  a été  confié  , feront  exécuter  les  ordonnances , & réprimeront 
les  abus,  ou  avertiront  le  berg-meifler  s’il  s'en  commet;  ils  fe  contenteront  des 
appointemens  qui  leur  ont  été  fixés. 

Ils  entreront  auffi  fouve.it  qu’il  fera  néceflaire  dans  les  mines  de  leur  diftrifl , afin 
que  les  rapports  qu'ils  en  feront  foient  parfaitement  à leur  connoiflànce  , & qu’ils 
aient  vu  par  eux-mèmes  ; à quoi  notre  capitaine  des  mines , & notre  terg  meijler  doivent 
tenir  la  main. 

Appoiruemtns  des  jurés. 

Afin  que  les  jurés  ne  puüTcnt  pas  demander  plus  qu’il  ne  leur  revient  , on  a 


arrêté  qu’il  leur  feroit  payé  ce  qui  fuit , favoir  : 

Pour  faire  la  marque  d’un  prix  fiait 4 fols. 

Pour  fixer  le  droit  qu'une  mine  doit  payer  à une  autre  pour  l'ufage 

qu'elle  fait  de  Ton  puits 10 

Pour  indiquer  au  mairre  mineur  l'étendue  de  la  conceffion  de  la  mine  4 
Pour  rendre  libre  une  mine  après  y avoir  fait  la  vifite  trois  fois  . 11 

Pour  ordonner  de  détourner  les  eaux la 

Pour  une  vifite  ordinaire  dans  une  mine  . . . . -4 

Pour  placer  une  borne  . . . . . . . 6 


Quand  le  géomètre  a à marquer  dans  la  mine  les  limites  entre  deux  mines  , & que 
l’on  defire  que  le  kerg-meijler  & un  juré  y foient  préfens  , le  premier  a pour  cela  1 fl. , 
& le  fécond  un  demi-florin. 

Lorfque  les  jurés  efliment  des  intérêts  dans  les  mines , ou  autres  chofes  à elles 
appartenantes  , il  leur  revient  1 fols  par  chaque  florin  , dont  les  deux  tiers  leur 
appartiennent , & l’autre  tiers  au  kerg-meijler. 

* A R T.  I V. 

Dt  Cemploi  du  zehendners  ou  receveur  du  dixième. 

le  receveur  du  dixième  doit , en  vertu  de  fon  ferment , veiller  à ce  que  la  pré- 
fente  ordonnance  foit  fidèlement  obfervée,  principalement  en  ce  qui  concerne  fon 
emploi  ; il  doit  particuliérement  être  attentif  à ce  que  tout  l’argent  qui  provient  des 
mines  foit  produit  avec  fidélité  , & lui  foit  repréfemé  fans  aucune  diminution  ; 
comme  de  payer  au  prince  & aux  compagnies , d’après  le  compte  qui  en  aura  été 
fait  avec  probité , leur  contingent  ; de  ne  faire  aucune  préférence  ; 8c  enfin  de  fe 
conduire  a cet  égard  , exempt  de  reproches  Bc  de  blâme. 

Quand  un  maure  de  journées  lui  livre  l’argent  qui  provient  d’une  mine  , il 
doit  prendre  note  de  l'écrivain  de  fonderies  , du  poids  qu’il  aura  trouvé  aux  fon- 
deries , de  même  que  des  grenailles  d’argent , 8c  le  contrôler  en  les  pefatit  fur 
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notre  balance  du  dixième , crr  préfencc  dudit  maître  des  journées,  & d’enrcgiflrer 
le  poids  & le  titre  dans -un  livre  particulier  ; 'tout  comme  d’y  écrire  l’épreuve  de 
notre  effayeur  , la  teneur  & le  poids  de  l’argent  ; quel  jour  il  a été  fait , de  quelle 
mine  il  l'a  reçu  , & du  tout  en  donnera  une  note  très-claire  an  maître  des  journées , 
en  préfencc  duquel  il  donnera  l'argent  fit  les  grenailles  à notre  brûleur  d’argent 
ordinaire,  pour  le  raffiner.  Ce  dernier  le  péfera  en  leur  préfence  8c  en  fera  note  ; il 
brûlera  cet  argent , & apres  l’avoir  pcfé  de  nouveau  , il  en  enregiftrera  le  poids  & 
d'oii  il  provient  , afin  qu’il  n’en  réfulte  aucune  erreur  ou  manque  pour  notre 
dixième  St  dans  notre  monnoie. 

Toutes  nos  balances  foir  de  nos  fonderies  ,'raffinage  d’argent , dixième  ou  mon- 
noies  , doivent  être  contrôlées , les  unes  avec  les  autres  , & échantillées  avec  foin. 

Cet  argent  raffiné  fera  enfuitc  donné  à notre  receveur  des  dixièmes  , à qui  il  eft 
. ordonné  de  le  livrer  dans  notre  monnoie.  . 

Le  receveur  du  dixième  ne  doit  donner  à aucun  maître  des  journées  , de  l'argent 

3u’ils  ont  apporté  au  dixième , que  la  fomme  qui  a été  arrêtée  par  le  compte  des 
épenfes.  Il  lui  doit  auffi  être  donné  chaque  femainc  , un  rendement  décompté  par 
le  maître  des  journées , avec  une  note  fignée  de  notre  capitaine  des  mines  , 8c  de 
notre  maître  des  mines,  qui  fpécifiera  les  dépenfes  des  mines  & fonderies  , comme 
les'produits  en  plomb , argent , litbatge , 8tc.  8t  cela  article  par  article  ; il  deit  exami- 
ner cette  note  , 8c  s'il  s'apperçoit  que  les  dépenfes  montent  trip  haut  , il  en 
parlera  au  maître  des  journées,  8c  prendra  garde  qu'il  ne  fe  parte  rien  contre  le 
devoir  , 8c  qu’ils  ne  fe  rendent  coupables  d'aucune  fente  ; s’il  en  trouvoit , il  eft  obligé 
d’avertir  notre  capitaine  des  mines. 

Il  ne  doit  pareillement  avancer  aucun  argent  à une  compagnie  , ou  un  maître 
des  journées  qui  n'auroient  plus  d’argent  dans  la  caiffc  du  dixième  , ou  qui  n’auroient 
point  d'avances  ( cela  s’entend  pour  une  mine  qui  ell  eu  perte  ) , fans  une  bonne  8c 
luffifante  caution,  afin  que  le  tréforier  ait  fes  affaires  eu  réglé,  & que  par  U.  1a 
mine  ne  le  mette  pas  dans  le  cas  de  faire  des  dette*. 

Il  doit  auffi,  avec  tous  les  maîtres  de  journées  de  qui  il  aura  reçu  de  l'argent 
dans  la  caiffe  du  dixième,  tenir  un  compte  exafl  de  la  recette  8c  dépenfe  qu'il 
aura  fait  dans  chaque  quartier  , de  même  que  de  l’argent  qui  reliera  en  avance  pour 
les  compagnies  , 8t  du  tout  en  donner  une  note  auxdits  maitres  de  journées. 

Il  doit  enfin  veiller  foigneufetnent  à la  quantité  d'argent  qui  fort  de  la  caiffe  du 
,dixieme  , pour  aller  é la  monnoie  ; de  même  de  celle  qui  rentre  de  cette  dernière 
dans  ladite  caiffe  ; il  doit  tenir  un  regiftre  du  tout , ainfi  que  de  1a  recerte  8c  des 
dépenfes  foit  en  gages  d'ouvriers , ou  autres  de  chaque  femaine , pour  en  rendre 
compte;  8c  dans  le  cas  où  il  appercevra  quelque  préjudice  ou  quelque  manque  envers 
nous  ou  les  compagnies , il  doit  en  avertir  d'avance  nos  prépofés  pour  y remédier. 
Mais  puifquc  nous  le  chargeons  de  l’adminiftration  du  dixième , il  ne  doit  garder 
aucun  argent  , 8c  le  diflribuer  à chacun  fuivant  ce  qui  lui  revient  , auflftôt  qu’il 
l’aura  reçu  de  la  monnoie  ; il  ne  prendra  «le  chaque  intérefle  qu’un  gulden  ou  48  l. 
de  France , pour  fa  peine  ou  felaire  , 8c  ne  doit  exiger  ni  des  compagnies  ou  futres  , 
aucun  préient.  . * 

Art.  V. 

Z)t  tcmploi  du  rajjinatr  ou  brûleur  d ' arpent. 

Le  raffineur  recevra  du  receveur  du  dixième  , avec  l’argent  i brûler  , une  note 
de  fon  poids  8c  de  fa  teneur,  telle  que  l’a  trouvée  l’eflkyeur , & le  péfera  en  pré- 
fence du  maître  des  journées  , enfeinble  les  grains  provenant  de  la  coupelle  8c  des 
effaU  ; de  même  que  ceux  d’un  précédent  raffinage.  Il  caftera  cet  argent , 8c  prendra 
garde  , avec  le  maître  des  journées , qu’il  ne  s’en  écarte  point  ; il  le  raffinera  au 
titre  de  16  lots  dt  fin  ou  ta  deniers,  après  quoi  il  examinera  la  coupelle  ou 
t ejl,  & en  ramaftera  tous  les  grains  pour  les  ajouter  à l'argent.  La  coupelle  fera 
fermée  dans  un  coffre  à deux  ferrures  dont  il  aura  une  clef,  8c  le  maitre  des 
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journées  l'aune  * afin  qu’elles  y foient  confervées  avec  d’autres  jufqu’i  ce  qu'il 
foit  ordonné  de  les  fondre. 

11  pefera  l'argent  fin  avec  les  grains  , & calculera  avec  le  maître  des  journées  , quel 
«ft  le  déchet  qu’il  a fait  ; le  tout  fera  enregiftré  pour  y avoir  recours  dans  le  befoin. 

S'il  arrivoit  que  le  maître  des  journées  na  fût  pas  préfent  au  raffinage  de  l'argent  du 
produit  de  fa  mine  , le  raffineur  efl  obligé  d'en  informer  notre  capitaine  des  mines  , 
pour  le  faire  punir.  Il  doit  être  pourvu  d'aides  fur  lefqueis  il  puille  compter  , 8c  ne 
pas  confier  fon  travail  à aucun  qui  ne  foit  pas  inftruit , car  s’il  en  arrivoit  quelque 
dommage  au  préjudice  des  compagnies  , foit  par  fa  faute  ou*  fa  négligence  , il  en 
fieroit  refponfabte  , fit  puni  très-fevérement.  A moins  d'une  néceflité  abfolue , ou 
avec  permiffion  de  notre  capitaine , il  ne  doit  brûler  l’argent  que  le  jôur , fit  non  la 
mût. 


Art.  VI. 


De  remploi  des  dire  fleurs  de  fonderies  (/  de  ricrivoin. 

Ils  doivent , chaque  jour  de  travail , vifiter  chaque  fonderie , 8t  y obferver  feigne»* 
fement  fi  notre  ordonnance  eft  fiuivie  exaâement , & fi  l’on  travaille  en  conféquence  ; 
fi  chaque  rainérai  eft  fondu  fuivant  nos  ordres  . fit  particulièrement  prendre  garde 
qu’il  foit  bien  trié  ou  lavé , afin  que  chaque  qualité  foit  fondue  de  la  maniéré  la  plus 
avantagent  ; 8c  oit  ils  trouveront  le  contraire  , fit  que  ce  foit  contre  notre  régle- 
ment , ils  le  changeront  auftitôt. 

S'ils  sjppperçoivent  que  dans  une  fonderie  les  employés  foient  négligens  St  igno- 
rans,  ils  tloivcnt  en  avertir  le  capitaine  des  minesqut  eft  obligé  de  les  renvoyer  8c  d'en 
mettre  d’autres  à leur  place. 

De  même  , s'il  fe  fait  quelque  fripponnerie  , ils  doivent , d'après  leur  ferment , 
en  avertir  U capitaine  des  mines,  afin  qu’il  réprime  les  abus  8c  puniffe  févérement  les 
coupables. 

Toutes  les  perfonnes  employées  au*  fonderies  doivent  obéir  aux  direéleurs  8c 
fie  conformer  a ce  qu'ils  preferiront  ; ils  doivent  particuliérement  avoir  attention  que 
tout  foit  mis  à profit , 8c  qu’il  ne  fe  faite  aucunes  dépenfes  . ni  frais  inutiles  ê notre 
préjudice  8c  à celui  de  nos  compagnies  , foit  en  journées  ou  autres , d'après  le  confeil, 
& aux  profits  des  employés  des  fonderies. 

Les  direéleurs  de  fonderies  veilleront  à ce  que  les  maitres  de  journées  afiîftcnt  au 
commencement , 6c  pendant  toute  la  fonte  ; s ils  fe  font  négligés  , ils  doivent  les  en 
avertir  8c  le  dire  au  maitre  des  mines  pour  en  faire  de  meme  , 6c  fi  cela  leur 
arrive  une  féconde  fois,  ils  feront  démis  de  leurs  emplois. 

Si  les  direéleurs  des  fonderies  trouvoient  une  manière  plus  avantageufe  de  fondre 
un  minerai , ils  doivent  la  faire  exécuter  ; les  écrivains  de  fonderies  doivent  veiller 
aufli  aux  fontes  8c  changer  ce  qu'ils  trouveront  de  défeâueux , 6c  inftruire  les  di- 
reéleurs de  ce  qu’ils  ne  pourront  pas  faire  par  eux-mêmes. 

Ils  puniront  ceux  des  ouvriers  qui  auroient  entr’eux  des  difputes  & querelles  ; mai* 
fi  ce  font  des  chofes  qui  regardent  l’honneur , comme  infidélité  , ou  vols  , ou  qu’elles 
foient  devenues  fèrieufes , qu’il  y ait  eu  des  coups  donnés , 8cc.  ils  font  obligés  d’en 
informer  notre  capitaine  des  mines , pour  tes  faire  punir. 

Art.  VIL 

De  remploi  du  gegen  fehreiber  ou  contrôleur. 

Lorfqu’un  contrôleur  entrera  en  emploi , il  donnera  une  caution  fuffifante  pour 
lui  8c  les  commis  , pour  répondre  des  torts  qu’il  pourroit  faire  à des  intéreUcs  , 
par  un  enregiftrement  , fans  y avoir  été  fuffifamment  autorifié. 

Quand  une  compagnie,  munie  de  l’ordje  du  maitre  des  mines  pour  enregiflrer  dans 
le  livre  du  contrôleur  , lui  prêfentera  fon  billet  de  caution , celui-ci  doit  l’enregiftrer 
avec  toute  la  diligence  pomble.en  obfervant  qu'il  n’y  ait  pas  plus  de  128  aérions, 
compris  celles  de  la  ville , des  égliies  8c  ert’hcU  ( c’eft  l’aâion  qui  appartient  il  celui 
qui  a fait  la  découverte  ) ; le  tout  fera  écrit  bien  diftinélcmcnt  pour  que  l’on  pmfTe 
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y avoir  recours  dans  le  befoin.  Le  contrôleur  ne  doit  coucher  aucune  aflion  fur  fon 
livre  , que  l’aélionnaire  ne  foit  préfcnr,  ou  qu'il  n’ait  un  ordre  figné  de  lut  ; mais  s’il 
ne  prenoit  pas  cette  précaution  , 8c  que  par  fon  imprudence  il  en  réfnltât  quelque 
déuvantage  à notre  compagnie , il  doit  enregiftrer  de  nouveau  fon  aélion  , & s’il 
y a de  la  perte  , il  doit  la  fupporter  fuivant  l'équité. 

Dans  pareil  cas , il  aura  recours  à la  perfonne  qui  lui  auroit  fait  enregiftrer  faufle- 
ment , laquelle  doit  être  punie  avec  févérité. 

Il  ne  doit  rien  enregiftrer  de  qui  que  ce  foit,  les  jours  de  fête  , à moins  qu'il  en 
réfultài  quelque  défavantage. 

Audi  îbuvem  que  l’emploi  du  contrôleur  fera  vacant  (bit  par  caufe  de  mort , ou 
abfence  ou  mafadic , tous  les  livres  du  contrôleur  doivent  être  remis  b notre  capi- 
taine des  mines  fans  exception  , fans  refus  ni  retardement , pour  y avoir  recours  <ui- 
vant  le  befoin  des  mines  ; il  ne  doit  rien  délivrer  du  livre  du  contrôle  , qu’il  ne  l’ait 
figné  de  fa  propre  main. 

Celui  qui  fait  cnregiftrer  une  fociété  dans  le  livre  du  contrôle  , une  ancienne  ou 
nouvelle  mine,  doit  payer  un  marien  grocht  ou  . . , ■ . , a f. 

Pour  en  délivrer  une  copie * 

Pour  cnregiftrer  les  aâions  d'une  compagnie  . , . . , j 6 d. 

Art.  VIII. 

De  [emploi  du  berg  fehreiber  ou  écrivain  des  mines. 

L'écrivain  des  mines  doit  être  attentif  à ce  que  notre  ordonnance  foit  exécutée  dans 
les  objets  dont  il  eft  chargé  , de  même  qu’en  ce  qui  concerne  fon  emploi  , pour  y 
remédier  s’il  trouve  que  ron  prévarique  ; & s’il  ne  pouvoir  le  faire , il  en  informera 
notre  capitaine  ou  notre  maître  des  mines. 

Suivant  l'ordre  du  maître  des  mines , il  doit  fe  rendre  chaque  jour  fixe  pour  la 
confirmation  des  mines  concédées  , avec  tous  fes  livres  dans  lefauels  il  écrira  lui- 
même  8c.  clairement , toutes  Ids  anciennes  8c  nouvelles  mines  concédées  , les  mefures 
& les  galeries  , par  qui , comment  8i  fur  quelle  montagne  les  filons  6c  les  veines  ont 
été  concédés  6c  confirmés , ainfi  que  la  différence  qu'il  y a entre  les  concédions , & 
en  délivrera  une  copie  à ceux  qui  la  requerront  ; mais  toutefois  1 1a  connoidance  de 
notre  maitre  des  mines. 

Dans  l’intention  d’éviter  toute  difficulté  , l'écrivain  des  mines  écrira  d'abord  fur 
un  papier  volant , la  décifion  du  maitre  des  mines  8c  des  jurés , & en  fera  la  lefture 
aux  parties  en  la  prcfcnce  des  fufdirs  ; fi  elles  y donnent  leur  confentemcnt  8c  que 
le  maitre  des  mines  l'ordonne  , il  l’enregidrera  mot  à mot  (ans  aucun  délai  ; les 
parties  feront  liées  par  cette  décifion  qui  aura  toute  fa  force  , 6c  il  leur  en  délivrera 
des  copies  i leur  réquifition. 

L’écrivain  des  mines  exigera  8c  recevra  l'argent  que  chaque  mine  doit  donner  par 
quartier  pour  fa  concedion;  il  tiendra  un  compte  exaél  de  fa  recette  £c  dépenfe,  à 
l’effet  d’en  pouvoir  rendre  compte  à nos  prépofés.  Il  aura  en  cafuel  , pour  la 
confirmation  d’une  mine  , f 6 d. 

Pour  une  fufpenfion  de  travail  ......  a 

Pour  la  confervation  d'un  bocard  , d’une  forge  , 8cc.  . . to 

four  cnregiftrer  un  aâc  ou  contrat to 

Art.  I X. 

De  remploi  de  [effayeur  juré. 

Les  effayeurs  jurés^  doivent , fuivant  que  l’occafion  le  demandera , 8c  à la  réqui- 
filion  d'un  chacun , faire  les  effais  des  minérais  avec  fidélité  , 8c  en  donner  la 
teneur  exaéfe.  Perfonne  autre  qu’eux  ne  peut  le  faire  pour  du  nouveau  minérai 
foit  par  argent  ou  autrement , excepté  que  l'on  n’eût  envoyé  de  ce  minérai  aux  fon- 
deries qu’il  eft  néceffaire  d’effayer  , pour  connoitrc  la  façon  de  le  traiter. 

S'il  fe  préfente  quelque  nouveau  minéral  à effayer,  ils  doivent  aufli  le  faire  avec 

route 
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toute  U diligence  poflible  ; s’il  provient  de  l’argent  de  ces  eflais  , ils  en  informeront 
d'abord  celui  qui  l’a  apporté  , enfuite  notre  capitaine  on  maitre  dés  ntuioi.  'Ils  ne 
prendrout  pour  leurs  effais  que  a fols  Sc  demi  ; mais  G c’eft  de  l’or  ou  du  cuivre  ,'l 
i)  lois  pour  chacun  , & pour  un  elTai  de  plomb , 6 fols  & demi.  . 

Art.  X. 

De  Cemploi^iu  nurckfchcider  ou  géomètre. 

Perfonne  à l'avenir  ne  mefurera  dans  nos  mines  , fans  l’approbation  de  notre 
capitaine  des  mines  , & fans  avoir  fait  le  ferment  ordinaire  : nos  officiers  ne  reçu-, 
vront  aucun  géomètre  qu’il  ne  foit  entendu  dans  fa  partie. 

A la  réquiTition  d'un  chacun , le  géomètre  opérera  avec  honneur  8c  probité  : pou»  i 
ne  faire  tort  à perfonne , il  ne  fera  aucun  mefùrage  fans  la  connolflance  de  notre 
capitaine  8c  maitre  des  mines.  S'il  demandoit  trop  aux  compagnies  pour  fon  travail , 
les  officiers  ci  deffits  modéreront  fa  demande. 

Si  quelqu'un  penfoit  que  le  géomette  lui  auroit  fait  tort  par  un  mefùrage,  il  peut, 
avec  la  permiffion  de  nos  officiers  , en  faire  venir  un  autre  à fes  frais , ûc  il  lui  fera 
permis  d’opérer  ; fi  l’on  reconnoit  qu’il  s’eft  trompé  , 8c  qu’il  a occafionné  des  frais 
. inutiles  aux  intéreffés,  on  leur  accordera  les  dépenfes  qui  auront  été  faites  par  le 
géomètre  , que  l’on  démettra  de  fon  emploi  fuivapt  que  le  cas  l'exigera,  ou  il  fera 
puni  l'cvértmçnt. 

Quand  un  géomètre  a mefuré  dans  un  endroit , qu’il  a fait  fa  marque , 8c  montré  au 
maitre  mineur  où  il  doit  placer  les  ouvriers,  on  doit  y appeller  deux  jurés  pour 
y frire  aiiffi  leur  marqué',  afin  que  s’il  a une  erreur,  il  ne  puiflé  y avoir  aucune  > 
exeufe  de  la  part  du  géimetre. 

torfqne  le  géotnetre  a à marquer  dans  une  mine  les  limites  d’une  conccffion  qui 
font  au  jour , il  doit  le  foire  fur  la  môme  ligné  de  la  direflion  exaété  du  filon. 

Toutes  les  limites  qui  feront  marquées  du  jour  ou  de  la  furfoce  de  la  terre  dans  ta 
mine  , feront  enregiiirées  par  le  maitre  dewpines  dans  tin  livre  particulier  : tous  ks 
autres  mefurages  8t  arpentages  dn  géomètre  doivent  cire  portés  dans  le  même  livre, 

8c  on  donnera  pour  chaque  enregtllremciu  quatre  fipjs  à l’écrivain  du  maitre  des 
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Article  Premier. 

t •*  V.  * 

v . K ■ Oft^tpckenhes. 

Il  eft  permis  à tout  mineur  , dans  nos  états  , de  foire  des  recherches  de  mines  fur 
tomes  fortes  de  métaux  , filons  , veines  , 8cc. , fans  aucun  émpêchemem  de  la  part 
diffeigneur  ou  polTelfettr  du  terrajn  ; celui  qiii  aura  découvert  un  nouveau  filon  fera 
rçconnu  pour  le  premier  ,_6t  en  aura  le  droit , lavoir  un  [uni  prubc  ; C’ell  une  uiefure 
quelconque  dont  flous  avons  parlé  8c  dont  il  fora  encore  queftioa  par  la  fuite. 

f Art.  II. 

A , a-.  „ Du  coùtc/pans.  . # m -t 

Les 'maîtres  des  mines  auront  le  pouvoir , dans  leur  dirtrifl  . d’accorder  des  coa- 
ceffions'Ær  trtifte»  fortes  de  filons  quelconques  : ils  recevront  de  celui  qui  vent 
avoir  la  pcrmifljon  , u;i  billet  qui  fpécific  ce  quai  veut  qu’on  lui  concédé  , le  jour 
8c  l’heûre  ï 8c  quelle  montagne.  Le  maître  des  mines , pour  authenticité  de  fa  con- 
cefllon  ,‘lui donnera  un  billet  s’il  le  defire  , 8c  n’exigera  que  y fols  pour  fon  droit  ; 
mais  s’il  voit  que  par  de  valables  raiforts  celui  qui  prend  la  conccffion  ne  pourra 

•*' Tome  III .+  •*  . S ss 


ion  n'eft  pis  confirmée  dans  la  quinzaine , & fans  la  permiflion  du 
i , elle  devient  libre  , c’eft-à-dire , nulle. 
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en  relier  poffeffeur  , U l’en  avertira  ; mais  fi  l’autre  perfifte , il  n’en  prend»  pas 
moins  fon  droit.  Le  maître  des  mines  doit  agir  avec  probité , & accorder  la  con- 
ceflion  au  premier  qui  la  demande. 

Art.  III. 

Découverte  des  filons ^ 

Dans  la  quinzaine  après  la  conceflion  demandée  , chaque  conccflïonnaire  doit 
découvrir  fon  filon , afin  que  le  maître  des  mines  puilîe  l’examiner  ; St  s’il  peut  en 
refier  potTelfeur  fuivant  le  droit  des  mines  & notre  ordonnance  , il  la  fera  confirmer 
dans  lefdits  quinze  jours  , par  le  maitre  des  mines  , comme  il  cft  dit  ci-après. 

Art.  IV. 

Si  une  conceflion  1 
maître  des  mines  , 

Le  maître  des  mines , fans  des  raifons  fuffifaOres , n’accordera  point  de  fufpenfio n de 
travail  pour  découvrir  le  filon  avant  de  confirmer , Bt  fi  cela  fe  fait , cela  ne  doit 
pas  arriver  plus  de  deux  fois.  , j 

Mais  s'il  arrivoit  qu’aprés  avoir  prolongé  deux  fois  la  •fufpenfion  , le  maître  des 
mines  , dans  de  bonnes  intentions  & pour  éviter  des  difficultés,  ne  pouvoitpas  encore 
confirmer, afin  que  le  conceflionnaire  ne  perde  pas  fort' ancienneté  , il  fera  enregiftrer 
fon  billet  dans  le  livre  de  conceflion , avec  le  tems  qu'if  tfcmande  pour  fe  mettre  en 
réglé;  & s’il  ne  le  fait  pas  après  le  tem*  expiré  , la  con.effion  devient  libre. 

Mais  fi  le  maitre  des  mines  remarquoit  que  quelques-uns  fiflent  enregiftrer  leur 
billet  pour  leur  avantage  au  préjudice  ({es  autres,  Il  ne  doit  le  permettre  en  aucune 
façon  ; & fi  cela  arrive  , cela  doit  être  regardé  comme  nul. 

A * t*.  V.  , »«s 

Comme  il  cft  arrivé  fouvent  des  difficultés  pour  avoir. prolongé  des  permiflïons 
pour  faire  des  recherches  fans  qu’on  puiflê  , jufqu  à ce  que  ce  tems-là  toit  expiré  , 
avoir  ou  demaoder  la  conceflion  , notre  maitre  des  mines  n’accordera  plus  de 
prolongation  à l'avenir  ; & s’il  le  faifoit  par  imprudence  , elles  n’auront  aucune 
force  , afin  que  celui  qui  a fait  le  premier  la  découverte  puiflè  y travailler  fans 
empêchement  ; fit  fi  à cette  occafion  il  furvenoit  quelque  mal-entendu  , le  maitre  des 
mines  & les  jurés  concilieront  les  parties. 

Art.  VI. 

Cet  article  concerne  la  maniéré  de  rendre  libres  d’anciennes  mines  & d’en  accorder 
de  nouveau  la  conceflion  ; c’eft  à peu  prés  la  même  chofe  comme  en  Saxe  & dans  le 
comté  de  Mansfeld  ; nous  nous  y référons.  ' 

Ait.'  VU  ' . 

Les  mines  qui  appartiennent  à un , deux  jufqu’à  quatre  mineurs , doivent  être 
travaillées  au  moins  quatre  heures  dans  le  jour,  que  ce  foit  le  matin  ou  l’après- 
midi  , même  après  leur  travail  dans  une  autre  mine  où  ils  feraient  employés. 

A R T.  VIII. 

Cet  article  concerne  les  jours  St  la  façon  de  confirmer  une  conceflion  ; noos 
■ons  référons  à ce  qui  cft  dit  à cet  égard  dans  les  ordonnances  de  Saxe  & du 
comté  dé  Man.t.M  -J  * ' 1 C 

Art.  IX.  '.  . 

#•  ' • 

Des  regifires.  ' 1 • _ . - 

Tous  les  livres  6c  regifires  des  mines  doivent  être  fermés  dans  une  calife  part 


comté  de  Mansfeld 

j-  . 

C 


r« 


Digitized  by  Google 


DES  MINES  DU  HARTZ.  507 

ticuliere  dont  le  maître  des  mines  & l'écrivain  auront  chacun  une  clef,&  lorfque 
quelqu'un  defirera  y voir  ce  qui  peut  le  concerner  , ils  ne  peuvent  le  refufer.  G- 
après  font  mentionnés  les  livres  dont  on  fera  ufage  dans  nos  mines. 

Un  regiflre  pour  confirmer. 

Dans  lequel  on  trouvera  toutes  les  fociétés  ; comment  les  concédions  ont  été 
accordées  par  le  maître  des  mines  ; leur  étendue  , fonderie , bocard  & forge. 

Un  regiflre  nomme  nachladhng  bùch. 

Dans  lequel  on  donnera  la  fituation  de  chaque  mine  dont  le  travail  eft  fufpcndu, 
& par  quelles  raifons  , fi  c’cft  un  manque  d’eau  pour  les  machines  ou  autre , 8c  de 
quelle  façon  on  compte  le  prendre  dans  le  quartier  fuivant  , afin  que  cette  mine  ne 
toit  pas  rendue  libre  , & entreprife  par  d’autres.  On  y enregiftrera  les  droits  qu’une 
mine  donne  à une  autre  pour  l'écoulement  de  fes  eaux  , 3c  autres  , tels  qu'ils 
ont  été  réglés  par  le  maître  des  mines  & les  jurés. 

Un  vertrag  bùch. 

Les  décidons  réfultantes  des  difputes  ou  différends  entre  les  parties  , avec  toutes 
les  circonftanccs  , y feront  enregidrées. 

» v Un  rcceff  bùch. 

On  y fera  mention  du  réfultat  des  comptes  de  chaque  mine;  les  dépenfes  des 
mines  6c  fonderies  ; combien  on  a donné  d'avance  pour  chaque  aflion , ainfi  que 
le  produit  de  chaque  mine  pendant  un  quartier,  en  argent,  plomb,  litharge  , 
cuivre  , &c.  &c.  ; ce  que  la  mine  doit  ; ce  qp'elle  a'  en  roagafin  6c  en  avance. 

Un  gegen  bùch  ou  livre  Je  contrôle. 

Dans  lequel  on  fera  mention  de  toutes  les  compagnies  , & l’on  y enregiftrera 
les  .aâions  des  intéreflés  fur  leur  demande. 

Plus,  un  handcl  bùch  ou  protocolle. 

Dans  lequel  feront  enregiftrés  l’avis  de  notre  capitaine  , celui  de  notre  maître  des 
mines  , St celui  des  jurés  , fur  l’état  aéluel  d’une  mine  , ce  qui  a été  ré  fol  u 6c  déter- 
miné i cdt  égard  , 6c  dont  é chaque  fois  il  nous  fcra’envoyé  «rie  copie. 

Art.  X. 

Comment  le  nouveau  concejfionnaire  tune  ancienne  mine  doit  fie  conduire. 

•S  *f  .h  , 

Du  moment  qu’un  nouveau  conceffionnaire  a repris  l'exploitation  d’une  ancienne 
mine  , il  doit , fans  retard  , y faire  travailler,  & ouvertement,  pour  que  les  anciens 
iméreffés  qui  ont  toujours  fourni  leurs  avances  , y puillent  conferver  le  même 
nombre  d’aâions  s’ils  le  défirent  ; & ceux  qui  voudraient  s'en  approprier  à la 
place  d'un  autre  aAionnaire , feront  punis  févérement,  & il  leur  fera  défendu  d’y 
prendre  aucun  intérêt. 

Art.  ! X I. 

Par  cet  article  il  eft  dit  que  chaque  fcrciêtc  fera  enregtftrée  - dans  le  livre  de 
contrôle,  6c  que  chacune  d’elles  ne  fera  compofée  que  de  ia8  aâions,  dont  il  y 
en  a quatre  de  réfervées  pour  le  fouverain. 

Art.  XII. 

Chaque  entreprenear  d’anciennes  ou  nouvelles  mines  , doit  faire  régler,  par  le 
mairre  des  mines , les  avances  à faire  jufqü’au  prochain  rendement  de  compte , 
pour  être  employées  au  plus  grand  avantage  de  la  fociété. 

Art.  XIII. 

L'écrivain  des  mines  enregiftrera  tpus  les  billets  qui  font  mentions  des  avances 

S ss  ij 
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à faire  pour  chaque  mine , & il  n'exigera  que  deux  fols  pour  chacun  d'eux. 

Comme  lefdits  billets  feront  affichés  dans  les  endroits  défignés  à cet  effet , il  eft 
défendu  de  les  déchirer  fous  peine  d’étre  puni  févérement  par  notre  capitaine  ou 
maitre  des  mines. 

A R T.  XIV. 

De  la  nomination  Sun  maître  Jet  journées  6e  maître  mineur , dans  une  mine. 

Lorfque  des  anciennes  ou  nouvelles  mines  ont  été  confirmées , le  conceffionnaire 
doit  aulutôt , ou  au  prochain  jour  de  confirmation  , donner  l’état  de  fes  affectes  au 
maître  des  mines , lequel  fera  fermé  avec  foin  ; ledit  conceffionnaire,  avec  l’agrément 
de  fes  affociés , & à la  connoiffance  de  notre  capitaine  & maure  des  mines,  fera 
choix  cf  un  maitre  des  journées,  & maître  mineur  entendus  : nos  fufdits  officiers 
prendront  garde  que  l'on  n’en  mette  pas  de  pareffeux  , & leur  fixeront  les  gages 
qu’ils  doivent  avoir  ; s’ils  n’ont  pas  fait  leur  ferment , ils  le  feront  faire  tel  qu’il  eft 
porté  dans  notre  ordonnance.  Le  maître  des  journées  donnera  une  caution  qui  puiffe 
répondre  de  lui  au  cas  qu’il  porte  quelque  préjudice  à 1a  compagnie. 

Art.  XV. 

Perfonne , (ans  la  connoifTance  de  notre  capitaine  & maitre  des  mines , ne  doit 
s’avifer  de  prendre  ou  de  démettre  un  maitre  des  journées  ou  un  maitre  mineur; 
ceux  qui  y contreviendront , ainft  que  les  maîtres  des  journées  & maîtres  mineurs 
qui  s’y  prêteront  , feront  jruois  févérement. 

A R T.  X V I. 

De  comiien  de  minet  un  maître  de  journées  peut  avoir  foin. 

Il  ne  peut  être  maitre  des  journées  que  de  trois  mines  , & le  maitre  mineur 
que  d’une  feule , a moins  qu’il  n’ait  le  confentemcnt  du  maitre  des  mines.  * 

Art.  XVII. 

Cet  article  concerne  des  droits  que  le  contrôleur  avoit  pour  diffiaens  enregif- 
tremens,  mais  qui  ont  été  changés  depuis  lors. 

Art.  XVIII. 

Le  contrôleur  n’enregiûrera  aucun  intérêt  de  qui  que  ce  (oit , que  la  perfonne 
ne  fo  t préfeme  ou  qu'il  n’en  ail  un  ordre  digne  de  foi  ; car  fi  par  Ion  imprudence 
il  en  arrivoit  du  dommage  à quelqu’un  , c’eft  à lui  à qui  on  auroit  recours. 

Art.  XIX. 

Il  eft  dit  que  ceux  qui , par  fubrilité , auroient  furpris  un  enregistrement  pour 
s'attribuer  l'intérêt  d'un  autre , feront  punis  très-févèrement. 

Art.  XX. 

Lorfqae  l’on  reprend  une  mine  ancienne , les  nouveaux  entrepreneurs  ne  met- 
tront des  ouvriers  que  dans  les  travaux  de  la  profondeur  , & non  ailleurs  , fans  la 
connoifTance  du  maitre  des  mines  ; mais  auparavant  cette  mine  doit  être  entière- 
ment vifttée  par  les  jurés.  Le  maitre  ne  doit , en  aucune  façon  , permettre  que  l'on 
lave  les  déblais  ou  que  l’on  les  trie  fins  notre  permiffion  , même  ceux  des  mines  qui 
feroient  en  exploitation  & qui  ne  feroient  point  devenues  libres,  i moins  que  le  maitre 
des  mines  & les  jurés  n’euffent  des  raifons  valables  pour  le  permettre  ; mais  par  celle- 
ci  nous  défendons  exprefTémcnt  que  lefdits  déblais  foient  vendus  à d’autres. 

Art.  XXI. 

Si  dans  une  mine , par  des  ouvrages  quelconques  , on  découvre  de  nouveaux 
liions  ou  veines  , le  maitre  mineur  doit  y mettre  des  ouvriers  pour  l’avantage  der 
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entrepreneurs  ; mais  fi  ceux-ci  quittent  cet  ouvrage  & que  d'autres  pçrfonnes  en 
demandent  1a  conceflion  , le  maitre  des  mines  doit  la  faire  offrir  aux  intèrefiès  par  un 
ou  deux  jurés , 8t  fi  ceux-ci  n’y  mettent  pas  des  ouvriers  dans  la  quinzaine,  le  jure 
peut  les  concéder  à d'autres. 

Le  direâeur  de  la  mine  doit  prendre  pour  fa  compagnie  un  fin  J grilt , 8c  la  mefure 
la  plus  proche  ; s'il  ne  le  fait  pas , il  en  fera  rcfponlable  vis  h-vis  des  entrepreneurs. 

A R T.  X X I I. 

Lorfqn'on  découvre  de  nouveau  minerai  dans  une  mine  , on  ne  doit  point  l’abattre, 
mais  en  donner  avis  auflitôt  au  capitaine  Sc  maitre  des  mines , qui  en  ira  faire  la  vifite 
ou  la  fera  faire  par  les  jurés  ; le  minérai  qu'on  en  tirera  fera  mis  dans  des  féaux 
fermés. 

A R i.  X X I I 1. 

Si  on  abandonne  un  ouvrage  Quelconque  d’une  mine  , 3c  que  l'on  veuille  boiter 
par-devant  ou  le  remplir  avec  des  déblais  , on  doit  en  informer  le  maitre  des  mines 
pour  qu'il  en  fafle  la  vifite. 

Le  maitre  des  mines  veillera  h ce  que  l’on  ne  laifie  point  de  déblais  dans  les  ouvra- 
ges , mais  qu’ils  foient  extraits. 

Lorfqu'une  compagnie  retire  de  l’argent  d'une  ancienne  mine  , on  ne  doit  point 
lui  en  payer  la  valeur  qu'elle  n'ait  fait  extraire  de  1a  mine  tout  le  rocher  qui  en  eft 
provenu.  Les  officiers  doivent  fe  confultef  les  uns  les  autres , pour  les  ouvrages  h faire 
dans  une  mine  à fon  plus  grand  avantage. 

Art.  XXIV. 

De  remploi  de  celui  qu'on  nomme  einfahrer. 

Comme  nos  mines  doivent  être  pourvues  de  maîtres  des  mines  & de  jurés  qui , 
chacun  dans  leur  difiriél  , doivent  vifiter  les  mines , Sc  s'informer  exaâement  de 
ce  qui  s'y  pafTe  pour  rendre  compte  à notre  capitaine  & fyndic  qui  donnent  lenr 
décifion  au  plus  grand  avantage  de  l'entreprife  , & comment  doivent  être  travaillées 
les  mines  pour  le  bien  des  intereflès  , ainfi  que  ce  qui  eft  renfermé  dans  nos  ordon- 
nances , Û£t.  ; mais  comme  il  arrive  que  des  jurés  apportent  de  la  négligence  dans 
leur  vifite  , & qu’ils  fe  contentent  de  prendre  des  informations  du  maitre  mineur 
fans  entrer  dans  la  mine  , d'où  il  réfulte  des  dommages  pour  les  travaux  auxquels 
notre  capitaine  ou  nos  fyndics  ne  peuvent  remédier  à défaut  d'être  inftruits  , nous 
avons  donné  à notre  capitaine  deux  einfahrer  qui  feront  h fes  ordres.,  veilleront  h 
la  conduite  des  autres  officiers  , & vifiteront  les  mines  , y prendront  toutes  les 
informations  imaginables  que  les  maitres  mineurs  & ouvriers  feront  obligés  de  leur 
donner  , comme  h notre  capitaine  des  mines  , pour  enfuite  en  faire  leur  rapport  par 
écrit  h notre  capitaine , ou  en  fon  ablénce  h notre  fyndic. 

Pour  ce  qui  regarde  le  travail  des  mines  , les  maitres  mineurs  St  ouvriers  feront 
tenus  à fuivre  les  ordres  du  maitre  des  mines  Sc  des  jurés;  mais  fi  le.  maitre  des 
journées  trouvoit  que  cela  dût  être  autrement  pour  le  bien  de  fa  cpmpagq'é  • d ie  dira 
au  capitaine  , qui  enverra  un  einfahrer  pour  faire  la  vifite  Sc  lui  eu  rendre  compte. 

Art.  XXV. 

Nos  maitres  des  mines  & nos  jurés  veilleront  à ce  qu’il  ne  fe  fafie  aucun  travail 
inutil*  dans  les  mines  , qu’il  n’y  ait  pas  trop  d’ouvriers  , qu’il  ne  s’y  fafle  point 
de  dépenfes  mal  à propos  , Sec.  ; ils  réprimeront  tout  ce  qui  pourtoit  cire  con- 
traire au  bien  de  l'entreprife. 

Art.  XXVI. 

Lorfqu’une  compagnie  a commencé  de  faire  approfondir  fon  puits  pour  une 
nouvelle  mine,  & que  les  intéreffés  défirent  que  le  maître  des  mines  leur  mefu- 
re  l’ctcndue  de  la  conceflion  qu’ils  doivent  avoir  , il  ne  doit  pas.  le  refufer  ; 
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mais  s'il  ne  fe  trouve  qu'une  étendue  moindre  de  14  toifes  entre  les  deux  mines , 
il  doit  la  divifer  entre  les  deux  compagnies  qui  (ont  les  plus  proches  ; mais  s’il 
y a 14  toifes  & au-dediis  , il  peut  les  concéder  féparéinent  , mais  le  faire  afficher 
ij  jours  avant  que  de  mefurer  , Si  le  faire  crier  à la  porte  de  l'cglifc,  en  défignaur 
pour  qui  Si  quand  il  doit  faire  le  mefurage. 

Art.  XXVI  L 

Lorfque  le  maître  des  mines  avec  les  jurés  , fe  rendent  fur  une  mine  pour  me- 
furer l'étendue  de  la  conceflion  » le  conceffionn^ire  ou  celui  ajui  le  repréfente  doit 
feire  ferment  en  levant  la  main  , que  le  filon  fur  lequel  il  veut  que  l'on  mefure 
en  celui  dont  il  a pris  la  concefuon  , & que  c’cft  fur  lui  Si  non  fur  un  autre 
qu'il  demande  fon  fhnd  grûie  & fes  mefurcs. 

Le  ferment  fait,  il  lui  mefurera  41  toifes  de  long  pour  un  fond grùbt  , Si  18 
toifes  pour  chaque  mefure,  & fera  placer  les  limites  par  les  jurés. 

Afin  que  les  pierres  qui  fervent  de  limites  au  jour.de  mime  que  les  marques 
qui  ont  été  faites  dans  fa  mine  pour  en  fervir , ne  foient  pas  perdues  ou  oubliées 
lorfqu’on  placera  un  nouveau  tnuitre  des  mines  ik  maitre  des  journées  , les  an- 
ciens , en  préfence  des  jurés  , leur  montreront  celles  de  toutes  les  polTeffions 
que  peut  avoir  leur  compagnie  foit  extérieurement,  foit  intérieurement.  Si  quelqu'un 
s avifoir  de  déranger  une  borne  , de  la  déplacer  , ou  d'effacer  Si  maiquer  les 
limites  qui  font  dans  la  mine , il  fera  puni  corporellement. 

Art.  XXVIII. 

Si , dans  l’intention  d’empêcher  le  mefurage  fans  en  avoir  parlé  auparavant , Si 
fans  en  avoir  montré  fon  droit , quelqu'un  ofoit  prendre  la  chaîne  avec  laquelle 
on  mefure  , le  maitre  des  mines  doit  le  faire  mettre  en  prifon , ou  , fuivant  le  cas  , 
■ porter  l’affaire  devant  notre  capitaine  & notre  fyndic  ; & s’il  eft  trouvé  avoir  mai  à 
propos  arrêté  les  mefurages , fans  aucune  grâce  pour  le  délit  commis  , il  fera  con- 
damné à payer  ao  marcs  d'argent. 

A R T.  • X X I X. 

Le  maître  des  mines  ne  doit  point , fans  de  bonnes  ratfons  , accorder  de  fufpen- 
fions  de  rtavaü  d'une  mihe  ; s'il  en  a de  fuffilantes  ,cela  ne  doit  arriver  que  deux 
ou  trois  fois  au  plus,  11  n'en  doit  point  fur-tout  accorder  à ceux  qui  n’entre- 
tiennent pas  leurs  puits  principaux , galeries  & autres  ouvrages , ou  qui  ne  tirent 
pas  les  déblais  hors  de  la  mine  : s’il  l'avoit  fait  pour  une  mine  , & qu’il  fe  pré- 
fentât quelqu’un  pour  la  travailler,  il  doit  retirer  auffitôtla  fufpcnfion  & l’annuller. 

A R T.  X X X. 

Une  mine  eft  très-fonvent  obligée  de  payer  des  droits  pour  faire  ufâge  de  fon 
puits , galeries  , machines  fk  autres  ; le  maitre  des  mines  S £ les  jurés  doivent 
prendre  garde  que  ces  droits  ne  foient  pas  onéreux,  mais  fuivant  la  juftice;c'cft 
à eux  i balancer  les  cliofes  Si  à les  fixer , à moins  que  les  compagnies  n'encon- 
vinffent  enrr’elles  ; mais  ce  feroit  toujours  à U connoiffance  des  officiers  ci-deSus , 
Si  enregiftré. 

Ces  droits  doivent  entrer  toutes  les  femaines  dans  les  frais  des  dépenfes  , & 
être  payés.  Si  une  compagnie  recevoir  beaucoup  de  droits  d'une  autre  qui 
préjtidicieroient  à fon  exploitation  ; dans  ce  cas,  le  maitre  des  mines  Si  ks  jurés 
doivent  les  modérer. 

Art.  XXXI. 

r ' 

Emploi  dts  juils. 

Nous  voulons  que  nos  jurés  entrent  dans  les  mines  auffi  fouvent  qu’il  fera  né- 
ccffaire , & qu’il  leur  fera  ordonné  par  notre  capitaine , fyndic  & maitre  des  mines  ; 
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ils  examineront  tout,  enfeigneront  U meilleure  façon  de  fe  conduire  ,&  aboliront 
les  chofes  qui  pourraient  être  contraires  au  bien  des  mines  , pour  en  rendre  compte 
à nos  officiers. 

Tous  les  jours  de  travail  ils  fe  rendront  le  matin  auprès  du  maître  des  mines  , pour 
en  prendre  les  ordres  qui  feront  exécutés  p’onfluellemeot. 

11  leur  eft  défendu  de  s'amuferi  converfer  fur  les  mines , avec  les  maîtres  mineurs  , 
mais  ils  doivent  au  contraire  prendre  garde  qu’ils  remplirent  bien  leur  devoir  ,8c  que 
nos  ordonnances  foient  exécutées.  11  cfl  défendu  i tout  officier  des  mines  quelcon- 
ques , d’avoir  des  voitures  en  propre  pour  voituter  des  matières , fous  peine  de  la 
plus  grande  difgrace. 

Art.  X X X I L 


Les  jurés  doivent , dans  les  affaires  qui  font  difeutées  devant’  WKf , & le  maître 
des  mines , être  fans  partialité  & fe  conduire  fuivant  l'honneur  8c  la  probité  ; fans  la 
permiffion  du  maître  des  mines  ils  ne  doivent  décider  aucun  cas  , 6c  lorfque  celui-ci 
en  décide,  ils  lui  feront  des  obfcrvations  fur  les  objets  où  ils  croiront  qu’il  pourroit  Ce 
tromper. 

Art.  XXXIII. 


Lorfque  les  jurés  rendent  une  mine  libre  , c’eft-à-dire  , la  conccffion  nulle , ils 
doivent  fe  conduire  fans  partialité  pour  ne  faire  tort  à perfonne. 

Sans  la  permiffion  de  notre  capitaine,  fyndic  6c  maître  des  mines,  ils  ne  pour- 
ront point  faire  de  voyages  , ni  s'abfenter  feulement  un  jour , ce  qui  ne  doit  leur 
être  permis  fans  des  raifons  bien  effentielles. 

Aucun  maitre  des  journées  8c  maître  des  mines  ne  s’éloignera  plus  d'une  lieuï, 
de  leur  mine , fous  peine  d'une  punition  févere. 

Art.  XXXIV, 

Cet  article  concerne  les  prix-faits  qui  doivent  être  donnés  par  les  jurés  ; il  eft 
femblablc  à celui  du  Comté  de  Mansfeld. 

Art.  XXXV. 

Les  mineurs  doivent  travailler  fans  négligence  aux  prix  faits  qni  leur  anront  été 
donnés , 8c  fe  contenter  de  ce  qui  leur  aura  été  fixé  , à moins  que  les  jurés  ne 
vident  qu’aprés  avoir  bien  travaillé  ils  n’euffent  pas  gagné  de  quoi  vivre  ; dans 
ce  cas , ils  auront  foin  que  leur  peine  foit  payée. 

Art.  XXXVI. 

Un  mineur  qui  quittera  un  prix-fait  ou  autre  travail  quelconque  , fans  avoir  eu 
fon  congé  , ne  fera  pas  reçu  dans  une  autre  mine  , & fera  puni  févérement  de 
notre  capitaine. 

Art.  X X X V I I. 

« * ♦ 

Ce  qu'un  maître  mineur  doit  foire , 6e  comment  U doit  fe  comporter  à C égard  des  ouvriers. 

Chaque  maitre  mineur  doit  être  préfent  lorfque  les  mineurs  entrent  dans  la  mine,’ 
qu’ils*  y rempiiffent  bien  leur  devoir  pour  l'avantage  des  intéreffés.  S'il  arrivoù  qu'un 
ou  plufteurs  ouvriers  n'euffent  pas  bien  rempli  leur  journée  , il  doit  les  leur  marquer  ; 
mais  s’il  y en  avoitqui,  par  de  bonnes  raifons  , nén  euffent  fait  qu’une  parue  , il 
déduira  à proportion  ; mais  fi  d'antres  par  de  mauvaifes  raifons  & volontairement 
s'étoiem  attentés  du  travail  , il  les  renverra  ou  en  avertira  notre  maitre  des  mines  , 
: qui  non-teulemem  leur  fera  rabattre  de  leurs  gages  , mais  encore  les  punira  févére- 
ment. Chaque  maitre  mineur  donnera  tous  les  jours  aux  ouvriers  le  fuif , le  fer  , 
& les  outils , 6c  ce  qui  leur  reffera  de  leur  journée  fera  au  profit  de  la  mine , 6c 
don  au  leur. 

Nous  ordonnons  aux  maicres  mineurs  de  ne  point  fortir  de  la  mine  avant  que 
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les  ouvriers  aient  fini  leur  journée  , fous  peine  de  perdre  leur  emploi  , ou  de  plus 
fortes  punitions, 

11  eu  défendu  d'extraire  de  nuit  les  minerais  riches , cela  doit  être  toujours  fait  en 
préfence  de  nos  officiers  & enfermé  dans  une  caille  ; de  meme  que  d’en  détourner  ou 
d’en  vendre  , fous  peine  de  punition  corporelle. 

Les  maîtres  mineurs  doivent  veiller  à ce  que  les  minerais  foient  bien  triés  &féparés 
du  rocher  ; 6c  s’il  fe  trouve  quelques  nouvelles  efpeces  qu’on  ne  connoiife  pas  bien  , 
notre  efiaycur  en  doit  faire  l’eflai. 

. Art.  XXXVIII. 

• Comment  les  journées  doivent  être  remplies. 

jours  l’appel  des  ouvriers  une  demi  heure  avant  celle  qui  doit 
commencer  la  journée , afin  qu'ils  puifiênt  fe  préparer  en  conlcquence  , & avoir  d'au- 
tant moins  de  raifons  de  s’exeufer.  Le  premier  travail  doit  être  chaque  jour  à 4 heures 
du  matin  , & à midi  le  u eiUrbeit  ; le  tout  enlêmblc  fait  la  journée  ou  polie  du  jour. 

Celle  de  nuit  commence  à 4 heures  après  le  diner,  jufqu'à  7 heures  ; Sc  depuis 
8 heures  du  foir  jufqu'à  4 heures  du  matin  eft  le  teftant  du  polie  de  nuit , que 
l'on  nomme  xuffi  wei'.arbeie.  Amfi  les  ouvriers  doivent  être  11  heures  entières  à un 
travail , 8c  ne  pas  le  quitter  avant  qu’on  frappe  pour  avertir. 

Tous  les  ouvriers  doivent  être  exaéls  à l'heure  , fie  ne  pas  fortir  de  l’ouvrage  fans 
des  raifons  bien  valables  ; il  leur  eft  défendu  de  faire  aucune  fête  , pas  même  celles  des 
apétres  , comme  il  eft  d’ufage  dans  les  autres  villes  voiftnes  où  il  y a jurifdiétion  de 
tpines. 

Art.  XXXIX. 

Dans  une  mine  où  les  ouvriers  ne  travaillent  que  dans  une  journée  ou  polie  , on  ne 
doit  permettre  que  celle  du  matin , & non  celle  de  nuit. 

A R T.  X L. 

Par  cet  article  on  fixe  le  prix  que  chaque  mineur  doit  gagner  par  femaine,  mais 
cela  a totalement  changé,  puifquxlors  un  mineur  ne  devoit  gagner  que  quarante  Sc 
quelques  fols.  Il  eft  permis  li  tous  ouvriers , après  leur  journée , de  faite  des  recher- 
ches pour  d'autres  mules. 

A r T.  X L I. 

Par  celui-ci  les  maitres  des  journées  doivent  avoir  attention  d’ordonner  tout  ce 
qui  eft  néceflaire  pour  le  befofn  des  mines  où  ils  font  employés , 8c  s’y  conduire 
avec  probité.  Les  différentes  marchandifes  feront  prifes  dans  notre  magafin  , dont 
notre  faâeur  en  tiendra  des  regiftres  exafts.  ’ ; 

* A R T.  X L I I. 

Chaque  maître  des  journées  livrera  le  fuif  8c  le  fer  an  maître  mineur  au. poids,  8c  le 
portera  ainft  dans  fes  comptes  ; il  ne  recevra  8c  ne  paiera  aucun  fer  qu'il  nVtt  été  pefé 
par  le  maitre  pefeur  chargé  de  cet  emploi.  Aucun  maître  des  journées  6c  maîtres 
mineurs  ne  prêteront  à une  autre  mine  de  l'argent  ou  des  matières  en  provifion  , 
fans  la  perniifiion  du  maitre  des  mines  ; 6c  s'ils  s’avifent  de  le  faire  , celui-ci  les 
punira  6c  le  leur  fera  payer  fur  leur  compte. 

Art.  X L I I I. 

Les  maitres  des  journées  ne  doivent  point  établir  de  familiarité  avec  les  maitres 
mineurs  , ni  être  leurs  parens  ; mais  chacun  d'eux  doit  entrer  deux  fois  par  femaine 
dans  fa  mine  , prendre  garde  que  les  maitres  mineurs  faffent  leur  devoir  , 6c  que  nos 
ordonnances  y foient  obfervées. 

Nous  voulons  aufti  que  nos  principaux  officiers  ne  foient  pas  pere  8c  fils , 8c  que  les 
autres  ne  foient  pas  proches  parens. 

Art. 
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Art.  X L I V. 

Aucun  maître  des  journées  ou  maître  mineur  ne  doit  prendre  chez  lui  des  ouvriers 
en  pcnfton  , 8c  fi  l'un  ou  l'autre  vouloir  en  obliger  quelques-uns  à le  faire , il  doit 
être  puni  févérement , & démis  de  fon  emploi.  Ils  prendront  garde  que  les  ouvriers  ne 
manquent  pas  pendant  1a  fcraainc  ; s’ils  le  font  ils  doivent  être  punis  févérement 

Les  maîtres  des  journées  Scies  ntaitres  mineurs  ne  vendront  point  de  bierre  fur  U 
mine , fous  peine  de  punition  ; St  tts  ne  prendront  aucun  domeuique  dans  la  maifoa 
qui  eft  fur  la  mine  , fans  la  permifiion  de  notre  maître  des  mines. 

Comme  les  noces  entraînent  fouvcnt  de  la  négligence  dans  les  travaux  de  1a 
compagnie,  nous  ordonnons  que  l’on  rabattra  les  journées  à ceux  qui  s'abfenteront 
pour  y aller,  8c  que  ceux  qui  auront  la  journée  du  matin  à faire  ne  pourront  s'en 
difpenfer. 

A R T.  X L V. 

Par  cet  article  les  maîtres  des  journées,  maîtres  mineurs  8c  ouvriers  doivent  fe 
contenter  des  gages  qui  leur  ont  été  fixés  , 8c  ne  s'attendre  à aucun  profit  quelconque 
ni  en  demander  : il  fera  cependant  libre  aux  compagnies  de  donner  des  gratifications  1 
ces  premiers , fi  elles  ont  été  contentes  de  leur  travail. 

Art.  X L V I. 

I!  eft  dit  par  cet  article  que  les  mat  res  mineurs  Sc  maîtres  des  journées  rempliront 
par  cux-mcines  leur  emploi , Sc  que  fi  pour  les  affaires  de  la  compagnie  ils  étoienc 
obligés  de  mettre  quelqu'un  à leur  place  , il  faut  que  ce  foit  des  gens  entendus  qui 
aient  prêté  le  ferment , Sc  qui  foient  munis  de  la  permifiion  de  notre  maître  des  mines. 

Art.  X L V I I. 

11  eft  ordonné  trèsexpreffément  par  cet  article , aux  maîtres  des  journées  Sc  maî- 
tres mineurs  , que  lorfque  les  intérefies  étrangers  ou  nationaux  leur  demanderont 
l'état  Sc  la  firuation  de  leur  mine , ils  ne  leur  déguifem  rien  Sc  leur  donnent  abfolu- 
ment  tous  les  éclairciffêmens  que  l'on  peut  defirer  , Sc  daus  la  plus  exafte  vérité;  s'ils 
ne  le  font  pas  , Sc  que  cela  foit  rapporté  à notre  capitaine  , fyndic  Sc  maître  des  mines , 
ceux-ci  doivent  les  priver  de  leur  emploi , 8c  le»  punir  févérement. 

Art.  X L V 1 I I. 

Les  maîtres  des  journées  8c  maîtres 'mineurs  doivent  mettre  fur  leur  regiftre  Sc 
lire  en  prèfence  des  jurés  , les  jours  fixés  pour  cela  , toutes  lés  dépenfes  des  mines 
Sc  fonderies , ainfi  que  le  nom  8c  furnom  des  ouvriers , le  travail  que  chacun  a 
fait,  Scc.  ; Sc  fi  les  jurés  trouvent  qu'il  y a des  dépenfes  faites  mal  à propos,  ils  doivent 
avertir  le  maître  des  mines  pour  faire  punir  les  coupables. 

Aucun  maître  mineur  ne  fera  écrire  la  dépenfe  du  fuif , du  fer  ou  autres  matières 
qu’il  n’aura  pas  reçu  , fous  peine  de  privation  de  fon  emploi. 

Les  maîtres  des  journées  doivent  payer  tous  les  ouvriers  en  prèfence  de  leur 
maitre  , Sc  ne  leur  donner  d'autre  monnoie  que  celle  du  pays  , Sc  aucune  marchan- 
dife  , fous  peine  de  punition  Sc  privation  d'emploi. 

Ceux  qui  n’afiifteront  pas  é U leâure  des  comptes  feront  punis  par  notre  maitre 
des  mines. 

La  paye  fe  fera  à l'avenir  dans  la  maifon  de  ville  de  chacune  où  il  y a jurif. 
diô'ton  de  mines  , Sc  non  ailleurs  ; Sc  afin  qu'il  y ait  plus  d’exaélitude  Sc  que  per- 
fonne  ne  puiffe  fe  plaindre  , nos  jurés  y affifteront. 

Art.  X L I X. 

Aucun  maître  des  journées  ne  doit  retenir  de  l’argent  à un  ouvrier , i moins  que 
celui-ci  n'eût  coufenti  qu’il  reftât  dans  la  caille  de  la  mine. 

Tome  III.  T te 
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A R T.  L. 

Du  droit  Boiront  Quatembergeld. 

Pour  l’entretien  des  jures  & autres  befoins  des  mines  , chaque  maître  des  journées 
paiera  pour  la  conceffion  de  la  mine,  14  fols  par  quartier  , lequel  argent  fera  remis 
à notre  écrivain  des  mines , & mis  dans  une  caille  avec  le  livre  de  recette  & dépenfe 
de  ces  femmes  , dont  notre  capitaine  des  mines  aura  une  clef,  notre  receveur  du 
dixième  une  autre  , & auffi  l’écrivain. 

Les  nouvelles  mines  feront  exemptes  de  ce  droit  pour  le  premier  quartier. 

Art.  L I. 

Les  maîtres  des  journées  & maîtres  mineurs  rendront  leurs  comptes  au  jour  fixé 
dans  l'année  , en  préfence  de  nos  principaux  officiers. 

Art.  Llî 

Mais  avant  le  rendement  des  comptes  , les  maîtres  des  journées  doivent  ranget  lea 
leurs  avec  notre  receveur  du  dixième , pour  l’entrée  & la  fortie  de  l’argent  qu'il  a reçu 
pour  chaque  mine. 

A R T.  L I I I. 

Les  comptes  doivent  être  exempts  de  reproches  ; s’il  fe  trouve  quelques  erreurs 
par  négligence  ou  autrement  , nos  officiers  impoferont  aux  maîtres  des  journées 
desamenoes  fuivant  le  cas;  mais  s'il  y avoit  de  la  fraude  & infidélité  , Us  feront 
punis  de  corps  & de  bien. 

A R T.  L I V. 

Les  matières  en  magafin,  outils  ,&c.  anciens  & nouveaux  , doivent  être  Spécifiés 
en  détail  fur  les  comptes. 

Art.  L V. 

Dans  les  rendemens  de  compte , les  maîtres  des  journées  doivent  prendre  dans 
les  livres  du  contrôle  , les-ooms  & furnoms  de  chaque  intèrefli  , 6c  la  portion  que 
chacun  a dans  la  mine. 

Notre  contrôleur  doit  auffi  , dans  les  rendemens  de  comptes  qu’il  doit  faire  tous 
les  quartiers  , fpécificr  également  la  portion  d’intérêt  que  chacun  a dans  telle  ou 
telle  mine , leur  nom  & furnom , les  aâions  ou  parties  d'aélions  qui  font  en  re- 
tardât ; celles  qui  étant  dans  ce  cas  auroient  été  vendues  , 8c  dont  on  a formé 
des  compagnies , 8tc. 

A R T.  L V I. 

Cet  article  traite  plus  en  détail  de  toutes  les  matières  qui  doivent  être  foécifiées 
dans  les  regiftres  des  maitres  des  journées  , & s'il  y a eu  de  la  mauvaife-foi  de 
leur  part , Si  qu’ils  aient  fait  des  fripponneries , ils  feront  punis  févérement  ; leur 
caution  doit  même , fuivant  le  cas , être  emprifonnée. 

Pour  prévenir  ces  vols  autant  qu'il  cil  poftible  , il  eft  dit  que  l’argent  en  nature 
& en  efpece  fera  remis  entre  les  mains  du  receveur  du  dixième. 

Art.  L V I I. 

Quoique  le  travail  d'une  mine  ah  été  arrêté  avant  la  fin  d’un  quartier,  il  eft 
ordonné  que  le  maitre  des  journées  n’en  rendra  pas  moins  compte  à la  fin  dudit 
quartier. 

Art.  L V I I I. 

Après  les  comptes  faits  & leur  réfnltat , c’eft-à-dire  de  la  quantité  d’argent  pro- 
duite dans  un  quartier,  celui  qui  eft  en  caiflc,  les  dettes  de  la  mine , les  avances 
faites  , les  appointemens  des  maîtres  des  journées,  6cc.  feront  portés  dans  le  regiftre 
nommé  uttÿhuch  , 8c  fur  l’ordre  de  notre  capitaine  ou  fyndic  des  mines  , ledit 
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regiftre  fera  fait  double,  dont  un  leur  fera  remis  & l’autre  enfermé  dans  tint  caiïïe  i 
trois  ferrures  , de  même  que  les  autres  regiflres , fit  dont  chacun  aura  une  clef, 
ainfi  que  le  maitre  des  mines. 

Art.  L I X. 

Après  les  comptes  rendus  notre  capitaine  des  mines  , affilié  de  deux  perfonnes  en- 
tendues , examineront  de  nouveau  les  comptes  , 8c  s’ils  y trouvent  des  erreurs , quoi- 
qu’ils aient  été  reçus , ils  n’en  puniront  pas  moins  les  coupables. 

Art.  L X. 

I!  efl  dit  que  lorfqu'il  fe  trouvera  un  florin  en  bénéfice  au  rendement  des  comptes 
par  chaque  aâion  , cette  Comme  fera  répartie  entre  les  aflbciés ; mais  fi  elle  efl  moin- 
dre elle  fera  remife  au  receveur  du  dixième,  qui  la  gardera  pour  en  tenir  compte 
à la  mine , ou  bien  elle  fera  employée  , avec  le  confentement  des  officiers  l’upérieurs, 
pour  l’avantage  de  ladite  mine.  _ 

Art.  L X I. 

A l’avenir , tous  les  quinze  jours  avant  le  rendement  des  comptes , nos  officiers 
doivent  faire  ta  viftte  générale  des  mines  ; le  maitre  des  journées  de  chacune  d’icelles 
doit  s’y  trouver  , écouter  l’avis  fit  la  réfolution  de  nor  officiers  , ce  qu'on  doir  y faire 
pour  leurs  progrès  , combien  d’argent  il  y a en  cailfe  , fi  la  mine  efl  en  perte , de 
quelle  Comme  fera  l’avance  de  chaque  aâion  ; nos  officiers  auront  attention  de  ne  la 
point  fixer  trop  haut , mais  modérée  ; fit  à la  fin  du  rendement  des  comptes  du  quar- 
tier la  faire  afficher.  Cette  affiche  doit  cire  fcellée  du  fceau  de  notre  maitre  des  mines , 
& doit  refier  ainfi  pendant  fix  Centaines  : fi  quelqu’un  s'avifsit  de  la  déchirer  , il  fera 
puni  févérement. 

Art.  L X I I. 

Nous  ordonnons  que  les  intéreffés  des  mines  qui  font  en  perte , apporteront  ou 
enverront , dans  les  fix  Centaines  après  le  rendement  des  comptes  , l’argent  qui  a été 
fixé  pour  être  donné  en  avance  pour  le  quartier  fuivant.  Ces  Tommes  doivent  être  en 
argent  comptant , & non  en  marchandées. 

Art.  L X I I L 

Si  un  intéreffé  n'apporte  pas,  dans  les  fix  femaines  , l'argent  d’avance  qui  a été 
fixé  pour  une  mine  en  perte  , ce  que  l’on  nomme  {fi hùjft , fon  aflion  ou  fes  aâions 
font  mifes  en  mariai , & s’il  ne  les  retire  pas , elles  doivent  être  divifêes  entre  les 
autres  aflociês , ou  , fur  l'ordre  de  notre  confeil  des  mines  , vendues  au  profit  deladite 
mine. 

Art.  L X I V. 

A la  fin  des  fix  femaines  , après  le  rendement  des  comptes  , chaque  maitre  des 
journées  doit  envoyer  un  état  i chaque  intérefTé  de  la  mine  où  il  efl  employé  , dans 
lequel  il  fera  fpêciné  les  dettes  de  la  mine  , le  nombre  d’aflions  qui  font  en  mariai, 
fie  les  noms  de  ceux  dont  les  aâions  font  dans  ce  cas  ; 8t  lorfqu’uae  aâion  efl  fortie 
du  mariai,  combien  de  [ùiùJJ'i  on  a été  obligé  de  payer,  fixe. 

Art.  L X V. 

Par  cet  article  il  efl  dit  que  les  aâions  qui  ont  paffé  le  tems  du  mariai  feront  ven- 
dues par  le  maitre  des  journées , au  plus  grand  avantage  des  intéreffés  , ou  divifées 
entre  les  autres  affocics  , s’ils  le  défirent  : ce  qui  ne  peut  fe  faire  que  préalablement  ou 
en  ait  donné  counoiffancc  au  confeil  des  mines. 

Art.  L X V I. 

Le  contrôlent , de  fa  propre  autorité , ne  doit  fortir  aucune  aâion  du  mariai  ; mats 
à un  jour  fixé  par  chaque  Centaine  , ftire  la  leâure  aux  maîtres  des  mines  fit  aux 
jurés , de  celles  qui  font  dans  ce  cas  fit  que  l’on  veut  en  retirer , lefijuelles  ne  pourront 
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en  fortir  qu'après  avoir  payé  le  çùbCft  arriéré , Se  4 fols  au  contrôleur  pour  Ion  droit  î 
mais  ces  officiers  ne  le  permettront  cependant  qu'autant  que  cela  ne  portera  pas 
préjudice  aux  autres  intérefTés. 

Art.  L X V 1 1. 

Les  maîtres  des  journées  qui  auront  reçu  de  l'argent  des  intéreflès  pour  1*  vance 
des  mines  en  perte , & qui  n'en  auront  pas  fait  mention  au  rendement  des  comptes, 
feront  privés  ae  leur  en  ploi  & punis  févéremenr. 

Art.  L X V I I I. 

Par  cet  article  il  cft  fait  mention  du  pouvoir  que  donne  le  plus  grand  nombre  des 
intérefTés  an  maitre  des  journées , pour  agir  pour  les  aâions  qui  font  en  retarda! , 
lequel  pouvoir  ne  doit  être  donné  de  leur  part  qu’après  avoir  été  parfaitement  inftruiti 
de  la  fttuation  de  la  mine , & de  tout  ce  qui  en  dépend. 

Le  maitre  des  mines  doit  prendre  garde  que  ce  pouvoir , qui  doit  lui  être  préfenté , 
ne  tende  pas  à faire  le  profit  des  uns  au  préjudice  des  autres  , & s’il  s’appetçoit  de  la 
moindre  chofe  femblable,  il  punira  les  coupables.  On  renvoie  pour  le  furplus  1 
l'article  66  ci-defiùs. 

Art.  L X I X 

Sous  peine  d’une  forte  punition  , un  maître  des  journées  ne  doit  prendre  par 
femaine  , chez  le  receveur  du  dixième  , de  l’argent  qui  y cil  en  dépôt , que  ce  qui  eft 
nécefTairc  pour  les  dépenfes  des  mines  & fonderies. 

C’ert  pourquoi  il  cft  cxurefTément  ordonné  au  contrôleur  d'examiner  tous  les 
fatnedis  , l'état  de  dépenfes  de  chaque  maitre  des  journées,  après  que  la  Icâure  en  a 
été  faite  en  préfcnce  des  officiers , & de  les  comparer  avec  ce  qu’ils  ont  reçu  du 
receveur. 

Si  , dans  un  rendement  de  comptes , notre  capitaine  , fyndic  ou  maitre  des  mines 
trouvent  qu'un  maître  «les  jounées  a trop  reçu  du  receveur  du  dixième , ils  le  feront 
mettre  fur  le  champ  en  prifon  , d’où  il  ne  fortira  pas  qu'il  n’ait  rembourfé  cet  argent  : 
il  fera  privé  de  fon  emploi , & reconnu  incapable  d’en  pofTéder  un  autre. 

Art.  L X X. 

Nos  maîtres  des  journées  doivent  bien  prendre  garde  à ne  point  faire  contra  fier  de 
dettes  inutiles  i une  mine  , ce  qui  eft  le  commencement  de  fa  perte  ; mais  s'il  arrivoit 
que  dans  l'intervalle  du  rendement  des  comptes  le  maitre  des  journées  manquât 
d'argent , foit  parce  que  tout  celui  du  ^ûbûjft  n'a  pas  été  payé  , ou  bien  qu’il  n’a  pas  été 
fuffifaut , il  pourroit , pour  le  foutien , & avec  le  confeil  du  maitre  des  minet,  faire  des 
dettes  jufqu'au  prochain  rendement  de  comptes  ; 6c  fi  cet  argent  n'avoit  pas  été  rera- 
bourfé  par  les  iutérefTés , le  maître  lui  fera  donner  des  fecotirs  pour  payer  lefdires 
dettes  , 6c  lui  donnera  une  fufpenfton  de  travail  pour  ladite  mine  jufuu’au  prochain 
quartier  ; fi  alors  elle  n’eft  pas  travaillé  fuivant  notre  ordonnance , elle  pourra  être 
concédée  de  nouveau  ; mais  fi  le  maître  des  journées  fait  une  dette  pour  une  mine  fans 
le  confentement  du  maitre  des  mines , on  ne  lui  donnera  ancun  fccours  , 6c  les  dettes 
■e  feront  pas  payées , dans  e os  où  la  mine  feroit  abandonnée. 

A R T.  L X X I. 

Lorfque  l’on  vend  ou  donne  une  aâion  , l'enregiftremem  dans  le  livre  du  contrôle 
doit  en  être  fait  dans  les  quatre  femaines  , à la  réquifition  de  l’acquéreur , fans  quoi  il 
ne  pourra  plus  l'exiger  après  ce  rems  .à  moins  qu’il  n'ait  eu  des  raifons  bien  valaiblcs. 

Art.  L X X 1 I. 

Sïl  fe  pafloit  quelques  fripponneries  dans  U vente  des  aftions,  elles  doivent  être 
punies  févércmect. 
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A k T.  L X X I I I. 

Afin  d’éviter  le»  difficultés  dans  les  ventes  d'a&ions  qui  Te  font  dans  l'intervalle 
du  rendement  des  comptes  , notre  contrôleur  n'en  enregillrera  aucune , qu'il  n'ait  un 
certificat  du  maitre  des  journées  , que  le  \ù.bùjjï  en  a été  payé. 

Art.  L X X I V. 

Cet  article  efl  femblable  au  vingt-cinquième  des  ordonnances  du  csmtéde  Mans- 
feld  , avec  la  différence  que  l’on  fixe  trois  quartiers  pour  qu’une  mine  devienne  libre , 
lorfqu'on  n’aura  pas  fait  enregiftrer  ce  qui  y efl  ordonné. 

Art.  L X X V. 

Il  efl  queflion  dans  cet  article  de  la  réunion  de  deux  filons , dont  l’un  fe  trouve 
dans  la  conccffion  de  l'autre  ; le  plus  ancien  en  a le  droit , ce  qui  efl  conforme  à ce  qui 
efl  dit  à ce  fujet  dans  les  ordonnances  de  Saxe. 

Art.  L X X V I. 

Cet  article  concerne  les  minérais  qu'une  compagnie  auroit  extraits  dans  la  conceffion 
d'une  autre  : il  efl  i peu  près  comme  dans  les  ordonnances  de  Saxe  ; nous  nous  y 
référons. 

Art.  L X X V I I. 

Nous  ordonnons  que  toutes  les  difficultés  , en  fait  de  mines  , feront  portées  devant 
notre  maitre  des  mines  St  les  jurés , pour  y être  décidées  & terminées  ; mais  fi 
quelqu’un  fe  trouvoit  léfè  il  en  pourra  appeller  à notre  capitaine  & fyndic  des  mines  , 
qui  confultcront  des  mineurs  étrangers  ; mais  fi  on  n'étoit  pas  encore  content  de  leur 
jugement,  on  pourra  nous  préfenter  requête  , nous  réfervant  de  faire  juflice  i qui  il 
appartiendra. 

Art.  L X X V I I I. 

Il  efl  défendu  , par  cet  article  , aux  compagnies  d’avoir  a Semblée  ou  rendez-vous , 
pour  affaire  de  mines  , fans  le  confentement  Je  notre  maure  des  mines , qui , avec  les 
autres  officiers,  doit  juger  tous  les  différends. 

Art.  L X X I X. 

Notre  maitre  des  mines , ainfi  qu’il  a été  en  ufage  de  tout  tems , aura  le  pouvoir 
d’impofer  des  amendes  dans  les  affaires  de  mines  , fuivant  le  cas  & avec  l’avis  8c  con- 
fentement  de  notre  capitaine  ou  fyndic,  dont  il  tiendra  compte  pour  être  employées 
au  befoin  des  mines. 

Art.  L X X X. 

Comme  fuivant  l’ufage  ancien  , 8c  notre  ordonnance , il  y a franchife  8c  liberté  fur 
nos  mines  , dans  les  baraques  qui  y font  St  autres  lieux  qui  en  dépendent;  pour  y 
donner  plus  de  force  , nous  averiifTons  par  celle-ci  que  celui  qui  ôteroit  la  tran- 
quillité qui  doit  y régner  , foit  en  paroles , foit  par  des  effets  , fera  puni  de  corps 
& de  bien  fuivant  le  cas  i & ceux  qui  feront  appellés , 8c  ne  prêteront  pas  fecours 
pour  arrêter  les  coupables  , feronr  également  punis. 

Art.  L X X X I. 

Tout  homme  qui  en  aura  tué  un  autre  , à moins  que  ce  ne  foit  à fon  corps  dé- 
fendant , doit  être  exclu  pour  toujours  de  nos  mises. 

Art.  L X X X I I. 

Si  un  ouvrier  efl  blefTé  dans  une  mine  ou  ailleurs , au  fervice  des  mines  , la  com- 
pagnie lui  paiera  huit  femaines  de  fes  gages  8c  le  chirurgien , fi  la  mine  efl  en  béné- 
fice ; 8c  feulement  quatre  femaines , fi  elle  efl  en  perte. 
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Art.  L X X X I I I. 

Il  ert  dit  que  les  maîtres  des  mines  ne  pourront  prendre  ni  s’approprier  des  échan- 
tillons des  mines  ( fans  doute  qu'on  a voulu  parler  des  minerais  riches  en  argent  J. 

Art.  L X X X I V. 

Perfonne  à l’avenir  n’entrera  dans  la  mine  d’un  autre  , 1 moins  qu’il  n’y  foie  inté- 
rerte  lui-même , ou  fans  la  permiflion  du  maître  des  mines  , ou  affilié  d’un  juré. 

art.  L X X X V. 

Dans  un  cas  d'incendies  , chacun  doit  fe  tenir  au  porte  qui  lui  a cté  fixé,  pour  don- 
ner focours  , 8t  s’il  fait  quelque  chofe  de  contraire  aux  ordres  qu’il  a reçu , il  doit 
être  puni , même  de  corps  fuivant  le  cas. 

Art.  LXXXVI. 

Dans  te  cas  d’un  attroupement  ou  émeute  populaire , on  doit , loin  de  les  encou- 
rager , aller  promptement  en  dire  le  fujet  à nos  officiers  principiux  & magiftrats  , qui 
rendront  jufticcà  ceux  qui  la  méritent  ; fi  on  n’en  ert  pas  fatisfait  on  s’adreflira  à nous: 
mais  ceux  qui , loin  de  lesappaifer , les  animeroient , leront  punis  de  corps. 

Art.  LXXXVI  I. 

Lorfqu’il  s’élève  des  émeutes,  comme  il  a été  dit  ci-dcllus  , les  anciens  maîtres 
mineurs  qui  ont  été  chotiis  & nommés  pour  maintenir  la  police  , feront  leur  poflible 
pour  les  appaifer  & en  avertiront  for  le  champ  nos  officiers  , de  même  que  de  tout 
ce  qui  peut  fe  palier  contre  le  bon  ordre.  La  boite  ou  caiflo  des  invalides  , ainrt  que  les 
regiftres  & tout  ce  qui  en  dépend  , feront  tenus  dans  1a  maifon  où  fe  fait  la  leélure  des 
comptes,  & on  ne  difpofcra  de  quoi  que  ce  foit  qui  la  regarde  , qui  la  connoiflance  de 
notre  capitaine  , fyndic  ou  maître  des  mines. 

Art.  LXXXVIII. 

Tous  étrangers , mariés  ou  non  , employés  dans  les  mines  ou  autres  métiers  , fans 
aucune  exception , feront  ferment  de  nous  être  fournis  & fidèles  , de  même  qu'à  nos 
officiers  ; & s’ils  quittent  le  pays  & qu’ils  reviennent , ils  feront  obligés  de  faire  de 
nouveau  le  même  ferment. 

Art.  LXXXIX. 

Toute  galerie  qui  eft  à 9 toifes  & demie  de  profondeur  perpendiculaire  , depuis  la 
fiirface  de  la  terre  & qui  communique  i une  mine  dont  elle  écoule  les  eaux , 8t  où  elle 
procure  de  l’air , en  doit  retirer  le  neuvième  aufli  long-tems  qu’elle  n’aura  pas  traverfè 
l’étendue  de  la  concertion. 

Art.  X C. 

Lorfipt’une  galerie  d’écoulement  rencontre  du  minérai  , quoique  dans  la  mine  d’un 
autre , 1 entrepreneur  de  ladite  galerie  peut  l’abattre  i fon  profit , & non  au-delà  de 
cinq  quarts  de  toifes  de  hauteur  , & une  demi-toife  de  l’argeur. 

Art;  X C L 

Si  une  galerie  d’écoulement  n’a  pas  la  profondeur  requife  par  l’ordonnance  pour 
jouir  de  fon  droit , & qu’en  traveriàut  une  concertion  elle  rencontre  du  minérai , l’en- 
trepreneur ne  pourra  l'extraire  à fon  profit  ,ft  les  concertionnaires  veulent  fe  l’appro- 
prier ; mais  Us  feront  obligés  de  Ira  tenir  compte  des  frais  de  fa  galerie  aurtï  long-tems 
que  l’on  y extraira  du  miaèrai. 

Art.  X C I I. 

Le  fol  pour  la  pente  d’une  galerie  d’écoulement  , doit  être  fuivant  les  anciens 
ufages , ïl  ne  point  être  changé  par  des  faut*  fans  des  raifons  bien  valables,  & après 
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avoir  été  examiné  8c  approuvé  de  notre  maître  des  mines  , celui  qui  fe  mettra  dans  ce 
cas  (ans  permiflïon  , perdra  le  droit  de  la  galerie  ; mais  s’il  a l’approbation  du  maître 
des  mines  , cela  doit  être  enregiftré  avec  les  raifons  que  l’on  a eues. 

A » T.  X C I I I. 

Par  cet  article  il  eft  ordonné  de  biffer  le  fol  de  la  galerie  tel  qu’il  a été  fait  en  com- 
mençant , & de  ne  le  bailler  ni  de  l’élever  fans  la  permiflïon  des  principaux  officiers  , 
fous  peine  d’être  puni  févéreinent , 8c  perdre  le  droit  de  b galerie. 

Art.  X C V. 

Pour  qu’une  galerie  enleve  à l'autre  le  droit  du  neuvième  qu'elle  retire  des  mines 
auxquelles  elle  eff  utile , il  faut  qu’elle  foit  de  7 toiles  perpendiculaires  plus  baffe  que 
l'autre  , (ans  quoi  le  premier  refiera  dans  foa  droit. 

Ait.  XCV. 

Aucun  entrepreneur  de  galeries  d'écoulement  ne  doit  s’avifer  de  faire  travailler  au- 
deffus  de  la  hauteur  fixée  par  les  ordonnances , pour  lefdites  galeries , fans  1a  permiflioa 
de  notre  maitre  des  mines. 

Mais  s'il  arrivoit  qu’ayant  pouffé  fa  galerie  fort  avant  , il  lui  manquât  de  l’air , 
ou  qu’il  ne  pourroit  écouler  les  eaux  d’une  mine  fous  les  travaux  de  laquelle  fa  galerie 
auroit  paffé  , les  maîtres  des  mines  8c  les  jurés  en  feront  la  vifite,  6c  , fuivant  le  cas , 
ils  permettront  de  travailler  au-deffus  pour  parvenir  à un  percement. 

Art.  X C V I. 

Afin  que  les  galeries  d'écoulement  foient  d’autant  mieux  entretenues , on  paiera  le 
neuvième  non-feulement  des  minerais , mais  aufli  des  métaux  que  l'on  tirera  des  déblais , 
des  déchets , des  fonderies , Scc.  aufli  long-ictus  que  lefdites  galeries  feront  en  bon 
état  ; mais  comme  on  vend  quelquefois  de  ces  déblais  , le  neuvième  n’en  fera  pas 
moins  retenu  : c'eff  pourquoi  notre  receveur  du  dixième  , â chaque  compte  , exami- 
nera à qui  doit  appartenir  le  neuvième  , 8c  le  lui  donnera. 

Art.  X C V I I. 

Lorfqu’une  galerie  d’écoulement  a été  pouffée  jufque  dans  une  mine , à laquelle  elle 
procure  de  l’air  8c  en  écoule  les  eaux  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  encore  arrivée  jufqu’au 
minerai,  elle  retirera  néanmoins  la  moitié  du  neuvième,  8c  aufli-tût  qu’elle  fera  au 
minérai , l'entrepreneur  aura  le  neuvième  entier. 

Art.  X C V I 1 I. 

Si  une  galerie  d’écoulement  a été  pouffée  dans  une  mine  où  il  y a deux  approfondtf- 
femens,  que  dans  l’un  elle  procure  de  l’air  , 8c  écoule  les  eaux , 8c  non  dans  celui  où 
eft  le  minérai , l’entrepreneur  ne  retirera  la  moitié  du  neuvième  que  dans  le  cas  où 
fa  galerie  aura  communiqué  au  puits  où  eff  le  minérai, 8c  que  les  eaux  dudit  puits 
ou  travaux  s'écouleront  par  fa  galerie. 

Art.  X C 1 X. 

Si  des  entrepreneurs  avoient  achevé  leur  galerie  d’écoulement , c’ert-i-dire , qu’ils 
ne  1a  pouffenit  pas  davantage , aufli  long-tems  qu’ils  voudront  jouir  du  neuvième , 
ils  feront  obligés  de  l'entretenir  en  tout  point , de  même  que  fon  embouchure  , 
d'en  rendre  compte  chaque  quartier , 8c  de  payer  le  droit  de  conceflion  ; fi  elle 
venoit  à s’écrouler  de  façon  que  l’on  ne  pût  pas  y paffer , ou  qu'il  n'en  fortit  point 
d’eau , ou  que  Von  n’exécutât  pas  ce  qui  eft  dit  ci-deffus,  on  ne  paiera  pas  aux  entre- 
preneurs le  neuvième , 8c  le  maitre  des  mines  pourra  1a  concéder  au  premier  qui  la 
demandera. 


j20  PRÉCIS  DE  LA  JURISPRUDENCE 

Art.  C. 

■ Tomes  les  eaux  qui , par  des  galeries  , puits,  recherches  ou  canaux  , feront  dé- 
couvertes , on  les  concédera  à ceux  qui  les  demanderont , mais  fous  les  conditions 
qu'elles  ne  feront  pas  préjudiciables  aux  mines  ou  a la  compagnie  de  cet  endroit, 
8c  qu'ils  pourront  s’en  fervir  par-tout  où  ils  en  auront  befoin  , pour  le  traitement 
de  leurs  minérais  ; mais  fi  celui  ou  ceux  qui  ont  pris  les  concédions  des  eaux  décou- 
vertes , comme  ci  deflùs  , ne  les  avoient  pas  rauemblées  ou  conduites , ou  que  s’ils 
l’avpient  fait , ils  ne  les  avoient  pas  employées  dans  l’efpace  d’une  demi-année,  que 
cela  eût  été  trouvé  tel  par  une  viftte  des  jurés  ; dans  ce  cas  ces  eaux  doivent  être 
concédées  à d’autres  , à moins  que  ces  premiers  ne  donnent  de  valables  raifons  pour 
ce  retard,  & qu’elles  foient  trouvées  telles  par  notre  maître  des  mines  Sc  nos  jurés  ; 
on  leur  accordera  encore  un  mois  de  fufpcnfion  pour  achever  la  conduite  de  leurs 
eaux  , ou  plutôt  pour  en  jufbficr  l’emp!o:. 

Art.  Cl 

Par  cet  article  il  efl  ordonné  la  fubordination  parmi  les  officiers  des  mines  , ainfi 
que  l’obéiffiince  des  fubaltcrnes , maîtres  mineurs , ouvriers  , Sec.  aux  réfolutions  & 
décidons  des  officiers  fupèricurs  , conformément  à l'exécution  de  l’ordonnance  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  progrès  Sc  l'exploitation  des  mines;  ceux  qui  s'en  écarteront 
feront  punis  févérement,  & fi  quelqu'un  croyoit  qu’on  lui  eût  fait  injultice  , il  peut 
s'adrefTer  à nous  , & jufiiee  lui  fera  rendue. 

Art.  Cil. 

Cet  article  concerne  les  courtiers  en  aflions  des  mines , que  l'on  nomme  kLcbs 
kré»i{lern  ; il  eft  dit  que  ceux  qui  s’aviferont  d'en  impofet  St  de  tromper  qui  que  ce 
foit , feront  punis  tres-févérement. 


TROISIEME  PARTIE  DE  L’ORDONNANCE 

CONCERNANT  LES  FONDERIES. 

Article  Premier. 

Dit  officiers  des  fonderies. 

L e s officiers  des  fonderies  doivent  arranger  & entretenir  les  bàtimens  & tou» 
les  fourneaux  dans  un  état  que  les  compagnies  puifTent  s'en  fervir  utilement  ; ils 
fermeront  les  emplacemens  ddlinés  à mettre  les  déchets  des  fonderies  , de  façoa 
que  Us  imérefles  ne  perdent  rien  de  ce  qui  leur  appartient. 

Ils  doivent  faire  enforte  de  fe  procurer  des  fubaltcrnes  qui  foient  fages , iâdeles  , in- 
telligens  & exafh , tels  que  l'écrivain,  le  maitre  des  fonderies , fondeurs  & autres, 
de  même  que  les  ouvriers  qui  font  néceflàires  , pour  le  bien  8c  l'avantage  des  com- 
pagnies. Les  uns  8c  les  autres  fe  contenteront  de  leurs  appoimemens  8c  gages  , 8c 
fe  conformeront  à notre  ordonnance.  Ils  ne  prendront  St  ne  renverront  qui  que  ce 
foit  fans  la  connoiflance  de  notre  capitaine  8c  fyndic  des  mines  , afin  que  l’on  puifïê 
mieux  compter  fur  le  favoir  d’un  chacun  , 8c  fon  engagement.  Lefdits  officiers  ne 
chercheront  point  à s’attacher  "des  ouvriers,  ou  autres  par  des  préfens  , 8cc.  fou» 
peine  d’une  févere  punition  ; on  ne  donnera  pas  plu»  de  gages  aux  ouvriers  d’uao 
fonderie , qu'à  ceux  d'une  autre. 

Art.  II. 

Dis  écrivains  des  fonderies. 

Ils  doivent  entendre  le  travail  des  minei  & fonderies , 8c  l’art  de  faire  des  efTais  i 

ils 
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îls  anront  attention  que  tous  les  Ouvriers  en  général  remplirent  bien  leur  devoir 
& s’ils  obfervent  la  moindre  négligence,  ou  autre  chofc  contraire  à l'ordonnance’ 
ils  en  avertiront  le  direéleur  des  fonderies. 

Ils  fe  contenteront  de  leurs  appointemens  , fans  s’attendre  à antre  chofe  en  aucune 
maniéré.  Ils  feront  préfents  toutes  les  fois  que  l'on  commencera  une  fonte , & feront 
des  eflais  de  toutes  les  percées , & cela  de  la  maniéré  la  plus  cxaâe  , afin  qu'il  ne  fe 
pafife  rien  au  défavaatage  des  intéreffés  ; ils  prendront  garde  que  les  balances  dont 
on  fait  ufage  pour  peler , fur-tout  les  œuvres,  foient  juftes  & propres  , & qu'il 
ne  fe  fade  aucune  dépenfe  inutile  dans  les  fonderies. 

Chacun  d'eux  tiendra  regiflre  du  minérai  de  chaque  mine  , des  additions  qu’on 
lui  a faite  , pour  la  fonte  des  produits  qui  en  font  venus  , Sic.  , Bt  cela  dans  le 
plus  grand  détail , & remettra  fon  regiftre  1 notre  capitaine  ou  à notre  fyndic  des 
fnines  , lorfque  l'un  d'eux  l'exigera. 

Notre  direâeur  de  fonderie  ou  l'écrivain  fe  rendra  tous  les  famedis  dans  l'endroit 
où  s’afiemblent  nos  officiers  , y donnera  un  état  exaâ  des  matières  qui  ont  été  em- 
ployées la  femaine  précédente  en  charbons,  cendres,  feories,  & ce  qu’il  relie  en 
magalm , afin  que  nous  puiffionj  toujours  connoitre  , par  le  moyen  de  nos  officiers  , 
les  matières  qui  font  en  provifion , St  en  quel  lieu  clics  font. 

Art.  III. 

Dis  maîtres  des  fonderies  , fondeurs  Sr  autres  ouvriers. 

Tous  les  employés  6c  ouvriers  quelconques  , de  fonderies  , feront  reçus  avec  le 
confentcment  de  notre  capitaine  ou  notre  (yndic  des  mines  , & du  direâeur  det 
fonderies,  St  s'engageront  à exécuter  en  tout  point  8t  fidèlement  nos  ordonnances  ; 
ils  fe  contenteront  de  leurs  gages , 8c  rempliront  bien  leur  devoir  , St  ne  s'attendront 
à aucun  profit  dans  les  opérations  qu'ils  feront. 

Les  maîtres  des  fonderies  prendront  garde  que  les  ouvriers  falfent  les  ouvrages  qui 
leur  auront  été  preferits , fur  tout  qu'ils  ferment  bien  leurs  fourneaux,  placent  la 
tuyere  , battent  bien  la  brafque  , 8tc.  Ils  inftruiront  ceux  qui  ne  le  feront  pas  bien  , 
& les  ouvriers  leur  obéiront  : fi  l'un  d’eux  favoit  une  meilleure  méthode  pour  l'a- 
vantage des  intéreiTés , ou  plutôt  pour  tirer  un  meilleur  parti  du  minérai  , il  doit 
en  faire  part.  Le  reliant  de  cet  article  a été  dit  ailleurs  pour  l’exaâitude  des  ou- 
vriers , les  matières  qui  doivent  être  pefées  exaâement , pour  connoitre  fi  les  ou; 
vriers  ont  bien  travaillé , Sec. 

Art.  IV. 


Des  affmeurs. 

Notre  capitaine  ou  fyndic  des  mines  doit  faire  choix  d'autant  tTaffineurs  qu’il  en 
eft  befoin  , qui  foient  entendus  , fages  6c  fidèles , St  les  faire  engager  par  ferment 
qu'ils  rempliront  leurs  devoirs  St  fe  contenteront  de  leurs  gages. 

Le  maître  des  journées  de  chaque  mine  doit  remettre  au  receveur  du  dixième,  la 
note  des  œuvres  que  l'on  doit  affiner  , 6c  leur  teneur  en  argent  ; notre  receveur 
l’enregiftrera  , & mettra  notre  cachet  fur  cette  note  qui  fera  ainfi  rcmife  aux  affi- 
neurs.  Lorfqu’on  voudra  affiner  , le  maitre  des  journées  6c  l'écrivain  des  fonderies 

Déferont  les  œuvres  , 6c  les  remettront  i l’affineur  ; après  l’affinage  fini  ils  recevront 
argent , 8c  ce  premier  le  remettra  au  receveur  du  dixième , 8t  fe  conduira  avec  lui , 
à cet  égard , comme  il  a été  dit  précédemment. 

En  défaifant  la  coupelle,  les  affineurs  ramafferont  exaâement  tous  les  grains  d’ar- 
gent qui  pourront  y être  reliés  , pour  qu'il  en  foit  tenu  compte  à qui  ils  appartien- 
nent , 6c  auront  foin  de  conferver  fidèlement , au  profit  des  intérefles  , la  litharge  & 
les  cendres  de  coupelles  imbibées. 

Art.  V. 

Il  eft  défendu  par  cet  article,  de  fondre  de  nuit  ou  l'après-midi , à moins  que 
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la  néceffité  l'exige  ; ( on  Cent  que  cela  ne  peut  avoir  lieu  aujourd’hui  ; on  obferv* 
pourtant  de  ne  commencer  la  fonte  que  le  matin  ). 

Il  eft  dit  suffi  que  les  effais  que  l'on  prendra  des  différentes  matières  i effiyer  , ne 
doivent  être  que  de  la  quantité  qu'il  faut,  afin  que  cela  ne  foit  point  onéreux  aux 
compagnies. 


Art.  VL 


Lorfqu'un  maître  des  journées  d’une  mine  a du  minéral  à faire  fondre,  il  fera  pré- 
fent lorfqu’on  commencera  la  fonte , fera  pcfer  avec  l’écrivain  des  fonderies  , les  ad- 
ditions à faire  fur-tout  en  plomb,  litharge  , &c.  & l'un  8c  l'autre  en  tiendront  une 
note  cxaéfe. 

Le  maitre  des  journées  doit  de  même  être  préfent  lorfqu’on  finir  la  fonte , pour 
faire  pefcr  toutes  les  matières  qui  en  proviennent , faire  faire  les  effais  des  oeuvres  ; 
le  tout,  bien  circonflancié  doit  être  porté  dans  fes  comptes , 8c  l'œuvre  & le  plomb 
feront  fermés  dans  une  caiffe  . dont  lui  6c  l'écrivain  auront  chacun  une  clef. 

Ces  ordonnances  font  terminées  par  les  fermens  que  doivent  prêter  en  particulier 
les  officiers  en  entrant  en  charge  ; mais  comme  on  ne  fait  que  répéter  dans  chacun 
d’eux  un  extrait  de  ce  qui  a été  dit  en  traitant  de  leur  emploi , nous  nous  contenterons 
de  traduire  le  premier  , qui  cil  celui  du  receveur  du  dixième. 

Serment  du  receveur  du  dixième. 


Je  N.  jure  a fon  aiteffe  , mon  prince  8c  mon  maître  , & en  (on  abfence  au  ca- 
pitaine & au  fyndic  des  mines,  nommés  par  fon  aiteffe  , d'être  fidele,  de  remplir 
mon  emploi  en  qualité  de  receveur  du  dixième,  avec  toute  la  fidélité  & i'exafHtude; 
de  rendre  tout  le  compte  néceffairc  de  ma  recette  8c  dépenfe  ,8c  me  conduirai  exempt 
de  reproches  Sc  de  b'âme , 8c  ne  m’attendrai  à aucun  profit  qu’i  celui  qui  m’a  été  ac- 
corde par  les  ordonnances , 8c  ne  me  lairtêrai  toucher  par  aucun  don  , préfent , faveur , 
amitié  ou  inimitié. 

Que  Dieu  me  foit  ainfi  en  fan  aide. 


USAGES  , LO  IX  ET  COUTUMES 

de  la  province  de  Cornwal  ou  Cornouailles , & de  celle  de 
Dévon  , pour  les  mines  d'étain. 


En  171;  , M.  Thomas  Péarce  publia  un  recueil  des  loix  8c  coutumes  dans  le» 
provinces  de  Cornwal  8c  de  Dévon  , fous  le  titre  fuivant  : the  laws  ane  cujlonu  of 
the flannariee  in  the  counties  of  ■ ornwal  and  Dévon. 

En  17 $1,  fous  le  régné  de  George  11,  on  confirma  les  anciennes  loix,  8c  on 
«n  ajouta  de  nouvelles  ; elles  furent  publiées  fous  le  titre  de  laws  of  the  Jlatuta - 
net  of  Cornwal , made  of  the  convocation  or  parfument  of  tinners , 6rc. 

Mais  avant  que  de  donner  un  extrait  de  ces  loix  anciennes  Sc  nouvelles , il  crt  à 
propos,  pour  rendre  le  tout  plus  intelligible,  que  je  rapporte  quelques  partages  de 
• la  préface  de  M.  Péarce  , 8c  ce  que  l’on  m’a  dit  dans  le  pays , relativement  à cet 
ufaecs. 

M.  Péarce  dit  qu’avant  la  charte  d’Edouard  I , les  flannaries  (1)  de  Cornwal  8c  de 
Dévon  fubfirtoieut , comme  il  paroit  par  deux  différentes  chartes  du  roi  Jean  Sc  de 
Richard , Roi  des  romains  , qui  font  dans  les  archives  de  la  tour  de  Londres. 

(1)  On  entend  par  Jlsnnsries  ou  fïennary , tout  ce  qui  dépend  en  général  det  minci  d'étain;  il  fgniiie 
autS  , comme  dant  ce  cai -ci , Ica  loix  Ce  ufages  pont  i’capiciration  delVitea  minet.  On  nomme  U cour  de 
ju.-ice  peut  Ici  minet  d’étain  » cour  les  Jlmniins. 
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Quoique  ces  différentes  chirtes  ne  renferment  point  toute  ta  force  de  loi  qu’a  celle 
d'Edouard  I , qui  eft  foutenue  par  plusieurs  aftes  du  parlement . cependant  elles  ap- 
prennent au  leâeur  que  ces  loix  itoiem  encore  plus  ancienne  qu'aucune  de  celles 
,qu‘on  trouve  dans  leidites  archives  ; la  tradition  de  Cornwal  rapporte  que  les  Saxons 
qui  habitoient  alors  cette  province  , étoient  les  feuls  qui  travaillaffent  alors  l’étain  ; 
on  n'cft  pourtant  point  certain  , dit  M.  Péarce , ft  c'ctoit  les  Saxons  , les  r'anois  otl 
quelque  autre  nation.  Il  dit  ailleurs  qu’il  paroi t par  Polybe  , qui  écris  it  109  ans 
avant  Jéfus-Chrift,  que  cetrc  ifle  ètoit  abondamment  pourvue  d’étain. 

Dans  des  anciennes  archives  concernant  les  coutumes  des  (lonna-tci , il  eft  rapporté 
qu’avant  la  charte  d’Edouard  1 , les  linntn  (1)  avoient  la  liberté  de  faire  des  recher- 
ches & de  travailler  les  mines  d’étain  dans  tous  les  terreins  qui  ne  feroient  pas 
clos , c’eft  à dire  , avec  haies  , foliés  ou  murs  ; les  terreins  qui  ne  font  pas  défrichés 
font  les  feuls  dans  ce  cas  là  ; ce  font  proprement  des  communes.  Dans  les  terres  du 
prince  où  il  y avoit  des  mines  d’étain  , ils  avoient  feuls  la  liberté  de  faire  des  recherches 
ou  autres  travaux  quelconques  , eu  payant  feulement  au  prince  ou  feigneur , la  quin- 
zième mefurede  minérai  de  droit  fur  l'étain,  & d’exploiter  les  mines  Hans  les  meil- 
leurs terreins  , excepté  feulement  les  églifes , les  moulins , les  maifons  8c  les  jardins  , 
que  les  tinners  feroient  obligés  de  rétablir  à leurs  frais , ft  en  travaillant  par-dçffous  ils 
les  renverfoient. 

M.  Péarce  dit  encore  qu’avant  la  charte  d’Edouard  I , toutes  les  mines  d’étain  des 
provinces  de  Cornwal  & de  Dévon  appartenoient  au  roi  , dans  quelque  terrein  qu’elles 
le  trouvallènt , ce  qui  eft  prouvé  par  divers  aâes  publics  , £c  par  les  chartes  qui  font 
partie  des  archives  ou  du  greffe  d ’ Exciter , & que  toutes  les  terres  du  comté  étoient 
du  domaine  du  roi,  8c  qu’en  cédant  lefdites  terres,  le  roi  s’étoit  réfervé  les  mines 
pour  lui  (cul,  ce  qui  eft  aufti  un  droit  par  les  prérogatives  de  la  couronne  ; c'eft 
pourquoi , dit-il  ailleurs  , ceux  qui  travaillent  les  mines  d’étain  dans  leur  terrein 
ou  celui  des  autres  , ont  acquis  ce  droit  des  rois  de  ce  royaume  , ayant  eu  dift'érens 
privilèges  accordés  par  la  couronne  , notamment  la  charte  d'Edouard  l , confirmée 
par  Richard  II , &c.  ; mais  le  pouvoir  qui  leur  fut  donné  de  travailler  dans  le  terrein 
d'un  autre  , fut  rertreint  par  les  flatuts  d'Edouard  III. 

Le  prince  Arthur , fils  ainé  d’Henri  VII  , fit  certains  réglemens  concernant  les 
fiannariti , que  les  tinnera  refuferent  tl’obferver  , 8t  s’approprièrent  de  plus  grands 
privilèges  qu’il  ne  leur  en  ètoit  accordé  par  leurs  chartes , fur  quoi  Henri  VII , aptes  la 
mort  du  prince  Arthur  , prit  ce  prétexte  pour  s’approprier  toutes  les  mines  d’étain  ; 
mais  trouvant  que  cela  ne  lui  profitoit  pas  comme  d s’y  attendoit , il  le  détermina  à 
accepter  mille  livres  flerlings  pour  toutes  fes  prétentions  , & leur  accorda  fa  charte  de 
pardon , par  laquelle  il  ordonna  qu’à  l’avenir  il  ne  feroit  fait  aucune  loi  concernant  les 
tinneri  fans  le  confentemcnt  de  14  flannaton  (1)  établis  lorfqu’il  feroit  queftion  de 
faire  de  nouvelles  loix  ; Icfqucls  flannators  feroient  choifts  par  les  maires  8c  écbevins , 
ou  les  communautés  des  bourgeois  dans  les  quatre  diviftons  des  jlannariej. 

Edouard  III  créa  fon  fils  ainé , nommé  le  prince  noir  , duc  de  Cornwal , ce  qui  fut 
confirmé  par  afte  du  parlement , 8c  de  telle  maniéré  que  ce  duché  feroit  à l’avenir 
8c  pour  toujours  un  revenu  appartenant  à l’héritier  prélomptif  de  la  couronne  d'An- 
gleterre. 


(1)  On  entend  par  rrafier , généralement  tom  ceux  qui  font  employé*  ou  inréicfîfl  dam  l'exploitation 
des  mines  d'étain. 

(1)  On  nomme  îannewri , Ici  pcrfomict  choiàes  pour  composes  le  paücmtPt  des  (tintera , lotfqu’il  eft 
gueftion  de  faire  de  nouvelles  loix. 
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CHARTE  D' E EOl/ARD  1 , rendue  en  Cannée  1305  , la  33e  de  fort 
règne  : d e cjl  intitulée , thé  charter  of  Edward  I , being  the  firft  charter 
for  ercâing  thé  tinners  of  Cornwal  and  Dévon  , in  to  a corporation. 
Elle  ejl  auffi  en  latin.  Cette  charte  ejl  la  première  qui  ait  été  faite  pour  ériger 
en  corps  ou  communauté  les  tinners  des  provinces  de  Cornwal  & de  Dévon . 

Edouard,  par  la  grâce  de  Dieu  , roi  E dxcardv st  Dci  gratta,  rex  Anglia  tdo- 
d’Angleterre , feigneur  d’Irlande  6e  duc  minus  Hibernïa  b dux  Aquitania  , bc.  ja- 
d’Aquitaine  , Ôte.  falut:  lutem: 

Sachez  que  pour  l'amendement  de  nos  Sciatis  quod  nos  ad  emundationem  flanna- 
Jlannaries  , dans  le  comté  de  Cornwal , & riaram  nojlrarum  in  comitatu  Cornubia , bc. 
pour  la  tranquillité  & l’avantage  de  nos  tin-  ad tranquillitatem  b utilitattm  noflrorum  flan* 
ners  dans  lefdites  flj maries  , nous  avons  natorum  , prai'  opérantes  in  flannariis  illis 
accordé  pour  nous  fit  nos  héritiers  , que  qua  funt  dominica  noflra  dum  operantur  in 
tous  les  tinners  ci-deffiis  travaillant  dans  les  eifdem  flannariis  fini  liber  ifb  quieti  de  placitis- 
farinants  qui  font  de  notre  domaine  , nuffi  naùvorum  ,6*  de  omnibus  placitis  b querelijy 
iong-tems  qu’ils  y travailleront  , foient  curiam  noflram  b haredum  noflrorum  quoque 
libres  & -exempts  de  toute  aétion  dans  les  modo  tangentibus  ; ita  quod  non  refpondeant 

J urifdiâions  ordinaires,  ainfi  que  de  toutes  eoram  aliquibus  jufliciariis  vel  miniflris  nof- 
es  procédures  & plaintes  de  nos  cours  6c  tris , feu  httrtdum  noflrorum  dealiquo  placito > 
de  celles  de  cos  héritiers  , concernant  feu  querela  infrà  pradiflas  flannatias  emer - 
quelqu’affaire  que  ce  Toit  ; de  forte  qu’ils  get  , nifi  coram  euflode  noflro  ftannariarum 
ne  doivent  pas  répondre  devant  ancun  de  noflrarum  pradiâarum  , qui  pro  tempore  futm 
nos  officiers  de  juftice  ni  minières  , ni  nos  tint  ( excepta  placitis  terra , vit  a b mcm~ 
héritiers  , pour  aucun  procès  , 8e c ( excep-  trerum  ) , nec  recédant  ab  operaiionibus  fuis  , 
té  les  procès  concernant  les  terres , vie  ou  per  fummonïtionem  alicujus  miniflrorum  nof- 
metnbres  ) , mais  par-devant  notTe  warden^  trorum  , feu  haredum  noflrorum  , nifi  per 
ni  qu’ils  quittent  leurs  ouvrages  par  fom-  fummonitionem  cufïodis  noflri  ; b quod  quiets 
anation  de  nos  officiers  ou  de  ceux  de  nos  fine  de  omnibus  talagiis , theoloniis , ftalla * 
héritiers,  mais  par  la  fommation  de  notre  fiis,  auxiliis  b aliis  euflumis  quibufeumque 
warden  , fie  qu’ils  foient  exempts  de  tous  m villis , pertutus , finis  b mercatis  infrà 
impôts  , péages , fubfides , & autres  droits  comitatu  praC  de  bonis  fuis  propriis. 
quelconques  pour  leurs  propres  biens  fie  Concejjimus  etiam  eifdem  flannatoribut  quod 
marchandées,  dans  les  villes,  ports , foires  fodere  pojftnt  ( chns  les  terres  des  fujets 
fie  marchés  du  comté  ci-defTus.  comme  dans  celles  du  prince  ) , flannum  b 

Nous  avons  accordé  auffi  aux  mêmes  turbas  ad  flannum  funJcndum  ubique  in  terris , 
tinners  la  permiffion  de  creufer,  pour  les  moris , vaflis  noflris  b aliorum  quorumeum- 
mines  d’étain  fie  pour  la  tourbe  pour  fon-  qve  in  com* praC  b aquas  b curfus  aquarum  ad 
dre  ledit  étain  s par- tout  dans  nos  terres,  operationes  flannsriarum  pradift.  divertere  ubi 
moors  fie  terres  incultes , fie  dans  celles  de  bquoties  opus  fuerit;  b emere  bufam  ad  func - 
toute  autre  nerfonne  quelconque  dans  le-  tarant  flanni  yficut  antiquitus  péri  confiait , 
dit  comté  ; OC  de  détourner  auffi  fou  vent  fine  impedimento  noflri  vel  haredum  noflrorum9 
qu’il  en  fera  befoin , les  eaux  fie  les  cours  epifeoporum  , al  baium  , priornm  , comitum , 
d’eau  pour  les  travaux  des  jlannaries , fie  baronàm , feualiorrm  quorumeumque , b quod 
d’acheter  des  buiflons  fie  autres  brouflâilles  euflos  nofler  pracT  , vel  ejus  locum  tenrns  , 
pour  la  fonte  de  l’étain  , ainfî  qu’on  avoit  teneur  omnia  placita  inter  flannatores  praC. 
accoutumé 4e  le  faire  anciennement , fans  emcr%entïs , b etiam  inter  ipfos  b alios  fi* 
notre  permiffion  , celle  de  nos  héritiers  , rinfecos  de  omnibus  tranfgreffionibus  , querelle 
évêques  , abbés , prieurs , comtes , barons  b contrattibus  fiftts  in  locis  in  quibus  opéran- 
de autres  perfonnes  quelconques  ; fie  que  tur  ; infrà  flannar.  praf  fimiliter  emergentiat 
notre  warden  ou  fon  lieutenant  tiennent  b quoi  idem  euflos  habeat  plénum  poteflaicm 
une  cour  de  jufticc  pour  toutes  les  procé-  adflannanos  prad’  b alios  forinfecos  inhujuf- 
dures  qui  s’élèveront  entre  les  tinners , de  modi  placitis jufliciandum,  b partibus  juflitiam 
meme  qu’entr’eux  6c  les  étrangers  , c ’cft-  fj:i<ndum  ,pro  ut  fiflum  b haâenus  in  flan* 
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1-dire , ceux  qui  n’ont  rien  à faire  aux  mi-  na’iis  illis  fusrit  ufitatum , 6>  J!  qui Jlannatores 
tes , pour  toutes  fortes  de  contraventions , prad'  in  aliquâ  delinquerint , ptr  quoi  iacar- 
querellcs  & conventions  p a fTc c s dans  les  cerari  debent  per  cujlojtm  praS  ariflentur , Se 
endroits  où  l'on  travaille  dans  les  flartna-  in  prifonnâ  noflrâ  je  Loflwithiel  6*  non  alibi 
ries  ; & que  le  même  ivarden  a plein  pou-  euflodeantur , Se  det'meantur  quoufquc , fecun- 
Voir  de  juger  lefdiis  tinners  & tous  autres  ditm  legem  Se  confuctudinem  regni  nofîri  ddiit - 
étrangers  dans  femblables  procedures  , de  rentur  : Se  fi  aliqui  fiannator'  pttcS  fuper 
rendre  juflice  aux  parties  fuivant  l'équité , aliquo  fado  infra  curiam  prcetT  non  tangente 
ainft  qu'il  a été  uftté  dans  lefdites  flanna-  fiann.tr'  pur  J"  fie  pafuerint  in  inquifittonem 
ries  ; & fi  quelques-uns  de  nos  tinners  patries  ; una  medietas  jurator’  inquifitionis 
commettent  quelque  faute , ils  feront  ein-  hujufmodi  fit  de  fiannator  prted'  Se  alla  me- 
prifonnés  Si  arretés  par  l’ordre  de  notre  dictas  de  forinfeets  ,fi  de  fado  totalités  ten- 
warden , 8i  gardés  dans  notre  prifon  de  gent , fiannar  pradt  acant  inquifittonem  fient 
lofiwilhiel  , Sc  non  ailleurs  , jufqii’à  ce  hadenus  fieri  confueverint  ; Ce  fi  quis  eorum- 
qu'ils  (oient  déchargés , fuivant  la  loi  Si  dem  fiannator'  fugitivus  fuerit  fve!  ut  legatus  , 
coutume  de  notre  royaume:  Si  fi  quel-  vel  aliquod  dehdum  fuerit  pro  quo  catella  faa 
qu'un  de  nos  tinners  , fur  une  faute  com-  amittere  de  beat  , catella  ilia  per  cuftjdem 
mife  dans  ladite  junfdiâion , quoiqu’elle  pretS  Se  ccronatorem  nofirum  com’  prad’  appré- 
cié regarde  pas  les  fiannaries  , vouloit  faire  cientur , Se  pet  ipfos proximis  villatis  liberen- 
quelque  enquête , la  moitié  de  ceux  qui  fe-  tur  ai  refpondenJum  inde  nobis  S>  hx'rdibus 
rom  l'enquête  doit  être  compofée  de  tinners,  noflris;  coram  jufiitiar’  itintrantibus  in  co- 
& l'autre  moitié  d’étrangers;  mais  pour  cas  mit’  prad’  volumut  infuptr  6*  firmiter  preccipi - 
concernant  totalement  les  fiannaries,  l’en-  mus . quoi  totum  flannum  tam  album  quant 
quête  doit  être  faite  comine  ci-devant  : 8c  nigrum  , ubicumque  inventas a te  operatum 
fi  aucun  des  tinners  étoit  fugitif  ou  hors  de  fuerit  in  eomit"  prad'  pondérés  ur  apud  Loftwi- 
loi , ou  avoit  commis  quelque  délit  pour  thiel , Bodynynian  , Liskerret , Threnernc 
lequel  il  doit  perdre  fbn  aâion  , elle  fera  vel  Hclftone  , per  ponJera,  nofira  ad  hoc  orii- 
appréciée  par  notre  u/arden  Si  notre  coro-  nata  , Se  fignas’  fui  forts  j a dura  tonus  fijnni 
ner  dudit  comté , Si  délivrée  aux  habitant  prad' , te  quoi  totum  illud flannum  coignetur, 
du  plus  prochain  village  , qui  en  répon-  in  eifdem  villis  fingults  coram  eufioje  prad’ , 
dront  à nous  ou  à nos  héritiers , ce  par-  ante  aient  fandi  MichaeC  in  fcptcmbr'  fub  forts 
devant  ceux  qui  exercent  la  juflice  dans  fadurapraaC coacejfimus pro  nobis  (e  harctT 
ledit  comté  ; nous  voulons  en  outre,  6c  noflris  quo  J omnes  fiannator’  nofîri  prad'  totum 
ordpnnons  erpre dément  que  par-tout  où  flannum  fisuns  fie  ponietatum  licite  vendert 
il  fera  trouvé  Si  travaillé  de  l’étain  noir  pojfint , cutcumque  voluerint  in  villis  prad ’ 
ou  blanc  dans  ledit  comté , que  ledit  étain  fae'unda  inde  nobis  Se  hseretC  noflris  coigna- 
foit  pefé  à Loflwithiel , Bodynynian  , Lis - gium  Ce  at  confuetudines  débitas  (e  ufitatas  , 
kerrei,Tkrentrne  ou  Helflone,  avec  nos  poids  nifi  nos  vel  haredes  nofîri  flannum  illud  emere 
ordinaires  defignés  pour  cela,  8i  qu’il  foit  voluerimus  ; quare  volumus  Se  firme  pracipi- 
marqué  8i  contrôlé  dans  les  mêmes  villes  mus  pro  nobis  Se  haredibus  noflris  quod  /tonna* 
en  préfcnce  de  notre  warden  , avant  le  tores  praa'  nofîri  habeant  omr.es  libertases, 
jour  de  S.-Michel  du  mois  de  feptembre.  confirmâmes  Se  quietantias  fupri  feriptas , Se 
Et  nous  avons  accordé  pour  nous  Si  no»  quod  sis,  fisse  occafionne  vel  impedimnto 
héritiers , que  tous  les  fiannators  de  notro-  noflri , vel  haredum  nofirum  , mfiit'  exadtsr' 
dit  comté  peferont  de  cette  maniéré  tout  vice  comtt ' , aut  al'  ballivor'  fieu  minifiror' 
leur  étain , qu’ils  pourront  librement  ven-  noflror ' quorumeumqtte  rationabUiter gaudeant 
dre  à quiconque  ils  voudront  dans  lefdites  Se  utantur  in  forma  prscd'  bis  tefiibus  vénéra - 
villes , en  failant  à nous  ou  nos  héritiers  biltbus  , (ec. 
le  cornage  félon  le»  coutumes  dues  8c  uft- 

tées , à moins  que  nous  ou  nos  héritiers  ne  veuillent  l’acheter  ; c’efl  pourquoi  noir» 
voulons  8t  ordonnons  expredêment  pour  nous  8c  nos  héritiers  , que  les  fiannators 
de  notredit  comté  aient  tomes  les  libertés  , coutumes  8c  aflùranccs  ci-deflùs  , Se 
qu’ils  puident  en  ufer  8c  profiter  dans  la  forme  preferite  , fans  que  nous  , ou  nos 
héritiers,  nos  officiers  de  juflice  , nos  comtes , nos  baillis  8c  nos  minülres  pUflcnt 
y mettre  obdacle , ceux-ci  étant  des  témoins  refpcétablcs , 8c c. 


Tn  «rpréution 
de  la  charte  d’E- 
doo  Aid  I. 


Seul Jacqars I 
ici  loi  x ont  com- 
mencé à êtie 
mile*  en  forme 
de  réglement. 


Lord-tf'ardi  n. 
Quel  eft  fou  em- 
ploi. 

Vict-tr  *rdtn 
& JltG'û'll  : 
leur  emploi. 


Pat!: mec:  des 
ûws. 


516  PROVINCES  DE  CORNIVAL 

Il  y eut  deux  de  ces  chartes  datées  du  mime  jour  & de  la  meme  teneur  , l'une 
ad  emcnJationcm  flonnar’  in  comit'  Cornult'  : & l'autre  , ad  emendauomm  flonnar'  in 
comit’  Dtvon. 

Ces  chartes  furent  approuvées  par  le  parlement  la  trente-cinquieme  année  du  régné 
d'Edouard  I , de  même  la  première  8c  dix-feptieme  d’Edouard  II  1.  La  communauté  du 
comté  de  Cornwal  & de  celle  de  celui  de  Dévon , prél'enterent  une  requête  au  roi  pour 
qu’iilui  plût  de  faire  interpréter  lacharre  d’Edouard  1 , par  ton  parlement,  expofant  que 
les  tinners , officiers  des  flannarits , fous  le  prétexte  de  leurs  privilèges  6c  libertés  , oppri- 
moient  le  public  , 6cc.  il  fut  décidé  que  le  paffitge  de  la  charte  qui  dit  : opérantes  in 
flannanu  illis  O dum  operanlur  in  eifidem  ftannariit , s'entendroit  par  de  aperariis  lakaran- 
tibus  duntaxat  in  flannariis  illis  fine  fraude , 6/  dolo  6*  non  de  aliis  ne r al  kl  labor.tntibus  ; k 
fur  l’article  qui  s'exprime  ainfi  : in  terris  morts  (v  vaflisipfius  d m'  refis  Oahorum  quorum- 
cumqut  in  comit * prad'  O aquas  , flr  curfus  aquatum  ad  opérantes  flonnar  prêta'  diveitcre  uki 
£■  quoties  opus  fuerit , 6v. 

Il  fut  arrêté  qu’il  étoit  trésnéceffaire  de  s’informer  des  nfages  & coutumes  , & que 
le  capitaine  ou  direéicur  de  chaque  mine  d’étain  ne  permettroit  a aucun  de  fes  ouvriers 
de  creufcr  par  malice  dans  les  prairies  , bois  , ou  fous  les  mations , ni  -e  détourner  les 
eaux  ; 8c  s’il  arrivoit  que  ledit  capitaine  s'exeufâten  difant  que  les  tinners  ne  veulent 
pas  obéir  à fes  ordres  , les  plaintes  doivent  être  portées  promptement  au  roi  U à fou 
confcil  , afin  qu’on  puilTe  auffi-tôt  y remédier. 

Il  y eut  auffi  alors  une  commiffion  pour  fe  tranfporter  fur  les  lieux  , mais  on  n’a 
rien  trouvé  de  ce  qui  avoir  été  fait  dans  cette  commiffion. 

L'exploitation  eft  , comme  on  l’a  déjà  dit,  très  ancienne  dans  les  provinces  de 
Cornwal  St  de  Dévon  ; ces  mines  avoient  des  ufages  & des  coutumes  , lefquclles  ont 
paffè  en  forme  de  loix  qui  font  dans  toute  leur  force  aujourd’hui  , & qui  ont  été 
renouvelles  dans  différens  tems.  Il  paroit  que  ce  fut  fous  Jacques  I qu’elles  commen- 
cèrent à être  mifes  en  forme  de  réglemcns  : les  dernières  furent  faites  en  l'année  17  jî  , 
en  vertu  d’une  commiffion  du  roi  George  II , adreffièe  au  lord-warden  des  flannaries  de 
Cornwal  6c  de  Dévon  , datée  du  14  juillet , & prorogée  jufqu’au  11  feptembre  1751 , 
la  vingt-feptieme  du  régné  de  fa  majefté. 

Le  duché  qu'on  nomme  auffi  comté  de  Cornwal , appartient  au  roi  ou  à l'héritier  pré- 
fomptif  de  la  couronne  ; en  cette  qualité  de  duc  de  Cornwal  il  eft  le  chef  des  flannaries , 
& retire  un  droit  fur  l'étain  ; il  a fous  lui  6c  à fa  nomination  un  lord  warden  , que  l'on 
peut  regarder  comme  le  préfident  des  flannaries.  Il  a , dit-on  , 1000  1.  fterl.  d'appointe- 
mensqui  font  pris  furies  revenus  du  droit  fur  l'étain.  Celui-ci  fc  nomme  un  vice-warden 
Ht  4 fleu  .uds  qui  font  chacun  , chef  d une  cour  de  juft  ce  , pour  y traiter  ce  qui  con- 
cerne les  mines  d’étain , 6c  veiller  à l'exécution  des  règlcmens.  Çelle  du  vice-warden  fe 
nomme  auffi  cour  d'équité  , laquelle  fe  tient  tous  les  mois,  6c  dent  il  eft  le  juge  ; ce 
font  de.  avocats  ordinaires  qui  plaident  devant  lui  : on  ne  peut  en  appeller  qu’au 
lord-warden  eu  au  prince  , mais  cela  tic  fe  fait  jamais , parce  que  l'un  ou  l'autre  ne 
pourrolt  juger  que  fur  l'avis  du  vice-warden.  Voici  ce  qui  fe  pratique  : 

Lorfqu’on  foupçonne  que  la  caufe  qui  a été  portée  devant  le  vieewarden  ne  peut  y 
être  affex  difeutée  ou  examinée  avant  le  jugement , on  préfente  une  requête  au  vice- 
warden  , pour  tranfporter  l’affaire  à une  des  cours  des  flannaries  , qui  font  celles  dont 
les  fliwards  font  juges  chacun  dans  fon  diftriâ  , laquelle  doit  fe  tenir  tomes  les  trois 
femaines.  Ce  fleward  nomme  fix  jurés  ordinaires,  fi  t’eft  un  cas  qui  ne  regarde  pas  des 
difficultés  locales  des  mines  ; mais  fi  l'affaire  eft  dans  ce  dernier  cas,  on  choifit  les 
jurés  parmi  les  perfonnes  les  plus  au  fait  des  réglemens,  8c  les  plus  inftruites  eri 
fait  de  mines  , dont  la  probité  eft  reconnue , 6c  qui  foient  domiciliées.  De  la  cour 
du  flévard  on  peut  toujours  appeller  à celle  du  vice-warden , d’où  l’on  voit  que  pour 
quelque  difficulté  que  ce  foit , On  a la  liberté  d'aller  direéiement  à la  cour  du  vice-war. 
ien  ou  à celle  du  fleward, 

Lorfqu'il  s’agit  de  faire  de  nouvelles  loix,  ou  de  confirmer  les  anciennes  , comme 
eu  I7Ç1  , le  roi  ou  le  duc  de  Cornwal  adreffe  une  commiffion  au  lord-warden , pour  ce 
que  l'on  nomme  1a  convocation  au  parlement  des  tinners  , lequel  en  fait  part  aux  ha. 
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titans  des  4 villes  des  flannaries,  nommées  Loflwithiel , Helflonc  , Trtiro  St  taunceflon  % 
oui  procèdent  à l’élcâion  de  fix  députés  pour  chacune  de  ces  villes  : on  les  nomme 
flannators  ; ils  forment  entr’eux  une  afTemblèe  compofee  de  vingt-quatre  > le  lord-war- 
den  en  eft  le  préfident , & en  fon  abfence  le  vïet-warden. 

Si  Ton  veut  comparer  cette  afTemblèe  au  parlement  d’Angleterre  , ces  vingt-quatre 
flannators  repréfenteront  la  chambre  des  pairs  , laquelle  nomme  vingt-quatre  amftans 
choifis  parmi  ceux  qui  ont  le  plus  de  connoifTince  des  loix  & de  l’exploitation  des 
mines  dans  ta  province  ; ces  vingt-quatre  derniers  peuvent  être  confédérés  comme  la 
chambre  des  communes  , où  tout  ce  que  Ton  propofe  de  nouveau  y eft  débattu  , dif- 
cuté  & arrêté  ; il  faut  enfuiteque  cela  foit  confirmé  par  les  vingt- Quatre  flannators  & 
le  lord-wardtn  , pour  que  ces  loix  aient  la  même  iorce  que  celles  mues  du  parlement 
d’Angleterre. 

Quoique  les  flannators  fe  nomment  chacun  un  attirant , on  ne  le  regarde  pas  pour- 
tant comme  une  obligation  ; fuivant  les  loix  il  faut  feize  voix  dans  les  vingt-quatre 
flannators , pour  qu'une  loi  propoféc  puifle  pafler. 

Les  anciennes  coutumes  qui  furent  confirmées  par  plufteurs  fouverains  , & particu- 
liérement par  Edouard  I , portoient  qu’un  chacun  avoit  la  liberté  , dans  les  terres  non 
cultivées  , de  prendre  pofTeffion  d’une  certaine  étendue  de  terrein  à fa  volonté,  pour 
y exploiter  des  mines  d'étain  & en  jouir  à perpétuité , toutes  fois  en  payant  au  feigneur 
propriétaire  du  fonds , le  quinzième  du  minerai  ; mais  pour  affurer  fa  poiTefTton  , il  étoit 
obligé  de  renouveller  chaque  année  les  limites  du  terrein  qu’il  occupoit  ; ceux  qui  fe 
font  conformés  à ces  formalités  jouifTent  encore  aujourd'hui  de  ces  terreins  ; on  les 
nomme  bounds , & bounder  y ou  bounJcrs , celui  ou  ceux  qui  les  pofTcdent.  11  en  fera 
beaucoup  queftion  dans  les  loix  traduites  ci  après. 

Le  bounder  n’cft  pas  obligé  d’exploiter  lui-meme  les  mines  ; il  retire  ordinairement 
pour  fon  droit , lorfqu'il  les  a afferme  à d’autres , le  douzième  du  minerai  ; de  forte 

Î[u"il  eft  très-commun  de  voir  des  exploitations  de  mines  d'étain  dont  le  ininérai , trié 
ans  avoir  été  pilé  ni  lavé  , eft  cf abord  divifé  en  quinze  parties  égales  , dont  l'agent  du 
feigneur  propriétaire  en  prend  une  au  fort  : des  quatorze  reliantes  on  en  prélevé  deux 

5 lue  l’on  répartit  également  fur  les  douzes  autres  , dont  une  appartient  au  bounder  pour 
on  droit. 

Le  droit  qu’un  chacun  avoit  de  prendre  pofTeffion  d’un  terrein  que  Ton  nommoit 
coupe r des  bounJs  , parce  qu’il  falloit  couper  des  mottes  de  terre  dans  les  angles  pour 
Aire  les  limites  , rut  borné  & rcAreuit  par  h fuite  aux  terres  non  défrichées  &.  qui 
ne  feroient  pas  clofes  de  haies  » murs  ou  folles. 

Dans  la  dernière  convocation  ou  parlement  des  tinners  , qui  fut  tenue  en  17'f  a , fur 
la  repréfentation  qui  fut  faite  que  le  bounder  avoit  un  droit  même  plus  fort  que  le 
feigneur  propriétaire  du  terrein , il  fut  arrêté  que  les  anciennes  bounds  refteroienc 
telles  qu’elles  écoient  , fk  fuivroient  les  anciennes  loix  des  iUnnarusy  mais  qu’à  l’avenir 
on  ne  pourroit  point  couper  de  nouvelles  bounds  fans  le  confentcment  du  feigneur  pro- 
priétaire , ce  qui  • mis  une  fin  ; car  le  feigneur  n’en  accordera  fûrement  aucune  ; il  fe 
réferve  les  deux  droits  dont  il  ne  fait  qu’un  fcul  ; il  ne  permet  même  plus  de  travailler 
qu’après  un  bail  patte  avec  lui , ordinairement  pour  21  ans  , ft  on  y comprend  les 
mines  de  cuivre,  de  plomb  , d’étain  , &c.  parce  qu’en  foifant  d’autres  mines  que  de 
celles  d'étain,  cela  n'ett  plus  du  refîorr  des  fl  unnarits  ; dans  ce  cas-là  les  claufes  font 
entièrement  à la  volonté  du  feigneur  ; le  droit  qu’il  en  retire  cil  plus  ou  moins 
fort  , le  fixïeme  , feprierae  , huitième  ou  dixième  , &c.  mais  toujours  en  minérai  ou  fa 
Valeur,  8c  non  en  métal.  Quant  à ce  qui  concerne  les  mines  d’étain  feulement  , on 
parte  auiïi  un  accord  uar  écrit.  M-  Jars  en  a lu  un  par  lequel  le  feigneur  accorde  200 
toifes  de  longueur  , oc  40  toiles  de  chaque  côté  du  filon  , 6c  fe  rélerve  pour  fon  droit 
le  neuvième  du  minérai  en  nature.  Cet  accord  cft  forr  bref,  parce  que  les  mines  ref- 
fortent  des  flannaries , & aue  les  entrepreneursdoivent  fe  conformer  aux  loix  & aux 
coutumes.  Il  y eft  cependant  fait  mention  de  l’obligation  qu'ils  ont  d’avoir  au  moins 
rrois  hommes  d’employés  dans  ladite  mine , fix  mois  dans  l’année  ; fuivant  les  cou- 
tumes des  flannaries  on  peut  jouir  d’une  mine  d’étain  à perpétuité , en  fe  conformant 
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à cet  litage.  11  y a autTi  beaucoup  de  mines  d'étain  que  l'on  entreprend  tans  autre 
convention  que  celle  qu’on  a fait  verbalement  devant  témoins  ; la  pofleffion  eft  en- 
fuite  ce  qu'il  y a de  plus  fur. 

Il  n'y  a à Cornu  al  d’autres  poffeffeurs  de  terrains  que  ceux  qui  en  font  feigneur* 
en  toute  propriété.  L'ufage  établi  pour  les  terres  à cultiver,  pour  contlruire  des  mai- 
fons  , des  moulins , des  bocards  , otc.  eft  de  vendre  pour  trois  vies  , évaluées  à 99  ans 
les  trois  , c’efl-à  dire , fur  trois  têtes  , en  fe  réfervant  tout  ce  qui  eft  dans  l'intérieur  de 
la  terre  ; mais  lorfque  les  trois  perfonnes  font  mortes  , le  feigneur  rentre  dans  tous 
fes  droits,  8c  vend  de  nouveau  8t  de  la  mime  maniéré  , plus  ou  moins  fuivant  l'état 
des  cliofes.  Cet  ufage  eft  très-contraire  au  défrichement  des  terres  , aulTi  y a-t-il 
au  moins  les  deux  tiers  de  cette  province  , 8t  même  les  trois  quarts  en  terrain  inculte  , 
fur-tout  dans  tout  le  pays  qui  avoifine  les  mines , où  l'on  ne  trouve  pas  des  fermiers 
qui  s'expofent  11  acheter  du  terreinà  défricher  fous  de  telles  conditions  ; ils  craignent 
qu’ayant  mis  leur  terrain  en  bon  état,  on  ne  vienne  y fouiller  des  mines  , ou  y faire 
des  ouvrages  relatifs  comme  puits  de  refpiration  , galeries  d’écoulement , Stc.  pour 
lefquels  on  ne  doit  point  de  dédommagemens  : ils  n'ont  d'autres  efpéranccs  que  dans 
la  genérofue  du  feigneur.  D’ailleurs  la  façon  d’exploiter  fait  qu'en  gâte  plus  de  terrain 
qu  en  Allemagne  Ûc  ailleurs.  Cependant  pour  les  nouveaux  baux  qu’on  fait  depuis 
quelques  années,  fur-tout  pour  les  mines  de  cuivre,  le  feigneur  oblige  les  entre- 
preneurs à payer  des  dédommagemens  pour  la  furfâce  du  terrain,  à l'amiable  ou  " 

3 dire  d’experis  nommés  par  les  parties. 

Les  mines  ont  été  de  tout  tems  fi  riches  6c  fi  abondantes  dans  cette  province , 

3ue  les  habltans  du  pays  ont  plutôt  l’efprit  mineur  que  celui  d'agriculture  ; chacun  , 
epuis  le  plus  grand  jufqu’ait  plus  petit , eft  intérefie  ou  a envie  de  l'itre  dans  les 
mines.  On  a au  fit  beaucoup  l’efprit  d'agiotage  ; on  a vu  des  fortunes  rapides  , ce  qui 
détourne  d’un  gain  bien  plus  certain  comme  l’cft  celui  de  l’agriculture. 

Les  terres  feigneurialcs  é^oient  fort  étendues  anciennement  , il  y en  a encore 
qui  ont  10  8c  ta  milles  de  longueur,  mais  plufieurs  de  ces  terres  ont  été  divifees 
par  les  héritiers  des  familles  ; il  y en  a auffi  qui  ont  confervé  leurs  droits  en  com- 
mun : par  exemple  , à peu  de  difhnee  de  la  ville  de  ReJruth  il  v a une  très  grande 
commune  qui  appartenoit  anciennement  à un  fcul  feigneur  ; il  a laifle  cinq  filles  qui  Ce 
font  mariées  ; elles  ont  hérité  également  ; fans  doute  la  commune  n’a  pas  été  divifée , 
parce  qu'on  y exploite  une  mine  de  cuivre  des  plus  riches  de  la  province  ; ces  cinq 
l'eigneurs  partagent  entr'eux  le  droit  qui  a été  convenu  au  fixieme  du  minérai. 

Aux  environs  de  Newcaftle  il  n'y  a que  les  gens  très-riches  qui  s'attachent  aux 
mines  , parce  que  l'entreprife  en  eft  fort  coûteufe.  Il  n'en  eft  pas  de  mime  à Comwal 
ou  Cornouailles , où  quelquefois  avec  peu  de  fonds  on  peut  faire  fortune , par  la 
raifon  que  les  m infrais  d’étain  fe  trouvent  auffi  bien  près  de  la  furface  de  la  terre  que 
dans  la  profondeur , 6c  qu’ils  peuvent  être  vendus  auffi  tôt  qu'ils  font  hors  de  la  mine. 

Convocation  ou  parlement  Jet  tinners  , terme  en  Cannée  175a. 

Dans  la  derniere  aflemblfe  des  tinners  on  a rappelle  les  loix  faites  fous  Jacques  I , 
Charles  I 8c  Jacques  II  , 8c  on  les  a confirmées.  Mais  comme  les  nouvelles  loix  ne 
font  pour  ainfi  dire  qu'une  répétition  des  anciennes,  mais  modifiées  8c  mieux  expli- 
quées , on  en  trouvera  ci-après  une  traduflion  à laquelle  j'ajouterai  l'extrait  des  princi- 
paux articles  des  anciennes  loix  qui  n'auront  pas  été  répétés  dans  les  nouvelles;  mais 
auparavant  il  eft  à propos  de  rapporter  que  la  fécondé  année  du  régné  de  Jacques  II , 
les  vingt-quatre  Jlannators  ou  parlement  des  tinners  , étant  aflemblès  par  commiffion 
de  fa  majeftè  , adreffée  au  comte  de  Btuh  , alors  lord-warJen  des  Jlannaries  de  Comwal 
& de  Dtvon , dirent. 

« Nous  trouvons  que  les  tinners  de  Comwal , depuis  un  tems  immémorial , ont  eu 
» 8c  joui  de  diverfes  libertés  8c  privilèges  qu’a  confirmé  Edouard  I , par  fa  charte 
» fous  le  grand  fceau  de  l’Angleterre  , datée  à If'ejlminjler  le  10  avril  dans  la  trente-  „ 

» troifieme  année  de  fon  règne  , par  laquelle  il  leur  accorde  quelques  nouveaux  privi- 
i>  leges  , ainfi  qu’il  parolt  par  cette  charte  confirmée  en  parlement  fous  fon  régné  8t 

» celuj 
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» celui  d’Edouard  III  ; par  Richard  II  ; par  Edouard  IV  , Edouard  VI  ; fous  Phi- 
» lippe  & Marie  & la  reine  Elifabeth  ; nous  trouvons  de  même  que  Henri  VII  accor- 
» d*  une  charre  de  pardon  avec  une  nouvelle  déclaration  de  libertés  & privilèges  au* 

» lia  ter  J de  Cornwal , laquelle  fut  confirmée  foos  le  règne  de  la  reine  Elifabeth  ; nous 
» trouvons  aufiï  que  plufieurs  convocations  ou  parlemcns  de  tinnett  ont  été  tenus  de 
» teins  1 autres  , mais  qu’en  1644,  dans  la  derniere  rébellion  contre  notre  fouverain 
» le  roi  Charles  I , les  rebelles  fous  les  ordres  du  comte  d’Eftex  pillèrent  l'échiquier 
» du  prince  à Loftwycbiel,  & détruifirent  la  plupart  des  minutes  ; nous  trouvons  en- 
» core  qu'à  un  parlement  de  tinners  tenu  fous  le  régné  de  Jacques  l , il  y eut  plufieurs 
» loix  coutumes  faites  en  confirmation  des  nôtres  : il  en  fut  de  même  fous  le  régné 
» de  Charles  I. 

» Nous  ratifions  8c  confirmons  toute»  les  ordonnances  & déclarations  faites  par  les 
» differens  a été  s qui  n'ont  pas  été  changés  ou  rendus  nuis  par  aâc  du  parlement  ou 
» par  les  conflitutions  faites  ci  après;  nous  approuvons  de  même  tk  confirmons  toutes 
» les  louables  coutumes  relatives  aux  propriétés  8c  privilèges  des  t'tnners  ». 

Loix  faites  dans  la  préfente  convocation. 

Il  y a plufieurs  anciennes  loix  8c  conflitutions  des  jlannaiits  , relatives  aux  tinblo - 
wers  (1),  and  refining  of  tin  in  blowing  houfes  (1),  ce  qui  étoit  anciennement  la  feule  mé- 
thode pour  féparer  l’étain  de  fon  minéral  ; comme  depuis  peu  d'années  on  fefert  d’une 
autre  méthode  parle  moyen  des  fourneaux  de  réverbere,  ce  que  l’on  nomme  fmelttng  of 
un  , & que  plufieurs  defdites  loix  n’ont  point  été  mifes  en  force  dans  ces  dernieres  an- 
nées, quoique  d'un  grand  avantage  pour  les  revenus  de  fa  majefiéou  dufeigneur  duc  de 
Cornwal  Sc  des  pannartes , 8c  qu’il  s'eft  élevé  des  doutes  pour  favoir  fi  les  fondeurs  & 
les  fonderies  au  fourneau  de  réverbere  étoient  fujettes  aux  mêmes  loix  que  ceux  Sc 
celles  au  fourneau  à manche  , t".  il  eft  arrêté  Sc  déclaré  par  ces  préfentes  que  tout  maî- 
tre fondeur  pour  les  mînérais  d'étain  de  l’une  8c  l’autre  méthode  , prêtera  le  ferment 
fuivant  à la  cour  des  formants  dans  la  jurifdiâion  de  laquelle  fera  fa  fonderie. 

u Vous  jurerez  de  montrer  à cette  cour , dans  l'efpace  de  fix  femaines  après  la  fin 
» de  chaque  coiruoe  (3)  d'étain , un  compte  exafl  par  écrit , contenant  le  nombre  jufte 
» de  pièces  ou  faurttons  d'étain  qui  ont  été  fondus  dans  votre  fonderie,  8c  le  teins  qu'ils 
» ont  été  délivrés  , ainfi  que  leur  marque  & nombre  , Sc  le  nom  des  perfonnes  relpec- 
n tives  auxquelles  ledit  étain  a été  délivré  ; Sc  vous  jurerez  que  vous  ne  ferex  ni  ne 
» fouffrirez  de  faire  aucun  étain  falfifié  par  devmélanges  artificiels , ou  d'introduire 
» dans  un  fattmon  ou  block  d’étain  aacun  métal  bas , autre  que  bon  étain  8c  marchand; 
n vous  ferez  8:  remplirez  , du  mieux  qu'il  vous  fera  poHîble  , votre  métier  de  fon- 
» deur  , 8cc.  ». 

tic  ferment  fera  reçu  par  le  flewatJ  de  ladite  cour , fans  exiger  aucun  falaire  ni  rè- 
compenfe. 

Il  eft  de  plus  arrêté  que  chaque  maitre  fondeur  apportera  à la  cour  des  flannorics 
dans  la  jurifdiâion  de  laquelle  eft  fa  fonderie  , dans  l'efpace  de  fix  femaines  après  la  fin 
de  chaque  coinage  , un  certificat  figné  de  lui,  contenant  le  nombre  jufte  des  klocks  ou 
faumons  d'étain  qui  ont  été  fondus  dans  fa  fonderie , le  quartier  de  coinave  précédent  , 
avec  les  noms  des  perfonnes  à qui  appartient  l’étain  , 6c  en  apportant  le  certificat  il 
fera  le  ferment  fuivant. 

u Vous  jurerez  que  le  compte  produit  maintenant  à la  cour  8c  figné  par  vous,  con- 
n tient  le  nombre  jufte  de  blocks  ou  faumons  d’étain  qui  ont  été  fondus  dans  votre 
» fonderie  le  quartier  de  coinage  précèdent  ; enfemble  le  tems  de  la  délivrance  dudit 
» étain  , 8c  les  noms  des  perfonnes  à qui  il  a été  délivré , de  même  que  le  nombre  8c 
» marque  de  chaque  block  ou  fàumon  , du  mieux  qu'il  eft  à votre  connoifTance  , 8cc.  ». 

(1)  On  entend  pat  tia-blonrtrs  , ceux  qui  traitent  lei  minerait  detaia  dant  des  fourneaux  ou  efpcces  de 
fouine  aux  à manche. 

U)  Bloir  ing  houfts  , ce  font  Ici  fonderies  qui  renferment  les  fourneaux  â manche. 

(ji  On  entend  p.ir  coinage  le  tems  fixé  par  les  loix  pour  meure  fur  chaque  pièce  d'étain  le  contrôle  du 
piucc  t comme  il  lera  explique  ci-apres,  11  y a quatre  cornages  par  an. 
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Ce  ferment  fera  également  reçu  du peward , fans  falaire  ni  récompenfe  ; & fi  un 
maître  fondeur  travaille  fans  avoir  auparavant  prêté  le  ferment  ci-dcuiis  , ou  n'appor- 
te  pas  le  certificat  qui  vient  d'être  mentionné , il  paiera  une  amende  de  40  livres 
fterlings  pour  chaque  pareille  offenfe.  il  eft  de  même  arrêté  que  chaque  propriétaire 
de  fonderie  déclarera  a la  cour  de  flinnary  dans  la  jurifdiflion  de  laquelle  eft  fa  fon- 
derie , le  nom  de  fes  maîtres  fondeurs-;  & fi  le  ou  les  propriétaires  de  pareilles  fon- 
deries admettent  un  maître  fondeur  il  y travailler  avant  que  d’avoir  donné  fon  nom  , 
ou  qu’il  ait  prêté  le  ferment  ci-deffus  , un  tel  propriétaire  fera  condamné  * une  amende 
de  50  livres  fterlings  , pour  lefquelles  amendes  de  40  & 50  livres  fterlings , ils 
feront  pourfuivis  en  juftice  , & elles  feront  perçues  par  information  donnée  il  la 
cour  de  paruury  , dont  moitié  au  profit  du  roi  ou  du  duc  de  Comwal , & l’autre 
moitié  au  profit  du  dénonciateur  , pourvu  que  l’accufation  en  (bit  commencée  dans 
l’clpace  de  fix  mois. 

a”.  A l’effet  d’aflurer  plus  efficacement  les  revenus  du  roi  ou  du  duc  de  Cornwal , 
provenant  des  droits  fur  l’étain  , il  eft  déclaré  & arrêté  par  ces  préfentes  , qu'aucun- 
t/ain  blanc  (t)  ne  fera  tranfporté  des  fonderies  ailleurs  que  dans  une  ville  de  coinagt  , 
& par  la  direfte  2c  commune  route  à la  place  accoutumée  où  fe  fait  le  coinagt  ; il  eft 
de  plus  arrêté  qu’aucun  étain  blanc  ne  fera  tranfporté  de  la  fonderie.'par  aucun  voiturier 
ou  autre  perfonne  quelconque , avant  le  joue  ou  après  que  le  foieil  eft  couché  , à moins 
que  ledit  voiturier  n’ait  avec  lui  une  note  par  écrit  contenant  le  nombre  de  blocks  ou 
faumons  qu’il  voiture,  & le  jour  qu'ils  lui  ont  été  délivrés  , & fignée  par  le  principal 
agent  de  ladite  fonderie  ; pourvu  toutefois  que  ledit  étain  voituré  avant  jour , ou  après 
le  foieil  couché , foit  conduit  dans  la  ville  de  coinagt  & mis  dans  l'endroit  ufité  pour  y 
être  marqué  ou  contrôlé , après  un  tems  raifonnabie  du  départ  de  la  fonderie , à l’arri- 
vée dans  la  ville  , ayant  égard  à la  diftance  d’un  endroit  k l’autre.  Si  l’étain  eft  voi- 
turé autrement  qu’il  eft  dit  ci-deflus  , tout  officier  des  revenus  du  roi  on  du  duc  fera 
en  droit  de  le  faiftr  & d'informer  contre  les  contrevenans  ; & s'il  eft  reconnu  qu’il  a 
été  voituré  de  cette  manière  dans  1’iniention  de  frauder  les  droits,  il  fera  confifqué 
moitié  au  profit  du  roi  ou  duc  de  Comwal , & l'autre  moitié  à celui  qui  aura  fait  la 
fàifie.  > 

Dans  le  cas  où  une  ou  plufieurs  perfonnes  tranfporteront  clandeftinement  de  l’étain- 

3 ni  ne  fera  pas  marqué , ae  façon  qu’il  ne  peut  être  faits , il  eft  arrêté  que  tout  officier 
es  revenus  du  prince  pourra  commencer  une  information  dans  la  cour  de  ponnaty , 
contre  un  pareil  contrevenant;  & û ces  perfonnes  font  convaincues , toute  la  valeur  de 
l'étain  tranfporté  clandeftinement  fera  confifquéc , moitié  au  profit  du  prince , & moitié 
fl  celui  qui  aura  fuivi  la  procédure. 

Il  eft  arrêté  de  plus  que  sous  ceux  qui  achèteront  ou  vendront  de  l’étain  fans  mar- 
que , & le  tranfporteront  ponr  fruftrer  le  prince  de  fes  droits , & qui  en  feront  bien 
convaincus  par  information  ou  aâlon  fl  la  cour  de  fionnory  du  diftriâ , paieront  au 
prince  line  amende  de  la  valeur  dudit  étain  ; & tous  ceux  qui  par  conviction  feront 
reconnus  y prêter  les  mains  ou  complices,  lui  en  paieront  une  de  5 livres  fterlings  , 
pourvu  néanmoins  que  la  procédure  foit  commencée  dans  l’efpace  des  fix  mois. 

3'’.  Il  eft  déclaré  £St  arrêté  que  fi  l’étain  a été  tartd , c’cft-à-dire , marqué  au-deflous 
de  la  valeur  de  l’étain  fin  , 6c  que  le  propriétaire  de  l’étain  prétende  qu’on  lui  a fait 
tort , il  pourra  , s’il  le  defire  , faire  examiner  bedifeuter  la  chofè  par  un  juré  compofé 
de  tinnttt  ; & fi  l’étain  eft  prouvé  être  défe&ucux  de  la  valeur  marquée , ou  au  moins 
des  deux  tiers , le  propriétaire  paiera  les  frais  du  procès  ;mais  fi  l’étain  n'eft  pas  trouvé 
défefHieux  au  moins  des  deux  tiers  marqué  , le  tartr  ou  celui  qui  a marqué , paiera  le» 
frais , & au  propriétaire  les  dommages  qu’il  aura  effuyès  par  là. 

Et  fi  le  maitre  effayeur  ou  fon  député  fouffre  qu'un  étain  de  baffe  valeur  paffe  fan» 
avoir  été  tond , ce  qui  peut  faire  déprifer  la  marchandée , alors  & dans  pareil  cas  , il 
fera  fujet  à payer  des  dommages  aux  perfoànes  qui  en  auront  fouffèrt , en  fe  pour- 
voyant par  aftion  à la  cour  de  (lonnory  , où  un  pareil  étain  a été  marqué  ou  contrôlé. 
4°.  Comme  la  falfification  de  l'étain  peut  être  très-préjudiciable  aux  tiniten  & au 
(t)  Non  qu'on  lui  donne  poux  1c  diAloguet  du  miunaiqu:  Ton  connue  ttain  ncir. 
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commerce  de  l'étain , c’eft  pourquoi  il  eft  arrête  que  fi  quelqu'un  fatfifie  de  l'étain, 
foit  par  un  mélange  artificiel , ou  en  introduifant  dans  l'intérieur  du  tlock  ou  faumon 
un  métal  de  moindre  valeur,  & qu'il  en  foit  convaincu  par  une  procédure  en  réglé , 
il  paiera  ê la  partie  léfée  le  double  du  dommage  qu’elle  aura  fouffert  par  cette  faffifi- 
cation  , ce  qu’elle  obtiendra  par  information  à La  cour  de  jlannary  où  pareille  offenfe  a 
été  commife  ; & tout  fondeur  ou  autre  perfonne  qui  aura  confenti  ê ferablable  fraude 
& qui  en  fejji convaincue,  paiera  une  amende  de  40  livres  fterlings,  qui  fera  levée 
fur  les  meubles  & immeubles  du  coupable  ; & fi  i défaut  de  bieRs  l'amende  ne 
peut  être  levée  , il  fera  traduit  dans  la  prifon  de  jlonnary  à LojiwïthicL  pour  fia 
mois , fans  qu'il  puiife  être  cautionné. 

J°.  Il  eft  déclaré  8c  arrêté  que  les  contrôleurs  , pefeurs , maîtres  eftayeurs  8c  autre* 
officiers  du  coinagt  ayant  commiffions  pour  leurs  devoirs  refpeétifs,  8c  leur  député, 
avant  que  d’entrer  en  emploi  prêteront  ferment  dans  une  des  cours  des  Jlannariti , de- 
vant le  lord-warden  , le  vict-wardtn  ou  le  fleward , d’exécuter  aveedroiture  leur  devoir, 
& de  décider  8c  prononcer  fans  partialité  entre  les  parties.  Celui  devant  qui  ils  auront 
prêté  ferment  leur  donnera  Un  certificat  qui  en  fera  mention  i 8c  fi  aucun  des  offi- 
ciers ou  députés  fe  met  en  fonôion  avant  la  formalité  ci-deffus  ,il  paiera  une  amende 
de  10  livres  fterlings  k chaque  coinagt , jufqu'k  ce  qu’il  ait  prêté  ferment  ; laquelle 
fomme  fera  levée  par  information  k la  cour  des  jlannariti , fur  les  meubles  oc  im- 
meubles , dont  moitié  au  prince  8c  l'autre  moitié  au  dénonciateur  ; & s'il  n'a  pas  de 
quoi  payer  il  fera  mis  pour  un  mois  dans  la  prifon  des  jlannariti. 

6°.  Comme  la  coutume  a été  d'avoir , «ans  les  différentes  fonderie*  , des  poids 
qui  excédent  de  quelque  chofe  le  poids  de  avtr  du  poids , dans  l’intention  de  rendre  les 
e fiais  bons , 6c  auffi  pour  adjuger  3 livres  de  bon  poids  au  marchand  fur  chaque  btock 
d’étain  , comme  pour  faire  un  gain  de  quelques  livres  fur  le  poids  de  chaque  ilock  en- 
tre le  poids  de  ta  fonderie  8c  celui  du  marchand  ; 8c  comme  on  a trouvé  de  la  variété 
dans  les  poids  des  fonderies,  8c  qu’il  y a eu  des  foupçons  de  fraudes  commifes  dans 
quelques-unes  defdites  fonderies  en  recevant  le  minérai  avec  un  poids  plus  fort  que 
celui  avec  lequel  on  délivroit  l'étain  ; il  efl  ordonné  que  le  minérai  fera  reçu  , 6c  l’é- 
lain  délivré  avec  le  poids  avtr  du  poids  contenant  1 11  livres  au  quintai , & ainfi  en 

Ïroportion  pour  plus  ou  moindre  quantité  ; 8c  que  l'on  allouera  3 livres  par  quintai 
éulement , & en  proportion  k I*  quantité,  pour  faire  baiffor  la  balance  aufii  bien  en 

r ifânt  le  minérai  qu'en  délivrant  l'étain  ; 8c  il  efl  arrêté  que  des  poids  de  - quintal , 
de  quintal , 14  liv. , 7 liv. , 4 iiv. , a liv.  , 1 livre , j livre  8c  4 de  livre  , faits  en 
cuivre  jaune  8c  écbantiilés  fur  la  matrice  de  la  tour  de  Londres , feront  gardés  dans 
chaque  fonderie , auxquels  ceux  qui  apporteront  du  minérai  8c  en  remporteront  l'étain , 
auront  recours  quand  ils  le  jugeront  i propos  ; & au  cas  que  les  fondeurs  ou  autres 
employés  dans  tes  fonderies  contreviennent  à ce  qui  a été  dit  ci-deffus  , celui  qui  en 
fera  convaincu  paiera  une  amende  de  100 livres  fierlings  , dont  moitié  au  prince,  8c 
l'autre  moitié  k faccufateur. 

U eft  arrêté  de  plus  que  le  fléau  de  la  balance  avec  laquelle  on  recevra  le  minéral , 
8c  on  délivrera  l’étain  dans  les  fonderies  , ne  fera  pas  plus  courbé  k une  extrémité 
qu  a l'autre , 8c  que  les  balances  feront  l'ufpendues  à une  diftance  égale  du  centre  dn 
fléau  ; les  uns  8c  les  autres  doivent  être  juiles  en  tout  point , 8c  fi  quelqu'un  eft  con- 
vailfcu  d’avoir  reçu  du  minérai , ou  délivré  (le  l'étain  avec  un  fléau  ou  des  balances 
fauflès  , il  paiera  une  amande  de  ço  livres  fterlings  prife  fur  fes  meubles  6c  immeu- 
bles , dont  moitié  au  prince , 8c  l’autre  moitié  k faccufateur  ; 8c  s’il  ne  peut  payer  U 
fomme  il  fera  mis  pour  deux  mois  dans  la  prifon  des  jlannariti.  11  eft  ordonné  anx 
- furveillans  des  fonderies  , chacun  dans  leur  diftrift  , d’examiner  les  poids  8c  balances 
pu  moins  une  foisk  chaque  quartier  de  coinagt  ,8c  plus  fouvent  s’ils  le  jugent  à propos  i 
& fi  quelqu'un  s'oppofe  k leurs  fondions  il  paiera  une  amende  de  30  livres  fterlings , 
& les  poids  , balances  ou  fléaux  trouvés  défeâueux  feront  rompus , pourvu  que  pareille 
information  foit  faite  dans  les  fix  mois. 

7°.  Cet  article  confirme  l’ancien  ufage  de  reQifier  les  poids  , fléaux  8c  balances 
chaque  année  tr*is  jours  avant  le  coinagt  de  1a  fiùnt-Micbel , k 1a  charge  du  prince  , 
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ce  qui  fera  exécuté  par  le  fltwjrd  Si  le  contrôleur , en  préfence  des  tinmrs  qui  voudront 
s'y  trouver.  Si  le fteuard  ou  contrôleur  omet  de  le  faire,  il  paiera  une  amende  de  f 
livres  fterlings  ; & afin  que  les  poids  foient  plus  alternent  reâifiés , il  eft  arrêté  que 
le  receveur  général  du  duché  de  Con tu'él  fc  pourvoira  en  poids  de  léton  de  a quin- 
taux , i quintal,  - quintal , livres  , 14  livres , 16  livres  , 8 livres  , 4 livres , î livres 
Sc  d'une  livre. 

Concernant  les  8°.  Suivant  les  coutumes  8c  ufages  des  flonnorits,  tout  tinner  peut,  dans  le  cointé  de 
lin-boundt.  Cornwtl , placer  des  limites  pour  mines  d'étain , ce  que  l'on  nomme  tin-bounds  (1), 
dans  un  terrain  inculte  où  il  n'y  en  a pas  déjà  de  placées,  de  même  que  dans  lesteriains 
clos  qui  ont  été  anciennement  limités  boundeJ  , St  reconnus  pour  incultes  par  le  paie* 
m ment  du  droit  fur  l'étain  nommé  toU-tin , avant  que  l'on  y eût  placé  des  haies  ; il  peut 

aufli  couper  des  bounls  dans  les  terres  , même  dans  celles  qui  font  clofes , dépendantes 
anciennement  du  duché  du  prince , fuivant  les  anciens  ufages  St  coutumes  établies 
dans  las  terres  dudit  duché  , à la  charge  par  les  tinntrs  de  payer  le  droit  accoutumé  au 
feigneur  propriétaire  du  fol , comme  il  efl  ufuè  dans  let  j} innjritj , c'eft-à-dire  le  quin- 
zième en  minerai,  confervant  les  autres  droits  dans  les  endroits  où  la  coutume  les  a 
établi  ; St  comme  il  y a pluficurs  anciennes  8c  louables  coutumes  concernant  la  ma- 
niéré de  couper,  renoitveller  8c  travailler  les  tin  bounds  : il  eft  déclaré  8c  arrêté  que 
ces  coutumes  relieront  dans  toute  leur  force  , 1 moins  qu'elles  ne  foient  ci-après  par- 
ticuliérement reftraintes  8t  limitées.  Mais  comme  il  fe  commet  des  fraudes  de  la  part  de 
' ceux  qui  (ont  intérclfés  en  partie  dans  les  tin-bounds , St  de  ceux  qui  gardent  les 
boundt  ou  les  exploitent , en  ne  les  renouvellant  pas,  mais  foufi'rant  qu’elles  relient 
telles  , avec  l'intention  qu'elles  foient  confifquées  8c  perdues , 6c  qu’elles  foient  cou- 
pées 8c  marquées  de  nouveau  à leur  propre  profit,  en  leur  nom  , ou  au  nom  de 
perfonnes  dans  leurs  intérêts  8c  qu'ils  font  agir  ; comme  aufli  il  y a eu  pluficurs  loix 
pour  prévenir  de  tels  abus  , 8c  qu’il  eft  befoin  qu’on  leur  redonne  la  force  , il  eft  dé- 
claré 8t  arrêté  que  , où  il  y a pluficurs  propriétaires  8t  intéreffés  dans  les  mêmes 
tin-bounds  , ft  un  des  intérelTcS  fouffre  que  ces  bounds  deviennent  libres  , dans  l'in- 
tention de  tromper  fes  afiociés,6t  qu'elles  foient  coupées  de  nouveau  en  fon  nom, 
ou  celui  d'un  autre  qui  eft  de  concert  avec  lui  .les  bounds  ainfi  renouvelées  feront 
au  profit  des  affociés  qu'il  avoit  intention  de  frauder  , 8c  fa  portion  fera  partagée 
entre  les  autres  1 proportion  de  leurs  intérêts  réciproques  ; il  paiera  de  plus  ao  livres 
fterlings  d’amende  au  profit  de  celui  qui  aura  iuivi  la  procédure. 

Concernant  1»  S*CT  11.  Il  eft  arrêté  que  fi  celui  qui  rient  des  tin  bounds  pour  un  ceiTionnaire  , 
cedionnaiccsde*  fouffre  qu’elles  deviennent  libres  à défaut  d'être  renouvellées  , fans  en  avoir  donné 
fin-oow! .s.  avis  au  moins  un  mois  d'avance  8c  par  écrit,  à ceux  de  qui  il  les  tient  , en  leur 
fignifiant  qu'il  ne  veut  plus  les  tenir;  s'il  refufe  ou  néglige  de  montrer  à ceux  de 
qui  U eft  ceflionnairc  les  limites  ou  angles  dcfdites  tin  bounds  , ou  à gens  autorités  par 
eux  , ou  bien  qu’il  détruite  ou  défigure  iefditcs  limites  - le  ceftionnaire  , en  pareil  cas  , 
paiera  une  amende  de  50  livres  fterlings  ; 8c  fi  ces  bounds  deviennent  libres  faute 
d'avoir  (té  renouvellées , 8c  que  par  fraude  elles  foient  coupées  à l'ufage  du  ceflion- 
naire  ou  de  gens  dans  fes  intérêts , elles  appartiendront  aux  anciens  propriétaires  , 8c 
celui-ci  paiera  5 o livres  fterlings  d'amende. 

«onccmintlet  Sect  III.  Comme  les  tinboinds  ou  mines  d’étain  renfermées  dans  des  bounds 
rin brui.it  lof C—  relient  fouvent  pluficurs  années  fans  être  travaillées  , au  grand  préjudice  des  (Uhna- 
<1  Telle»  ne  (onc  rits , il  eft  ordonné  que  fi  elles  relient  ainfi  pendant  ta  mois,  8c  que  quelqu’un 
pa»  travaillés»,  a envie  d'y  travailler  des  mines  d’étain,  il  le  lignifiera  au  propriétaire  des  tin- 
bounds  ou  à leur  agent  ou  ceflionnairc , 8c  fera  emegiftrer  dans  le  livre  de  la  cour 
des  JUnnaries  du  diltriâ  , l’endroit  où  il  propofe  de  travailler  , le  nom  des  proprié- 

( 1)  On  nomme  un-louidt  une  certaine  étendue  de  terrain  dont  on  prend  poffelfion  pour  y exploiter  des 
ninic*  d'étain  ; elle  doit  avoir  quacre  angle*  « chacun  dcfquel*  doit  être  marqué  avec  fix  galons  ou  moues 
de  terre  , ou  ût  pierre*  i ce  qui  doit  être  renouvelle  (ou*  les  an*  , fan*  quoi  il*  perdrai  Jcur  droit , &r 
route  autre  perfonne  peut  r'en  emparer  en  les  renouvellant  pour  Ion  propre  compte  \ êc  lorfquc  le  filon 
s'érend  au-delà  de  cri  limites  » 8c  que  le  terrain  n'eft  pas  occupé  par  d'autre*  , on  peut  placer  d'autre» 
•ogît»  que  l'on  aligne  avec  deux  des  pictnicti  , c‘cA  ce  que  l'on  nomme  fiit-baundi  : ut  doivent  hit 
icnouv'iMs  de  aicaic. 
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taire*  I qui  il  J’a  fignifiè , dans  quel  tems  & devant  qui , ce  qui  doit  être  certifié  ou 
vérifié  par  ferment  ; il  doit  auffi  exprimer  les  limites  des  tin  bounds , 8c  U mine  qu’il 
prétend  exploiter. 

Et  fi  le  ou  les  propriétaires  de  ces  tin-bounds  ne  font  pas  travailler  dans  le  terme 
de  fix  mois  après  le  ferment  ci-deffus , il  fera  permis  à ceux  qui  ont  fait  la  notifi- 
cation de  les  travailler  comme  s'ils  en  étoient  les  cefTionnaires  , en  payant  la  ferme 
d’ufage  & accoutumée  ; mais  lavant  qu’ils  entrent  à l'ouvrage , ils  s'engageront  par 
caution  à une  amende  de  too  livres  fleriings  , avec  deux  autres  cautions  qui  doivent 
s'engager  de  même  à 50  livres  fleriings  d’amende  chacune  envers  les  propriétaires  des 
tlnnbounds  , pour  fureté  que  lefdites  mines  d'étain  feront  travaillées  efficacement,  & 
que  ni  eux  ni  gens  employés  par  eux  , ne  rompront  les  piliers  , voûres  S c foutietrs 
qui  iuppnrtent  la  mine , ni  ne  combleront  la  galerie  d’écoulement , ni  ne  feront  aucune 
chofe'préjudiciable  à la  mine  ; & dans  le  cas  qu'ils  y contreviennent  , leur  cau- 
tionnement & ceux  de  leurs  cautions  feront  confifqués,  & il  fera  permis  aux  anciens 
propriétaires  de  rentrer  en  poffeffion  defdites  tin-bounds , d'en  jouir  & de  les  pofièder 
(le  la  même  maniéré  que  fi  cet  aâe  n’avoit  jamais  eu  lieu.  Il  doit  être  pourtant  obfer- 
vé  que  fi  les  propriétaires  «ravaillolent  ou  pouffaient  une  galerie  d’écoulement  du  côté 
des  tin-bounds , ou  faifoient  quelques  autres  ouvrages  dans  l'intention  de  travailler  !ef- 
dites  tin-boundt,  qtiOMpi’el les  né  foient  pas  alors  travaillées  ,-il  ne  fera  permis  à qui 
que  ce  fait  d’entrer  & de  les  exploiter,  faas  préjudice  de  ce  qui  peut  avoir  été  fait  de 
contraire  à cette  loi. 

Sect.  IV.  Comme  il  a été  d’ufage  , de  la  part  des  tinners  , de  couper  fecrettement 
les  tin  boundi  fans  In  connoiflance  dit  feigneur  propriétaire  du  fol,  après  quelques 
années  écoulées  , fie  qu’il  efl  furvenu  des  difficultés  entre  les  feigneurs  8c  les  proprié- 
taires des  bounds  , pour  favoir  fi  un  tel  terrain  ètoit  dans  le  cas  d’y  couper  des  bounds 
ou  non  ;& comme  dans  la  convocation  des  tinntrs , tenue  pendant  le  régné  de  Jac- 
ques II  , pour  prévenir  pareil  inconvénient , il  fut  arrêté  que  lorfqu’on  iroit  faire  fa 
déclaration  à la  cour  des  flannaries  pour  une  nouvelle  bound elle  y feroit  annoncée 
publiquement  8c  qu’il  fe  paflèroit  deux  cours  fuivantes  avant  que  l’écrit  de  poflTdfion 
fût  accordé , & qu’elle  feroit  affichée  dans  un  endroit  apparent  de  ladite  cour  pendant 
tout  le  tems  des  trois  cours  ou  a Semblées , 8c  que  U perfonne  qui  coupera  les  bounds 
de  cette  maniéré  en  donnera  pareillement  avis  par  écrit  au  Seigneur  propriétaire  du 
fonds  fur  lequel  elles  ont  été  coupées , 8c  cela  dans  l’efpace  d’un  an , & prouvera 
qu’il  en  a donné  avis , à défaut  de  quoi  elles  feront  libres  : 

Et  comme  malgré  les  loix  ci-deffus  il  y a eu  plufieurs  inconvéniens  en  coupant 
les  bounds , il  a été  ordonné  que  tontes  les  bounds  qui  feront  coupées  par  la  fuite 
feront  libres  ou  milles  , à moins  que  l’on  n’en  donne  avis  par  écrit  au  feigneur  pro- 
priétaire du  fonds  , fon  agent  ou  receveur , au  moins  trois  mois  avant  que  tie  couper  ; 
8c  fi  le  feigneur , après  un  tel  avis  veut  les  couper  à fon  profit , il  peut  le  faire  dans 
les  trois  mois  après  l’avertiffemeot  qui  lui  a èré  donné,  8c  avant  qu’aucune  procla- 
mation defdites  bounds  ait  été  reçue.  La  perfonne  qui  les  coupera  prêtera  ferment 
entre  les  matns  du  llcwjnd  des  ftsnnsrits  du  diftriâ  , qu'il  en  a donné  l’avis  ci- 
deffus , pourvu  toujours  que  le  feigneur  propriétaire  du  fonds  néglige  par  lui  ou 
fts  atjens  , de  les  couper  dans  les  trois  mois  , dans  lequel  cas  cclni  par  qui  ou  pour 
qdi  tel  avis  a été  donné  , fera  en  titre  de  le  faire  8c  pourra  en  jouir  à fon  propre  ufage 
8c  profit  fuivant  les  coutumes  des  jhnno’its  de  Comual , fans  préjudice  de  ce  qinl 
peut  y avoir  de  contraire  par  ces  prèientes.  * 

Il  eft  arrêté  de  plus  que  fi  le  propriétaire  des  bounds  qni  feront  coupées  par  la  fuite , 
dans  l’intervalle  de  trois  ans  après  la  proclamation  paflec  , ne  délivre  pas  le  droit  toll- 
tin  du  feigneur  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  de  telles  bounds  ont  été-  coupées , 
8c  ne  commue  pas  à les  travailler , dans  ce  cas  le>  tin-bounds  feront  nulîes  8c  comme 
fi  elles  n’avoient  jamais  Ht  coupées. 

StCT.  V.  comme  e’éll  un  inconvénient  pour  le  feigneur  propriétaire  dit  fonds  , 
de  ne  pas  connoître  les  angles  8c  limites  des  bounas  coupées  'fur  fon  terrain  , il 
efl  ordonné  à chaque  propriétaire  ou  ceffionnaire  de  tin-bounds  , fur  la  demande 


CV  qa  on  doit 
obfeivrr  avant 
de  couper  du 
boundi. 


On  doit  indi- 
quer au  fci^neirr 
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bounds. 
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qui  lui  en  fera  faite  par  le  feigneur  ou  fou  agent,  d'informer  ledit  feignenr  du  jour 
que  lcfdites  bounds  ont  été  rmouvellèes , il  lui  montrera  le  jour  & dam  le  tem> 
qu’il  renouvellera  les  angles  & limites  des  tin-b.unds  ; & dans  le  cas  où  il  refufera  de 
U conformer  à ce  que  deffus , après  la  demande  à lui  faite  , il  paiera  une  amende  de 
20  livres  flerlings  au  profit  de  ceux  qui  s’en  trouveront  léfès. 

Sect.  VI.  Comme  il  arrive  fréquemment  qu'une , ou  pluficurs  perfonses  font  imé- 
reflées  à un  un-bounds , quelques-unes  d’elles  dans  l'intention  de  les  travailler  , en 
font  empêchées  parles  autres  qui  refufent  de  le  faire  & de  contribuer  aux  dèpenfes 
pour  leur  portion  , ce  qui  eft  très-onéreux  pour  eux  & le  feigneur  ; pour  prévenir  cet 
abus  il  eft  ordonné  que  dans  pareil  cas  où  il  y aura  refus , ceux  qui  aurout  au  moins  la 
moitié  de  l’intérêt  des  boundt  pourront  travailler , & fi  les  autres , un  mois  après  le 
travail  commencé  & après  en  avoir  été  duement  avertis  , n'y  contribuent  pas  pour 
leur  part,  ils  feront  exclus  de  fe  placer  dans  lefdites  tounds  & de  s’y  intéreffer  pendant 
tout  le  teins  de  l'exploitation , fit  auront  feulement  de  la  ferme  accoutumée  en  propor- 
tion de  l’intérêt  qu'ils  ont  aux  boundt , à moins  que  quelqu'autres  des  intéreffés  ne 
foient  convenus  d'une  telle  portion  , en  réfutant  de  s’iméreffer  dans  l’entreprife , dans 
lequel  cas  les  autres,ferom  tes  maîtres  de  s y conformer  , ou  bien  de  prendre  leur  part 
fur  le  pied  de  la  ferme  ordinaire. 

y”.  Comme  l'ufage  frequent  des  tinntrt  travaillant  des  mines  a été  d'extraire  du 
minéral  dans  des  boundt  ou  terrains  joignant,  qui  ne  font  pas  de  leur  ferme,  & de  le 
tranfporter  dans  leur  mine , & que  cela  a été  conftdéré  comme  loi  des  JlannarUt  8c  le 
droit  des  linntrt,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  euflem  été  avertis  par  le  propriétaire  de  ces  boundt 
Si  que  le  terrein  eût  été  mefuré  par  l'ordre  du  yitt-yoaritn  , lequel  ufage  a caufé  bien 
des  fraudes  dans  le  travail  des  mines  ; pour  les  prévenir  Sp  mettre  fin  à une  coutume 
aufti  mjuftc  , il  eft  arrêté  qu'à  l’avenir  il  ne  fera  permis  à qui  que  ce  foit  d'extraire  du 
minéral  dans  le  terrain  d'un  autre  , $c  que  ceux  qui  le  feront  en  feront  rcfpoiifjbjes 
vis-à-vis  des  propriétaires , & feront  pourfuivis  à cet  effet  à la  cour  des  flawariis  pour 
en  être  payé  de  la  yaleur  ; & comme  il  eft  fort  difficile  pour  les  propriétaires  ou  inté- 
reffés  dans  les  bonnes  ou  fonds  adjoignant  des  mines  en  exploitation  , de  favoir  tori- 
que les  linnert  tirent  du  minèrai  dans  leurs  fonds , afin  d'en  rendre  la  connoiftance 
plus  aifee , il  eft  arrêté  que  fur  la  demande  qui  en  fera  faite  par  écrit  , ils  auront  la 
liberté  d’entrer  de  tems  en  tems  dans  la  mine  joignante  & de  mefurer  ; en  cas  de  refus 
le  yiee-wordm  eft  autorifé  6t  même  requis  de  l'ordonner  par  écrit  ; ceux  qui  refuferont 
de  lui  obéir  feront  mis  à l’amende  à fa  diferétion.  Si  après  avoir  mefuré  il  paroit  que 
les  tinntn  ont  pris  du  minèrai  dans  la  mine  voifine , ou  que  cela  foit  douteux  , le  vice» 
wardtn  ordonnera  de  cefTer  tout  travail  dans  cet  endroit , jufqu'à  ce  que  la  cour  des 
jlannarits  ait  jugé  l'affaire.  11  eft  arrêté  de  plus  qu'un  tel  procès  fera  plaidé  par  un  juré 
fpécial  à une  cour  particulière  tenue  fur  la  furtace  du  terrein  où  b difficulté  eft  furve- 
nue , & que  le  huitième  article  paffé  dans  1a  convocation  fous  le  régné  de  Jacques  11 , 
eft  annuité  par  ces  prèfemes. 

10°.  Comme  il  y a plufieurs  anciennes  U>ix  & conftitutions  pour  empêcher  d’ache- 
ter & de  tranfporter  le  minéral  autrement  que  de  jour  & publiquement , de  même  que 
d’en  acheter  de  perfonnes  fufpcâes,  8t  que  pout  ie  bon  ordre  des  Jlannarits  il  eft  né- 
cefliiire  de  rcnouveller  ces  loix  & de  leur  redonner  toute  leur  force  , c’eft  pourquoi 
il  eft  arrêté  qu'aucune  perfonne  n'achetera  du  minèrai  ou  autres  matières  relatives 
aux  mines  & fonderies , que  publiquement  & de  gens  connus  pour  être  intéreflïs  aux 
mines , fous  peine  d’une  amende  du  double  de  la  valeur  de  la  matière  achetée , dont 
moitié  au  profit  du  prince , & moitié  au  profit  de  celui  qui  en  a fouffert. 

Et  pour  rendre  la  découverte  de  pareils  ufages  plus  facile , il  eft  arrêté  que  chaque 
fondeur  enregiôrera’ dans  le  livre  des  fonderies  les  noms  des  perfonnes  qui  appor- 
tent les  matières  à vendre , ainfi  que  le  nom  de  la  mine  d’où  elles  ont  été  extraites  ; 8ç 
fi  ie  font  des  matières,  lavées , le  nom  du  bocard  d'où  elles  proviennent , 1a  quantité 
reçue  de  même  que  lé  jour  du  mois,  & il  fera  libre  à toute  perfonne  de  vifiter  ledit 
livre  en  payant  tix  dehiers  à chaque  fois.  Pour  plus  de  (ûrcté  encore , il  eft  arrêté 
qu'aucune  matière  d'étain  ne  pourra  être  tranfportée  pendant  la  nuit  ; & fi  quelqu’un 


Digitized  b 


ET  DE  D É V O N. 


Ï3f 


(A  convaincu  d'agir  contre  la  vraie  intention  de  cette  loi , il  paiera  une  amende  du 
double  de  la  valeur  de  la  matière  , dont  moitié  au  prince  8c  l'autre  moitié  b l'accu- 
fâteur. 

Il  efl  de  plus  arrêté  que  qui  que  ce  Toit  qui  vendra  ou  recevra  du  minéral  autrement 
que  de  jour  6c  ouvertement , fera  fujet  à la  même  peine  ; bien  entendu  que  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  cet  a fie  ne  s'étend  point  fur  ceux  qui  tranfporteront  honnêtement 
leur  minerai  dans  les  fonderies. 

rt°.  Comme  les  mines  font  ordinairement  travaillées  & entreprifes  par  différentes 
perfonnes  qui  s'affocient , 6c  qu’il  arrive  affez  fouvent  que  les  intéreffés  refufent  de 
payer  leur  part , 8c  qu’à  la  mort  de  quelques-uns  d’eux  les  héritiers  ou  ayant  caufe 
refufent  également  d'y  contribuer  fuivant  les  intérêts  du  défunt , ce  qui  va  au  détri- 
ment de  la  fociété  6t  des  Jtamaries , & au  découragement  ; pour  y remédier  if  eft  or- 
donné que  ceux  qui  refuferont  de  payer  leur  part  dans  l'efpace  de  trois  mois  après  que 
les  comptes  des  aépenfes  ont  été  arrêtés  par  la  plupart  des  affociés , fie  qu’on  leur  en 
aura  délivré  une  copie , le  lord-wardtn  ou  le  viet  warden  des  jlannarits  , après  en  avoir 
été  requis , fera  payer  ce  qui  cft  légitimement  dû  ; & s’ils  refufent  ou  négligent  de  le 
faire  dans  l’efpace  d'un  mois , à prendre  du  jour  que  l'ordre  leur  aura  été  Signifié , il 
Ordonnera  que  le  minerai  foit  vendu  ; 8c  dans  le  cas  qu’il  n’y  cil  ait  pas , ou  qu’il  n’y 
en  ait  pas  allez,  les  a fiions  feront  vendues  publiquement  au  plus  offrant  pour  payer  les 
dépendes  8c  les  frais  de  la  procédure  ; le  furplus , s’il  y en  a , fera  remis  b celui  à qui  il 
appartient  ; 8c  G les  aâions  ne  peuvent  être  vendues,  elles  feront  partagées  entre  les 
autres  affociés  en  raifon  de  leurs  intérêts  ; 8c  comme  il  peut  arriver  que  de  pareils  affo- 
ciés réfidcnt  dans  des  endroits  éloignés  ou  hors  des  diftrifh  des  Jtannariis , 8c  que  les 
copies  de  la  procédure  ne  peuvent  leur  être  figtiifiées , elles  feront  dans  ce  cas  lues 
8c  affichées  fur  les  mines , 8c  regardées  comme  duement  fignifiées. 

il®.  Comme  les  Jlrcaminz  tinners  (t)  .fous  le  prétexte  du  droit  qu'ils  ont  en  vertu 
de  la  charte , de  détourner  feau  8c  courte  des  eaux  , où  8c  aulli  fouvent  que  le  requiert 
la  recherche  de  l'étain,  6c  que  par-là  ils  gâtent  celles  qui  font  conduites  dans  les 
maifons  , détournent  celles  des  anciens  moulins , 8c  gâtent  fouvent  par  malice  des 
eaux  courantes , ce  qui  eft  contraire  à l’intention  de  ladite  charte  , ainfi  qu'il  le  paroi t 
par  l'cxpofition  qui  en  a été  faite  au  parlement  ; c’cft  pourquoi  il  eft  arrêté  que  qui  que 
ce  foit , fous  aucun  prétexte , ne  gâtera  ni  ne  détournera  les  eaux  des  anciens  moulins 
8c  celles  qui  ont  cours  dans  le*  maifons;  8c  celui  qui  fera  coupable  de  pareille  offenfo 
paiera  les  dommages  qui  feront  jugés  avoir  été  faits  au  profit  de  cefrri  qui  les  aura 
ioufférts  , 8c  fera  pourfuivi  à cet  effet  à la  cour  des  Jlannarits.  Il  eft  de  plus  arrêté  que 
celui  qui  fera  convaincu  de  l’avoir  fait  malicieufement  paiera  une  amende  de  J livres 
fterlingsau  profit  du  prince. 

ij°.  Comme  il  eft furvenu  de  grands  dommages  anx  rivières,  de  même  qu’aux 
terres  joignantes  8c  au-deffous  des Jlrcani-worcie  (a),  par  les  fl/eamtn  e n les  travail- 
lant , lefquets  biffent  tomber  8c  entraîner  fur  tes  terres  les  déblais  qu’ils  remuent  en 
cherchant  l’étain j pour  remédier  à cet  inconvénient  il  eft  arrêté  que  dans  le  cas  où 
des  flrtamtrs  fouffriront  que  les  pierres  , graviers  8c  autres  déblais  tombent  dans  les 
rivières  , 8c  qu’après  deux  jours  d’avertiflement  ils  ne  les  nétoient  pas  , à l'effet  d’em- 
pêcher que  les  fonds  voifins  n’en  foient  endommagés , ils  paieront  les  dommages  que 
fa  partie  lèfée  aura  fbuffert , 6c  en  outre  une  amende  de  5 livres  fterlings  , dont  moitié 
au  prince  Sc  l’autre  moitié  à celui  qui  aura  fuivi  ta  procédure  à la  cour  des  flannarus. 

14”.  Comme  il  ell  furvenu  des  doutes  concernant  b confifcation  de  la  cefiion  on 
ferme  d’une  mine  lorfqu'on  ne  1a  travailloit  pas  , 6c  que  l’on  avoir  été  d'avis  que  les 
mines  fuffent  confcrvees  quoiqu’elles  ne  fuffent  pas  exploitées , il  eft  arrêté  que  ceux 
qui  fe  rendront  ainfi  ccflionnaires  Sc  ne  les  travaillèrent  pas  en  tout  teins  8c  toute  faifon , 
ou  les  bifferont  fans  être  travaillées  fans  avoir  des  caufes  valables  ; if  fera  permis  à 


(1)  On  nomme  Jtriaming  tiantrt  ou  Jlnamm  , ceux  qui  Travaillent  à laver  de»  ancieni  diblai*  de  mine 
joui  en  retirer  l'étain. 

U)  On  confine  flrtamt-trorch  , le  travail  que  Ion  fait  à laver  1er  amitm  déblai*  pour  taie  tirer  du 
ftùcrtaj  d'étain  ; c'eft  ce  qbcl'on  noiu:*e  ta  Saxe  füj'tn-tr  trL 
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ceux  qui  en  avotent  fait  la  ceffion  de  rentrer  en  poffcffion  6c  d'en  jouir  comme  s'ils  ne 
les  avolent  jamais  codé. 

15°.  11  eft  déclaré  6c  arrêté  que  fi  des  intéreffés  , dans  une  cnrreprife  d'étain  quel- 
conque , emportent  fecretcment  du  minerai  ou  autre  matière  d'étain  , dans  l'intention 
de  tromper  leurs  aflbciés  , ou  qu'ils  les  trompent  de  quelqu'autre  maniéré  que  ce  foit , 
de  la  valeur  d’un  feheling  , s'ils  en  font  convaincus  , ils  dédommageront  ceux  qui  en 
auront  fouffert , 6c  feront  condamnés  à une  amende,  à la  volonté  du  lo-d-watJen , 
vice-»  arden  ou  du  fleu/ard,  pourvu  toutetols  qu’elle  n’cxccdc  pas  la  fortune  de  50  livres 
Acrlings , 8c  ne  ioit  pas  moindre  de  celle  de  ; livres  Aerlings. 

i6°.  Cet  atticle  ne  concerne  que  la  manière  de  conlirver  les  minutes  des  procé- 
dures dans  les  villes  où  il  y a une  cour  de  ftarnarj. 

if".  11  eft  déclaré  6c  arrêté  que  ceux  qui  ont  liu-bill  or  bills  (t)  pour  leur  être  payé 
dans  une  fonderie  quelconque  ; eux  ou  leurs  députés  employés  pour  reccvo  r leur 
étain  , auront  la  liberté  d'examiner  le  livre  dans  lequel  le  pouls  y ell  enrcgîAré  ; ils 
pourront  choifir  les  blocks  ou  frumons  d'étain  , pour  leur  être  délivrés  en  paiement , 
prenant  toujours  les  numéros  qui  fuivront , à moins  qu’il  ne  fût  néceflâire  de  prendre 
un  block  hors  des  numéros  pour  faire  le  poids  exaél. 

Il  eft  ordonné  aux  teneurs  de  livres  des  fonderies  de  produire  leurs  regiAœs  des 
numéros,  lorfqu’ils  en  font  requis  , 8c  de  ne  délivrer  aucun  block  d’étain  d’un  poids 
moindre  que  celui  de  deux  quintaux  6c  trois  quarts  de  t ta  livres  aver  du  poids  au  quin- 
tal , ii  moins  qu'un  block  plus  petit  ne  fut  nécefl'aire  pour  faire  le  poids  ; 8c  fi  les  agens 
des  fonderies  refufent  de  produire  le  regiAre  des  poids  8c  les  numéros  des  blocks , ou 
bien  s'ils  en  délivrent  d'un  poids  moindre  que  ce  qui  a été  dit  ci-defTus  ( il  moins  qu'ils 
n'aient  été  demandés  ainG  particuliérement  ) , ils  paieront  une  amende  de  j livres  Acr- 
lings  au  profit  de  ceux  qui  en  aiiront  fouffert. 

180.  Cet  article  ne  traite  abfolumem  que  des  formalités  de  juAice  concernant  les 
perfonnes  qui  font  traduites  dans  la  prifon  des  f.annariss. 

19".  Comme  la  quantité  d’étain  apporté  dan»  la  ville  de  Penzance  pour  y être  mar- 
qué Si  contrôlé  , cA  augmentée  de  beaucoup  depuis  pluficurs  années  , 6c  que  c'cA 
pour  l’avantage  du  revenu  de  fa  majeAé  auui  bien  que  pour  l'aifance  6c  l’avantage  des 
linneri , qu'il  y ait  un  tems  fuffifant  de  Axé  pour  marquer  tout  l’étaiu  que  l’on  apporte  , 
il  a été  arrétq  que  les  officiers  du  coinage  tiendront  le  coinoge  dans  ladite  ville  de  Pcn- 
zance  pendant  fix  jours  ouvrables  pour  chacun  d'eux,  & que  te  matin  du  dernier  jour 
dudit  co  nage  iis  feront  publier  dans  la  ville,  par  le  crieur  public  , qu'ils  entendent 
de  terminer  le  coinage  le  foir  dudit  jour , aAn  que  les  tînmes  6c  autres  perfonnes  inté- 
reliées  puiffem  en  être  inAruues. 

En  cottArmation  de  quoi  le  vice-warden  y étant  duement  autorifé,  a Agnê  ci-bas 
6c  polé  le  fceau  des  Jlonnaries  , fie  meme  qué  les  convpcators  eu  commiffaires  mainte- 
nant affemblés. 

A Truro  , le  treizième  jour  de  feptembre  , la  vingt- feptieme  du  règne  de  fa 
majeAé. 

■ ■"  ' ' = 

EXTRAIT  de  quelques  articles  des  anciennes  loix  qui  ont  etc  confirmes 
dans  la  derniere  convocation, 

Suus  U roi  Jacques  I. 

Par  l'article  5 il  eA  dit  que  quiconque  vendra  ou  acheter*  de  l'étain  qui  ne  fera 
pas  contrôlé  , au- deffits  du  poids  d’une  livre  , paiera  une  amende  de  la  valeur  outre 
ia  confiscation  , 6c  que  ceux  qui  feront  complices  la  paieront  de  3 livres  Aerlings  , 
6t  feront  punis  en  outre  à la  discrétion  du  lord-wardtn  ou  vice-uarden. 

Par  les  articles  12  , 13  , 14  6c  13  on  y détaille  6cKonArme  les  privilèges  des  lirmers  , 

(r  Oa  nomme  tinbtU  une  efpece  de  billet  à ordre  que  U directeur  des  fonderies  fait  à celui  qui  lui 
s livré  du  minéisi  , par  lequel  il  s'engage  de  lui  remettre  une  quantité  d'étain  lots  ou  cornai  ■ ces 
bidets  font  négociables. 

et 
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& tous  ceux  qui  ont  rapport  au  travail  des  mines  d'étain  , afin  que  qui  que  ce  foit  ne 
puitTe.  plaider  avec  eux  , ailleurs  que  dans  les  cours  des  jlannaries  , & pour  qu’ils 
jouifîent  des  franchifes  dans  les  foires  & marchés. 

Parle  15*  article  le  Jleward , dans  chaque  diArid  , tiendra  la  cour  des  Jlannaries  ta  cour  Je 
routes  les  trois  Tentâmes  ; & par  le  16*  , Ton  fils  ou  Ton  commis  ne  doit  être  employé  ftanmarr  iafl  - 
dàns  ladite  cour  par  les  parties.  w*'i  retient 

* r toutes  les  t/oil 

* Sous  It  roi  Charles  1.  remanies. 

> 

Par  le  17*  article  il  eA  arrête  que  qui  que  ce  foit , fans  aucune  exception  , n’ache- 
rera  ni  n'acceptera  une  mine  d’étain  dont  on  difpute  la  propriété,  fous  peine  de  s livres 
Aerlings  d'amende  i & le  don  , la  vente  , promeAe  ou  difpofitioit  cA  déclarée  nulle. 

Parle  a8'  un  tinner  peut  faire  paHcr  fa  galerie  d’écoulement  air?  travers  des  bounds 
d’un  autre  fans  fa  permiffion , fi  elles  fe  trouvent  dans  un  terrain  inculte  ; mais  fi  avec 
fa  galerie  il  découvre  des  veines  minérales  , elles  ne  lui  appartiennent  pas  , & fi  le 
terrain  par  lequel  il  faut  que  pafife  fon  écoulement  n’a  pas  été  réputé  inculte  , il  doit 
faire  un  accord  avec  le  propriétaire  du  fonds. 

Sous  le  roi  Jacques  II. 


Par  le  4*  article  les  droits  & titres  qu’une  perfonne  peut  avoir  dans  des  hounda  ou  t-wmlon  de- 
autre  emreprile  pour  mine  d’étain  , font  regardés  comme  des  biens  en  toute  pro-  “foéonifciiéJi- 
priété,  dont  on  peut  difpofer  à fa  volonté  & jouir  h perpétuité  , pourvu  qu’on  fe  UKe,‘ 
conforme  aux  loix  des  Jlannaries. 

Par  le  7*  il  eA  défendu  de  creufer  aucun  puits  dans  un  grand  chemin  pour  y recher- 
cher de  l’étain , à caufe  du  danger  qu’il  y aurait  pour  les  voyageurs. 

Par  le  a;* , perfonne , autre  qu’un  avocat  licencié  ,ne  peut  plaider  dam  la  cour  des 
flannarits. 

Il  y a encore  plufieurs  articles  , fur  - tout  concernant  les  formalités  qui  doivent 
être  obfervées  dans  l’exécution  dcfditcs  loix , mais  ils  n’ont  pas  paru  eAentiels. 

J’ajouterai  feulement  qu’il  parait , par  le  recueil  des  anciennes  ordonnances  , que  us  fouvenint 
les  fouverains  ont  toujours  protégé  l’exploitation  des  mines  ; car  l’on  voit  que  fur  les  ont  de  touttemt 
repréfenrations  qui  leur  ont  été  fasses  en  diffère  ns  sems  par  les  sinners , que , foit  par  rr°d|ie  1'*  1111  * 
les  cabales  des  marchands  , mais  fur-tout  par  la  guerre , ils  ne  pouvoient  vendre  leur  “CI 
étain  qu’i  un  tré  -bas  prix  ; les  fouverains , fur-tout  le  roi  Jacques  II  & la  reine 
Anne  , fe  foit  déterminés  a prendre  tout  l’étain  que  produirait  la  province  de  Corn- 
wal , ou  line  quantité  fixée  pour  un  certain  nombre  d’années  , à tant  par  an,  fur  le 
pied  de  3 liv.  10  fehelings  Aerlings  le  quintal  , trés-bon  prix  alors  , & avoient  fait 
en  confluence  un  fonds  de  10  mille  livres  Aerlings  pour  que  ledit  étain  fût  payé 
& chaque  livraifon  dans  le  tems  du  coinage. 

Quoique  les  loix  dont  on  vient  de  rapporter  un  extrait  foient  très-bonnes  i bien  OWctraiioo. 
tics  égards , fi  on  les  veut  comparer  avec  ceues  d’Allemagne  , on  verra  que  le  Prince , 

& fur- tout  ceux  qui  dans  les  dirtïrens  tems  ont  compolé  le  Parlement  des  sinners,  ont 
plus  confulté  leurs  intérêts  particuliers  que  ceux  de  l’état.  Ceux  qui  font  choifis  ordi- 
nairement pour  compofer  ce  parlement, font  les  plus  riches  de  la  province.  Comme 
feigneurs  St  propriétaires  des  terrains  , ils  fe  font  rendu)  peu  à peu  eux-mèmes 
fouverains  des  terrains  qui  leur  appartiennent  ; de  forte  que  toutes  les  mines  de 
cette  province  ne  font  plus  regardées  que  comme  des  biens  fonds  que  l’on  donne  eri 
ferme. 

11  me  femble  qu’il  auroit  convenu  que  l’on  eût  ajouté  à ces  loix  des  règlemens 
pour  l’exploitation  intérieure  des  mines , pour  les  galeries  d’écoulement  , & pour  les 
dédommagemens  réciproques  d’une  mine  <i  une  autre , foit  pour  lefdites  galeries , foit 
pour  les  machines,  8tc. 

Mais  ce  quil  y a de  Aneulier  dans  cette  province,  c’efi  qu’il  n’y  a absolument  Lrtmmetdé. 
que  les  mines  d’étain  qui  foient  fujettes  aux  loix  dont  on  vient  de  parler;  cc  font  r“n' 
aufiï  celles  dont  la  découverte  eA  la  plus  ancienne,  car  celles  de  cuivre  qui  font  Sooî'iiVS fait 
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aujourd’hui  prefque  aufli  communes  & plus  riches  que  celles  d’étal n , ne  datent 
pas  de  fort  loin  ; ainfi  fi  l’on  fait  1a  découverte  d’une  mine  de  cuivre  ou  plomb , &c. 
elle  appartient  au  feigneur  propriétaire  du  fonds  ; on  la  prend  en  ferme  fous  les  con- 
ditions qu’il  juge  à propos  , mais  le  droit  qu'il  en  retire  eft  toujours  en  minérai  , 
de  même  que  pour  l'étain  ; & s’il  fttrvient  quelque  difficulté , elles  ne  font  point 
fujettes  aux  fl  a nnariet , mais  aux  lois  ordinaires.  On  les  fait  juger  communément  à la 
chancellerie  , ce  qui  eft  long  & devient  fort  coûteux. 

^=r===g^=,-_  ,,  i-  „ , ,,, 

"PRÉCIS 

DE  LA  JURISPRUDENCE  DES  MINES 

DU  COMTÉ  DE  DERBY 

EN  ANGLETERRE. 

L * s loix  & les  ufages  du  comté  de  Derby  , pour  l’exploitation  des  mines  de 
plomb  , different  totalement  de  tout  ce  qui  eft  pratiqué  dans  la  partie  feptemrionale 
d'Angleterre  ; les  mines  de  plomb  y font  très-anciennes  , on  ignore  l'époque  du 
commencement  de  leur  exploitation , ainft  que  celle  des  loix  dont  on  va  donner 
l'extrait. 

Le  droit  d’exploiter  les  mines  de  plomb  dans  une  partie  du  comté  de  Derby , 
fur  une  étendue  de  36  à 40  milles  de  longueur,  & te  à 18  milles  de  largeur  , 
appartient  au  roi  , quoiqu'il  ne  foit  pas  pofteffeur  du  terrein  ; on  eft  perfuadé 
que  du  teins  de  Guillaume- le  - Conquérant  ces  mines  étoient  exploitées  , & qu’il 
le  les  réferva  en  toute  propriété  avec  une  étendue  divifée  en  deux  diftriâs  prin- 
cipaux , dont  le  plus  confidérable  fe  nomme  hig-piok  hundred , &.  l’autre  u irks  uorth 
ivapcnrake.  Le  roi  a cédé  le  droit  qu’il  a dans  le  premier  , au  duc  de  Dévonshire 
qui  a une  terre  & des  fonds  immenfes  dans  ce  meme  diftriâ  ; & celui  qu’il  a dans 
l'autre  à un  ftmple  particulier  , mais  on  ignore  pour  quel  tems  & fous  quelles 
conditions.  Chacun  de  ces  diftriâs  a une  cour  particulière  de  juftice  ; ils  font  divilés 
en  plufietirs  autres  plus  petits, mais  qui  reffortetit  tous  de  ces  deux  jurifdiâions,  dont 
les  loix  font  les  mêmes  à quelques  articles  près  qui  ne  font  pas  effcntiels. 

Cette  cour  de  jurifdiflion  fe  nomme,  the  gréât  court  barmotc  ou  berg mot  h , dérivé 
des  Saxons  , ce  qui  figniiie  une  cour  de  juflice  tenue  fur  une  montagne , puur  décider  & 

, juger  des  procès  & conreftations  entre  les  mineurs  ; elle  eft  contpofée  d'un  berg. 
mayfler  ou  barmafler,  d’un  fleward  du  barmafler , & de  24  jurés  mineurs.  Le  fltward 
doit  être  homme  de  loi  ; il  eft  le  juge  appointé  par  le  feigneur  du  droit  de  fouiller  les 
mines  ; fur  l’avis  8t  rapport  des  jurés  il  juge  tous  les  procès.  Les  grands  jurés  font 
compofés  de  24  mineurs  choifts  par  le  barmafler , dont  011  en  change  douze  tous  les  ftx 
mois , & qui  prêtent  ferment  i la  cour. 

11  paroit  que  ces  loix  ou  règlement  ont  été  apportés  par  les  Saxons  j on  verra 
qu’elles  ont  quelque  rapport  avec  ce  qui  eft  en  ufage  en  Saxe.  Celui  à qui  le  Roi 
a fait  ceflion  de  fon  droit  , devient  barmafler  , mais  il  a pluficurs  perfonnes  à fes  gages 
dillribuées  dans  difféfens  diftriâs , qui  en  font  les  fonâions. 

Article  Premier. 

Sur  la  Lignification  que  l’on  fait  au  barmafler  qu’on  a découvert  une  nouvelle 
veine  ou  filon,  il  doit  délivrer,  au  premier  qui  l’a  trouvée  , deux  méarei  de  terrain 
fur  la  même  veine,  chaque  méare  contenant  29  verges  de  long  lorfque  c’cft  un 
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filon  , Si  14  verges  quarrées  quand  ce  font  des  couches  où  les  ouvrages  fe  font 
horifonralemem  , pour  lefquels  U paiera  au  btrmtfler  ou  à fes  députés  un  dish  (1)  du 
premier  minérai  qu’il  retirera.  Le  btrmtfler  délivrera  enfuite  au  feigncur  qui  a le  droit 
de  fouiller  les  mines , ou  à fon  fermier  , une  mitre  de  terrain  dans  la  nouvelle  mine , 
dont  une  demi  mitre  à l’extrémité  des  deux  mines  ci-deffus  , & après  autant  de  mitres 
qu'on  en  defirera.  , • 

Comme  la  mitre  qui  appartient  au  feigneur  du  droit  de  fouiller  ou  à fon  fermier , ne 
pourroit  s’exploiter  feule  , & qu'elle  gèneroit  l’autre  exploitation , l'entrepreneur 
racheté  ; le  prix  varie  fuivant  les  apparences  du  filon  ; on  en  a vu  vendre  pour  x 
fehelings  Si  demi , & d’autres  , quoique  très-rarement , jufqu’à  50  guinées. 

Art.  II. 

Pour  un  ancien  ouvrage  le  btrmtfler  délivrera  feulement  une  demi-mitre  de  terrain 
de  chaque  côté  du  puits  ; pour  ce  droit  d’exploiter , il  lui  fera  donné  un  duh  du  pre- 
mier minérai  qu’on  en  retirera  le  feigneur  du  droit  de  fouiller  n’a  point  de  demi 
mitre  pour  les  anciens  ouvrages  ; cette  première  mitre  fe  nomme  ordinairement 
founder  mitre  , que  les  Allemands  défignem  par  fini  grl.be  ; elle  eft  marquée  par  le 
btrmtfler  auiïi-tât  qu’on  a retiré  ou  extrait  du  minérai , afin  d’affurer  le  droit  d’exploi- 
ter & la  poffeflion. 

Art.  III. 

Pcrfenne  ne  travaillera  une  ancienne  mine  ou  vieux  ouvrages  fans  la  connoiflance 
ou  1 l'infu  du  btrmtfler  ou  fon  député  , & un  ou  plufieurs  des  jurés. 

A R T.  I V. 

Les  mines  dont  on  eft  en  pofleffion  fuivant  les  loix , font  un  bien  héréditaire , où  les 
femmes  ont  droit  de  prendre  leur  douaire. 

Art.  V. 

Si  quelqu'un  , à la  connoiflance  du  btrmtfler  ou  de  lès  députés  , eft  en  poflefliott 
d’une  ou  de  plufieurs  mitres  de  terrain  , & qu’il  n'a  point  envie  d’abandonner  , mais 
que  par  quelque  accident  imprévu  (esjhnves  (2)  ont  été  détruites  , perfonne  ne  doit 
s'en  emparer  à moins  qu'on  n’y  foit  autorile  par  le  btrmtfler  ou  l’on  député  ; mais 
ceux-ci,  avec  plufieurs  des  grands  jurés  , doivent  auparavant  fe  tranfporter  fur  les 
lieux  où  étoient  les  fli  wei , & faire  publier  que  celui  ou  ceux  à qui  elles  ont  été  en- 
levées pour  tel  terrain  doivent , dans  quatre  jours  après  la  publication  , faire  aflurcr 
leur  poffefîion  ; s’ils  ne  le  font  pas  , le  btrmtfler  peut  en  difpolèr  en  faveur  de  qui  il 
appartiendra , pourvu  qu’il  fe  conforme  aux  réglemens. 

Art.  VL 

Le  btrmtfler  ou  fon  député  , ne  doit  pas  mefurer  & affranchir  un  terrain  avant  que 
l’on  n’y  ait  extrait  du  minérai  ; alors  les  piquets  qui  defigneut  chaque  mitre  doivent 
être  placés  le  même  jour. 

A R T.  V I I.  » « 

Chacun  doit  garder  fa  pofleflion  avec  les  flowes  placés  en  vue  de  tout  le  monde. 
Art.  VIII. 

Chacun  doit  travailler  fa  mine  félon  les  rcgles , & fuivre  fon  exploitation  d'une 
mitre  h l’autre  , à moins  qu'il  n'en  foit  empêché  par  les  eaux  ou  le  manque  d’air  ; pour 
lors  il  doit  y remédier  promptement. 

(1)  Un  disk  eft  une  mefure  pour  le  minérai , qui  pcfe  communément  Xo  i 70  Une* , plu*  ou  moitu  , 
fuivant  ta  qualité. 

(a)  les  flores  font  de  petits  morceaux  de  boii  aflembléi  quaeirangulaitcment , qu'on  met  fut  un  piquet 
pour  afiueer  la  poifciüon. 

Y yy  ij 
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Art.  IX. 

Le  bormoflcr  ou  fon  député  , doit  fe  rendre  au  moins  une  fois  par  fctnaine  fur  les 
mines  , St  lorfqu’il  en  trouve  une  qui  a un  pofteffeur  légal , mats  dont  le  travail  eft 
fufpendu  pendant  trois  femaines,  fans  être  empêché  par  les  eaux  ou  le  manque  d'air , 
il  doit  en  donner  avis  aux  parties  qui  négligent  leurs  ouvrages , & en  même  tems  faire 
une  marque  fur  un  des  bois  qui  marquent  la  pefieftion  , ce  qu'il  répétera  pendant 
trois  femaines  de  fuite  : après  ce  tems  fi  l’entrepreneur  n’a  pas  recommencé  à tra- 
vailler & qu'il  n’ait  pas  la  permiftion  du  bamufler  ou  de  fon  député , ceux-ci  peu- 
vent , deux  jours  après  les  trois  femaines  , mettre  une  autre  perfonne  en  polTeftion 
de  cette  mine  ; & fi  le  barmofltr  néglige  de  faire  fon  devoir  dans  cette  occafion , il  fera 
mis  à une  amende  de  ; fchelings , au  profit  du  feigneur  qui  a le  droit  de  fouiller , ou  de 
fon  fermier.  . 

Art.  X. 

Si  deux  ou  plufieurs  perfonnes  prennent  poffcftion  des  mêmes  mêarcx  , chacun  ré- 
clamant fon  droit , la  partie  offenfee  doit  fe  plaindre  au  bormofler  qui  prendra  avec  lui 
quatre  des  grands  jurés  ou  plus  , pour  fe  rendre  fur  les  lieux  &.  s’informer  quel  eft 
celui  qui  eft  le  plus  anciennement  & le  plus  légalement  en  poffeflion  ; ils  déboute- 
ront l’autre  de  fa  prétention , 8é  détruiront  les  flewes  qu'il  avoit  placés  ; mais  (i  celui 
qu'on  a débouté  prouve  qu’on  lui  a fait  une  injuftice , St  qu’il  a bon  titre  pour  telles  ou 
telles  ntoies , il  placera  fes  nouvelles  marques  flowes  dans  l'intervalle  de  quatorze  jours 
après  qu'il  a été  débouté  ; il  donnera  quatre  pences  (t)  au  bormafler  pour  faifir  les 
méaret  du  terrain  & plaider  fon  titre.  Mais  s'il  place  fes  flowes  St  qu’il  ne  farte  pas 
faire  la  faifie  dans  l’intervalle  des  14  jours,  il  fera  fujet  à payer  une  amende  de  40 
fchelings  pour  chaque  pareille  faute , St  le  bsrmsftir  ou  fon  député  doit  brûler  fes 
flowes  ; Si  s'il  ne  place  pas  les  flowes  quoiqu’il  faite  la  faifie  tout  de  fuite , il  perd  fon 
droit  fur  les  màsrcs  St  n’cft  pas  admis  à plaider. 

Art.  X I. 

Le  feigneur  du  droit  de  fouiller  ou  fon  fermier  doit  avoir  , pour  le  marchand,' 
acheteur  & vendeur , unemefure  o u dish  faite  exaftement  fur  l'ancienne  matrice  ou 
jauge , même  en  avoir  un  tel  nombre  qu’en  tous  tems  de  l’année  on  puifte  mefurer  le 
minérai  de  plomb  qui  fera  extrait  dans  le  diftriél  de  If'ukslforth.  Ces  mefures  nom- 
mées iishes , doivent  être  comparées  tous  les  3 mois  avec  la  matrice  de  léton  , en 
préfence  de  quatre  ou  plufieurs  grands  jurés , fous  peine  d'une  amende  de  3 fchelings 
St  un  tiers,  chaque  fois  qu’il  y manquera. 

Art.  XII. 

Avec  le  disk  ou  mefure  ci-deflus , le  feigneur  du  droit  de  fouiller , ou  fon  fer- 
mier, doit  prendre  fon  droit  qui  eft  le  13*  dish  , comme  il  a été  de  tout  tems  d'u- 
fagede  le  payer  ; mais  le  minérai  qui  pafTeau  travers  du  crible  (de  mémoire  d'homme) 
n'a  payé  ni  ne  doit  payer  aucun  droit  3 celui  qui  ne  peut  palfer  au  travers  du  crible 
y eft  feul  fujet  (a).  • 

(1)  Ou  S folt  argent  de  France. 

(a)  l’eu  d'années  avant  mon  voyage  en  Angleterre  , le  duc  de  ftevonshire  eut,  dans  fon  diflriét , i î'oc- 
tafion  de  ce  droir , un  procèt  qui  n'a  été  terminé  qts'en  1 - 64.  Il  préiendoit  qu'il  devoir  avoir  le  ucieierue 
de  tour  le  minérai  trié  Br  lavé  , c'efi-i -lire  , prêt  i fondre  1 au  lieu  qu'il  n'avoir  retiré  fon  dio:t  Julqu  ajoti 
que  fur  fe  minérai  d'une  certaine  groifeur  , 6c  qui  ne  pouvoir  pjdcr  au  rraveri  du  crible  dont  ou  te  fett 
pour  le  lavage  ; il  petdit  d'abord  fon  çrocél , parce  qu'il  y avoit  un  ancieu  ufage  comte  lui  i mais  il  en 
appel I J i la  chambre  det  pairs  . où  il  fe  gagna.  Cependant  pour  encourager  l'exploitation  des  niioel  dan* 
ton  diflriét , de  fa  propre  volonté , il  a change  fon  droit  de  treitiemc  en  celui  de  vingt-cinquième  , qu'il  fait 
percevoir  de  tout  le  minérai  fan«  exception.  On  prétend  que  ce  dtoit  lui  rapporte  beaucoup  plut  que  ne  le 
faifbit  le  premier  , ce  qui  eft  croyable  ; car  il  cil  ttci-aifé  de  faire  palier  plus  ou  moins  de  minérai  au 
ttavers  du  crible  , tout  dépendent  d'un  coup  de  marteau  frappé  un  peu  plui  fort. 

Dam  le  diflriét  de  U^nks-IPorlh  , les  chofes  font  encore  fur  l'ancien  pied  de  payer  le  treirieme  de  ce  qui 
ne  palTe  pas  au  travers  du  crible , niais  00  difuit  dans  le  pays  que  le  paiticulier  qui  a la  ccflton  du  roi  pié- 


Digitized  by  Google 


DU  COMTÉ  DE  DERBY.  î4i 

Art.  XIII. 

Au  moyen  du  droit  ci-deffus  , tous  les  mineurs  doivent  avoir  la  liberté  de  travailler 
les  mines  fit  de  prendre  dans  les  forêts  du  roi  le  bois  qui  leur  efl  nécertaire  pour  les 
exploiter  , & avoir  un  padage  libre  du  grand  chemin  à leur  mine. 

Art.  XIV. 

Le  hasmajkr  ou  fon  député  , doit  tracer  aux  mineurs  le  chemin  le  plus  court 
pour  aller  & venir  de  leurs  ouvrages  il  la  grande  route  , ainfi  que  pour  le  paflfage  ou 
conduite  des  eaux  pour  laver  leur  minérai. 

Une  grande  partie  des  mines  , dans  le  diflrifl  de  Witks-Wonh  , font  dans  des  ter- 
rains incultes  Sc  pâturages,  mais  dans  les  terrains  qui  font  clos,  les  bjrma/lm  ont 
été  plufieurs  fois  appelles , pour  agir  en  exécution  de  l'article  ci-dcflus  , par  des 
propriétaires  de  fonds  ou  des  fermiers  de  mauvaife  volonté,  mais  qui  fouvent  s’en 
font  repentis  ; car  fi  le  mineur  vouloit  agir  i la  rigueur  fuivant  fes  privilèges  , le  pro- 
priétaire du  fonds  fouffnroit  beaucoup  plus  qu'il  n’eft  d’ufage(t). 

Art.  XV. 

Tous  les  mineurs  8t  leurs  ouvriers  peuvent  laver  leur  minérai  fur  leurs  travaux 
avec  des  cribles  dans  une  cuve  , en  obfervant  de  la  tenir  couverte  8c  de  mettre  ce 
qu’ils  en  retirent  dans  une  place  convenable  qui  leur  fera  alignée  par  le  tusmafler, 
afin  que  le  bétail  du  propriétaire  du  fonds  n’en  fouffre  pas,  8c  puiüey  aller  paître 
fans  courir  aucun  rifque. 

Art.  XVI. 

Il  elî  permis  , fuivant  la  coutume  des  mines  , à tous  les  fujets  de  cette  nation  ; 
de  creufer  8c  fouiller  les  mines , retourner  toutes  fortes  de  terrains  , comme  champs , 
prés,  enclos  , pâturages,  8cc.  pour  y rechercher  du  minérai  de  plomb  dans  quel- 
que héritage  que  ce  foie , à l’exception  des  maifons  , des  grands  chemins  8c  des 
jardins  ; mais  ft  de  femblables  fonds  labourables  qui  ont  été  minés  6c  fouillés , ne 
font  pas  travaillés  félon  les  loix  8c  les  coutumes  des  mines  , il  elî  permis  aux  pro- 
priétaires de  combler  iefdits  ouvrages  s’ils  le  jugent  à propos  (2). 

Art.  XVII. 

Perfonne  ne  doit  avoir  un  dihs  011  mefure  contrefaite  pour  mefurer  le  minérai  ; 
chacun  doit  l'acheter  6c  le  vendre  fur  le  dihs  du  hirmajler,  8c  ne  fe  fervir  d’aucun  autre 
& peine  de  40  fehelings  d'amende  pour  chaque  offenfc  , au  profit  du  (eigneur  qui  a le 
droit  de  fouiller,  ou  de  fon  fermier  , 8c  de  la  fàifie  du  minérai  du  vendeur,  fi  dans 
ce  moment-li  il  cft  pris  en  contravention. 

Art.  XVIII. 

Si  un  pauvre  mineur , ou  toute  autre  perfonne  a du  minérai  à mefurer  au-ddlbas 
d’un  loua  ( mefure  qui  contient  9 dihs  ) , dont  il  a donné  avis  au  tarnu/icr  ou  à fon 
député  , 8c  que  celui-ci  ne  le  mefure  pas  ; dans  un  pareil  cas  il  peut  prendre  deux  de 
fes  voifins  pour  délivrer  fon  minérai  à qui  bon  lui  femble , mais  de  façon  que  les 
droits  ordinaires  foient  payés. 

teodoit  mirer  le  treizième  fur  le  total , fit  qu'il  itoh  fur  fe  point  de  commencée  un  procèl  pour  faite 
juger  fon  droit  i on  penfoit  qu'il  le  perdrote  parce  qu'il  rtc  pourtoic  pat  en  appeller  4 la  chambre  des 
pain!  roui  Ici  mineuri  du  pays  émit m déterminas  4 plaider  vivement  contre  lui  . parce  qu'ils  font 
perfuadés  que  s'il  gagnoit  il  n'en  agirait  pas  comme  le  duc  de  Dcvotunirc  i un  droit  ailtü  fort , dirent-, 
ils  , feroit  abandonner  la  majeure  partie  dei  mines. 

(i)  M.  Jars  s'cfl  trouvé  prêtent  datu  un  cas  ftmblable  où  le  hsrmafler  s étéappeflé  i il  prend  avec  lui  deux 
des  za  rameurs , fie  marchant  cnrr'euz  avec  fes  brar  8c  1rs  leurs  fitendus  , ils  cboiirflènt  depuis  la  mine  le 
chemin  le  plus  commode  pour  communiquer  4 la  grande  route  , fit  plantent  de  chaque  côté  dei  piquets 
pour  U tracer  ; entre  ces  piquets  le  mineur  peut  voirurcr  fie  conduire  de  fes  mioej  tout  ce  qu'tl  juge  4 pro- 
pos , quand  mime  il  y aurait  dans  cce  endroit  du  grain  rnfcmcncé. 

(r)  M.  Jars  obfcrve  qu'il  l'audroit  que  le  proprietaire  du  fonda  en  ivifâl  le  mineur  fie  le  bormijltr  dis 
drftnbt , avant  qu'il  prit  fur  bride  combler  aucune  mine. 
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Art.  XIX. 

Le  batma^er  ou  fon  député  , doit  veiller  à ce  que  la  mefure  du  minérai  fe  fa  (Te 
fans  partialité  & (uivant  l'équité  entre  l’acheteur  & le  vendeur.  L'acheteur  ne  doit 
pas  toucher  le  dibi  ni  porter  fa  main  pour  aider  <i  faire  1a  tnefure , fous  peine  de 
1 1 fehelings  d’amende. 

A R T.  X X. 

Lorfque  le  minérai  a été  mefuré , celui  qui  l’a  acheté  doit  payer  au  feigneur  du 
droit  de  fouiller  ou  à fon  fermier  , danifeheling  pour  chaque  load  , au  moyen  de 
quoi  il  a la  liberté  de  l’emporter,  de  le  vendre  , & d’en  difpofer  comme  bon  lui 
icnible. 

Art.  XXI. 

Si  quelqu'un  veut  réclamer  des  titres  qu'il  a fur  quelque  mine,  i!  doit  la  fàîiâr  félon 
la  coutumc  , & le  détendeur  doit  donner  des  cautions  avec  toute  fureté  , pour  le 
plaignant , de  répondre  à la  prochaine  cour  de  barmote  à la  faifie  fufdite , & de  rappor- 
ter autant  de  minerai  , ou  la  valeur  , qui  aura  pu  être  extrait  dans  la  mine  , du 
moment  de  la  faifie  jufqu’après  le  procès  jugé  au  barmoic-court , dans  le  cas  que  le 
défendeur  le  perdit. 

Art.  XXII. 

Après  qu’une  faifie  a été  faite  , C le  bjrmajler  en  eft  requis , il  doit  fixer  une  cour  de 
barmote  pour  être  tenue  dix  jours  après  , ou  le  plutôt  pofiiblc  , & fi  le  plaignant  ne 
pourfuit  pas  le  procès  d’apres  la  faifie , il  paiera  6 fehelings  St  8 pinces  au  profit  du 
Jlcu  ard,  & fera  condamné  par  défaut  ; de  même  fi  le  défendeur  ne  fait  aucunes  défen? 
fes  , il  perdra  fon  procès. 

Art.  X X I II. 

Cet  article  n'eft  pas  intelligible. 

Art.  XXIV. 


Le  défendeur  doit  avoir  au  moins  fix  jours  avant  la  tenue  de  la  cour  , pour  préparer 
fa  défenfe  ; St  quelque  fitifie  que  l'on  fafie  pendant  les  fix  jours  , il  peut  refufer  d’y 
répondre. 

A R T.  X X V. 


Le  barmajlcr  on  fon  {teuiard  doit  tenir  chaque  année  , deux  grandes  cour  de  barmoie 
fur  les  mines , l’une  aux  environs  de  pâques  , St  l’autre  à noël , 14  jours  avant  ou 
après , St  chaque  trois  femaines  une  cour  s’il  en  efl  requis  par  les  parties  , fous 
peine  de  10  fehelings  d’amende  , s'il  ne  la  tient  pas  10  jours  après  la  demande. 

Art.  XXVI. 


Quand  une  mine  efl  faifie  , tout  le  minérai  extrait  ou  mefuré  depuis  la  faifie 
jnfqu'au  jugement , efl  fujet  i la  faifie  ; St  fi  le  rapport  eA  en  faveur  du  plaignant , 
alors  le  défendeur  doit  lui  payer  autant  de  minérai , ou  la  valeur,  qu’il  paroii  évidem- 
ment avoir  été  extrait  ou  mefuré  de  ladite  mine  depuis  le  moment  de  la  faifie  ; 8t  lorf- 
que le  bormafler  ou  fon  député  fait  une  pareille  faifie  , il  doit  prendre  des  lüreiés  pour 
le  minerai  qui  y cA  mefuré  ou  tranfporté  ailleurs. 

Art.  XXVII. 

On  doit  choifir  dans  chaque  divifion  du  diftrid , des  gens  honnêtes  & capables  pour 
être  jurés  ; peur  cet  effet  on  les  fournie  auffi  prés  qu'il  eA  polfible  , du  teins  de  la 
tenue  de  1a  cour  ; ils  font  obligés  de  fervir  en  cette  qualité,  à moins  qu’ils  n’aient  des 
raifons  bien  valables. 

Art.  XXVIII. 

Les  gens  très-capables  , quoiqu'ils  ne  foient  pas  mineurs , s'ils  ont  des  intérêts  daflS 
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les  mines  on  s’ils  en  font  direfteurs  Sc  connus  du  barmajlcr  pour  favoir  les  coutumes 
des  mines  , doivent  fcrvir  en  qualité  de  jurés , fpécialcment  dans  les  caufes  difficiles. 

Art.  XXIX. 

Le  rapport  des  jurés  doit  décider  & terminer  en  fièrement  ce  qui  peut  être  dû  de 
gages  aux  ouvriers  , les  titres  qui  viennent  d’un  aôe  paffé  comme  pour  don  , vente  , 
échange , &c.  ; & deux  de  ces  rapports  fuffifent  pour  affitrer  le  titre  de  la  polfeffion 
d'une  mine. 

Art.  XXX. 

Quand  un  jugement  a été  prononcé  contre  une  partie,  ficelle  qui  a perdu  veut 
plaideMe  nouveau  pour  Ion  titre, elle  doit  faire  une  faifie  dans  les  14  jours  après  la 
tenue  de  la  cour  où  l'on  a jugé  contre  lui  ; à défaut  de  quoi  ledit  jugement  l'exclut 
entièrement  de  toute  prétention , à moins  qu’il  ne  fuit  néceflaire  d’un  plus  long  tenu 
pour  que  par  un  travail  d’ouvriers  on  puilFj  découvrir  là  vérité  : fi  cela  eft  ainfi , la 
part  e iéfèe  peut , dans  les  14  jours,  demander  que  vifitc  foit  faite  des  travaux  par 
quatre  ou  plus  grand  nombre  des  jurés  ,qui  fixeront  le  teins  qu'il  faut  pour  ce  travail , 
ce  qu’ils  doivent  donner  par  écrit  au  barmaflir  ou  à fon  député  ; tic  s’il  cil  prouvé  que 
ce  tems  n’ell  pas  encore  iuffifant , la  partie  lefee  peut  encore  demander  pour  la  fé- 
condé fois  des  jurés  , pour  examiner  l’ouvrage , letquels  peuvent  prolonger  le  tems 
comme  il  a été  dit.  Si  la  partie  léfée  ne  fait  pas  une  faifie , dans  les  14  jours , après  ce 
tems  expiré , le  jugement  prouoncé  contr’elle  a toute  fa  valeur  , & détermine  le 
titre. 

Art.  XXXI. 

Aucune  perfonne , pour  dettes  concernant  les  mines  , minerai , fouilles  & contra- 
ventions , difputant  pour  le  terrain  , ne  doit  plaider  ailleurs  qtt’à  la  cour  du  tjr- 
ir.oie;  & fi  quelqu’un  agit  contre  cet  article  , il  perdra  fa  dette  & le  minerai  qui  fait 
le  fujet  du  procès , au  profit  du  feigneur , 8t  paiera  tous  les  frais  de  juflice  , dont  fes 
mines  répondront  vis-à-vis  de  la  perfonne  attaquée,  ainA  que  les  dédommagemens 
qu’elle  a droit  d'exiger. 

Art.  XXXII. 

Aucun  officier  de  jullice  ne  peut  mettre  à exécution  un  écrit  warranta u ordre  rendu 
contre  un  mineur  , pour  dette  ou  querelle  , iorfqu'il  eft  à l’ouvrage  dans  la  mine  , ni 
lorfqu'il  va  à la  cour  du  iarmoit  ; le  b.irmafltr  ou  fon  député  a feul  ce  droit. 

Art.  XXXIII. 

Si  deux  ou  plus  grand  nombre  d’afibeiés  pour  une  même  mine , ou  partie  tPuno 
mine,  refufent  de  tenir  leurs  engagemens,  St  ne  paient  pas  leur  portion  du  travail  1 
des  ouvriers  & des  autres  dépenfes , la  partie  léfée  doit  fe  plaindre  ali  barmafler  ou 
il  fon  député,  qui  prendra  avec  lui  deux  ou  plulieurs  des  grands  jurés.  Si  parlera  à 
la  perfonne  qui  refufe  de  fc  foumettre  à fes  engagemens  isc  l’avertira  d'y  fatisfaire 
dans  dix  jours  ; fi  après  cet  avertiflement  elle  refufe  de  le  faire , alors  le  bjrm.iÇltr  & 
les  jurés  dans  leur  prochaine  affemblée  , à moins  que  quelque  cas  particulier  n’y  fuit 
contraire,  ordonnent  à la  partie  de  remplir  fes  engagemens  \ lequel  ordre  aura  fon 
exécution  comme  s’il  fortoit  de  la  cour  du  barmoic. 

Art.  XXXIV. 

Si  une  mine  a été  plufieurs  années  remplie  d’eau , que  pour  cette  raifon  elle  n’ait 
pas  été  travaillée  , & que  le  propriétaire  n'emploie  aucun  moyen  pour  faire  écouler 
cette  eau  , foit  par  une  galerie  d écoulement , ou  par  une  machine  ; dans  ce  cas , s'il 
fe  préfeme  une  ou  plufieurs  perfonnes  qui  veuillent  en  faire  la  dépenfe  , elles  peuvent 
s'adreffer  à la  cour  du  barmetc  , tenue  à U'irki-Warth  , Si  déclarer  leur  intention  par 
écrit,  aux  grands  jurés  qui  examineront  la  chofe;  s’ils  reconnoilîent  que  les  mines 
font  en  effet  depuis  long-tcms  noyées  d’eau  , 8c  que  ceux  qui  fe  préfertent  font  ca- 
pables & en  état  d'exécuter  un  pareil  projet , ils  peuvent  fixer  un  jour , au  moins  un- 
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mois  après , pour  fe  trouver  fur  les  travaux , eux  , tes  nouveaux  propriétaires  & les 
entrepreneurs  , au  jour  marqué  qui  fera  annoncé  par  le  crieur  dans  le  grcat-barmote- 
eoun  , afin  que  chacun  foir  averti  du  teins  de  l’affeinblée. 

Les  entrepreneurs  doivent  faire  part  aux  grands  jurés  des  moyens  qu’ils  entendent 
mettre  en  ufage  pour  mettre  à fec  les  travaux  ; ceux-ci  en  infiruiront  les  propriétaires 
de  la  mine  qui  pourront  fe  joindre  avec  les  entrepreneurs  en  payant  leur  contingent 
fuivant  leurs  intérêts.  Les  propriétaires  qui  ne  fe  trouveront  pas  il  ces  alTemblées  ou 
qui  refuferont  de  contribuer  aux  dépenfes  i faire  , le  barmafler  ou  fon  député  , & les 
grands  jurés  feront  en  droit  de  les  dépofféder  & de  rendre  maîtres  les  entrepreneurs 
des  avions  qu'ils  avoient  dans  la  mine  , néanmoins  en  ordonnant  à ces  derniers  de 
leur  donner  les  dédommagement  que  les  jurés  jugeront  convenables  ; & s’i  arrive 
quelque  difficulté  entre  les  entrepreneurs  & les  propriétaires,  pendant  qu*n  relè- 
vera cette  mine , ce  qui  en  fufpendroit  le  travail  , les  jurés  étant  appelles  ont  le 
droit  de  terminer  tous  les  différends  afin  que  cette  entreprife  ne  fouffre  aucun  re- 
tard , puifqu'elle  tend  au  bien  public. 

Art.  XXXV. 

Lorfque  quelqu'un  cil  en  poffeffion  d’une  mine  & qu’il  y exploite  un  filon  , il 
doit  fouffrir  que  ion  voifin  f c’eft-à-dire  celui  qui  a entrepris  fur  la  même  veine  ) , 
travaille  ce  dont  il  a pris  poffeffion  , & doit  lui  montrer  de  fon  mieux  la  vraie  direc- 
tion du  filon  ; mais  dans  le  cas  qu’il  ne  veuille  pas  lui  rendre  ce  fervice , celui-ci 
peut  fummer  trois  ou  plufieurs  des  grands  jurés  qui  , avec  l’ordre  du  barmafler  ou 
de  fon  député,  fe  rendront  dans  la  mine  pour,  à l’aide  d’une  bouffole  ou  dequet- 
qu'autre  infirument , indiquer  au  nouvel  entrepreneur  la  vraie  direélion  du  filon  , 
afin  qu’il  puiffe  par  lé  trouver  la  veine  en  approfondiffant  fon  puits  ; pourvu  toute- 
fois que  les  jurés  n’indiquent  que  celle  de  la  mine  ou  veine  , & ne  faffcm  pas  mention 
de  découvertes  nouvelles  (t). 

Art.  XXXVI. 

Si  quelqu'un  ert  en  poffeffion  légitime  d’une  mine  , & qu’il  l’exploite  félon 
les  règles , & qu’un  autre  travaille  a l’extrémité  pu  feulement  proche  de  fa  con- 
ccffion  , prétendant  y chercher  une  veine  de  traverfe  ou  qtielqu’autre  chofc  , 
mais  fortement  foupçonné  de  travailler  fur  le  filon  d’un  autre  ; la  perfonne  léfie 
fotnmcra  les  grands  jurés  ( ils  doivent  être  plus  de  doute  ) , de  fe  rendre  fur  le 
local  pour  y examiner  l'ouvrage  ; s’ils  reconnoiffent  que  les  apparences  annoncent 
que  c’efi  le  même  filon  , ce  qui  ne  peut  être  décidé  qu'on  n’y  ait  travaillé  quelque 
tems , les  grands  jurés  donneront  leur  avis  par  écrit , & feront  donner  à la  perfonne 
léfée  une  lureté  pour  tout  le  minéral  qu’on  en  retirera , jitfqu'à  ce  que  par  le  tra- 
vail qu'on  y fera  , on  découvre  la  vérité  ; mais  fi  le  parti  oppofé  ne  veut  pas  donner 
de  fureté  , le  barmafler  féquefirera  tout  le  minérai  qui  fera  refié  dans  l'endroit  en 
litige  , jttfqu’à  ce  qu’on  rcconnoiffe  à qui  appartient  la  veine  ; mais  fi  après  que 
tout  a été  reconnu,  la  perfonne  qui  cfi  déboutée  croit  qu'on  lui  a fait  toit,  elle 
peut  faire  une  faifte  & faire  juger  fon  titre. 

Art.  XXXVII. 

Perfonne  ne  doit  empêcher  un  mineur  de  travailler , fous  prétexte  que  la  mine 
lui  appartient  ; mais  elle  peut  faire  une  faifte  & s'en  rapporter  aux  loi*  pour  fon  droit. 

Art.  XXXVIII. 

Si  une  veine  en  croife  une  autre  , le  premier  qui  y arrive  peut  la  travailler  àttffi 
loin  que  peut  s’étendre  un  pic  dont  le  manche  a trois  quarts  de  verge  de  longueur. 

Art.  XXXIX, 

Lorfque  deux  filons  fe  dirigent  enfemble , & ne  font  fé parés  que  par  du  roc  qu’à 

(i)  Ch  article  n'a  pat  Heu  pour  les  grandes  entreprises , parce  qu’on  prend  ordinairement  autant  de 
ptéarcs  que  le  filon  peut  l'ftcndtc  dans  ic  diitriâ. 

peine 
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peine  on  peut  difeerner  , 8c  que  ce  roc  peut  être  abattu  par  le  feu  que  l’on  fait  d’un 
côté  ( dans  le  tesms  que  ces  loix  ont  été  faites  on  n'avoit  pas  l’ufage  de  la  poudre  ) , 
on  ne  les  doit  confidérer  que  comme  un  feul  ; mais  fi  le  rocher  eft  fi  épais  qu’il 
ne  peut  être  abattu  du  même  feu , & que  les  veines  font  ainft  féparées  fur  la  lon- 
gueur d’une  demi  ipcjre , elles  font  réputées  comme  deux  filons , ce  qui  met  dans  le 
cas  d’affranchir  l'autre  6c  d'en  demander  la  conceiîion  (t). 

Art.  XL. 


Cet  article  n’a  plus  lieu  ; il  concernoit  le  feu  que  l'on  faifoit  pour  calciner  le 
roc  dans  la  mine  avant  l’ufagc  de  la  poudre. 

A R T.  X L I. 

Si  un  mineur  ou  autre  perfonne  travaille  dans  la  conceltion  d’un  autre  qui  joint  la 
lionne  , la  partie  léfée  fommera  les  grands  jurés  de  vérifier  & d’examiner  la  con- 
travention ; Us  ordonneront  de  rendre  autant  de  minérai  ou  la  valeur  de  ce  qu'Us 
jugeront  avoir  été  extrait  à tort  , fans  allouer  aucuns  frais  pour  l'extraflion  , & la  per- 
fonne coupable  fera  condamnée  à une  amende  de  5 fehelings  5c  4 pences  au  profit  du 
barmajler  ou  de  fon  fleward. 

Art.  X L I I. 

Si  un  mineur  ou  autre  perfonne  eft  en  poffeftion  légitime  d’une  mine , 8c  que 
des  gens  mal  intentionnés  , de  jour  ou  de  nuit  , falTent  quelque  dommage  aux 
puits  8c  autres  ouvrages,  ils  feront  condamnés  en  10 livres fterlings d'amende  pour 
chaque  offenfe  , dont  moitié  au  feigneur  du  droit  de  fouiller  , ou  à fon  fermier , 
8c  l’autre  moitié  au  barmajler  ou  JlewarJ , 8c  à payer  à celui  auquel  appartient  la 
aninc,  tout  ce  qu’il  faudra  pour  remettre  les  ouvrages  dans  le  même  état  où  ils 
ploient  auparavant. 

Art.  X L I I I. 

Si  une  perfonne  donne,  vend  , ou  fait  un  échange  d'une  partie  ou  du  total  d'une 
mine  qui  eft  en  conteftation , dans  le  deffein  de  trouver  un  protecteur , cette  per- 
fonne perdra  par-là  fa  mine  qui  étoie  conteftée  , & l’acheteur  paiera  une  amende 
de  10  livres  fterling  en  faveur  du  feigneur  ou  de  fon  fermier. 

Art.  X L I V. 

Si  un  mineur  eft  tué  dans  une  mine  par  quelque  accident , les  officiers  de  juf- 
tice  ordinaires  ne  doivent  point  faire  la  levée  du  corps;  cela  regarde  lé  barmajler 
ou  fon  député. 

Art.  X L V. 

Perfonne  n’apportera  fur  la  mine  des  armes  défendues  par  les  loix,  fous  peine 
de  payer  à chaque  fois  3 fehelings  6c  4 pences  au  profit  du  fleward  ou  du  barmajler  ■ 
ik  celui  qui  cherchera  difpute  ou  attaquera  quelqu'un  fur  la  mine  , paiera  une  amende 
de  4 fehelings , 8c  à chaque  fois  qu’il  y aura  (lu  fang  répandu  3 fehelings , moitié 
au  feigneur  8c  moitié  au  barmajler. 

Art.  X L V I. 

Il  eft  défendu  à toutes  perfonnes  de  creufer  ou  faire  ouverture  de  mine , à 
moins  de  fept  pieds  de  diftance  de  l’endroit  où  il  y a un  lavage  d une  autre  mine 
établi , fous  peine  de  payer  un  feheling  au  profit  du  jltward. 

Art.  X L V I I. 

Cet  article  n’eft  pas  effentiel  à préfent. 

(1)  Pat  cet  article  on  fc  met  daat  le  cai  Je  pituite  paut  dcuiSlont,  ce  qui  nèi-(buvcot  a'eaeft  qu'un 
Celât. 
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Art.  XLVIII. 

Si  quelqu’un  yole  du  minéral  ou  autre  matière  d'une  mine  ; baraque , fonde- 
rie , occ.  8c  que  le  vol  foir  au-deffous  de  la  valeur  de  ij  pencts  & demi , le  bar- 
mafler punira  le  coupable  en  le  faifant  mettre  au  carcan  ; mais  fi  le  vol  eft  au-deffus 
de  cette  Tomme , il  y a félonie. 

Art.  X L I X. 

Chaque  barmafler  ou  fon  député  doit  avoir  un  carcan  dans  fon  diftriâ  qui  fera 
bâti  à la  charge  du  feigneur  du  droit  de  fouiller  les  mines  , fur  le  bénéfice  des 
amendes. 

Toute  par  fon  ne  qui  jure,  maudit  ou  commet  d'autres  crimes  fur  la  mine,  fera 
puni  félon  que  le  karmajltr  jugera  la  taure,  & cela  dans  l'efpace  de  ta  heures. 

Art.  L. 

Aucun  rfiineur  ne  fera  mis  à l’amende  pour  n'avoir  pas  paru  â la  cour  du  bar- 
mou , s’il  n’a  pas  été  fournie  juridiquement  ; la  première  fois*  eft  de  t a ptnets  , 8c 
toujours  en  doublant  juTqu’â  la  concurrence  de  5 fehelings  & 4 pincer  , dont  % 
fehelings  font  dûs  au  feigneur  du  droit  de  fouiller  , & 4 pences  au  fleward  ; 8c  dans  le 
cas  que  14  mineurs  anroient  été  fommés  de  paroitre  pour  être  jurés  dans  un  procès 
& la  cour  du  barmote , s’il  n'y  en  a pas  au  moins  11  pour  completter  le  juré,  tons  ceux 
qui  n'auront  pas  paru  feront  mis  i l’amende  d'une  tomme  arbitraire  par  le  karmafltr, 
laquelle  n'excede  pas  10  fehelings , pourvu  toutefois  que  la  fommation  toit  CR 
réglé , & qu’ils  ne  foient  pas  malades. 

Art.  LL 

Lorfqu’une  mine  eft  en  conteftation , le  rapport  pem  en  être  fait  i la  cour  du 
barmote  par  un  écrit  de  la  main  de  chacun  des  |uris  , pourvu  qu'ils  foient  plus  de  4. 

Art.  L 1 L 

Si  les  grands  jurés  ont  été  appellés  par  le  kamafler  ou  fon  dépoté  pour  vifiter 
les  ouvrages  d’une  mine , ou  pour  remplir  quelques  devoirs  concernant  les  règle- 
mens  des  mines,  8c  que  quelqu'un  les  dérange  de  leurs  fonftions  , celui-ci  fera 
condamné  à une  amende  de  $ livres  fterlings , dont  moitié  au  feigneur  du  droit 
de  fouiller , ou  à (on  fermier , 8c  l'autre  moitié  au  barmafler  ou  Jleward. 

Ou  fi  aucun  lui  fait  réfiftance,  il  peut  appeller  à fon  fecours  les  mineurs  8c 
les  jurés , & fi  un  des  mineurs  refufe  ou  néglige  d'obéir  , il  paiera  une  amende 
de  5 fehelings  au  profit  du  feigneur  ou  de  km  fermier. 

Art.  L I I L 

Le  barmafler  ou  fon  député,  on  le  fleward  , doit  ramafler  toutes  les  amende» 
dues  fuivant  les  coutumes  des  mines  , & lorfqu'unc  perfonne  n'a  pas  du  minéral 
pour  payer  cette  dette  , ou  n'cft  pas  en  état  de.  le  faire  ,|  ou  ne  le  veut  pas , 
alors  le  karmajltr  doit  , pour  chaque  pareille  offenfe  , le  punir  du  carcan  pendant 
12  heures  , 8c  lui  faire  arracher  un  papier  fur  le  dos  , fur  lequel  foit  écrit  la  raifon 
pour  laquelle  ii  fubit  cette  peine  ; 8c  fi  le  barmafler  ou  fon  député  n’a  pas  foin  de 
faire  payer  les  amendes  , ou  ne  punit  pas  du  carcan  ceux  qui  l'ont  mérité  , il 
paiera  pour  chaque  négligence  une  amende  de  5 fehelings  au  feigneur. 

Art.  L I V. 

Cet  article  fe  rapporte  à un  des  précédent. 

Art.  L V. 

L'expérience  a démontré  chaque  jour  qu'il  y a de  grands  abus  de  la  part  de 
ceux  qui  font  intéreffés  dans  deux  mines , lefquels  ne  contribuent  pat  aux  dèpenfes 
uéceffaires  pour  juger  les  difficultés  qui  s’élèvent  entre  les  entrepreneurs  qui  rc- 
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fufent  ainfi  de  payer  de  pauvres  gens  , ils  les  ruinent  três-fouvent  , fur  quoi  il 
eft  ordonné  que  , dans  le  cas  de  difcuffion  pour  une  ou  pour  plufieurs  mires  , 
celui  qui  fera  intérefîè  de  part  & d'autre  , paiera  fon  contingent  ainft  qu’il  lui  fera 
demandé  à proportion  de  ton  intérêt  , pour  les  dépenfes  néceffaires  à éclaircir  ce 

aui  fa't  l’objet  de  la  querelle  fous  peine  , après  quatre  jours  d’avenifiement , 
e confifearion  de  fes  a fiions  au  profit  des  parties  léfées  , & divifees  également 
entr'elles  à raifon  de  leurs  intérêts  particuliers. 

Art.  L V I. 


Si  les  gages  d'un  ouvrier  font  injuftement  retenus  par  le  propriétaire  de  la  mine  ou 
fes  commis , cet  ouvrier  peut , après  dix  jours  d’avertiflement , faire  faifir  le  mi- 
néral ou  les  matières  qui  appartiennent  à fes  maîtres  , & plaider  l’incident  a la  pro- 
chaine cour  du  bamott  ; 8c  s’ils  font  condamnés  ils  lui  paieront  to  fchelings  en  fus 
comme  pour  dédommagement  , fi  le  minérai  faift  eft  fuffifant  pour  ce  paiement  ; 
mais  s'ils  refufent  ou  négligent  encore  de  payer  lefdits  gages  , alors  le  barmafltr 
du  diftrift  aura  le  pouvoir  de  les  prélever  fur  la  vente  du  minérai  , ou  fur  les 
matériaux  des  mines  s’il  y en  a , a défaut  de  quoi  il  donnera  la  liberté  à l'ouvrier 
de  travailler  dans  la  mine  des  intereffés  à fon  profit , jufqu’à  ce  qu'il  ait  retiré  une 
quantité  fullifante  de  minérai  pour  payer,  avec  ce  qui  lui  eft  dû  , les  frais  d’extrac- 
tion , 8c  un  dédommagement.  Le  barmafltr  veillera  à l’exécution  de  cet  article  , 
fous  peine  de  J fchelings  6c  4 ptnets  d’amende  au  profit  du  roi  ou  de  fon  fermier, 
& 5 fchelings  au  profit  de  la  perfonne  léfée  ; 8c  fi  le  défendeur  méprife  6c  refufe 
d’obéir  en  empêchant  le  barm  ifltr  de  faire  fon  devoir  , il  chaque  fois  qu’il  s’y  oppofera 
il  fera  condamné  il  20  fchelings  d’amende  envers  le  roi  ou  fon  fermier. 

A R T.  L V I I. 

Si  une  ou  plufieurs  perfonne , ayant  juftifié  de  leurs  avances , fe  plaignent  à la 
grande  cour  du  barmoit  que  leurs  affociés  ne  paient  pas  leur  contingent  , 8c  que 
ceux-ci  , après  dix  jours  d’avertiftement  , ne  s’exécutent  pas  , le  barmafltr  peut 
délivrer  aux  premiers  tous  les  intérêts  ; mais  fi  ceux  dont  on  fe  plaint  ou  leurs 
agens  , ne  réfident  pas  dans  le  diftriâ  , 6c  qu’après  20  jours  de  recherches  frites 
pour  connoitre  leur  réfidence  , ils  ne  psroifiem  pas  , le  barmafltr  prendra  avec  lui 
un  ou  plufieurs  des  jurés , 8c  fe  transportera  fur  la  mine  , ou  il  déclarera  publi- 
quement que  les  perfonnes  aient  h venir  pour  payer  leur  contingent  dans  t’efpace 
de  dix  jours,  ou  qu’elles  perdront  leurs  aftions ; & fi  elles  n’y  ont  pas  fafisfrit, 
le  barmafltr  ou  fon  député  délivrera  l’entiere  poffeffion  aux  plaignants.  Le  barmafltr 
veillera  à l’exécution  de  cet  article , fous  peine  de  10  fchelings  d’amende  envers 
le  roi  ou  fon  fermier. 

Art.  L V I I I. 

Perfonne  n’empêchera  le  barmafltr  Sc  les  24  jurés , ou  quelqu'un  d’eux  , d’entrer 
dans  la  mine  pour  y examiner  les  contraventions  qui  peuvent  s’être  commifes  entre 
différentes  parties , ni  les  empêcher  de  mefurer  8c  de  niveler  pour  décider  fes  cas 
qui  font  difputés  , fous  peine  de  40  fchelings  d’amende,  dont  10  au  profit  du 
roi , 8c  les  ao  autres  au  plaignant , pourvu  toutefois  qu’ils  fafTent  leurs  vifites  dans 
un  tems  convenable  du  jour. 

Cette  ordonnance  comprend  encore  cinq  articles  qui  n’ont  pas  paru  efiêmiels. 

Obftrvations:  . ' « 

Il  eft  furprenant  que  dans  les  loix  dont  on  vient  de  donner  l’extrait , il  n’y  fait 
pas  fait  mention  d’aucun  dédommagement  pour  les  propriétaires  des  fonds  fur  lefquels 
on  exploite  des  mines,  ni  même  pour  l’emplacement  de>  laveries  8c  pour  les  chemins 
que  l’oa  pratique  pour  voiturer  les  matières  fur  la  grande  route;  on  a répondu  à toutes 
les  queftions  que  j’ai  fait  à ce  fujet , qu’il  n'etoit  rien  dû  en  aucune  maniéré  ; que 
toute  perfonne  pouvoit  frire  des  recherches  de  mines  dans  toutes  fortes  de  terrains , 
frns  payer  le  moindre  dédommagement  ; mais  que  dans  le  cas  qu'elle  ne  trouve  pas 
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du  minirai  , elle  êroit  obligée  de  combler  les  ouvertures  quelle  avoit  faites. 

On  a vu  que  dans  les  concédions  que  l'on  accorde  , il  n'y  a que  la  longueur 
qui  foit  déterminée  ; par  conséquent  la  largeur  eft  celle  du  filon  ; ft  deux  filons  paral- 
lèles viennent  à fe  rencontrer,  la  loi  veut  que  dans  leur  jonétion  ils  appartiennent 
au  plus  ancien  pofTefTeur,  ce  qui  fc  rapporte  aux  loix  de  la  Saxe. 

Quand  un  entrepreneur  commence  une  exploitation  , il  peut  prendre  autant  de 
mitres  que  le  filon  peut  s'étendre  dans  le  diftrift , mais  lorfqu’il  arrive  à chacune  de  ces 
niâtes  il  doit  au  harmsjier , pour  tout  droit , un  dish  de  minerai. 

Il  y a nombre  de  mineurs  qui  entreprennent  des  mines  pour  leur  compte  ; mais 
quand  il  eft  queftion  de  faire  de  grandes  dépenfes , ils  les  vendent  ou  Us  remettent 
4 des  compagnies , en  fe  réfervant  quelques  petites  aâions. 

Les  loix  dont  on  a rendu  compte  font  exécutées  ponctuellement  ; mais  ce  qui  fur-; 
prendra  , c’eft  qu'on  prétend  qu'elles  «'ont  lieu  que  pour  les  mines  de  plomb  feule- 
ment , & que  le  roi , a qui  ces  mines  appartiennent,  n’auroic  aucun  droit  fur  celles 
de  tour  autre  mînérai , dans  le  cas  que  l'on  vint  à en  découvrir  dans  ces  dirtriQs  , mais 
qu'elles  appartiendraient  à ceux  dont  les  fonds  feroient  affranchis  de  toute  fervitude , 
comme  ceu  < lieu  dans  ptufteurs  autres  provinces  , fur-tout  pour  les  mines  de  char- 
bon ; il  y a plufieurs  de  ies  dernières  mines  dans  la  partie  du  Comté  de  Derby  , qui- 
n’cft  pas  comprife  dans  le  diftriâ  dont  il  a été  fait  mention. 

Comme  il  n'y  a eu  jufqu'i  prèfent  que  des  mines  de  plomb  d’exploitées  dans 
les  diflriéls  où  le  Roi  s’eft  réfervé  le  droit  de  fouiller , il  n‘a  été  queftion  que  de 
ces  fortes  de  mines  dans  les  ordonnances , d'où  l'on  prèfume  que  le  roi  n'a  aucun- 
droit  fur  les  autres  j ce  qu’il  y a de  certain  , c'eft  que  ft  l'on  en  découvrait  , le 
celfionnaire  du  roi  n’auroit  aucun  droit  de  les  réclamer  ; & fi  le  roi  lui-méme  vouioit  le 
faire  , il  faudrait  un  aâe  du  parlement  pour  décider  la  queftion  : on  eft  perluadé 
que  le  roi  ne  formera  jamais  aucune  prétention  à cet  égard. 

Dans  les  diftrifb  ci-deffus , on  extrait  une  allez  grande  quantité  de  calamine  ; mais 
comme  elle  fe  trouve  prefque  toute  dans  des  communes  , on  la  laiffe  travailler  aux 
pauvres  gens  , fa as  que  qui  que  ce  foit  en  ait  réclamé  la  propriété. 

t / tf. 
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EXPLICATION 

DES  FIGURES. 

Planche  Premiers, 

Plans,  profils  & élévation  du  fourneau  courbe  dont  on  fe  fert  dans  les 
fonderies  des  mines  du  tyonnois , pour  fondre  les  pirites  cuivreufes  avec 
le  charbon  de  terre  défoufré. 

La  première  figure  eft  le  plan  inférieur  au-deffus  du  fol  du  terrain. 

A Maçonnerie  des  fondations. 

B Les  canaux  ou  voûtes  pour  les  forties  de  l’humidité. 

C Maffif  de  m açonnerie  au-deffous  des  canaux. 

La  fécondé  figure  eft  le  plan  fupérieur. 

A Maffif  de  maçonnerie  formant  le  corps  du  fourneau. 

B La  doublure  ou  chemifè  du  fourneau. 

C L’intérieur  où  l’on  voit  la  trace  formée  dans  la  brafque.' 

D L’avant-foyer  avec  le  baffin. 

E Plaques  de  fer  verticales  qui  foutiennent  l’avant-foyer. 

F Emplacement  des  foufflets  i il  y en  a à chaque  fourneau  deux  qui  font 
doubles , & en  bois. 

G La  tuyere, 

H Le  baffin  de  percée  ou  de  réception. 

la  tmifieme  figure  #1  la  coupe  de  ce  fourneau  fur  fa  longueur. 

A Les  murs.  I 

B La  doublure  du  fourneau. 

C L’inférieur  où  fe  fait  la  fulion  des  matières. 

D La  brafque  en  pente  depuis  le  trou  de  la  tuyere/ 

E La  cheminée. 

F Lit  d’argille, 

G Lit  de  feories. 

H Lit  de  briques  placées  yerticaleniéntj  ; 

I Les  canaux  ou  foupiraux. 

K Fondations  au-deffous  des  canaux, 

La  fuHtriemc  figure  eft  l’élévation  du  fourneau; 
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A La  mâçonnerie  du  fourneau. 

B L’arc  de  la  voûte. 

C La  doublure. 

D Le  devant  du  fourrteau  fermé  avec  des  groffes  briques, 

E Les  plaques  de  fer  qui  fupportent  & forment  la  table  de  l'avant- 
foyer. 

F La  cheminée. 

La  cinqiïumc  figun  eû  la  coupe  du  fourneau  fur  fa  largeur  ou  pro- 
fondeur. 

A Le  mur  de  derrière. 

B L’intérieur  de  la  chetnwée, 

C L’intérieur  du  fourneau. 

D La  brafque  dans  le  fond  du  fourneau  oh  l’on  forme  I5  trace , te  celle 
de  l’avant-foyer  oh  l’on  forme  le  baffin. 

E Lit  d’argille. 

F Lit  de  feories, 

G Lit  de  briques. 

H L’ouverture  des  canaux. 

I Les  fondations. 

Planche  II, 

Cette  planche  eft  un  plan  figuré  de  la  mine  de  cuivre  de  Fahlun  , en 
Suede , pour  fervir  à faire  connoître  le  cours  des  veines  minérales,  &(  la 
pofition  des  différentes  ouvertures  qui  y ont  été  faites, 

A La  veine  capitale  ou  filon  principal. 

B La  veine  appellce  de  M.  Tilas. 

C La  veine  de  M.  Vonbrofîin , ou  le  roc  méridi^al , dont  Je  quartz  eft 
parfemé  de  minerai. 

D La  colline  appellée  bock , dont  le  rocher  eft  prefque  tout  quartz. 

E La  veine  ou  filon  oriental , nommée  knippan  , dont  l’inclinaifon  en 
s’éloignant  de  la  perpendiculaire  vers  le  fud , eft  à peu  près  de  40  d 50 
degrés. 

F G H I Défignent  l’ouverture  au  jour  de  cette  mine  , nommée 
flottai , dont  l’étendue  eft  de  1 »o  toiles  fur  1 40,  & de  40  toifes  de  pro- 
fondeur. Vayt{  le  XVIIe  Mémoire  , feél  1 & 1. 

Les  falbandcr  ou  rochers  qui  accompagnent  les  veines  minérales , con- 
fiftent  en  un  roc  mi-caré , qui  quelquefois  eft  de  plufieurs  toifes  de  largeur. 

Les  veines  occidentales  inclinent  de  1 5 degrés  du  côté  du  fud-efl. 
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N°.  i Ouverture  de  la  raine  de  la  reine  Louife  Wrick. 

% Puits  de  recherche. 

3 Le  puits  du  roi  Adolphe  Frédéric* 

4 Autre  de  recherche. 

5 Le  puits  du  roi  Frédéric. 

6 La  mine  de  la  Reine , dans  laquelle  eft  la  veine  méridionale  du  nom 
de  kallons  gangtn , & qui  eft  prefque  perpendiculaire  ; elle  confifte  en  une 
pyrite  pauvre  qui  a quelquefois  utoifes  de  largeur,  & qui  vers  l’occident 
dégénéré  en  blende.- 

7 Le  puits  du  comte  Urangel , approfondi  fur  la  même  veine* 

8 Le  puits  de  la  reine , idem. 

9 Celui  d’ambrut  fur  la  veine  de  la  mine  appellée  de  Manfniljon , 

10  La  mine  de  Meinholh  ou  Forhapning , 

1 1 La  mine  appellée  de  Saint-Jtan, 
lia  La  mine  àtBonde, 

K 3 Le  puits  du  comte  à'Urtd*. 

14  La  mine  de  Mandsktinn. 

Sj  Le  puits  du  comte  de  Knnt{, 

Planche  lit. 

Plans  & coupe  du  fourneau  courbe  dont  on  fe  fert  à Falhim  en  Suede  ; 
pour  la  fonte  du  minérai  de  cuivre.  *f 

La  prtmùrt  figure  eft  le  plan  inférieur. 

A Malïif  de  maçonnerie  des  fondations. 

B Couche  d’argille  dans  l’intérieur  du  fourneau. 

C Baflin  de  réception  où  l’on  fait  couler  les  mattes. 

D Plaques  de  fer  qui  entourent  l’ouverture  par  où  l’on  fait  couler  lej 
mattes. 

E L’étroit  d’un  des  côtés  du  fourneau  où  fe  fait  la  percée. 

La  Jetondt  figure  eft  le  plan  fupérieur. 

A Le  corps  du  fourneau  en  maçonnerie. 

B Arriere-pierre  fur  laquelle  s’appuie  la  tuyere. 

C La  pierre  de  côté. 

D Couche  de  fable  dans  l’intérieur  du  fourneau. 

E Le  lit  de  brafque. 

F Le  baflin  d’avant-foyer. 

G L’avant-pierre. 

La  troifieme  figun  eft  le  profil  Ou  coupe! 


55 1 EXPLICATION 

A Les  murs  du  fourneau. 

B La  pierre  de  côté. 

C L’ouverture  intérieure. 

D Le  baffin  ou  foyer  intérieur. 

E Le  lit  de  brafque  dans  laquelle  eft  formé  le  bafTiu, 

F Lit  de  fable. 

G Lit  d’argille  dans  le  fol. 

1 Ouverture  remplie  d’argille  par  laquelle  on  perce  dans  le  baffin  de  ré-» 
ception  qui  eft  à côté  , ainfi  qu’on  le  peut  voir  fig.  6. 

K Voûte  à travers  le  corps  du  fourneau , pour  empêcher  que  l’humi- 
dité n’y  monte. 

Fig.  4 , yie  O.  Plan  &c  profil  du  fourneau  dans  lequel  on  fond  les  mattej 
grillées  pour  en  obtenir  le  cuivre  noir  , à Falhun  en  Suede  ; il  eft  fem- 
blable  à celui  des  figures  précédentes  i , a & 3 , mais  beaucoup  plus  petit 
intérieurement. 

La  quatrième  figure  en  eft  le  plan  fupérieur, 

A Les  murs  du  fourneau. 

B Une  ou  deux  barres  de  fer  qui  foutiennent  l’arriere-corps, 

C Place  de  la  ruyere.  * 

D L’intérieur  de  la  chemife  du  fourneau.. 

E Le  baffin  oii  coulent  les  fcories. 

F Avant-corps  du  fourneau  qu’on  défait  &C  refait  à chaque  fonte  ou 
fermeture  du  devant.  Voyc^  le  dix-feptieme  Mémoire. 

La  cinquième  figure  eft  le  plan  à la  hauteur  du  foyer. 

A Les  murs  du  fourneau. 

B Arriere-pierre  fur  laquelle  s’appuie  la  tuyere. 

C La  pierre  de  côté. 

D La  chemife  du  fourneau  conftruite  en  quarré  , dont  les  côtés  font 
formés  par  quatre  pierres  entourées  de  fcories  ou  de  cailloux  , afift  que  le 
fourneau  foit  plus  petit  pour  fondre  les  mattes. 

E Couche  de  fable  qui  environne  celle  du  foyer. 

F Couche  de  brafque  compofée  de  moitié  de  pouffier  de  charbon , & 
moitié  argile , & que  l’on  bat  fortement. 

G Le  baffin  ou  foyer  intérieur. 

H Le  canal  de  la  percée  qu’on  ouvre  avec  une  barre  de  fer  pour  faire 
couler  le  Suivre  dans  le  baffin  de  réception, 

I L’avant-pierre. 

h 
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Lafixumt  figure  eft  le  profil  de  ce  fourneau, 

A Les  murs  du  fourneau. 

B L’intérieur  de  la  chemife. 

C Le  foyer  ou  baiïin. 

D Le  lit  de  brafque. 

£ Celui  de  fable. 

F La  chemife  ou  doublure.  ' 

G Couche  d’argille. 

H La  pierre  de  côté. 

I Les  plaques  de  fer  qui  enrourent  l’endroit  de  la  percée  K.' 

L Le  bafiin  de  réception. 

M La, voûte  ou  canal  pour  l’humidité , laquelle  traverfe  le  fourneau. 
Planche  IV. 

. 

La  î*'*  figure  de  cette  planche  eft  le  profil  d’un  des  tirans  d’une  machine 
hydraulique,  avec  laquelle  on  éleveles  matières  de  la  mine  de  cuivre  de 
Trtsbourg,  dans  le  duché  de  Brunfvick;  il  faut  en  voir  l’explication  dans 
le  dix-huitième  Mémoire,  feâ.  3 , §.  1. 

A pièce  de  bois  qui  traverfe  le  puits , fur  laquelle  frotte  la  bande  de 
fer  B C , lorfque  le  tiran  monte  te  defeend. 

D Crochets  de  fer  placés  de  maniéré  que  lorfqu’un  des  tirans  eft  le 
plus  élevé  te  l’autre  le  plus  bas , ils  fe  trouvent  à la  même  hauteur. 

E Piece  de  bob  placée  fur  l’inclinaifon  du  puits  & fur  le  mur  du  filon 
fur  laquelle  gliffe  le  feau  en  montant. 

La  fécondé  figun  A eft  le  profil  du  feau  ou  tonne  cerclée  de  fer,  dans 
laquelle  on  éleve  les  matières  au  jour. 

La  eroifieme  figure  eft  le  profil  d’un  vaiffeau  de  fer , du  fourneau , & 
du  balon  dont  fe  fert  M.  Kraramer  pour  la  di (filiation  de  l’eau  forte. 

A Les  murs  du  fourneau. 

B Ouverture  du  vaiffeau,  par  laquelle  on  introduit  le  vitriol , & que 
l’on  bouche  avec  un  bouchon  de  fer. 

C D Tuyau  de  verre  que  l’on  lutte  exactement  en  C,  & point  du  tout 
en  D. 

JE  Balon  de  verre. 

. F La  grioi|K  . __ 

G Le  vaiffeau  defer  dans  lequel  on  met  diftiller  le  vitriol. 

j. 

I Le  petit  mur  fur  lequel  repofe  le  balon. 

Tome  III, 


Aaaa 


va 


H4  EXPLICATION 

Fig.  4 , 5 & 6.  Deflin  d’un  grillage  de  minérai  compofé  de  5000  quin- 
laux  , & tel  qu’ils  fe  font  aux  mines  de  Cheffy , en  Lyonnois,  pour  fraiter 
les  mines  pauvres. 

La  quatrième  figure  eft  la  coupe  du  grillage. 

A Lit  de  bois  de  corde  que  l’on  recouvre  avec  des  fagots. 

B Charbon  fur  lequel  on  place  le  tuyau  ou  efpece  de  cheminée. 

C Le  tuyau  formé  avec  quatre  planches. 

D Mine  brute. 

E Mine  menue. 


F Menu  minérai  en  terre. 

La  cinquième  figure  eft  l’élévation  en  perfpe&ive  d'un  grillage  qui  efl 
achevé  de  monter. 

'***:•  i * ; .*  - a • .1  -i 

A Lit  de  bois.  . 

B Deux  des  côtés  couverts  avec  le  menu  minérai. 

C La  partie  fupérieure  du  grillage. 

D L’ouverture  du  tuyau  par  laquelle  on  met  le  feu. 


E Rebord  ou  bourlet  qui  fe  fait  avec  la  même  terre  que  l’on  met  par- 


La  fixltme  fig.  eft  la  même  élévation  d'un  grillage  dont  le  bois  eft  brûlé. 


A Deux  côtés  ou  faces  recouvertes  de  menu  minérai.1 

B La  partie  fupérieure  du  grillage  où  l’on  a marqué  les  trous  dans  lef- 
quels  le  foufre  fe  raflëmbie. 

C Une  ouverture  où  l’on  voit  couler  le  foufre  en  ftalaétites  , tel  que 
cela  fe  pratiquoit  anciennement  à Goflar  , & qui  n’eft  plus  ufttée  au- 
jourd’hui. 

D Une  planche  ou  plateau  pour  garantir  le  grillage  du  vent. 


Fig.  7, 8,9, 1 o & 1 1 . Deflin  d’un  fourneau  ufité  en  Hongrie , dans 


lequel  on  grille  huit  à dix  mille  quintaux  à la  fois  de  minérai  de  cuivre 
ou  pyrites  cuivreufes , & dont  on  extrait  le  foufre  en  même  tems  par  la 
diftillation.  On  prétend  que  cette  quantité  fournit , en  fix  mois  de  tems 
que  dure  le  feu,  depuis  150  jufqu’à  300  quintaux  de  foufre  brut. 

La  fepticmc  figure  eft  le  plan  ou  coupe  horifontale  du  fourneau. 


A Soupiraux  ménagés  dans  une  maçonnerie  en  briques  , plus  élevés 
dans  le  milieu , afin  que  communiquant  en  dehors , comme  on  peut  le  voir 
par  les  lignes  ponÛuées , ils  foient  plus  bas  & au-deffous  des  chambres 
qui  fervent  de  récipiens  pour  le  foufre  ; ce  qti’on  peut  voir  encoremieux 
dans  les  deux  coupes  fig.  9 & 10.  Ces  foujlltaux  fe  couvrent  avec  des 
pierres , fur  lefquels  on  met  du  bois , & par-defïùs  du  charbon  & enfuite  le 
minérai,  - 
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8 Corps  dè  maçonnerie  faite  en  pierres  ou  moëlons,  lequel  a un  contre» 
mur  en  talus.  m 

C Maçonnerie  en  briques  qui  fert  de  chemife  au  fourneau , & dans  la- 
quelle il  y a une  infinité  de  petits  canaux  foit  en  longueur  , largeur  & 
hauteur , qui  forment  des  tuyaux  pour  conduire  le  foufre  de  l’intérieur 
du  fourneau  dans  les  chambres  D.  , 

D Chambres  qui  fervent  de  récipiens  pour  le  foufre. 

La  huitième  figure  eft  le  plan  du  fourneau  lorfqu’il  eft  plein  de  minérai. 

A Corps  du  fourneau  en  maçonnerie. 

B Contre-mur  en  talus  qui  fert  de  ioutien  au  fourneau. 

C Mur  intérieur  en  briques  , qui  fert  de  chemife. 

D intérieur  du  fourneau  rempli  de  minérai  , recouvert  par-deffus 
avec  du  menu  humeûé  pour  concentrer  la  chaleur  de  obliger  le  foufre 
d’enfiler  les  tuyaux. 

E Les  trois  ouvertures  par  où  l’on  met  le  feu  ; chacune  d’elles  eft  for- 
mée avec  quatre  planches  qui  parient  de  l’endroit  où  eft  le  charbon , & 
dans  lequel  on  a mis  de  la  paille  pour  allumer  le  fourneau. 

La  Tutcvumt  figure  eft  la  coupe  de  ce  fourneau  fur  ù longueur , lorf- 
qu’il eft  vuide  ; & la  figure  dixième  lorfqu’il  eft  plein. 

A Les  murs  du  fourneau. 

B Le  contre.mur  en  talus. 

C Les  chambres  pour  le  foufre. 

D Les  canaux  ou  tuyaux  par  où  fe  fait  la  diftillation. 

E Les  mêmes  tuyaux  vus  par  leurs  ouvertures. 

F Les  foupiraux  ou  ventoufes  pour  l’humidité. 

G L’ouverture  des  foupiraux  qui  traverfent  le  fourneau  dans  fa  largeur. 

Fig.  io. 

H Les  trois  tuyaux  ou  cheminées  par  où  l’on  met  le  feu  au  fourneau. 

I Les  lits  de  bois  & de  charbon. 

E Le  minérai  en  gros  morceaux. 

F Le  menu  minérai. 

La  onzième  figure  eft  l’élévation  du  fourneau  auquel  on  a laiflc  trois 
portes  ouvertes  & trois  de  fermées  , des  chambres  où  l’on  recueille  le 
foufre  ; celle  du  milieu  qui  eft  la  feptieme , n’a  point  de  porte.  On  a 
exprimé  de  la  maniéré  qu'on  rebâtit  le  mur  devant  à chaque  opération , 
avec  les  trous  pour  la  diftillation  ; c’eft  par  cette  ouverture  qu’on  retire  le 
minérai  lorfqu’il  eft  grillé  ; alors  on  abat  les  deux  murs  de  la  chambre  pour 

A a a a ij 
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former  une  grande  porte , & on  les  reconftruit  lorsqu'on  veut  recharger 
le  fourneau. 

A La  porte  du  milieu. 

B Les  murs  du  fourneau. 

C Les  fi*  portes  dont  trois  font  ouvertes; 

D Les  foupiraux  ou  ventoufes. 

Obfervations. 

Les  petits  canaux  ou  tuyaux  doivent  être  plus  ouverts  du  côté  dès 
chambres  que  de  celui  de  l’intérieur , fans  quoi  ils  feroient  bientôt  bou- 
chés avec  le  tninérai , que  l’on  ne  pourroit  plus  en  retirer  ; il  en  feroit 
prefque  de  même  du  fottfrr.* 

Le  minérai  fe  recouvre  avec  du  menu  minerai  mouillé  , avant  que  d’y 
mettre  le  feu , & lorfque  le  feu  a bien  pris  par-tout , on  bouche  les  trois 
cheminées  également  avec  du  minérai  menu  mouillé. 

Planche  V. 

Plans , coupes  & élévation  d’un  fourneau  à raffinerie  cuivre,  dont  on 
fe  fert  très-avantageufement  aux  mines  de  cuivre  du  Ly onnois  depuis  175  J. 

La  première  figure  eft  le  plan  inférieur  de  ce  fourneau. 

A Fondations  de  maçonnerie. 

B Canaux  pour  empêcher  l’humidité  des  fondations  dë  monter  dans  le 
corps  du  fourneau  -,  on  lésa  pon&ués  parce  qu’ils  font  au-deffous  du  niveau 
du  plan  ; ils  communiquent  en  dehors  par  l’ouverture  ou  efpeee  de  fou- 
pirail  X. 

C Le  cendrier. 

D Le  foupirail  par  oit  entre  l’air  dans  la  chauffe  ; il  eft  dirigé  fuivant 
les  lignes  ponûuées;  c’eft  par-là  qu’on  retire  les  cendres. 

E L’efcalier  pour  defeendre  au  cendrier. 

F Le  mur  de  la  fonderie. 

G Les  petites  ventoufes. 

H Forme  du  baftin  rempli  de  feories  autour  des  ventoufes  & par-deflus. 

La  Jeconde  figure  eft  le  plan  fupérieur. 

A Ouverture  de  la  cheminée  qui  monte  perpendiculairement. 

B La  grille  oit  l’on  met  le  bois  ; la  chauffe  fe  rétrécit  avec  un  petit  mur 
de  briques , quand , au  lieu  de  fagots , on  emploie  du  bois  de  corde. 

C La  tuyere  pour  la  direâion  du  vent. 

D Deux  fouffiets  de  bois  doubles,  dont  on  n’a  defliné  qu’une  partie. 

E Paffage  de  la  flamme. 

F Ouverture  par  oit  fort  la  flamme  pour  enfiler  la  cheminée. 
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G Paffage  des  fcories  ; c’eû  l'ouverture  par  laquelle  on  décraffe  le 
cuivre. 

H Petits  murs  en  briques , entre  lefquels  on  a laiffé  les  partages  pour  les 
percées , Si  devant  lefquels  on  met  une  brique. 

I Bartin  où  fe  raffine  le  cuivre. 

K Les  deux  badins  de  percée  ou  de  réception, 

L Canal  de  niveau  qui  communique  aux  deux  baflins , Si  qui  fert  à re- 
cevoir le  cuivre  d'excédent  qui  couleroit  plus  abondamment  d’une  percée 
que  de  l’autre  r Si  qui  rfans  cette  précaution , fe  répandroit  dans  la  fon- 
derie. 

M Un  troifieme  bartin  au  niveau  du  terrain  , toujours  rempli  de  char- 
bonnaille  , dont  on  ne  fe  fert  que  lorfque  la  couche  du  grand  bartin  vient  à 
fe  lever  , Si  afin  que  le  cuivre  étant  pour  lors  trop  bas , ne  puiffe  pas 
couler  dans  les  fupérieurs. 

La  troifitme figun  eft  la  coupe  fur  la  ligne  A B du  plan , dans  laquelle 
on  fait  paroître  la  voûte  du  foupirail  pour  le  partage  d’air  dans  la  chauffe. 

A Les  fondations. 

B Canaux  pour  l’humidité. 

€ Le  cendrier. 

D Soupirail  voûté  par  où  l'air  entre  dans  lachautfe  ; on  le  ferme  avec 
une  porte  de  fer  lorfque  le  vent  eft  trop  fort. 

£ L’efcalier  pour  aller  au  cendrier. 

F Le  mur  de  la  fonderie. 

G Les  petites  ventoufes  inférieures» 

H Lits  de  fcories. 

I Briques  arrangées  verticalement  fur  les  fcories. 

K Petite  couche  d’argille. 

L Lit  de  brafque  qui  fe  fait  en  trois  couches.  t 

M La  chauffe  ou  réverbéré. 

N Paffage  de  la  flamme. 

O L’intérieur-  du  fourneau. 

P La  voûte. 

- Q La  plaque  de  la  tuyerè. 

R Sortie  de  la  flamme.  A cet  endroit  il  y a une  petite  voûte  indépen- 
damment de  la  grande , étant  fujette  à réparation. 

. S Premier  conduit  de  la  cheminée. 

T Deuxieme  conduit  qui  monte  obliquement  Si  aboutit  dans  la  grande 
eheminée  perpendiculaire. 
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V La  grande  cheminée  ■>  les  lignes  ponâuées  marquent  fon  ouverture 
pour  la  conduite  de  la  flamme. 

X Porte  qui  fe  ferme  avec  une  feule  brique  faite  avec  de  l’argille,  de  la 
paille  hachée  6c  de  la  bourre  de  veau  \ elle  ne  s’ouvre  point  pendant  l’o* 
pération.  Les  autres  ouvertures  font  bouchées  de  même. 

Y Petit  mur  de  briques  oit  fe  fait  la  percée  du  cuivre,  6 C devant  lequel 
on  met  une  brique  pour  le  retenir. 

Z Baflîn  de  réception. 

La  quatrième  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  C D du  plan. 

A Maçonnerie  des  fondations. 

B Les  canaux  pour  l’humidité  ; ils  communiquent  en  dehors  par  l’ou- 
verture ou  efpece  de  foupirail  X. 

C Les  petites  ventoufes  inférieures. 

P Lit  de  feories. 

E Briques  placées  verticalement, 

F Petite  couche  d’argille. 

G Lit  de  brafque. 

H Petites  ventoufes  fupérieures  pour  la  (ortie  de  d’humidité, 

1 Sortie  de  la  flamme. 

K Intérieur  du  fourneau. 

L Voûte. 

M Conduit  oblique  qui  aboutit  à la  grande  cheminée. 

N La  grande  cheminée. 

O Porte  derrière  la  cheminée , par  laquelle  la  flamme  eft  pouffée  avefi 
plus  de  vivacité. 

P Le  baftin  de  réception. 

La  cinquième  figure  eft  l’élévation  du  fourneau  au-deffùs  du  niveau 

terrain. 

A L’ouverture  de  la  chauffe  par  où  l’on  met  le  bois  , & qui  fe  ferme 
avec  une  porte  de  fer. 

B Ouverture  par  où  l’on  décraffe  le  cuivre , qui  ne  s’ouvre  que  pour 
retirer  les  feories  , & que  l’on  referme  aufli-tôt  après. 

C Ouverture  pour  faciliter  la  manoeuvre  dans  le  fourneau  , & par  la- 
quelle on  y entre  le  cuivre  noir  ; mais  que  l’on  n’ouvre  point  pendant 
toute  l’opération.  , 

D Ouverture  entre  deux  petits  murs  de  briques  par  où  l’on  fait  la  percée, 

E Les  deux  baflins  pour  les  percées. 

F Petite  cheminée  qui  reçoit  la  flamme  & la  fumée  qui  fortent  du  fou*» 
peau  lorfqu’on  retire  les  feories  i fon  conduit  eft  ponôué. 
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G Mur  delà  fonderie  contre  lequel  appuie  ladite  cheminée. 

H Conduit  oblique  qui  aboutit  dans  la  grande  cheminée. 

I Grande  cheminée  perpendiculaire. 

K Ouverture  des  petites  ventoufes. 

On  verra  par  le  deffin  que  pour  donner  plus  de  (olidité  au  fourneau , on 
Pa  lié  avec  quelques  liais  de  fer  ; ceux  des  baffins  de  réception  font  fur- 
tout  indifpenfables. 

La  fix'icmt  figure  A B C , efl  le  profil  de  l’efpece  de  fourche  de  fer , avec 
laquelle  on  retire  le  fer  de  la  percée,  en  l’appuyant  contre  fon  bouton,  ôc 
en  frappant  avec  une  maffe. 

Planche  VI. 

Deffin  d’un  petit  fourneau  ou  foyer  pour  le  raffinage  du  cuivre  noir, 
tel  qu’il  étoit  anciennement  dans  les  fonderies  des  mines  du  Lyonnois , &c 
à peu  de  chofe  près  femblables  à tous  ceux  dont  on  fe  fert  dans  d'autres- 
fonderies. 

La  première  figure  eft  le  plan  inférieur  de  ce  fourneau-, 

. A Les  fondations. 

B Voûte  ou  foupirail  pour  empêcher  que  l’humidité  ne  monte  dans  le 
fourneau. 

C Maffif  de  maçonnerie  au-delTous  des  foupiraux, 

La  fécondé  figure  eft  le  plan  fupérieur. 

A Les  murs  de  fondations. 

B La  place  du  foufilet. 

C Latuyere. 

D La  doublure  du  fourneau  en  briques* 

E Le  foyer  formé  avec  de  la  brafque. 

F Le  baffin  oit  l’on  met  le  cuivre  noir. 

G Le  canal  de  la  percée. 

H Le  baffin  de  réception  dans  lequel  on  fait  couler  le  cuivre  lorfqu’il  eft 
raffiné. 

1 Second  baffin  de  réception  pour  fervir  lorfque  le  premier  n’eû  pas 
«ffet  grand  pour  contenir  tout  le  cuivre. 

K Petits  murs  pour  retenir  la  brafque  du  baffin  &t  du  foyer. 

La  troifitmt  figure  eft  la  coupe  de  ce  fourneau  fur  fa  longueur. 

A L’ouverture  de  la  cheminée. 

B Les  murs  du  corps  du  fourneau. 

C La  doublure  du  fourneau. 

D Le  pafiage  ou  ouverture  voûtée  par  laquelle  on  décraffie  le  cuivre. 


560  EXPLICATION 

£ L'ouverture  au-deflùs  du  baflin  de  réception, 

F L’endroit  où  eft  placée  la  tuyere. 

G Le  baflin  où  l’on  met  le  cuivre  pour  le  raffiner. 

H L'épaiffeur  & largeur  du  foyer  dans  lequel  on  creufe  le  baflin. 

I Couche  d’argille. 

K Les  canaux  pour  l’humidité. 

L Les  fondations. 

La  quatrième  figure  eft  la  coupe  fur  la  largeur  du  fourneau, 

A Les  murs  du  fourneau. 

B L’ouverture  de  la  cheminée. 

C L’ouverture  voûté*  par  laquelle  on  décraffe  le  cuivre. 

D La  doublure  en  briques.  ; 

E L’emplacement  du  foufllet,  . . 

F La  tuyere.  . • 

G Le  foyer  où  l’on  raffine  le  cuivre. 

H La  brafque  .dans  laquelle  eft  creufé  le  foyeri  \ 

I Le  baflin  de  réception  dans  lequel  fe  fait  la  percée.  \ 

JC  Lit  d’argille. 

L Les  canaux  pour  la  fortie  de  l’humidité.  . '• 

M Les  fondations, 

La  cinquième  figure  eft  l’élévation  de  ce  fourneau  vu  en  face. 

A La  cheminée. 

B La  maçonnerie  du  corps  du  fourneau. 

C L’arcade  du  fourneau. 

D Le  petit  mur  en  briques  qui  forme  la  doublure; 

£ L’endroit  où  eft  le  canal  de  la  percée, 

F Baflin  de  réception. 

C L’intérieur  du  foyer. 

Planche  VII. 

Deflin  d’une  machine  à moulettes  d’une  nouvelle  conftruûion  , que 
l’Editeur  a fait  exécuter  aux  mines  du  Lyonnois  , d’après  le  mémoire  de 
M.  Duhamel. 

A Eft  un  arbre  vertical  d’environ  un  pied  d’équarriflage. 

B Deux  bras  de  lévier  aux  extrémités  defquels  on  attele  les  chevaux 
pour  faire  mouvoir  la  machine;  ces  bras  ont  16  pieds  de  longueur. 

C Deux  tambours  ou  cônes  tronqués  fixés  à l’arbre  ; on  peut  les  faire , Joie 

nvec 
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avec  des  douves  comme  un  tonneau , foit  avec  des  pièces  de  bois  rondes 
qui  font  prifes  dans  les  bafes  defdits  cônes. 

D Les  bafes  ou  Croifées  qui  fervent  à fixer  les  cônes  à l’arbre  A. 

E & F Deux  roues  en  bois  qu’on  nomme  mouluui. 

G & H Deux  féaux  fufpendus  par  les  cordes  qui  paffent  fur  les  poulies.' 
Les  féaux  font  dans  le  puits  I.  On  a cru  inutile  de  défigner  la  charpente 
qui  eft  néceflaire  pour  fupporter  les  roues  E & F. 

Planche  VIII. 

Deflîn  du  fourneau  dont  on  fe  fert  dans  les  hautes  montagnes  de  la 
Saxe  Si  de  la  Bohême , pout  fondre  les  minerais  d’étain. 

La  première  figure  repréfente  le  plan  du  fourneau  à la  hauteur  de  la 
tuyere. 

x Maflif  de  maçonnerie  ou  piliers  du  fourneau, 
i La  doublure  du  fourneau. 

• j La  tuyere  qui  eft  taillée  dans  une  pierre. 

4 Intérieur  du  fourneau  & la  trace. 

ç Baflin  dans  lequel  les  matières  coulent  à mefure  qu’elles  font  fondues. 

6 Autre  baflin  oit  l’on  fait  couler  l’étain , lorfque  le  premier  en  eft  rem- 
pli ; ces  deux  baflins  font  en  pierres. 

7 Un  mur  dont  la  hauteur  n’excede  que  de  6 pouces  celle  de  la  partie  . 
fupérieure  du  baflin  j. 

8 Pierre  placée  de  champ  qui  fert  3 retenir  entr’elle  Si  le  fourneau  un 
lit  de  terre  en  talus. 

9 Auge  ou  caille  en  bois  fervant  à dépofer  le  minerai  d’où  on  le  prend 
avec  une  pelle  pour  le  mettre  dans  le  fourneau. 

10  Deux  foufflets  de  cuir  à un  vent , qui  ont  io  pieds  de  longueur! 
La  fécondé  figure  eft  la  coupe  verticale  du  fourneau  fut  la  ligne  A B du 

plan. 

î Maçonnerie  du  fourneau.  * 
a Intérieur  du  fourneau. 

3 Deux  petits  murs  de  4 pouces  d’épaiffeur,  fervant  de  chemife , tant 
fur  le  devant  que  du  côté  de  la  tuyere , & que  l’on  démolit  & reconftruit 
fréquemment. 

4 La  tuyere. 

' j Le  fol  du  fourneau  qui  eft  en  une  feule  pierre. 

6 L’œil  par  où  s’écoule  l’étain  à mefure  qu’il  fond. 

7 Premier  baflin,  ’ 

Tome  III,  Bbbb 
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8 Second  baflin  où  fe  fait  la  percée. 

9 L’un  des  foufflets. 

10  Cheminée  faite  en  boU  garnie  de  lattes  & d’argille  ; elle  a 10  pieds 
de  hauteur  , 8c  fe  termine  à 10  pouces  d’ouverture.  Cette  cheminée  eft 
faite  non-feulement  pour  le  paffage  de  la  fumée , mais  aufli  pour  re- 
tenir le  minérai  en  poufliere  qui  eft  enlevé  par  le  vent  des  foufflets , & qui 
feroit  perdu. 

La  troifumt  figurt  eft  la  coupe  du  fourneau  fur  la  ligne  C D. 

I Maçonnerie  des  piliers. 

z La  doublure. 

3 L’intérieur  du  fourneau. 

4 L’ouverture  de  la  tuyere. 

5 La  pierre  de  fol. 

6 Un  efcalier  pour  monter  à la  partie  fupérieure  du.  fourneau  , & le 
charger. 

7 Auge  pour  mettre  le  minérai. 

8 Une  planche  qui  conduit  dans  l’auge  le  minérai  qui  fe  répand  en 
chargeant. 

9 La  cheminée. 

to  L’endroit  par  où  l’on  charge  le  fourneau. 

La  quatrième  figurt  préfente  le  devant  du  fourneau  en  élévation. 

1 Les  piliers. 

2 Mur  pour  porter  l’auge  ou  caiffe  fervant  à mettre  le  minérai , d’où 
un  ouvrier  charge  le  fourneau  avec  une  pelle  dont  le  manche  eft  fort  long. 

3 Mur  fur  lequel  on  met  du  pouffier  de  charbon  ou  fraifil  d’où  on  le 
fait  tomber  fur  l’étain  en  fufion  dans  le  baflin  de  l’avant-foyer, 

4 Premier  baflin  de  l’avant-foyer.. 

3 Second  baflin  pour  la  percée. 

6 La  pierre  qui  retient  le  lit  de  terre  en  talus  fur  lequel  coulent  les 
fcories  du  baflin  fupcrieur. 

7 La  doublure  du  fourneau. 

8 La  chemife. 

9 La  caille  à mettre  le  minérai. 

10  La  cheminée. 

II  n’y  a à ce  fourneau  ni  canaux  ni  foupiraux  pour  l’évaporation  de 
t’humidité. 

Planche  IX. 

La  pjtmkrt  figure  repréfente  le  profil  d’une  charpente  en  bois  que  l’on 


Digitized  by  Google 


D E S F I G U RE  S.  j6) 

nomme  kafle , pour  fupporter  les  déblais  d'une  mine  à mefure  d’exploita- 
tion , telle  qu’on  les  conftruit  dans  les  mines  d’étain  de  Ehrcnfriderics-dorf 
en  Saxe. 

A Le  toit  du  filon. 

B Le  mur. 

C fie  D Les  mortoifes  faites  dans  le  rocher,  dans  lefquellcs  prennent  les 
deux  pièces  de  lwl»  principales. 

h t Les  deux  pièces  de  bois  ou  étançons , qui , à leur  extrémité , font 
appuyées  contre  un  plateau  de  3 pouces  d’épaiffeur. 

g Pièces  de  bois  rondes  pofées  en  travers  1 3 pieds  environ  de  diftance 
de  l'une  à l’autre , fur  lesquelles  on  charge  le  rocher. 

La  fécondé  figure  eft  la  forme  d’un  balon  de  verre  , dont  les  Hollan- 
dais fe  fervent  pour  la  purification  du  camphre. 

Planche  X. 

Deflin  de  la  poêle  ou  chaudière  & du  fourneau  dont  on  fait  ufage  en 
Angleterre  pour  évaporer  les  eaux  de  la  mer,  & en  extraire  le  feb 

La  première  figure  eft  le  plan  de  la  poêle  à vue  d’oifeau. 

A B C D La  poêle. 

E Neuf  barres  de  fer  qui  foutiennent  la  poêle , & qui  font  rivées  à fort 
fond. 

La  fécondé  figure  eft  la  coupe  fur  la  longueur  de  la  poêle. 

À B La  poêle  "11  rhan.digrj 

C Les  barres  de  fer  qui  la  foutiennent. 

D Ouvertures  aux  murs  qui  foutiennent  la  poêle  afin  que  la  flamme 
puiflie  en  chauffer  les  côtés  extérieurs. 

E Les  foupiraux  ou  ventoufes  par  oit  l’air  entre  pour  faire  brûler  le 
charbon , & par  où  on  retire  les  cendres. 

F Porte  par  où  on  met  le  charbon,  & par  où  fortent  la  fumée  fit  là 
flamme  pour  enfiler  la  cheminée. 

C H La  cheminée. 

I Porte  par  où  on  entre  le  charbon  fous  la  cheminée  avant  que  de  le 
mettre  fous  la  poêle. 

K.  Canal  qui  eft  autour  par  lequel  on  retire  les  cendres  des  foupiraux. 

L Porte  ou  fenêtre  par  où  l’air  entre , & par  où  l’on  fort  les  cendres  ï 
eu»  l’ouvre  plus  ou  moins  fuivant  le  vent  ; ici  il  y en  a trois , & plus  à 
d’autres  fourneaux. 

La  troifieme  figure  eft  la  coupe  d’une  chaudière  d’évaporation  dont  00 
fc  fert  à Kinml , en  Ecoffe. 

Bbbbij  - 
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A B Eft  une  partie  de  !a  coupe  de  la  poêle  fur  fa  largeur,* 

C D Bande  de  fer  de  j à 4 lignes  d’épaiffeur , fur  3 pouces  de  largeur 
laquelle  tient  toute  celle  de  la  poêle. 

E Arcs  de  fer  de  la  même  largeur  & épaiffeur  que  la  bande  C D. 

F Montans  ronds  de  fer  d'un  pouce  de  diamètre  , qui  traverfent  la 
bande  C D & les  arcs  E pour  affuiettir  le  tout  enfemble  ; 8c  pour  cette 
raifon  ils  font  rivés  à chaque  extrémité  , c’eft-à-dire  , au-deffous  de  1* 
poêle  & par-deffusla  bande  de  fer.  Les  rangs  d’arcs  ont  paru  Être  placés 
de  deux  en  deux  pieds  fur  toute  la  longueur  de  la  poêle , il  n’a  pas  été 
pofftble  à M.  Jars  de  les  compter,  quoique  la  poêle  fut vuide  i moitié; il 
en  a été  empêché  par  la  grande  quantité  de  vapeurs  qui  rempli ffoient 
l'emplacement. 

Planche  XL 


La  première  figure  eft  la  coupe  d’une  poêle  ou  chaudière  d’évaporatiott 
des  eaux  de  la  mer  pour  en  extraire  le  fel , en  ufageà  Witehavcn  ,en  EcofTo. 
A B La  chaudière  en  profil. 

C D Une  des  barres  de  fer  qui  foutiennent  la  chaudière,  &£  qui  à cha- 
cune de  fes  extrémités  eft  rivée  aux  plaques  de  fer  qui  la  compofent  ; 
cette  barre  a environ  un  pouce  de  largeur  fur  deux  pouces  d’épaiffeur  ou 


hauteur  : on  dit  hauteur  parce  que  c’eft  le  fens  dont  elle  eft  placée  5c  qui  lui 
donne  plus  de  force.  ’ ,i 

E Crochets  de  fer  d’un  pouce  de  diamètre  6c  à environ  deux  pieds  de 
diftance  les  uns  des  autres  ; ils  font  rivés  dans  le  fond  de  la  poêle,  de 
maniéré  qu’elle  ne  peut  pas  prendre  de  mauvaife  forme  , ni  fe  voiler. 

La  féconde  figure  repréfente  le  plan  d’une  poêle  dont  les  Hollandpis 
font  ufage  pour  la  purification  du  fel  marin  , & l’éyaporation  des  eaux 


* b mer-  ; i . q 

A Les  murs  de  la  berne  ou  bâtiment  dans  lequel  eft  renfermée  la  chatb» 

diere.  ' U J 

B Mur  circulaire  qui  fixe  la  chaudière  dans  fa  circonférence* 


C Le  paffage  au  tour  de  la  chaudière. 


D Trois  ouvertures  à égale  diftance,  par  lefquelles  on  jette  la  tourbe 
fous  la  chaudière.  On  les  bouche  avec  des  plaques  de  fer.  y 

E La  chaudière  remplie  d’eau.  , 

F Le  deffous  de  la  chaudière.  * -,  . 

G Porte  pour  entrer  dans  la  berne. 

H Les  barres  de  fer  droites  qui  foutiennent  b chaudière  » & qui  font 
rivées  à fon  fond. 
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La  treljitmt  figure  eft  U coupe  de  cette  chaudière  , & de  la  berne. 

À Les  murs  du  bâtiment  qui  la  renferme. 

B Le  mur  circulaire  qui  la  foutient  dans  fa  circonférence. 

C L’intérieur  du  bâtiment.  - : • 

D Une  des  ouvertures  par  oh  on  met  & on  entretient  le  feu  fous  la 

chaudière. 

B ta  chaudière,  i eut  i :»  t- 

F Le  deffous  de  la  chJutEere  ou-  le  toi  du  ioeUnC  juftju'au 

centre  où Ton  fait  le  feu. 

G Le  palTage  autour  de  lachaudiere  pour  l’aifanca  de  la  manœuvre. 

H Les  barres  de  fer  droites  qui  d’un  bout  font  rivées  au  fond  de  la 
poêle , & de  l’autre  fixées  aux  pièces  de  boi*4e  la  charpente  du  couvert. 

I ;Le  couvert  ou  toit  de  la  berne. ..y  IU  , . 

Les  figura  quatre  & cinq  font  le  plan  Se  coupe  du  fourneau  & de  la 
chaudière , dans  laquelle  on  fait  évaporer  les  eaux  des  fources  falées  » à 
Atlendorf , dans  le  pays  de  Heffe. 

A Canal  ou  paffage  delà  flamme  à la  fortie  du  fourneau  , confirait  en 
pierres  plattes  de  3 pouces  d’épaifTeur , pofées  verticalement  . contre  lef- 
quelles  on  met  fécher  le  fiel  de  6 » 7 , jufqu’à  9 pouces  d’épaiffeur. 

B Piliers  droits  dans  l’intérieur  du  fourneau  qui  laiffent  dans  le  bas  Se 
dans  le  haut  une  ouverture  d’un  pied  de  largeur , fur  x fie  demi  de  hau- 
teur, pour  faire  circuler  la  flqmn>e  de  Ifrjfumée.  _ 

C Un  pilier  de  chaque  côté  duquel  il  y a une  ouverture  de  s pieds  de 
large  fur  4 pouces  de  hauteur  deffous  la  poêle , pour  le  paffage  de  la 
flamme. 

D Soupapes  que  l’on  ouvre  ou  que  l’on  ferme  pour  augmenter  ou  di- 
minuer la  chaleur. 

E Cheminée  en  bois. 

F Piece  de  bois  à laquelle  font  fixées  les  barres  de  fer  qui  fupporfent 

le  fond  de  la  poêle.  _ r.svLl  ^ : -i  • .•  • 

G La  poêle  ou  chaudière  de  io  pieds , fur  n ÔC  14  pouces  de  pro- 

fondeur.  . \ . :>  v.  K /. 

H Pierres  plates  qui  entourent  la  poêle,  contre  lesquelles  on  fait  éga- 
lement fécher  lqfeL  ....  „ ; . q .1  . . j . 

i U grill*  on  chauffe.  . r . ...  w<; . , ; , . , 

■%  U&adiier>  , ; , 0-; C;I|:,‘ , 5.  . , 

. M Mur  haut  d’un  pied  pour  fouteuir  la  poêle  dans  fes  côtés. 

. Les  deux  ouvertures  à l'extrémité  de  la  poêle  pour  le  paflage  de  la 
flamme  & de  la  fumée. 
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O Barres  de  fer  qui  foutiennent  la  poêle.  . ' - • .1 

P Ouverture  de  la  grille  ou  chaude. 

Q Pierre  quarrée  dans  laquelle  il  y a une  ouverture  en  ovale  de  i pîedj 
de  hauteur  ,fur  18  pùuces  de  largeur , laquelle  fert  à donner  plus  d’aâivité 
è la  flamme. 

R Petite  élévation  au-deffous  de  la  poêle  pour  avoir  un  plus  fort  COU» 
rant  d’air  ; cette  ouverture  ou  diftance  n’eft  que  de  4 pouces^  . 

Nota.  U faut  ohferver  que  la  grille  a été  réduite  à 6 pieds  de  longueur  i 
& que  le  pied  eft  d’environ  18  lignes  plus  petit  que  celui  de  roi. 

P L A N C H K-  X 1 I.  ■ 

• lu  figures  1 , 1 6-  3 , A , B,  C,  repréfentent  le  plan  , la  coupe  8c  l’ér 
lévation  en  perfpeôive  d’une  partie  d’un  bâtiment  à graduer  les  eaux  des 
fources  falées , fit  à les  concentrer. 

* a Canaux  ou  réfer voirs  fuperieurs  dans  Iefquels  on  éleve  les  eaux  pour 
les  graduer. 

b Les  trous  par  lefquels  les  eaux  s’écoulent  8c  tombent  dans  les  petits 
canaux  qui  font  au-deffous  & fe  répandent  fur  les  épines  dont  le  bâtiment 
eft  gàrni  fur  toute  fa  longueur  ; on  n’ert  fiât  voir  dans  le  deflin  qu’une 
partie. 

c Les  petits  Canaux  qui  reçoivent  tes  eaux  des  fupérieurs. 

d Les  épines  ou  morceaux  de  bois  fourchus , à travAs  defquelles  les 
eaux  fe  filtrent  & fe  concentrent  par  l’évaporation  , & fur  lefquelles  elles 
forment  un  dépôt  en  croûte. 

t Réfervoir  inférieur  dans  lequel  les  eaux  graduées  fe  raUemblent. 

/ Les  pompes  avec  lefquelles  on  éleve  les  eaux  dans  la  partie  fupérieure 
du  bâtiment.  • 

g La  charpente. 

' A Le  toit  du  bâtiment.  1 * 

Le  pied  de  Saxe  eft  plus  petit  que  celui  de  roi , de  n lignes.  L’aune  eft 
de  x pieds.  ^ * 1 : - ' ' 0 'L  -’I  L-: 

Planche  XIII. 

Plan  8e  coupe  du  fourneau  dont  on  fe  fert  en  Angleterre  pour  cuire  la 
poterie.  Quoique  le  deflin  n’en  foit  fait  qu’à  vue  , il  n’en  eft  pas  moins 
bon  , on  a jugé  à peu  près  des  proportions  ; su  furplas  ces  fourneaux 
different  dans  prefque  toutes  les  fabriques  pour  le  plus  ou  moins  dé  gran- 
deur. Celai-d  a 5 fourneaux  à vent  ; d’autres  feulement  quatre  ; & dau- 
tres  encore  -fix , fept  ÔC  huit , ce  qui  dépend  de  la  capacité  qu’on  veut 
donner  au  fourneau. 
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J>  E S FIG  U RE  S.  j 67 

La  première  figure  eft  le  plan  de  ce  fourneau. 

C Les  cinq  ouvertures  du  fourneau  à vent , par  oh  on  met  le  charbon. 

D Les  cinq  cheminées  par  oh  entre  la  flamme  dans  l’intérieur  du 
fourneau» 

Lm  fécondé  figure  e(l  la  coupe  du  fourneau , fur  la  ligne  A B du  plan. 

C Porte  du  fourneau  pour  entrer  & fortir  la  poterie. 

D Fourneau  à vent  par  oh  l’on  met  le  charbon. 

£ Cendrier  par  oh  l’air  entre  pour  animer  la  chaleur  du  charbon , &par 
•h  on  retire  les  cendres» 

F Intérieur  d’une  des  petites  cheminées» 

G Deux  autres  cheminées  fembjables. 

H Petite  ouverture  pour  connoître  le  degré  dë  chaleur  du  fourneau; 

I Petits  foupiraux  faits  aux  cheminées  pour  que  la  flamme  donne  une 
•haleur  égale  dans  le  bas , ainfi  que  dans  le  haut  du  fourneau.' 

K Cheminée  principale  du  fourneau. 

Deflin  d’un  fourneau  dont  fe  fervent  les  Holtandois  pour  cuire  la  pote» 
rie  groffiere  & les  pipes , avec  la  tourbe  & quelque  peu  de  bois.- 

La  troifiemt  figure  eft  le  plan  de  ce  fourneau  ; il  a été  fait  à la  hauteur 
des  ouvertures  par  oh  l’on  met  le  feu.  On  peut  les  nommer  portes  des 
foyers  & cendriers  en  même  tems.  Les  lignes  ponâuées  expriment  les  re- 
coupes que  l’on  a faites  à la  hauteur  de  la  porte  par  oh  on  introduit  les  pots 


I 


& creufc 
pour  cet 

C’eft  avec  ces  briques  que  l’on  couvre  entièrement  le  canal  circulaire  G H 
I K,  & celui  qui  eft  formé  en  croix , en  laiflant  feulement  dans  lecentre  P 
une  ouverture  pour  le  paflage  de-la  flamme  , laquelle  pafle  aufli  à travers 
toutes  les  briques  qui  ne  joignent  pas  aflez  exaftement  pour  l’empêcher. 

C’e  fur  ces  briques  & fur  les  maflifs  de  maçonnerie  qui  ne  font  plus 
qu’une  feule  furface , que  l’on  arrange  la  poterie  & les  creufsts  qui  con- 
tiennent les  pipes  ,-en  obfervant , comme  B'  a été  dit , de  laiflèr  feulement 
l’ouverture  du  milieu  libre  pour  le  paflage  de  la  flamme.- 
A B Mur  de  Fëttelier  contre  lequel  eft  appuyé  le  fourneau;- 
Ç D £ Trois  portes  par  oh  l’on  introduit  les  tourbes  avec  quelques 
vieilles  douves  de  tonneaux  qui  ont  contenu  du  goudron.  G’eft  par  ces 
portes  que  l’àir  entre  dans  le  fourneau , & que  l’on  retire  les  cendres.. 

F Continuation  du  canal  jufqu’au  mur-  del’attelier , oh  l’onaforméune 
petite  cheminée. 

G H I K Canal  circulaire  que  l’on  recouvre  de  briques  lorfqu’on  met  le 
poterie-  • 


. Cette  recoupe  frit,  A fnppn|v  des  Iniqui.  s fehrtqnéw  exprès 
ufage , de  la  maniéré  qufon  l’a: exprimé  par  la  lettre  1 de  là  coupe. 
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*6S  EXPLICATION  DES  FIGURES. 

L M N O Deux  canaux  en  croix  que  l’on  recouvre  également  de  briques,' 
à l’exception  du  centre  P , par  où  paffe  la  flamme. 

La  quatrième  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  A B du  plan. 

A B Mur  de  l’attelier. 

C D Cheminée  prife  dans  l'épaiffeur  du  mur  du  fourneau. 

E Ouverture  dans  la  voûte  du  fourneau , qui  fert  de  cheminée. 

F Une  des  portes  par  où  l’on  met  la  tourbe. 

G Porte  du  fourneau  par  où  l’ouvrier  entre  pour  arranger  la  poterie  6c 
les  creufets. 

H H Canal  circulaire  que  l’on  a recouvert  en  l avec  les  briques. 

1 Briques  qui  recouvrent  les  canaux. 

K Un  des  canaux  qui  croifent  le  fourneau.' 

L Petites  ouvertures  autour  du  fourneau , par  lefquelles  il  fort  un  peu 
de  flamme  pendant  la  cuite. 

Planche  X I F. 

Defiîn  d’un  fourneau  dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour  cuire  les  bri* 
ques  avec  la  tourbe. 

La  première  figure  A B C D eft  le  plan  du  fourneau  un  peu  au-deftiis  du 
fol , lequel  eft  pavé  de  briques  placées  de  champ. 

; E Porte  du  four  par  çù  l’on  introduit  les  briques , & par  où  on  les 
retire  lorsqu'elles  font  cuites.  - 

F Douze  ouvertures  ménagées  dans  l’épaiffeur  des  murs  pour  fermer, 
les  fix  canaux  H qui  fervent  de  foyers.  . 

La  fécondé  figure  eft  la  coupe  fur  la  ligne  A B du  plan. 

A B Spl  du  fourneau  pavé  de  briques , placées  verticalement. 

.•  C Porte  du  four.  ...  , .... 

D Les  fix  ouvertures  faites  dans  l'épaiffeur  des  murs  , qui  fervent  de 
portes  au  foyer,  i . . . . ,j ....  . . * 

E Façon  dont  on  range  les  briques  fur  les  canaux  H du  plan  , pour  j 
former  les  foyers. 

F G Ligne  ponâuée  pour  déftgner  que  l’on  remplit  le  fourneau  jufqu’à 
cette  hauteur , & même  quelquefois  au-deffus.  . 

H Recoupe  faite  .dans  l’intérieur  des  murs,  : • . 

1 Trois  marches  d’efodier  pourpionter  fur  le  fourneau , lorfqu’on  eft 
parvenu  en  K A l’aide  d’une  échelle. 

fin  ie  l'explicat  ion  des  figures, 

*' 
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